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HISTOIRE
DES

PLANTES
Q.UI NAISSENT

AUX ENVIRONS D'AIX.
ET DANS PLUSIEURS AUTRES ENDROITS

DE LA PROVENCE.
Par Mr Garidel, Dofleur en Medec'me & Profejfeur Royal d’Anatomie.

Chez Joseph David, Imprimeur du Roy,
du Pays & de la Ville, au Roy David.

m. d c c. xv.
AVEC PRIVILEGE DU ROT.
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A MESSIEURS

LES PROCUREURS
DU PAYS

DE PROVENCE-

ESSIEURS,

L’Ouvrage que j’ai l’honneur de vous

prefênter, n’eft qu’une partie de l’Hiftoirc

naturelle de cette Province , à laquelle je

travaille depuis un fort long-tems. J’ai crû

qu’il fâlloit commencer par les Plantes , au-

paravant que de parler des Animaux & des

.Minéraux , en quoi j’ai plûtôt confulté l’uti-

•*
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iv EPITRE
lité que la curiofité. En vain étalerois-je

à vos yeux toutes ces richelfes de la nature,

qui font renfermées dans cette Province, fi

je ne failbis connoître au public tous les

avantages que l’on peut en tirer. Vous
n’ignorez pas , Messieurs, que fi nôtre

Province a le bonheur de poffeder tout ce

qui lui eft necelfaire pour l’entretien de la

vie , fans quelle foit obligée de recourir à

lès voifins , elle n’a pas moins l’avantage de

voir naître chez elle tous les lècours quelle

peut efperer pour lès malades. Elle nous les

fournit dans une telle abondance,quelle peut

en faire part à tout le monde, làns craindre

d’en manquer. L’on verra meme par la lec-

ture de cet Ouvrage que je n’exagere point

quand j’ofe aflurer qu’ellen’a pas befoin pour

la guerilbn de lès habitans, de toutes les dro-

gues que l’avarice & la prévention ont in-

troduit chez nous.

Nos peuples feroient heureux fi les Me- \

decins de cette Province vouloient bien lè

défaire de leurs préjugez en faveur des dro-

gues étrangères. Ils ne manqueroient pas

de trouver dans nos riches tréfors de Bota-

nique dequoi lâtisfaire leur talent , & de

guérir avec moins de dépenfe les maladies

Digitized by Google



E P I T R E. v
qui nous accablent. Ce n’eft. Messieurs,
qu en honorant de vôtre Prote&ion cet

Ouvrage, que l’on peut fe Hâter de réüflir

dans ce deffein. , Ce n’eft qu’en y faifant

mettre la derniere main, que je puis efperer

tous les avantages dont je me Hâte. Le zélé

que vous témoignez pour le bien de la Pa-

trie, ne me permet pas de remettre en d’au-

tres mains que les vôtres , un projet qui

n’aboutit qu a conferver la vie d’un peuple

que vous cherifïèz fi tendrement, & qui eft ,

l’unique objet de vos foins. *

Agréez donc , Messieurs, que plein

de refped de vénération pour vos illus-

tres Perfbnnes
,

je vous dédie un ouvrage

qui vous eft légitimement acquis , & qui

vous apartient à très-jufte titre. Je vous prie

trés-humblement de le recevoir comme un

gage de l’inviolable attachement &; dupro-

fond refped avec lequel j’ai l’honneur d’ être,

MESSIEURS,

Vôtre très-humble & três-obéïffant

Serviteur

,

G AR I D EL , ProfefTeur Royal
ô’Anatomie.
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DOCTISSIMO AC CELEBERRIMO

M E D I C O

PETRO GARÏDELLO»
PROFESSORI REGIO.

E L E G I A.

N On ager
, aut pratum ,

non hortus pulchrior ttnquam
;

Cum legtmus Librum
,
DoBor armes , tuum.

Conaris varias patrie deferibere plantas

,

Longaque eut parcent tempora
,
candis opns.

Hic arbnfia jouant
, Mirthus , Saliunca

,
Myrica

j

Floret enim ftudio pagina queque tuo.

Per te deferipta florefeunt deniquè planta

,

Sic Liber ïjle tuo floridus ingenio.

G)ua tibi debentur dignopro munere lauri /

Nam Liber eximias continet omnis opes.

Res varias variis enarras tpfe figuris,

(pua loqueris, cunBos florida cunBa juvant.

Hos etiam nec hiems , etiam nec torrida flores

Æftas ,
non atas hos abolere potefl.

Ergo venturis praclaro nomine faclis

Florefces : tua laus
, J,arnaque femper erurtt.

Tollet ad aftra fuo focium te gloria curru
;

Perpétuas vives totius orbis amor.

F. PERRINUS, Abbas.
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|
E T Ouvrage n’ctoit dans fon commencement qu’un Ca-
talogue des Plantes qui naiffent dans le terroir de cette Ville,

j

Sc dans quelques autres endroits des lieux circonvoilïns. Je
I l’avois compofe en latin pour lervir aux Etudians en Mé-
decine. Je m’étois attaché principalement à marquer

fidèlement les endroits où naiflcnt ordinairement les Plantes dont je

parlois , & à donner leurs vertus les plus allurées par l’expericnce
;

ayant en cela imité le deflcin de feu M' Magnol Profelfeur Royal
dans l’Univerfité de Montpellier

,
l’un des plus éclairez maîtres en

Botanique de ce Royaume
;
qui dans fon Bolatticum Monfpelkn/i

,

m’avoit fourni le même plan.

Ce deflcin parut trop /impie aux yeux de l’illuftre M‘ de Tourne-
fort, à qui je le prciêntaij il ne pût aprouvcr la lccherefle qui régné

dans ces fortes d’ouvrages, qui ne peuvent être utiles qu’à quelques

curieux. Il me conlèilla de travailler à l’Hiftoire des Plantes qui

naiflcnt
,
non-lèulement dans ce terroir

, mais encore dans ceux des

Villages circonvoifins que j’avois parcourus en herborifant. Il vou-

lut même que je l’écrivîs en langue Françoilè
, afin que tout le mon-

de pût en profiter. Je n’hefitai point de foivrc le conlèil d’un hom-
me à qui j’écois redevable de toutes les connoiflances que je pouvois

avoir acquis
,
non-feulement dans la Botanique

,
mais encore dans

l’Hiftoire naturelle
,
dans la Phifique & dans les autres parties de la

Médecine. L’amitié dont il m’a toujours honoré exigeoit de moi
cette aveugle foûmilfion à fes fages avis

,
quoi que le peu de fanté

dont je jouis
,
& les continuelles occupations dans la pratique de la

Médecine lëmblalTent être un obftacle invincible à l’execution de ce

delfein : je tachai par l’aflîduité du travail
,
de lûrmonter ces empé-

chemcns
, confiderant que c’étoit pour moi une occafion favorable

pour pouvoir marquer au public combien je luis redevable aux bon-

tez de ce Grand Homme
,
dont la mémoire me fera toujours en vé-

nération.

Cette Hiftoire des Plantes peut ftrvir de commencement à l’Hil-

touc générale des Plantes qui naiflent dans la Provence. C’eft le

projet d’un vafte deflein ;
il peut être exécuté dans la faite du tems

par Je foin des Médecins Botaniftes qui pourront être établis dans
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viij P R E F A C E.
différons endroits de cette Province ; fi ces Meflîenrs veulent bien fè

donner la peine de faire une Hiftoire particulière des plantes les plus

rares qui naiffent dans leurs contrées, l’on pourra bien- tôt ramaffer

en un (cul corps toutes ces pièces détachées
,
& en former une des

plus belles Hiftoires Botaniques que l’on puiffe faire dans ce Royau-

me
,

fur tout fi Meilleurs les Procureurs du Pays
,
jaloux de l’hon-

neur & de la gloire de la Province, & zelez pour la fanté du public,

veulent bien fournir au Profeffeur de Botanique qui eft établi dans

cette Univerfité, les moyens pour achever un ouvrage fi utile, fi ne-

ccffaire & fi glorieux à la Patrie.

Il n’y a aucune Province dans ce Royaume qui puiffe nous don-

ner une auffi nombreufo variété de plantes
,
que la Provence. Ceux

qui ont vû
,
comme moi

,
toutes les Plantes que l’illuftrc M' de

Tournefort avoit ramaffé dans cette Province, & qui ont eu leplai-

fir de les confidercr dans ion Herbier, avoueront qu’il n’y a aucune

Province auffi riche en plantes que l’eft la Provence. Si l’on com-
mence à l'éxamincr par fa partie méridionale

,
qui eft bornée par la

mer Mediterranée depuis l’embouchure du Rhône jufques à celle du
Var, l’on verra qu’elle nous fournit pluficurs belles plantes marines,

comme font le Corail
,
l’Orgue de mer

,
en latin Tubularta

,
pluficurs

efpeces de Fucus ,
A'Atga

,
d ’Acelabulum ou Audro/act

, de Coralli-

nc ,
de Madrépore

,
de Ldophyton

,
d’Eponge

,
d'Ejchara

, A’Alcyo-

rium que M' le Comte de Marfigli
,

autant diftingué par Ion rang

que par (on mérité
,

a fait pêcher lui-même dans nos mers
,
avec

des foins extraordinaires & des dépenfos confiderables. J’ai eu le

plaifir de voir chez moi toutes ces riches dépouilles que ce curieux na-

turalifte m’a fait la grâce de me communiquer auparavaut que de les

envoyer à Mcflîeurs de l’Accademie Royale des Sciences. C’eft par-

mi ces rarctcz que j’ai oblèrvé la fleur du Corail & celle de pluficurs

autres efpeces
,
qui ont été inconnues jufques aujourd’hui.

Les Plantes maritimes
(
qui font celles qui naiffent for le bord de

le mer
)

font encore plus nombreufes
,
l’on y remarque ces differen-

tes efpeces de Kah ou foude
,
de Crithmum ou bacille

,
le Tragacan-

tha , l'Opuntia & quantité d’auttes Plantes qui ne naiffent que le

de la mer.

Le continent n’cft guercs moins fécond en Plantes
;
la chaleur

qui y régné n’empêche pas que l’on n’y en trouve plufieurs que l’on ne

voit que dans l’Èfpagne
, dans l’Italie

,
dans la Grèce & même dans

l’Egypte. L’on voit croître dans les Ides de Porquérolcs & dans les

Ides voifincs qui ne font guercs éloignées de la terre ferme
,
leMarum

cortufi
,

le Ferula , & cette belle cfocce de Gytifus marquée dans

cette Hiftoire
,

l'Althcea frulex & pluficurs autres Plantes rares.

Il eft hors de doute que cette partie de la Provence eft autant &
même plus abondante en Plantes que la partie feptcntrionale

;
l’on

auroic

\
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PREFACE. ix
auroit peine à fe perfaader qu’une région affez expofée aux ardeurs

du Soleil pût produire une fi grande quantité de Plantes
, fi l’on n’en

étoit convaincu par l’cxpcrience
,
fur tout dans ces endroits où le ter-

rein eft inégal & élcvéendiverfescolines&en des hautes montagnes

,

qui
,
comme dit très - bien M' Rai

,
ont cet avantage par deflus les

Pays fèptentrionnaux
,

qu’elles produilènt fiir leurs lbmmets les

mêmes plantes que ces derniers
, & nourriffent dans leur partie

méridionale les plantes qui leur font particulières
,
& même plu-

fieurs de celles que l’on trouve dans le plat pais

Nous en avons une preuve démonftrarive dans la montagne de

faintc Viétoirc ou fainte Vcnturi, qui n’eft pas fort éloignée de la

mer
,
où l’on voit croître lùr fon fommet le Fragaria fterihs Syl-

veftrts , fericea, iucana Morifon hijl. Oxotnenf. part. i. que Mr de

Tournefort m’a dit ne venir que for les hautes montagnes de Sa-

voie. L’on y voit aulfi l’Alifier qui eft le Cratagus folio fubrotun-

do
,
Serrato

,
Subtils incano infiit. rei herb. Le Frangula dod. pempt.

que l’on ne trouve que dans les Pais lèptentrionnaux. Cependant

au pied de la même montagne dans le terroir de Puylobier
,

l’on

trouve le Stboccas Arabica
,
qui eft une plante qui ne vient que dans

les Pais meridionnaux de cette Province.

Comme la différence des lieux tirée de leur fituation nous fournit

une grande variété de plantes
;

les plaines de cette Province
,

qui

font dans nne région plus temperée
,
nous fourniffent celles qui font

les plus communes. Les lieux marécageux qui font au couchant de

cette Province depuis Arles juques à Tarafcon
,
nous donnent les

plantes marécageulès & aquatiques. Les bords de nos rivières 8c

fleuves du Rhône
,

de la Durance
,
de Verdon

,
d’Argens

,
&c.

nous fourniffent toutes les plantes que les Latins apellcnt Fluviatiles.

Nos Prairies
,
qui font en grand nombre dans cette Province

,
font

enrichies de plantes qui leur font propres. Les plantes que l’on

apclle Sylvattcœ & Campejlres ,
croiffent abondamment dans les

forêts de l’Eftcrel
,

de Counious
,

d’Oulieres
,
de la Comté de

Sault & dans quelques autres de moindre étendue, telles que font les

forêts de la faintc Baume
,
de Roquefcüille

,
de Cadarache, &c.

Nos montagnes de la haute Provence
,

for tout celles qui font

aux environs de Colmars & de Seine
,

produilènt la plupart des

plantes que l’on va chercher avec tant de peine & de dépenlè fur

les Alpes & fur les Pyrénées. Monfieur de Tournefort qui avoit

vilîté avec foin les montagnes de la Provence lèptentrionnale ,

ta’a avoué que ces endroits étoient de riches tréfors de Botanique
,

qui n’avoit pù épuilèr par fes curieufes recherches. C’eft de ces

endroits que l’on nous aporte les differentes elpeces d’Angelique
,
de

Volerianc ,
tle Gentiane

,
d’Hellebore ,

d’Aconit ,
d’Imperatoire &

cette belle efpecc d’Hellcborinc Calceoltis Maria dittus , & quanti-
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PREFACE.

té d’autres plantes qui font un jufte fujet d’admiration pour ceux qui

herbonfent dans ces contrées. Toutes les montagnes qui depuis

Embrun s’étendent julques au Var & à la ville de Nice, ont été ap-

pelées par les anciens Géographes, Alpes maritimes; & nos Hifto-

riens de Provence les regardent comme faifànt partie de la Proven-

ce. Elles font par confoqucnt du rclTort de cette Hiftoire Botanique,

qui peut par ce moyen être de beaucoup augmentée
,

fi les Médecins

qui font établis à Colmars
,
à Guilleaumcs

, à Entrevaux
,
à Glan-

deves, d Vcncc veulent bien fe donner la peine de faire une exaéte

recherche des plantes qui nailTcnt dans ces quartiers.

Les Gentilhommcs mêmes qui ont des terres dans ces derniers

endroits pourroient trouver leur divertiflement dans cette innocente

& agréable occupation
;

la recherche des plantes ne l’étant guercs

moins que la charte : il leur foroit trcs-facile de fo perfeétionner par

eux-mêmes dans la connoilTance des plantes
,
lâns le fecours d’aucun

maître, en étudiant les élemens de Botanique de M' de Tourncfort.

Nous ne fommes plus dans les fiecles pleins de barbarie & d’impoli-

tefle qui précédèrent l’heureux rétablificment des lettres que nous de-

vons aux foins de François I. Roi de France
,
aulquels la Noblefo

fo fombloit vouloit tirer Ci gloire d’une crafle & volontaire ignoran-

ce. Je n’exciterai point la Noblefle à cette recherche par l’exemple

des Empereurs ,
Rois & Princes des fiecles les plus éloignez

,
qui ne

crûrent pas être indigne d’eux de travailler à cette curicufo & utile

partie ne l’Hiftoire naturelle.

Ces derniers fiecles nous fournirent des exemples qui méritent

d’être imitez par ceux qui ont quelque goût pour les Sciences. Il

n’y a perfonne qui ne connoifTe l’illuftre famille de Columna
, l’une

des plus anciennes & des plus nobles d’Italie
, & même de l’Europe.

Fabius Columna
,
forti de cette famille

,
s’eft autant diftingué dans

la Botanique par l'exaéte recherche des plantes & par une fidèle des-

cription qu’il en a fait
,
que par une judicieufe critique. L’on ne

peut rien ajouter à l’exaétitude des figures que cet Auteur prenoit

la peine de deflïner lui-même
; les ouvrages partent pour les plus

accomplis qu’il y ait dans ce genre. Il ne negligeoit pas non-plus

de découvrir les vertus les plus cachées des plantes. C’eft à lui à
oui çn cft redevable de la connoiflancc de la vertu Antiepileptique

de la Valériane fauvage
,
que les Médecins ont Içû bien mettre à

profit.

Nous pouvons joindre à Fabius Columna, Antoinf. Cortusus Gen-
tilhomme de Padouë

,
qui aiant cultivé avec foin la Botanique

,
fut

choifi par le Sénat de Vende pour remplir la Chaire de Profertcur

en Botanique dans la Faculté de Medecine del’UniverfitédcPadoue,
qui vaquoit par la mort du Içavant Melchior Guilandin.

Il paroît par les œuvres de Profper Alpin que Nicolas Contarin
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F RE F A C E. xi
& ]tWMi Capil n’ont pas peu contribué à l’avancement de la Bo-
tanique

; Ils étoient tous les deux Sénateurs de Vcnife. C’eft dans
cette même vûë que les Cardinaux d’Ell

, de Famefe
, Bourghefe

,
Barberin

,
Aldobrandin, Ludovici, le Prince de Saint AngcFederic'

Cadras & quantité d’autres Seigneuis du premier ordre de la Noble!1
fe Italienne, ont pris foin de faire cultiver dans leursjardins les plan-
tes les plus rares & les plus curiculês.

Je ne fçaurois palfer fous filence le Prince de la Catholica
, l’un

des plus grands Seigneurs de la Sicile, lequel par les foins deM'Cu-
pani

,
nous fait connoître aujourd’hui la plupart des plantes qui font

l’ornement des riches campagnes de cette Ifle.

L’on trouve parmi la Nobleffe Allemande Jean Conrad à Gcmmin-
gen Evêque d’Aichftad dans la Franconie

,
qui le forvit de Bafile

Beflcr pour travailler à ce bel ouvrage que nous apellons 1’Hortus

Eyftetenfis.

La France a eu aulfi fes illuftres Botaniftes. Gaston d’Orléans
frère unique du Roy Louis XIII. aimoit avec palfion la Botanique.

Le Jardin de Blois que ce grand Prince avoit confié aux foins du
fçavant Robert Morillon Ecofîbis

,
nous en fournit un lùlfifant té-

moignage. C’eft à lès foins & à fa libéralité toute roïale que l’on

doit les belles figures des plantes qu’il fit peindre d’après nature avec

fès couleurs naturelles par Nicolas Robert l’un des plus habiles Pein-

tres de fon tems. Ces figures font conlêrvées dans le cabinet du
Roy, qui a bien voulu faire continuer cet ouvrage par Jean Joubert

& Claude Aubriet excellcns maîtres en cet art.

• Quoi que l’exemple d’un premier Prince de Sang foit plus que

fofïifant pour exciter à cette forte de recherche ceux de la Noblelfe

qui n’ayment pas à languir dans une molle & indigne oifiveté pen-

dant leur lèjour à la campagne
;

je crois pourtant qu’un exemple

domeftique frapera plus vivement ceux qui pourroient avçir du mé-
pris ou de l'indifférence pour cette belle partie de la Médecine..

Celui qui me le fournit
,

c’eft l’illuft. M' Nicolas Fabry Seigneur

de Peyrefo
,

Conlciller en la Cour de Parlement de cette Province

,

dont le mérité eft fi connu dans la republique des Lettres
,
que fon

nom
(
comme le dit l’Auteur de là vie

)
fait feul fon éloge

,
quem

vtrum vel nomïnare laudare ejl. Ce grand homme
,

l’un des plus

Içavans qu’il y ait jamais eu dans le monde
,
dont le vafte genie

étendoit les connoiliances lür toutes fortes de fcienccs ,
cultivoit avec

foin la botanique.

Le beau jardin qu’il avoit fait conftruire à Belgencier
,
renfermoit

comme dans un abrégé tout ce qu’il y a de plus rare non-feulement

dans l’Europe ,
mais encore dans l’Afic

,
dans l’Afrique & dans l’Ame-

rique. Ce fut par fes foins infatigables 8c par des dépenfes incroiablcs

<ju’il aroic ramalfé dans ce jardin le Ja/minum wdtcum ,
jlavum

,
odo-

i ij
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XI] F RE F A C E.
ratiffimum ,

è Sina allatum. Le Papyrus è Sattarum regione. Le Lifa

i Mechâ. Le Gelfleminum Americanum majus flore phœniceo. Le
Myrthus lotifolia flore pleno

,
Sc quantité d’autres que l’on trouve

marquées dans la vie de ce grand Homme
,

écrite par le fçavant

Gaift-ndy , & dans Vlfagoge in rem hcrbariam de l’illuftre M‘ de

Tournefort.

C’cft à la curiofité de M' de Peyrcfc que la Provence eft redeva-

ble de tant de belles eipeccs de raifins qui font l’ornement de nos

vignobles. La defoription & la figure du Tragacantha de Marfeille

que l’on trouve dans les Cura poftenores de Cluflus ,
eft une preuve

certaine de fon habileté dans la Botanique.

L’exemple de M’ de Tournefort qui a été dans nos jours & qui

fera dans les ficelés à venir un jufte fujet d’admiration
,

eft trop au-

defliis de l’imitation pour pouvoir être propofé
;

celui de M' de

Beaumont Conlùlaire fon coufin, qui par une heureuiè aliance a içù

joindre tant de belles parties qui font un véritable içavant & un par-

fait honnête & habile homme
,
femble me foffire : là modeftie n’a

pû me dérober le témoignage que je dois à fon mérité
,

qu’il a fait

éclater aux yeux du public dans les divers emplois dont il s’eft ac-

quité fi dignement.

. La Hollande pourroit nous fournir un plus grand nombre d’exemples

fijenccraignoisdctombcrdans une digreffion trop prolixe, lime fiif-

fira de nommer M" Hhnri van Draakenstein Gouverneur des Indes
,
à

qui nous femmes redevables de l’Hortus Malabaruus

,

Caspar Fagel

penfionnaire d’Hollande
,
Jerome Beverning

,
& van Bawmont

,
per-

fonnages autant diftinguez par leurs emplois éclatans
,
que par leur

curieufes recherches dans la Botanique dont ils ont enrichi plufieurs

jardins dans la Hollande.

Après avoir propole ces moyens faciles
,
pour procurer l’avance-

ment de la Botanique dans cette Province
;

il ne me refte plus qu’â

parler de l’utilité que l’on peut en tirer , foit par raport à la Méde-
cine

(
qui eft ici nôtre but principal

)
foit par raport aux arts qui

fervent i la commodité de la vie. Pour ce qui eft de la Médecine,

Î

erfonne ne fçauroit contefter l’utilité qu’elle reçoit de la Botanique,

e fçais bien que le commun des Médecins ne s’accommodera pas

d’un nombre fi prodigieux de plantes
,
ni de tant de nouvelles clpe-

ces. A quoi bon
, dira quelqu'un de ces Meilleurs

, tant de gen-

res
,
& tant d’eipcces de plantes que l’on peut foire monter jufques à

treize ou quatorze mille, finon qu’à charger inutilement la mémoire;
puifqu’avec cinq ou fix cens plantes ufuclles dont les vertus nous font

déjà connues, & confirmées par l’experience journalière, l’on peut

faire tout ce qui eft neceffaire dans la Medecine. Peut -on fons un
danger évident de la vie

,
mettre en ufoge de nouvelles plantes donc

en ignore la vertu ? C’eft vouloir foire expérimenta per mortes. Ce
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ne fera donc qu’une vaine curiofité

(
félon le langage de ces Mefo

fleurs
) que la decouverte des nouvcllesplantes.

Cette objection
,
quoi qu’apuiée d’une raifon fpecieufe

,
pourroit

nous impofor
,

Ci l’on n’étoit prévenu que l’on ne fçauroit ame-
ner la Medecine à ce point de perfeétion où elle doit être

, & dont
elle eft encore fort éloignée

,
que par un grand nombre d’experien-

ces
,
qui puiffe nous faire découvrir des remedes que nous Içavons

très-bien manquer dans la Medecine. En combien de maladies ne
fommes - nous pas obligez de déclarer avec confofion l’impuilfancc

où nous fommes de pouvoir lccourir les malades
,
tandis qu’une fem-

melette guérit par un fimple remede , à nous inconnu
,
la maladie

qui nous paroilîoit incurable. Les Médecins qui ont de la bonne
foi ne fçauroient en difeonvenir.

Non -feulement l’on peut découvrir parmi ce grand nombre de

plantes ,
des nouveaux remedes : L’on peut même par les focours de

cette hiftoire des plantes
,
connoître toutes celles qui font ufoelles

,

& fçavoir les endroits où elles naiifent pour pouvoir les recouvrer

dans le befoin. N’eft-ce pas une négligence infoportable de mépri-

fer tant de plantes qui viennent chez nous
, elles qui peuvent nous

fervir avec plus d’utilité & avec moins de dépenfo
;

tandis que nous

courons avec tant d’avidité après les étrangères
, dont la recher-

che fort plutôt à fatisfaire l’avarice de quelques particuliers, qu’à mieux

guérir les maladies.

11 y a long-tcms qu’un très-habile Médecin de cette Ville nommé
Conftantin

,
s’avifâ de vouloir faire revenir les efprits de ce préjugé fî

defavantageux au public. 11 y a cent & quelques annéès qne cet ha-

bile homme publia fa Pharmacie provençale
,
dans laquelle il fait

voir clairement que l’on trouve dans cette Province la plû-part des

remedes qui font neceffaires pour la gucrifon des maladies. Quoique

les remedes qu’il propofe foient en allez petit nombre, cela n’empê-

che pas que ton ouvrage
,
quoique fort imparfait

,
ne foit un projet

très-digne de louange. L’on peut l’exeufer for le peu de connoiffan-

ce que l’on avoit dans ce tems-là de la Botanique.

C’eft for ce même plan que Jean Prév ost Profeffeur dans la facul-

té de Medecine de Padoué
,
drefta fon Traité de Mediùna Pauperum,

dans lequel il fait voir la facilité avec laquelle l’on peut guérir la

plû-part des maladies avec les remedes que l’on trouve dans le Pais,

fans être obligé de recourir à ceux qui nous font aportez des pais

étrangers.

Ce fût prefquc dans le même-tems ,
c’eft-à-dirc vers le milieu du

itmier fîecle que Jean Beverovicius Médecin Hollandois publia
(
à

i îœitarion de Jean Prevoft
) , five mtroduBto ad inedici-

nam mdigenam. C’eft dans ce petit & curieux Traité qu’il prouve

évidemment que la nature fournit affoz abondamment à chaque pais
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les remèdes needfaires pour la guerifon des maux dont fes habitant

font ordinairement affligez. Que fi l’on ne s’en fert pas c’eft la fau-

te des Médecins qui négligent ce qu’ils devraient rechercher avec

empreffement. Les plantes mêmes que l’on croît fans vertu peu-

vent nous fournir des remedes furs
,

fi nous voulons bien les exami-

ner par l’cxpericnce.

Le fçavant Thomas Bartholin dans fon Taaité de Medtc'ma do-

mejlica Danorum ,
a eu les mêmes vues. 11 paraît que les Auteurs

des Traitez du Médecin charitable & du Médecin des pauvres n’ont

travaillé
,
peut-être qu’à la même fin : mais je doute fort que fous

le voile d’un zélé charitable pour le prochain, la jaloufie des Méde-

cins contre les Apoticaires qui fe mêloient de traiter les maladies

fans les Médecins ,
n’ait fait éclorre quelques-uns de ces Traitez. Les

Lettres de Thomas Bartholin à Gui Patin ,
8c celles de ce dernier au

premier
,
femblent m’en fournir une preuve inconteftable

;
je ne

prétens pas aprouver la conduite des Apoticaires à l’égard des Mé-

decins : mais je ne fçaurois m’empêcher de dire que la pauvreté 8c

la mifere cachée de pluficurs malades
,
obligent très-fouvent les

Apoticaires à vifiter ces malades, qui ne font guercs en étatdcpaïer

les vifites d’un Médecin : Et fi les riches mêmes
,

foit par avarice ,

foit par une confiance aveugle qu’ils ont à leur Apoticaire, n’apcllent

pas les Médecins dans leurs maladies
;

l’on ne doit pas leur en faire

un crime ,
il me femblc que l’on doit laiflcr la liberté à un chacun

de fe faire traiter de la maniéré & par qui il lui plaît
,

•volant decipi

deciptantur ;
il n’y a que l’cxpericncc qui puifle les détromper. L’on

me permettra d’ajouter ici que la Médecine cft affez vafte pour pou-

voir fournir au Médecin & à l’Apoticaire ,
de même qu’au Chirur-

gien, les moïens d’exercer avec honneur & avec profit leur profeflion

auprès des malades ,
fans que les uns aient fojet de s’ingérer dans les

fondions des autres
;
ce qui donne bien fouvent lieu dans cette pro-

feffion fi épineufe de faire des fautes irréparables
,
qui

,
quoique ca-

chées par la terre
,
ne fçauroient fe dérober aux yeux du Ciel.

J’ai dit ci-deflus que l’on peut découvrir parmi un fi grand nom-

bre de plantes des nouveaux remedes
,
8c que ces mêmes plantes que

l’on croît inutiles ne font point telles que l’on penfc
,
bien que leur

vertu nous foit inconnue
,
nôtre ignorance n’étant pas une preuve

de leur inutilité. C’eft ce qui m’oblige à examiner par quels moïens

l’on peut parvenir à la connoiflance des vertus de celles dont on ne

fait aucun ufage dans la Médecine.

Si l’on fait reflexion for ce qui s’eft paffé dans les premiers tems

aufquels la Médecine a pris fa naiflance
,
l’on verra que l’experience

a été la première maîtrelfe de nôtre Art , & que la raifon n’eft ve-

nue que long-tems après à fon fccours
,
pour tacher de découvrir les

vertus des plantes. Il ne fout pas croire que les premiers homme»
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aient fait des expériences par un deffein prémédité

, en donnant in-
térieurement

, ou apliquant extérieurement les plantes pour voir
l’effet qu’elles produiraient fur les malades. Ce dernier moïen de
connoître les vertus des plantes leur étoit inconnu : Ce n’a été que
long-tems après qu’on l’a mis en ufage. C’eft au hazard à qui l’on
doit les premières expériences. Quand Melampus voulut guérir les
filles du Roy Prætus devenues fiiricufes

, il s’avifa de les purger avec
l’Hellebore dont il avoit reconnu la vertu purgative dans les Chèvres :

ceux qui étoient affez curieux pour vouloir obferver ce qui fe paffoir
dans le corps des animaux après avoir mangé certaines herbes fe
formoient une connoiflancc des bonnes ou méchantes qualitez de' ces
herbes par les effets qu’ils leur voioient produire. Ce que l’on ra-
conte du Caffé eft une expérience de la même nature

,
quoique plus

récente ; celui qui obfcrva que les Chèvres ne faifoient que* bondir
& fauter après avoir mangé le fruit dn Caffé, & qu’elles nepouvoient
refter un foui moment en repos

,
crût que ce fruit ferait propre pour

chafll-r le fommeil dans les hommes. L’experience
, d ce qu’on dit

,

confirma fàpcnfée, quoique nous ne voïons pas que le Gaffe produife
le même effet dans les Européens

, dont le cerveau eft plus humide
que celui des Arabes & du rcfle des Afiatiques.

C’eft aurtï par le hazard que l’on reconnut la vertu vulnéraire du
Diétam de Crete

;
les Chèvres fauvages du mont Ida dans l’Irte de

Candie, ne fe guerifloient de la bleflure du dard, & ne faifoient for-

tir de la plaie le fer de la flèche
, à ce qu’en difent Ariftote & Plu-

tarque
,
qu’en mangeant du Diétam : Pline en dit de même des Cerfs

de cette Ifle ; Virgile s’en explique clairement dans les Vers iüivans

de fon Æncide.

Hic venus indigno nati concujfa dolore
,

Ditlamnum genitrix Cretæâ carpit ab Ida

,

Puberibus caulem foliis , & flore comantem
Purpureo. non ilia fotis incognito capris

Gramina
,
cùm tergo volucres haferæ fagittæ.

La vertu ophtalmique du Fenouil
,

s’il en faut croire Pline
, ne

nous a été aprife que par les Serpens. Je paffe fous filence tout ce
que l’on dit du Chelidonia

, de fAfplemum
,
du Galega Sc de plu-

fieurs autres plantes dont la connoiflance des vertus nous eft venue

,

à ce qu’on prétend, de l’Hirondelle, des Brebis & du Lézard. Ces
fortes d’expcriences font trop incertaines pour vouloir s’y fier

;
outre

qsil y a lieu de douter de la vérité de ces hiftoires
,
l’on ne fçauroit

rien établir de certain fur les expériences faites fur les animaux dont

/a conftitution eft très-differente de celle des hommes. S’il eft véritable

ce que lu plupart de nos Auteurs afliirent que les Cailles fe nourrit-
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font de l’Helleborc ;

les Eftoumeaux & Loutarde de la Ciguë
,
dont

l’un eft un fort purgatif, l’autre un dangereux poifon : Quel fondement

pourrons-nous faire lür l’exemple ou fur l’experience des animaux, puif-

que nous voions d’autres animaux qui fe repaiiTent de certaines plan-

tes purgatives ,
fans qu’ils en fouffrent la moindre purgation.

Combien de fois ai-je obftrvé que les Chèvres , les Chevaux
,

les

Afnes mangent impunément cette cfpece de Tithymale
,
que nous

apellons Ttthymalus characias fohis ferratis
,
dont le lue laticincux

cauferoit infailliblement aux hommes par fa corrofion non-feulement

une fîiperpurgation
,
mais auflî une diflenterie mortelle ! Quel fonds

peut-on faire fur l’experience des animaux
,
quand on voit avaler aux

Chevaux & aux Afnes deux & même trois onces de Crocus metallo-

rttm fans aucune évacuation ,
ni par le haut

,
ni par le bas ? Je dis

,

ni par le haut
;
puifque

,
fuivant l’obfcrvation du très-habile Monf

de Solcyfel , il n’y a point encore d’Emetique connu qui puifl'e fai-

re vomir les Chevaux. L’on fçait cependant quels étranges rava-

f
es produiroient quelques grains de Crocus mctallorum donnez à un

omme. L’Opium ,
dont un ou deux grains donnez à l’homme,

lui procurent l’affoupiffoment
,
ne produit aucun effet dans les Chiens

à qui l’on en donne des dragmes entières fans les alfoupir.

11 eft pourtant très-veritable qu’il y a des plantes venimeufës qui

tuent indifféremment tant les hommes que les autres animaux
,
qui

en mangent. L’on prétend même que les animaux par une faga-

cité naturelle, ne touchent point aux plantes & aux fruits venimeux,

ce que l’homme ne fçauroit faire. C’eft aufTi fur leur exemple que

fe regloient les Efpagnols & les Portugais dans les païs nouvellement

découverts. Ils n’avoient garde de toucher ni aux fruits ni aux her-

bes que les animaux négligeoient. 11 y a aparencc que l’experience

de quelque temeraire les confirma dans ce fentiment.

Cette régie pourtant
,
quoi que générale

,
fouffre fes exceptions

,

comme je l’ai dit ci-deflus : il y a des plantes qui ne font venimeu-

fos que par raport aux hommes
,
& dont d’autres animaux peuvent

fo nourrir fans danger. Telle eft la première efoece de Caaco de

Pifon
,
que nous apellons vulgairement plante fenfitive

,
qui fert de

pâture au bétail du Brefil
,
quoi qu’elle foit un poifon mortel à l’hom-

me. L’on voit par ce que je viens de dire
,

le peu de fondement
qu’il y a à faire fur l’experience des animaux

,
dont la nature eft au-

tant differente de celle de l’homme
,
que ce dernier l’eft de leur fi-

gure.

La véritable & feule expérience for laquelle l’on peut établir la

connoiffance des vertus des plantes
,

eft celle qui a été faite for les

corps des hommes. C’eft uniquement for celle-ci que l’on peut ap-
pui er tous les raifonnemens. L’experience doit être reétifiée par la

raifon : mais la raifon foule ne fçauroit rien faire de bon
,
fans le fo-

cours de l’experience. Il
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11 lcroit a fouhaiter que les Médecins euflent fuivi cette régie : mais
en négligeant l’cxperience

, ils ont trop donné à la raifon. C’eft par
celle-ci qu’ils ont introduit l’ufage des fens, que l’on a emploie pour
découvrir la vertu des plantes. Ceux de l’ouie & de l’attouchement
ont etc d’un foible fecours

,
pour ne pas dire qu’ils ont été inutiles.

Ceux de la vûë
,
de l’odorat & du goût femblent avoir été plus fa-

vorables à cette recherche. Nous examinerons brièvement fi l’ufage
que l’on a fait de ces trois derniers a été autant utile que l’ont crû
nos anciens.

Je commencerai par la vue
,
que plulîeurs des anciens, fiiivis de

quelques Chimiftes
,
ont regardé comme un moyen très-facile pour

pénétrer dans les plus fecretes facultez des plantes. Non-feulement
leur couleur

, mais auflî la figure de la racine
,
de la tige, des feuil-

les , de la fleur
, & du fruit

, les déterminoit & leur fervoit d’indice
pour connoitre à quelles maladies elles pouvoient être utiles. La
nature ayant

,
félon eux

,
imprimé fur pluficurs plantes

,
ou fur

quelqu’une de leurs parties
,
un caraétére inéfaçable de la partie du

corps humain qu’elles pouvoient foulager dans fes maladies. Osvaldus
Crollius Médecin Allemand

,
qui a été un des plus zélez partifàns

de cette opinion
,
nous a donné un petit Traité de Signatura plan-

tartan. C’éft ainfi qu’ils apellent la reffemblance que plufieurs plan-
tes ont dans leurs parties avec celles du corps humain

, ou avec plu-
fieurs maladies qui les attaquent. Le Pulmonar'ta

,
par exemple

,
qui

reflémblc
,
à ce qu'ils prétcndnt

,
au poulmon

,
eft utile aux maladies de

ce vifeere. Le Ceterac & le Phyllitis
,
à celles de la ratte. Le

Citron
,
au cœur. La femcnce du L'tthojpcrmun

,
au calcul. UÆe~

kengt
,
à la vcfcic. Le Scrophular'ta

,
aux écrouelles & aux fies ;

ainfi de plufieurs autres dont les Livres de ces Meflîeurs font remplis,
que je ne «porterai point ici

, de peur d’être trop ennuïeux.

Cette opinion qui a été adoptée par plufieurs fçavans Médecin*
modernes

, fèmble avoir quelque vrai-femblance
, fi l’on en juge fur

les aparences : Mais il n’en eft pas de même, fi l’on examine à fonds
les raifôns que ces Meflîeurs ont eu pour établir cette doftrine. La
figure & la couleur des plantes nous meneroient bien loin

, fi nous
voulions nous y arrêter. 11 n’y a point d’abfurditez que l’on ne pût
introduire dans la Medecine

, fi à la faveur de la figure ou de la cou-
leur des plantes

, l’on vouloit établir de nouveaux remedes. Le lan-

gage muet de ces plantes ne peut être entendu que par ces Meflîeurs.

Pour en être pleinement convaincu
,
l’on n’a qu’à citer quelques

ecemples : La Noix que l’on prétend avoir la reffemblance du cer-

vau, lui eft plûtôt nuifible que profitable. L’Anacarde qui reffem-

blt au cœur ,
n’a aucune vertu cordiale. L’Acajou qui a la figure

du rein
,

n’eft d’aucun ufage pour les maladies nephritiques ou re-

Eiles : Mais ce qui détruit entièrement cette forte d’indice, c’eft que
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l’on demande par quel moïen l’on peut deviner que la figure foit un

caraétére certain de l’utilité de cette plante
j

puifquc, fuivant les

principes de ces Meilleurs
,

elle nous cft fouvent un indice de là

qualité nuifible & mal-failânte d cette partie qu’elle reprefente.

Quelle règle avons-nous pour difeerner que c’eft plutôt pour le bien

que pour le mal
,
que ce caraétcre eft imprimé d la plante

;
l’on me

répondra que c’eft l’experience qui nous l’aprend. C’eft donc d l’ex-

pcriencc que nous ferons redevables de cette connoiflance
,
& non

pointa ces lignes équivoques qui fouffrent une double interprétation.

UOrcbis par exemple eft eftimé utile pour exciter au jeu d’amour, d

cauiè de la reflemblancc avec les tcfticulcs. Le Fttttgus phalloïdes
,

qui reifemblc aux mêmes parties naturelles des hommes devroit
, fiii-

vant la même réglé
,
être utile d ces parties

;
cependant l’expericn-

cc nous aprend le contraire
,
puilque ce Fungt/s étant venimeux , eft

d'un ulâgc très-dangereux.

Je paffe plufieurs autres exemples très-connus
,

qui peuvent con-

firmer ce que j’ai avancé. Ceux qui font prévenus en faveur de

cette opinion
,
pourront s’en deiàbufer par plufieurs autres raifons que

l’illuftre M' Rai raporte dans la préface de ion Hiftoire generale des

Plantes. L’on a beau nous dire que le ibuverain Auteur de la natu-

re nous a voulu donner des marques certaines dans les plantes
,
qui

nous fiiTent reconnoîtrc leurs bonnes ou méchantes qualité/. 11 iè-

roit d fouhaiter que ce que ces Meffieurs avancent fût véritable
, &

qu’il fût confirmé par l’expericncc : Mais malheureufement pour eux

& pour nous
,

cette voie eft tout-d-fait incertaine
; & bien loin de

nous conduire d la véritable connoiflance des vertus des plantes
,
elle

nous jette dans des égaremens inconcevables
,
comme l’on peut s’en

convaincre par ce que nous venons de dire.

Pour ce qui eft de l’odorat
,

il paroît que ce lèns découvre en

quelque manière les bonnes ou les méchantes qualitez qui lé rencon-

trent dans les plantes : l’odeur de celles que nous apcllons aromati-

ques, femble être un indice certain de la vertu céphalique & cordiale

de ces mêmes plantes. Les particules qui exhalent & qui frapent

agréablement l'odorat
,
nous donnent par avance une bonne opinion

de ces plantes : Mais s’il s’en faut tenir d cette réglé
,

il faudra re-

jetter la Rue
,
l’Auronne

, l’Abfynthe
,
le Marrubtum

, & quantité

d’autres plantes très-utiles dans la Médecine
,
qui bien loin de flatter

l’odorat
, le bleflent d’une maniéré fort défagréable

,
qui nous fait

concevoir de l’horreur & de l’averfion pour elles.

Il n’en cft pas de même des remedes, que des fruits que la nature

a deftinez pour nôtre nourriture : Ces derniers joignent très-louvent

par un heureux aflemblage d leur goût délicat une odeur agréable qui

nous eft un gage afluré de leur bonté
j
c’eft auflï ce que l’on oblcrve

dans les differentes eipcces de Pommes , de Poires
, de Prunes , &
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dans les Mêlons

, & même dans plufieurs autres efpcces de fruits.
Les remedes au contraire

,
foit purgatifs

, lôit alterans
,
ou fpccifiques

n’ont pour la plus part qu’une odeur défagreable
; & fi l’odeur peut

lervir d’indice pour la connoiflance des vertus des plantes
, ce ne peut

être que pour le choix des remedes que l’on apelle corroborant ou
fortihans, tels que peuvent être la Rofe, l’Oeillet, les fleurs d’Oran-
ger, de Citronier, la Meliflc, l’Angclique & plufieurs autres.

Cette régie n’eft pas pourtant fi générale qu’elle ne fouffre des
exceptions rrés-confiderables : Le Jafmin, la Tubereulê, le Sambac
ou Jafmin d’Arabie

,
le Bafilic ont une odeur fiiavc

; cependant la
vertu de ces fleurs ne répond point à l’excellence de leur odeur. Le
fçavant M* de Tournefort a fort bien remarqué le peu de fondement
qu’il y a à faire fur les odeurs des médicamens (impies végétaux pour
nous (êrvir d’indice de leurs vertus

,
puifque le Km-kma

,
YHypckalaian-

ha qui font des excellons remedes, ne nous aprennent rien de leur
vertu par l’odorat.

Je (çai que plufieurs prétendent par l’odeur des plantes pénétrer
dans la connoiflance de leurs principes : L’odeur du Calamcnt

, du
'Pouliot

, du Serpolet
,
du Romarin, de la Lavande nous fait com-

prendre que ces plantes contiennent un (cl volatile huileux
; ainfi

étant perfuadez de l’exiftancc de ces principes
, l’on peut apliquer

ces plantes dans les maux dont la caule peut être détruite par des (cl*

volatiles huileux
; c’eft ce que je ne (çaurois nier : Mais il cft tou-

jours vrai que cette recherche cft fondée fui- l’analife chimique des
plantes dont nous examinerons ci-deffous l’utilité

;
ce moïen étant

d’ailleurs trop général pour pouvoir fervir à la fin que nous nous
propofons.

Je dois remarquer en paflant que les particules qui émanent de*
mixtes odorans ne font pas autant dévelopécs dans leurs principes

qu’on le prétend. Hiles ne conftrveroicnt point leur odeur naturelle
,

fi les parties qui les compofent étoient tant foit peu dérangées. Ces
particules quoiqu’invifibles qui ne (ont que des petites portions déta-
chées du mixte par l’aâivitc des particules de l’air

,
ne conlèrvent

leur odeur qu’autant qu’elles gardent l’ordre & l’arrangement qu’el-

les ont acquis par la nature dans leur compofition & dans leur tiflure.

Ceux qui ont travaillé à tirer l’eflence des Jafmins & des Tubereulcs

feront pcrluadez de cette vérité. Ce n’eft donc point à des (èls ni à
des (outres

,
& aux autres principes que l’on doit attribuer leur vertu

odorante
,

mais plutôt à la tiflure & à la compofition de ces petits

corps qui réfiiltcnt du mélange de ces principes.

De tous les lèns il n’y en a aucun qui puilfe être d’un plus grand
uüçe pour découvrir les vertus des plantes que le goût. La plûparc

de nos anciens ont été fort prévenus en faveur de ce dernier (êns
;

fluficurs même de nos Auteurs modernes ont crû que l’on pouvoit

> y
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par Ton focours découvrir non-foulcment les qualitez que l’on apellc

manifoftes ,
mais encore celles que l’on apelle ocultes ou vertus Ipeci-

fiques. C’cft le fentiment de l’illuftre M' Greu Médecin Anglois ,

que nous examinerons dans la fuite.

Pour pouvoir juger fainement du bon & du mauvais ufage que l’on

peut faire du goût pour découvrir la vertu des plantes
,

il cft ncccf-

faire de fçavoir que le goût confifte dans l’aétion de quelques parti-

cules du mixte qui eft mâché ,
fur les organes deftinez à cet ufage ;

c’cft for les papilles ou petits mamelons non - feulement de la lan-

gue & du palais
,
mais encore fur celles des lèvres

,
du golier & du

commencement de Pœfophagc que ces particules délayées par la fa-

livc quiarrofo ces parties exercent leur piquottement, qui varie foivant

la figure differente des pointes de ces petits corps. Ce n’cft point

par des fels ni par des foufres principes que les papilles font ébran-

lées
;
mais au contraire par les molécules ou fragmens des corps

mâchez qui conforvcnt encore leur compofition naturelle. L’on Içait

que le piquottement des papilles produit le retour des clprits vers le

centre du cerveau où l’amc aperçoit la fenfation.

La variété de la figure des petits corps qui piquent ccs papilles

fait la différence du goût & la diverfité des laveurs. Les anciens en

ont établi neuf cfpeces differentes
;
fçavoir

,
trois chaudes

,
trois froi-

des
,

trois tempérées. Les trois laveurs chaudes font
(
folon eux )

l’acre
,
l’amer & le falé. L’on trouve l’acre dans le Poivre

,
le Py-

rethre, l’Euphorbe, &c. l’amer, dans l’Aloé
,
l’Ablÿnthe, la Co-

loquinte
;

le falé dans le fol commun. Les trois laveurs froides font

l’acide
,
l’âpre ou aujlerus fapor des Latins , & le ftyptique ou acer~

bus fapor des mûmes. L’on aperçoit l’acide dans le vinaigre, le foc

de Citron
,

l’Epine -vinete , &c. L’âpre ou aujlerus dans les

fruits verts. Le ftyptique dans l’écorce des Grenades, dans les Noix
de gale

,
dans celles du Ciprès , dans le Sumach

,
&c. Les trois

faveurs tempérées font le doux
,

le gras & l’infipide
;
l’on découvre

le doux dans le miel , le focre
,
la réglilfc

;
le gras dans l’huile

,
le

beurre
,
la grailfe

;
l’infipidc

,
dans la Courge , la Citrouille & dans

toutes fortes de Fromens.

M* Greu fomble avoir mieux connu les laveurs que les anciens
,
qui

confondent les laveurs limples avec les compofécs
, & qui prenent

bien fouvent les divers degrez d’une meme faveur pour une elpcce

particulière & diftinétc. C’eft ce qui a obligé ce lçavant homme
de divifer les faveurs en limples & compofécs : 11 établit feize elpc-

ccs de laveurs limples, qui font i° l’amer, que l’on trouve dans l’Ab-

fynthe
;

i" le doux
,
que l’on obfervc dans le Sucre qui eft opofé

(
fé-

lon lui
)

à l’amer
;

3’ l’acide
,
tel qu’il eft dans le vinaigre

; 4
0
le

falé
,
qui lui eft opofé

;
5° le chaud

,
que l’on font dans les Girofles ;

6
°

le froid qui paroît dans le fol prunelle
;

7’ l’aromatique
j
8° lç
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malin

;
9" l’infipidc

,
qu’il apcllc en latin vapidus

,
tel qu’il cft dans

le blanc d’œuf & dans l’amidon ;
10° l’onéhieux ou gras

,
que l’on

aperçoit dans la grailfe, ces deux dernières efpéces font apellécs mo-
les par l’Auteur ;

11“ le pénétrant, que l’on découvre dans les feuil-

les & racines du concombre fauvage ,- 1 1° l’engourdifTant ou ftupe-

fafi'tf que l’on obfervc dans les racines de l’Helleborc noir
; 13* l’afi.

tringent, qui cft trés-fcnfible dans les noix de galle; 14° le picquann

que l’on aperçoit dans l’cfprit de fèl ammoniac. Les deux derniè-

res cfpeces de faveur font
,
félon cet Auteur

,
ou continuelles

,
ou in-

termittantes
;

les continuelles font les plus communes
;
les intermit-

tantes
,
font celles qui après avoir produit leur aétion fur l’organe du

goût
,
le reproduifent & le renouvellent au moindre mouvement de

la langue
;
ce que la racine du Dracontium a coutume de faire. Ce

que M* Greu apelle les égales & les tremblantes
,

font
, félon M'

Rai, plutôt accidentelles que réelles.

M* Greu prétend que c’efb du mélange de ces faveurs fïmplcs que
naiflent toutes les faveurs compofées qui font prefque (ans nombre j

celles qui nous font les plus connues & à qui l’on a donné un nom
latin

,
dont je fuis obligé de me fervir au défaut du nom François ,

font l’aufterc compofe de l’aftringent & de l’amer, tel que l’on peut

goûter dans les pépins des raifîns verts. L’acerbe
,
compofe de l’af-

tringent & de l'acide
,
que l’on fent dans le verjus. L’acre

, compofe
du piquant 8c du chaud. Le muriatique

,
compofe du falé 8c d’un

peu du piquant. Lelixiviel, compofé du falé
,
du piquant & du chaud.

Le nitreux
,
compofé du falé

,
du piquant & du froid. Je paffe les

autres différences de faveur que nôtre Auteur tire des divers degrez

du tems ou de la durée de leur aétion
,
& du fujet fur lequel elles

agiffent.

La fin que M’ Greu fè propofê
,

cft de connoître les vertus des

plantes dont on n’a eu encore aucune connoiffancc dans la Médecine

par le raport de la faveur qu’elles peuvent avoir avec celle des plan-

tes dont la vertu nous cft connue. Le Jalap,par exemple, la Mercu-

riale, la Pâquerette ou Bcllis,quoi qu’elles ne produifènt que trés-peu

d’aétion fur la langue, & qu’elles n’impriment fur cet organe prefque

point de faveur
,
excitent pourtant une irritation dans le gofier fèm-

hlablc d celle d’une fluxion
;
ce qui donne lieu à nôtre Auteur de

croire que puifquc l’aétion de la Mercuriale & de la Pâquerette cft fèm-

blable d celle du Jalap ,
ces deux premières ont la même vertu pur-

gative que la derniere : ce que l’experience fèmble confirmer
,
quoi

que dans un moindre degré de force. C’eft donc par l’analogie des

faveurs que les plantes peuvent avoir les unes avec les autres
,
que nô-

tre Auteur prétend établir le moyen pour découvrir les vertus des

plantes dont on ingnore encore les bonnes ou les mauvaifes qualitez.

C’eft ce qui nous refte d examiner avec foin
,
d’autant mieux qu’il y
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a quelque vrai-femblance dans tout ce que ce fçavant homme nous

avance.

C’cft une vérité inconteftable & qui eft confirmée par l’expcricn-

ce journalière
,
que chaque plante a une faveur qui lui eft particulière

& comme fpecifiquc. L’Auteur de la Nature qui fait éclater là toute

puifTancc dans l’amirable variété des figures des parties des plantes
,

ne la fait pas moins paroitre dans la diverfité des fucs qu’elles con-

tiennent. Non-lëulement ce lue eft different dans les divers genres

des plantes
,
mais il l’eft auflî dans les differentes clpecs d’un même

genre. L’on n’a qu’à examiner par le goût toutes les efpeces d’H/e-

racium qui font allez nombreufès ,
l’on verra que chaque elpéce a un

goût qui lui eft particulier
,
quoi qu’en jugeant fupcrficielemcnt de la

faveur de ces plantes
,

il femble que ce ne foit que par les différons

degrez d’amertume qu’elles different entr’clles. 11 eft pourtant certain

?
u’il y a

,
par exemple

,
dans l ’Hyeracium murorttm

,
folwptlofijjimo C.B.

'in. une faveur particulière & differente de celle de 1’Hieracium ma-

crocaulonjunceum ,ftvi minus
,
prtmum Dodonæo 1 6 . L’on oblèrvela

même variété de faveur dans les differentes efpeces de Sonchus on

Laitron
,
de Cbondrdla

,

de Tragopngon

,

&c. Ce n'cft point par des

degrez d’amertume
,
d’acide ,

de falure
,
de ftypticité que ces plantes

different les unes des autres. C’eft en un mot par leur faveur parti-

culière qui fuit la nature de leur fuc nourricier lequel a été lêparé par

des couloirs
,
dont la ftruclurc eft aparemment differente de celle des

autres.

Si l’on prenoit la peine de mâcher ftmvcnt ces herbes
,
l’on décou-

vriroit facilement qu’il y a dans chaque plante une faveur particulière

que l’on ne fçauroit rcconnoître dans une autre : Mais la prévention

où nous lommes pour les faveurs qui nous font connues
,

fait que

nous tranfportons d’abord la faveur que nous apercevons en mâchant

une plante
,
à une de celles qui nous font les plus connues

,
& avec

lefquclles elles ont plus d’affinité. Bien fouvent l’impreffion que

cette nouvelle faveur fait lür nôtre organe
,
a peine de fe faire fêntir

auflî vivement qu’il le faudrait pour nous faire concevoir la différen-

ce qu’il y a entre l’une & l’autre. Ce n’cft donc que par l’analogie

que nous caraétcrifons les faveurs des plantes
;

il fïiffit qu’une plante

ait un peu d’amertume pour la ranger auffi-tôt parmi les autres amè-

res
,
fans faire attention à fà faveur particulière.

L’on comprendra plus facilement ma penfee fi l’on examine avec

attention les faveurs qui nous paroiffent fèmblables dans plufieurs

genres de plantes. L’Aloé
,
l’Abfynthe , la Coloquinte

,
la petite Cen-

taurée, les racines de Curcuma
,
de Chardon béni, 1’Hypekabtanha

,

& plufieurs autres
,
ont toutes une faveur amére

,
que la plus-part des

Médecins croient ne différer entre -elles que du plus ou du moins.

Il eft pourtant très -véritable que les faveurs amércs de ces plantes
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ont quelque chofe de particulier qui les fait diftinguer les unes des
autres. 11 n’y a perfonne qui n’aperçoive que la faveur amere de la
Coloquinte eft très-differente de celle de l’Aloé

; celle du Curcuma
de celle de la Gentiana

j celle du Chardon béni
, de celle de 1’Hy-

fekaknanha, ainfi des autres. La faveur aigre n’eft pas moins fenfi-
blc dans fes différences

; l’aigre ou acide du Citron n’a nul raport
avec 1 acide de 1 Ozeille

; l’acide du fruit de l’Epine vinete avec celui
du Trifolium acetojum

; celui du Vinaigre avec celui de l’Orange. Je
Içai que 1 on me répondra que ce font des laveurs compofées

, & que
le mélange des autres principes altéré en quelque maniéré l’adion de
la faveur dominante : A quoi je répons que c’cft juftement cette là-'

veur compofée qui fait la différence elTentielle de cette faveur, & qui
la rend diftinéfe & foparée de toute autre.

1

L’on peut voir par ce que je viens de dire quel fondement l’on
peut faire fur le raport prétendu que les faveurs ont les unes avec
les autres

;
& fi la faveur d’une plante peut nous être une indice cer-

tain de la vertu d'un autre qui paroît avoir la même faveur. Volons
fi l’expericnce confirme ces conjcétures

,
& fi les effets répondent i

tout ce qu’on a voulu établir.

M* Rai
,
qui fuit l’opinion de Mr Greu

, fe fert de l’exemple de la
Mercuriale

,
de la Palquercte & du Jalap. Il prétend que ces trois

plantes excitent dans le goficr une fomblable irritation qui fait dé-
couler beaucoup de lymphe : Mais M’ Rai n’a pas pris garde qu’il

abandonnoit fon hypothefo en fubftiruant l’effet que ces plantes com-
mencent à produire dans le gofier

, & qu’elles continuent enfuite

dans l’eftomach & dans les inteftins
,
à la faveur naturelle que ces

plantes impriment dans l’organe du goût.

M1 de Tourncfort
,

qui n’a point laiffé échaper l’occafion pour
pouvoir s’éclairer de la vertu des plantes par le goût

, a très - bien
obforvé

, comme je l’ai auffi fait plufieurs fois moi -même, que la

Mercuriale a un goût d’herbe un peu falé
, (

c’eft du Mercurialis

Maf. que nous parlons
)
Les feuilles de la Pafqucrctc ou Bel/is fylveft.

tritnor. C. B. Pin. ont un goût âcre & gluant. La faveur de la ra-

cine du Jalap eft gommeufo & un peu piquante, & nullement délâ-

greablc.

Voilà, fi je ne me trompe, des faveurs dans chacune de ces plan-

tes bien differentes les unes des autres. Cependant elles font pur-

gatives
;
& cette vertu ne différé dans ces trois plantes que du plus

ou du moins. Le Jalap eft un véritable purgatif. La Mercuriale

tdigue laxative
;

le Bellis ne l’eft pas toûjours. Quoique j’ai affez

foutent ob/ervé dans plufieurs pleurétiques
, à qui l’on avoit fait boire

•/a dtcoéfion ou le foc de cette plante
,
qu’ils en étoient purgez.

Si les plantes qui font purgatives ou leurs parties qui produifont le

même effet avoient toutes une certaine faveur qui leur fûtparticulic-
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rc, l’on poûrroit en goûtant une plante & en apercevant dans icelle

une femblable laveur à celles des plantes purgatives
,
prélûmer avec

quelque rai/ôn qu’elle eft purgative
, mais l’experience nous aprend

le contraire. La racine de l’Hypekakuanha brun qui purge plus vi-

goureufement par le haut & par le bas, que le gris & le blanc
, a une

laveur amcre & trcs-legere
,
& nullement défagreable. La racine de

l’Hcllcbore noir au contraire a un goût acre
,
piquant

,
amer & nau-

feabond qui imprime dans la lûitc lûr la langue un engourdiflement,

tel que l’on relient après avoir bû une liqueur trop chaude. La ra-

cine de Caa-apia de Pilon dont les vertus aprochent fort de celles

de YHypekakuanha ,
pique legerement la langue par fon peu d’acri-

monie. La racine de la Gratiola au contraire a une laveur alfez

forte & défagreable. l’on trouve dans le Turbith une laveur allez

acre& naufeabonde; & dans les racines de l’Hellebore blanc une la-

veur acre
,
piquante & un peu aftringente & amere

,
fort défagreable

& naulèabonde : Et afin que l’on ne le pcrlîiade vainement que l’acre

& l’amer font des faveurs qui font quafi infeparables des purgatifs

végétaux. Qu’on examine par le goût la Manne
,
la CalTe ,

les Her-

modaétes
,

l’Agaric
,

la femence de Carthamus

,

l’on y trouvera la

laveur douce dans un degré très-lènfible
,
quoi que mêlée avec d’au-

tres laveurs d’un genre different & d’un moindre degré. Je ne fçau-

rois pourtant nier que l’acre & l’amer & le naulèabond ne le rencon-

trent dans plufieurs purgatifs tirez des végétaux
, tels que font la Sca-

monée, la Guttagamba

,

l’Elaterium
,
la Gomme ammoniac

, l’Aloé ,

la Coloquinte
,
les baies du Nerprun

,
l’écorce du Frangula

,
les feuil-

les du Scnné ,
&c. dans lelquels mixtes ces faveurs font tellement

mélangées que le goût de l’un n’a que très-peu de raport avec celui

de l’autre
,
comme nous l’avons allez clairement démontré par ci-

devant.

L’on pourroit m’objeder que l’irritation que ces plantes mâchées
excitent

,
enfuite de la faveur imprimée for la langue & lûr le fond

du gozier
,
eft une preuve de leur vertu purgative

;
puilque le pre-

mier effet que les purgatifs produifent
,
c’en l’irritation qu’ils caufent

par leur piquottement
, non lèulement dans l’eftomach & dans les

inteftins
,

après avoir été avalez
, mais aufli dans le commence-

ment de l’ocfophage
, lûr tout lorlqu’ils ne font diluez que par un

peu d’humeur vifqueufe
,
telle qu’eft la falivc

,
qui fait que ces parti-

cules adhérent facilement au gozier & à l’œfophage
, & y excitent

des naufées. J’accorde volontiers qu’il y a beaucoup de purgatifs

qui peuvent exciter ces naufoes : mais il eft certain que tous les fim-

Î

>lcs végétaux qui caufent une ftmblable irritation
, & qui font nau-

èabonds
,

ne font pas toûjours purgatifs. Les Bulbes de Scilla

,

d’Hyacynthus Comofus
,

purpureus C. B. Pin. d’Ornithoga/nm
, 8c

quantité d’autres
,
nous en donnent une peuve inconteftable.

- J*
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Je dois ajouter à ce que je viens de dire

,
que bien que l’on

puifle découvrir par le goût une faveur dans une plante
,
qui nous

foit une indice de fa vertu purgative
,
l’on ne fçauroit pourtant s’af-

fûter du degré de là force
,
que par l’expérience

,
qui peut bien fou-

vent être fûnefte. Le Thymelea foliis Lini.C.B. Pin. (par exemple)
a un goût dans fon écorce

,
qui dans le commencement qu’on la

mâche, ne fait prefquc aucune impreffion fur la langue : mais quel-

ques momens après
,
elle excite une piqueure très-vive & fort brû-

lante
,
qui le fait fèntir pendant l’efpace de fèpt à huit heures

;
ce

que j’ay expérimenté trois à quatre fois. L’on n’en fera pas furpris

,

quand on fçaura que cette écorce eft un véritable véficatoire. Que
peut-on attendre d’un tel remede pris intérieurement, fi ce n’cft une
excoriation de l’eftomach & des inteftins

,
& enfin une dilfenterie

mortelle ? Le Granurn cnidium
,
qui eft le fruit de cette plante

,
n’cft

guércs moins âcre & brûlant
;

fi l’on n’avoit pas connu par de fu-

neftes expériences les méchans effets de ce fruit
,
8c de l’écorce de

cette plante
,
pouroit-on fê fier à l’irritation qu’ils caufènt

,
pour

pouvoir les ranger parmi les purgatifs. Je fçay que les Anciens ont

inventé des correétions de ces remedes , mais ce n’a été qu’après

avoir connu leur malignité venimeufe. Les feuilles du Tartonraïre

majjihenftnm ou Thymehea foins candicantibus
,
Jerict inftar molltbns.

C. B. Pin. font âcres & brûlantes au goût. C’cft aparemment for

la connoiffance de cette faveur, que quelques paifans ont oie en

faife un purgatif, que l’on ne fçauroit donner fans danger d'une dif-

fêntcrie ,
ou d’une inflammation des boïaux. L’on me répondra que

l’on n’a garde aujourd’hui de mettre au rang des purgatifs
, des

plantes dont le goût eft fi piquant & brûlant, & dont la malignité

eft déjà connue : mais je pourray dire que je fopofo que ces plantes

n’ayent jamais été connues par l’expérience.

L’on a lieu de croire
,
que c’cft à la faveur de cette règle des fa-

veurs
,
que les Anciens ont rangé parmi les purgatifs YEuphorbe.

Cette drogue qui eft le foc épaifo d’une plante laéticincufè
,
qui vient

dans les Indes Orientales
,
nommée Schadida-Callt

,
dont on trouve

la deforiptiot} dans YHortus Malabartcus
,
a un goût âcre & brûlant,

que l’on a peine à foporter. Cependant nos Anciens ont bien voulu

s’en fervir comme d’un fort purgatif. L’expérience a pourtant apris

dans la fuite
,
que ce remede ne pouvoit être pris intérieurement

,

fans un danger évident
;
ce qui a obligé les plus habiles de nos Mé-

decins Modernes, de l’exclure du rang des purgatifs
, & de ne s’en

fervir qu’extéricurement pour la carie des os.

L’on comprend facilement par ce que je viens de dire ,
combien

foiegles que l’on propofr pour la recherche des vertus purgatives

des plantes ,
par le moyen du goût, font incertaines. L’on en con-

noitn encore mieux l’inutilité
,
fi l’on confidere que ce n’eft pas toûjours

ô
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par la feule irritation des parties folides

,
que les purgatifs agiffent :

mais que c’eft auffi par la fûfion ,
ou colliquation des fucs de nôtre

corps, qu’ils exercent leur principale vertu, ce qui ne peut être connu

que par les effets
,
& nullement par le goût.

Il nous refte à examiner
,

fi l’on peut
,
par le moïen du goût , dé»

couvrir les autres vertus des plantes
,
comme font celles de pouffer

par les urines
,
que nous apcllons diurétiques

,
les diaphoniques , ou

ludorifiques ,
celles qui facilitent l’expectoration

, &c. Pour ce qui efl

des diurétiques ,
il eft certain que l’on ne fçauroit connoître par la

faveur
,

fi une plante eft diurétique
,

puifque ces fortes de remedes

n’ont point de faveur particulière qui les caraétérife. La racine d’Ache

,

par exemple ,
eft amere

,
âcre & aromatique

;
celle de l’Alperge

fauvage eft douceâtre & gluante
;

celle du petit Lieux ou Brufiut

officiuarum ,
eft amere & vifqueufo ; celle du Perfil eft un peu âcre

& aromatique ;
celle du Piffenlit ou Taraxevon, eft amere & ftipi—

que
;
&pour ne me pas borner aux racines

,
les feüilles du Cerfeiiil font

trés-agréables aux goût
,
& d’une faveur aromatique. Les feuilles

d'Ortie ont un goût fade & gluant. Je pourrais parcourir toutes les

autres diurétiques ;
il me forait très-facile de faire obferver qu’elles

n’ont aucune faveur particulière qui puiffe nous aflùrer de leur vertu

diurétique, puifque dans le peu de plantes que je viens de nommer,
l’on y trouve une fi grande différence de faveurs. Les diaphorétiques

ou ludorifiques ,
n’écnapent pas moins à la recherche du goût

,
que

les diurétiques. Qu’on examine les faveurs du Chardon bénit
, de la

Bardane, de l’Angelique, du Gaïac
,
du Suffaffras

,
& de plufieurs

autres
,

l’on y remarquera une différence effenticllc dans leurs fa-

veurs. Que l’on fiiive par l’examen les expeétorans
,
ks apéritifs

,

les émménagogues
,
l’on trouvera que ce n’eft guéres par cette qua-

lité fénfible
,
que l’on découvre leur vertu. Je conviens que la plû—

part des apéritifs & des émménagogues ont une faveur amere : mais

il eft certain que tous les fimples végétaux amers ne font pas apé-

ritifs , & qu’il y en a même parmi ces derniers
,
qui ont un goût

très-différent de l’amer
,
comme font le Gramen Caninum

,
ou Chien-

dent
,
l’Agrimoinc, le Piéd de Veau, le Tamarifo

,
le Frêne. Et

pour n’entrer point dans un plus long détail
,
qui ferait trop cnnuïeux

;

n’eft-il pas véritable que la plûpart des contre-vers font amers ? Il

s’en trouve pourtant de plus efficaces qui n’ont rien de l’amer
,

tels

Î

|ue font le Pourpier
,
la Coralline. La faveur de cette derniere eft

aléc & dcfagréable ; celle du Pourpier eft vifoueufe. Le Galcea .faléc & dcfagréable
;

celle du Pourpier eft vifqueufe. Le Galcga ,

2
ui eft un excellent contre-ver

,
a une faveur leguimineufè. Quel

sndement peut-on faire après cela fur le goût
,
pour découvrir la

vertu des plantes ?

Les remèdes que l’on apellc fpécifiques
,
Sc que l’on croit les uns

propres à fortifier l’eftomach, les antres â fortifier le coeur
,

les autres
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d fortifier le cerveau , &c. font affez differents les uns des autres par
le goût : Ils n'ont point de laveur qui leur foit particulière.

,
quoyque

cette prétendue vertu fortifiante ,
Ipécifiquc foit fort douteufe

, & qu’elle

ne foit
, à proprement parler

,
que relative

, comme on peut le voir

par les ftomachiques ,
dont les uns font acides

,
& les autres aroma-

tiques
,

les autres ftiptiques ou aftringcns
,
qui ne forvent à fortifier

l’eftomach
,
qu’autant qu’ils font contraires à la caufe qui détruit la

fonction de l’eftomach ; laquelle caulê étant très-fouvent differente
,

elle demande des differens remèdes convenables à la deftruftion de

cette même caulê. Les plantes que l’on apelle cordiales
,
ne font pas

moins differentes par leur faveur
;

celles que l’on apelle cordiales

chaudes
,
différent beaucoup par leur faveur

,
de celles qu’on apelle

cordiales froides. Parmi les cordiales froides
,

l’on trouve que le

goût de la Melifte eft fort different de celui du Chardon bénit
;

celui

des fleurs d’Oeillet
,
de celui de Soucy fauvage

; celui des racines

d’Angelique , de celui des racines d’Aunéc. Les plantes cordiales

froides, ne différent pas moins entr’elles par la laveur. Le goût de

la Rofo, eft fort different de celui de la Violette
;
celui de l’Ozeille,

de celui du Pain de Cocu
,
ou Æetojella

;
celui du foc de Citron

,

de celui du lue de Grenade
;

celui de la Framboilê
,
de celui de la

Pomme
,
ainfi de plufieurs autres que je paffe fous filcnce.

L’on peut me faire cette objeftion
,
que ces vertus cordiales font

differentes
,
à la vérité

,
non-feulement parce qu’on apelle chaleur &

froideur
,
mais encore par les faveurs acides ou ameres

, & que ce

n’cft point en fortifiant le cœur
,
comme l’ont crû les Anciens

, mais

plûtôt en rétabliffant le mouvement des efprits
,
ou en éxaltant leur

volatilité qui eft trop languiflantc
, ou en donnant au fang fa fluidité

naturelle
,
quand elle eft détruite par quelques coagulans

,
ou en ré-

tabliffant là confiftancc, quand elle tombe dans un état de diffolution.

Les cordiaux fpiritueux font ordinairement le premier
;
les cordiaux

amers
,

le fccond
;
& les cordiaux acides

,
le dernier. C’eft dans

ce fons
,
que l’on doit prendre l’aétion des cordiaux. Ce que l’on dit

ici des cordiaux
,

doit auflî être entendu des alexitcres
,
ou contre-

venins
,
que plufieurs rangent fous les cordiaux. Leur effet eft re-

latif à la caule qui produit les fimptômes du venin
,
de même que

nous l’avons dit des ftomachiques.

A quoy je réponds
,
qu’outre que tous les foiritueux ,

les acides

,

les amers
,
ne font pas cordiaux

, & ne produilent pas cet effet des

remedes cordiaux
,
l’on trouve parmi les remedes cordiaux & alexi-

teres
,
plufieurs plantes qui ont tout autre foveur que celles dont nous

venons de parler. La racine de Contrayerva a un goût un peu as-

tringent
,

foivi d’une agréable accrimonic. La fameufe racine de

Ninfin de Pifon, ou autrement Gtnferry ou Gertftiry

,

a une faveur un
jeu douce & gralfe

,
qui n’eft pas defagréable. La racine de Biftorte
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a un goût aftringent. La Pimprenclle

,
que l’on range parmi le*

alcxiteres ,
a un goût d’herbe falé

,
ainfi de plufieurs autres

,
qui paf-

fent pour cordiales & alexiteres , & dont la faveur eft differente de

l’amer ,
de l’acide

,
que l’on trouve dans plufieurs autres cordiaux vé-

gétaux. Les plantes que l’on apelle céphaliques
,
ont

,
pour la plu-

part
,
une faveur âcre & aromatique

,
que l’on ne découvre point dans

Lilium convallium ou Muguet
,
dans le Primula verts

,
dans les Cerifes

noires
,
& dans plufieurs autres céphaliques végétaux.

Je ne vois pas qu’il y aye plus de fûreté à rechercher, par le moi'cn

du goût
,
les vertus des plantes que l’on croit fpécifiques contre quel-

ques maladies. L’on trouve dans les antiepileptiques végétaux
, &

dans les antifeorbutiques de meme nature
,
des faveurs très-differentes

les unes des autres
,
quoique la plûpart des antiepileptiques ayent une

faveur âcre aromatique comme les céphaliques
,

il y en a beaucoup

2
ui n’ont point le même goût

,
ni rien qui en aproche. Le Gallium

tteum , ou ,
félon quelques-uns

,
le Gallium flore albo. C. B. Pin. Le

Digitalts
,

le Filipendula
,

la racine de Pœrnia
,

le Guy de Chêne,
n’ont point cette faveur âcre aromatique

,
que l’on obfèrvc dans la

Marjolaine, dans la Valériane fauvage, &dans plufieurs autres antic-

pileptiques : Ceux qui veulent juger auffi de la vertu antifeorbutique

des plantes par le goût âcre & piquant , tel que l’on obfcrve
,

tant

dans le CrefTon cultivé
,
que dans l’aquatique, dans le Cochteuria ,

dans le Lepidium
,
dans le Pied de Veau, feront fans doute defabufez

,

quand ils verront qu’il y a des antifeorbutiques amers
,

tels que font

la petite centaurée
,
la fumeterre

,
&c. des acides

,
comme l’Ozeille ,

le Trifolium accetofum ,
le Nummnlaria

,
les Oranges

;
des infipides ,

ou de goût d’herbe
,
comme le Chelidonium minus

,
le Becabunga ,

&c. 11 eft vrai que la différence du feorbut
,
& celle du tempéram-

ment chaud & fée
,
ou du froid & humide des feorbutiques

,
fcmble

établir deux differentes fortes de rcmedes antifeorbutiques
; & qu’ainfi,’

ceux qui conviennent à une efpéce de feorbut, ne conviennent point

à l’autre. Les âcres
,
par exemple

,
ne conviennent guéres à ceux qui

font d’un tempéramment chaud
,
& fec

,
ou bilieux

, â qui les tempé-

rants, & adouciffants
,
font propres & convenables : mais nonobftant

tout cela, l’on trouve parmi les efpéces même de cette dernierc clarté,'

une variété de faveur qui ne nous permet pas de rien établir de
certain fur le véritable caraétére de la faveur de ces végétaux an-

tifeorbutiques.

Je ne dois pas oublier de dire, que les plantes que l’on apelle fpéci-

fiques
(
dont plufieurs habiles Médecins doutent

)
font des rcmedes

, à
ce qu’on prétend

,
qui peuvent détruire le mal

,
foit en corrigeant

l’humeur qui le caufc
,
foit en la vuidant

,
foit en fortifiant la partie

qui eft affrétée, & empêchant qu’elle ne reffente les impreffions de
ces petits corps hétérogenées

,
dans lefqucls confifte la caufe du ma! j
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En un mot ces remèdes agiffont, ou fur les fluides, ou furies parties
lolides

, ou fur toutes les deux enfomble.
L aétion des remedes antiepilcptiques dans l’épilepfie

, donnera un
plus grand éclaircilTement à ce que je veux dire. L’on fçait que l’é-
pilepfte confifte dans un mouvement déréglé des efprits animaux

, fur
tout de ceux qui font portez par les nerfs dans tous les genres mùfou-
leux. C’eft à quelques particules hétérogenées

,
qui ont échapé à l’exac-

titude des couloirs qui fe mêlent à ces efprits, & qui en troublent l’é-

coulement & l’œconomic
,
que l’on doit raporter la caufo ordinaire de

ce mal
,
quoique la piqueure des vers dans des parties nerveufos &

membraneufos
,
de même que celle des autres corps rongeans & pi-

quans
,
puiffent exciter le même defordre

, ce n’eft pour lors qu’une
épilepfre fîmpathique. Ce n’eft point de celle-ci que nous voulons
parler

,
c’eft de celle que nous apellons idiopatique

,
qui confifte en ce

que ces particules hétérogenées
,
qui font portées avec le fâng au cer-

veau par les artères carotides internes, & par les vertébrales
, s’en-

gagent
, non-foulemcnt dans la fubftance glanduleufc & corticale du

cerveau
, mais elles pénétrent encore dans la cavité des fibres médul-

laires
, où elles caufent ce mouvement déréglé dans les efprits animaux ,

qui fc continue par la moiiclle allongée
, & par la moüellc de l’épine,

dans les nerfs
,
&: dans les mufoles. Il eft certain que cette matière

morbifique eft renfermée dans le foin de la maffo du fâng
, & qu’elle

peut être dépofoe pour quelque tems dans les cellules de quelques-uns

des vifoéres
,

jufqu’à ce qu’étant ramafféc dans une fuffifante quantité
,

clic foit reprifo par le fang
, & portée de même fuite au cerveau

,
où

elle trouble l’œconomie animale par fa préfonce. Si la tiffoure des
glandes corticulcs du cerveau eft aflez forte pour ne lailfer paffor que
ce qu’il y a de plus pur dans le fang

, ces particules hétérogenées font

reprifes par les venules
, & raportées par lesfmur dans les vaines jugu-

laires internes
,
fans produire aucun méchant effet fur le cerveau. La

délicateffo des fibres du cerveau
,
de même que celle de la tiffoure de

fos glandes corticales
, dans les femmes

,
dans les enfans

,
& dans les

adultes de même conftitution
,
donnent tres-fouvent lieu à ce mal

,

comme nous l’aprend l’expérience journalière
; c’eft ce que l’on apellc

difpofition naturelle.

Il y a aparence que les remedes anticpilcptiques détruifont ces par-,

ticules hétérogenées
,
qui font mêlées dans la maffo du fâng

,
ou qu

font nichées dans quelques recoins des glandules des vifoéres, & qu’ils

les difpofont à fo foparer de la maffo du fang, foit par le couloir in-

teftinai
,
de la maniéré que je l’ay vû bien fouvent arriver aux petits

crians épileptiques, à qui j’avois donné le fuc de caillclait, ou parles

voies des urines, comme je l’ay auffi obforvé dans pluficurs femmes
Ai/lériques ou épileptiques

, à qui l’on avoit mêlé dans leur opiatc

h poudre des cloportes
;

l’on peut auffi conjcéturcr que ces mêmes

Digitized by Google



xxx P R E F A C E.
particules du remedc antiepilcntiquc

,
pénétrant avec le fang dans les

pores du cerveau
, y rétabliflent le tonc relâché de fes glandes corti-

cales par leur aftriétion , & empêchent par leur reflerrement
,

le paf-

lige de la matière hétérogenéc qui caufe l’épilcpfic.

Les remedes que l’on apclle céphaliques
,
font

,
félon la plupart des

Anciens ,
de cette nature. C’eft aufïï peut-être la raifon pourquoi le

Kin-kina mêlé dans les opiates anticpileptiqucs
,
produit de fi bons

effets dans cette maladie. La racine de Bongalle
,
ou Rifagoni ,

que

plufîcurs cachent lous le nom de Caffamuniar ,
que l’on a aporté depuis

peu des Indes en Angleterre, eft peut-être de cette même nature; l’on

peut joindre aux précédons remedes
, la poudre du L.ycopodtum ou

Mufan clavalus
,
que le Sçavant WeDelius nous donne dans les Ephé-

merides d’Allemagne
,
pour un excellent antiepileptique ,

dans l’cpilcpfie

des petits enfans.

L’on peut
,
par ce que je viens de dire

,
connoître ce que font les

remedes fpécifiqucs
, & examiner s’il y en a véritablement de tels ;

c’eft ce que je laifTe à décider aux plus clairs voïans. Je reviens à

mon fiijet principal
,
qui eft

,
qu’on ne peut point s’affurerpar le goût,

des véritables vertus des plantes. Que fi l’on en a quelque conjecture

dans quelques plantes ,
cela n’influe d rien pour la recherche de la vertu

des autres. Il ne me refte plus qu’à examiner
, fi par le moïen du goût

l'on peut au moins découvrir les qualitez venimeufes & malfaifantes

qui font dans les plantes
,
pour pouvoir les rejetter comme un venin

,

& les bannir de la Médecine.

Si l’on n’en juge que fupcrficicllcmcnt
, & que l’on ne parle qu’en

général
,

il lèmble que la faveur des plantes nous devroit être un gage
affuré de leur bonne ou méchante qualité. Cependant il n’en eft pas

de même, comme nous l’avons fait voir ci-devant
,
quoique plufieurs

plantes venimeufes fcmblent nous détourner de leur ulage par leur fa-

veur fort defâgréable, qui leur eft pourtant commune avec plufieurs

purgatifs
(
que plufieurs habiles Médecins füpofent

,
non fans raifon ,

ne différer des venins que du plus au moins.
)

Il eft pourtant certain qu’il

yen a, dont la qualité malfailànte n’éclate que par des funeftes effets,

& nullement par une faveur defagréable
,
ou

,
comme l’on dit

,
abo-

minable. L’exemple des fruits du Solauum melanocerafos. C. B. Fini
ou Belladoua

,
prouve évidemment ce que j’avance

; l’on ne trouve aucun

méchant goût dans ces fruits
,
cependant ils font un mortel poifôn ;

l’on peut voir dans Gérardus
, dans Fuchfius

,
& dans M’ Rai

,
la fû-

nefte expérience qu’en firent des petits enfans qui en mangèrent j

M' Bolduc, dans l’Hiftoirede l’Academie Royale des Sciences de l’année

1703. pag. 56. nous la confirme par l’Hiftoire qu’il raportc de quelques

petits enfans
,
qui après avoir mangé de ces fruits

,
furent faifis d’une

fièvre violente, avec des convulfions & des battemens de cccur, fiiivis

d une perte de connoiffancc
, & d’une aliénation d’cfprit

;
l’on trouvq
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trois plaïes dans le ventricule de l’un de ces petits enfans

,
qui mourut

le lendemain.

Je ne comprend pas comment un venin
,
que l’on croit narcotique

a pû ronger la fobftance du ventricule
,
pour y foire trois plaïes

, à
moins que de fupofer qu’il y a de tels corrofifi

, ou des particules tran-

chantes
,
mêlées avec les narcotiques

,
qui ne le font dévelopées que

par le fejour que ce fruit a fait dans l’eftomach. Les plantes de l’A-

mérique nous fourniffent encore une preuve plus certaine : Le foc tiré

par exprdfion des racines du Mandi-hocu

,

qui eft comme le froment
du Brefd

, & du refte de l’Amérique
;
l’on apelle ce lue Mantpura

; il

eft d’une faveur fort douce& agréable
, cependant c’eft un mortel poifon

pour les hommes, & pour les autres animaux qui en boivent. Jepourrois

raporter ici les fruits d’Æaùcu-ponhe
, & d’Araùai-pana

,
qui

,
quoique

d’un bon goût
,
font rangez par Pilon

,
parmi les venins. Je pafle les

autres exemples qui peuvent nous prouver évidemment
,
que l’on ne

doit pas fe her aux recherches faites par le goût
,
qui

,
quoique quelques

fois probables
,
ne font pourtant , le plus fouvent

,
que doutculès

, 3c

peut-être même incertaines.

Après avoir examiné fi l’on peut découvrir
,
par le fecous des fens

,

la vertu des plantes ; il nous refte à conlidérer un moïen qui paroît

aux yeux des plus clairs voïans, le plus for pour parvenir à cette con-
noiflance. C’eft l’Analyfe chimique

,
que plulïeurs croient un moïen

infaillible, pour pouvoir réduire les mixtes dans leurs véritables prin-

cipes. C’eft
,

difent-ils
,
par fon fecours que l’on fépare le pur de

l’impur
,
l’utile de l’inutile ,& que l’on tire la vertu effentielle des mixtes

en ouvrant leur tifteure
,
& en débaraffant leurs parties

,
dans lefquelles

confifte leur vertu
,
de celles qui les lient & les embarraflent

, & qui

empêchent la liberté de leur adion
, & procure

,
en un mot

,
leur

éxaltation.

Tout ce que l’on attribue à l’Analyfe eft fort fpécieux
;

il feroit à

fouhaiter que les effets répondiffent à de fi belles promeffes. L’on fçaic

que c’eft par le moïen du feu
,
& des vaiffeaux convenables

,
que l’on

fait l’Analyfe chimique des plantes
,

foit en les diftilant par l’alambic

,

fans faire précéder la fermentation
,
& achevant de tirer les autres

f

>rincipes avec un plus haut degré de chaleur par la retorte
,
lbit en

es faifant auparavant fermenter
, en continuant les mêmes opérations.

L’on fait auflï l’Analyfe des plantes
,
par le moïen des menftrucs

animez par la chaleur du feu, ou du foleil
,
ou du fumier ,

&c. Ces

menftruès ou liqueurs diffolvantes
,
par le moïen delquelles l’on fait

l’Analyfe d’extradion
,
font de differente nature. Il y en a des aqueux

,

des fulphurcux
,
des falins

;
les falins font divifez en acides

,
alkalins

&falez
;
l’on emploie ces divers menftruès, foivant les differens princi-

pes du mixte
, ou félon fa differente fûbftance. L’extradion

,
par exemple ,

des corps fulphureux
,
ne feauroit être faite que par des menftruès demême

nature
, ainli des autres.
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Cette derniere maniéré d’Analyfe par extraétion, avec les diflolvanj

nrcs
,
me paroît plus furc que la précédente. Il s’agit prefentement

avoir fi l'on peut
,
fans altération de la fûbftancc du mixte

, tirer

les principes par l’Analyfe, ou ce qui eft encore plus clair, fi l’on peut

leparer les petits corps qui compofcnt la fûbftancc des plantes, dans

lefquels réhdent originairement leur vertu, par le moyen de l’Analyfe,

& fi l’on peut
,
après avoir décompofé ces corps

, & leparé ces parti-

cules énergiques ,
connoître leur vertu.

Pour ce qui eft de la réduétiondu mixte dans fis véritables principes ,

elle eft fort incertaine; puifquc l’on ne fçauroit démontrer apres l’Ana-

ly(ê ,
les principes purs & dégagez de tout mélange des autres. L’on a

même lieu de douter
,
après plufieurs fçavans Perlbnnages

,
fi ce que

nous apcllons principes
,
ne font pas plutôt la production du feu

,
que

celle de la nature. Après tout, la vertu des mixtes ne confifte point

dans la fimplicité des principes
;

c’cft de leur mélange, & d’un certain

arrangement, & d’une quantité déterminée des mêmes principes, que

naiffent ces petites mofeculcs
,
en qui réfide l’énergie du mixte. Ce n’cft

donc pas tant aux fimples acides ou alkalis
,
qu’il faut raporter la vertu

des mixtes
,
qu’à leurs fèls filiez & mélangez avec une certaine pro-

portion de fouffre
,
de flegme & de terre

;
c’cft aufli tout ce que l’on

en peut découvrir.

Le (cl que l’on tire par l’Analyfe des plantes fc trouve, tantôt fcmblable

au fêl armoniac
,
ou à l’alun

,
ou au tartre vitriolé

,
&c. Comme

l’on connoît déjà la vertu de ces fèls
,
l’on n’a pas de peine à conclure

par l’analogie
,
que la plante où fe trouve un fel alumineux

,
doit être

aftringente
, & que celle qui contient un Ici nitreux

,
doit être apéri-

tivc
,

ainfi des autres
;

ce qui paroît fort probable
, & qui pour-

tant eft trop générique
,
& ne nous fournit qu’une idée fort vague de

la vertu des plantes.

La preuve de ce que j’avance fera très-fcnfible par l’exemple fiiivant.

Qu’on prenne une plante dont on ignore les vertus ,& qu’on en fâflè

l’Analyle ! Je demande par quelle qualité de fel & de fouffre, ou par

quelle proportion du mélange des principes, l’on pourra connoitrc

furcmcnt que cette plante eft purgative
,
ou d’une autre qualité ? L’on

fera fort en peine de me répondre là-deflus
,
fur tout fi l’on fait réfléxion ,

que ceux qui établiflent la vertu purgative dans une fùbftance réfineufè,

avouent quelle eft en très-petite quantité dans plufieurs purgatifs fort

violcns
,

tels qu’eft véritablement l’HypeLakuatiba brun
,

qui a moins
de fel & de fouffre, que le gris & le blanc

,
qui font moins aftifs.

L’on ne manquera pas de me répondre, que ce n’eft pas la fimplc

réfine qui fait la vertu purgative du mixte
, & que c’cft plutôt Ion

mélange avec le fel
,

qui la rend telle. Mais fi on leur fait voir
que l’on tire de plufieurs mixtes analyfèz

,
une pareille quantité& com-

binaifon de principes
,
qui pourtant n’ont nulle vertu purgative

;
n’eft-il

pas
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P R E F A C E. xxxîij
ça* veritable qu’ils feront obligez d’avoücr le peu de certtiude qu’il ya dans ces Analyfos, pour découvrir la vertu des plantes?

L’on peut donc conclure qu’il n’y a point de réglé certaine pour
pouvoir découvrir par l’Analyfo chymiquc

,
fi une plante cft purgative

,

ou de toute autre vertu, de meme que l’on ne fçauroit
,
parla même

Analyfo, découvrir fi une plante cft unpoifon, ou fi elle eft potagère

,

ou bonne à manger
,
comme il paroît par l’Analyfe du Solarium fu-

riofum , ou par celle du BraJ/ica capitata.

Les principes
(
comme l’a obforvé l’illuftrc M' Homberg

,
digne

membre de l'Académie Royale des Sciences
, )

tant de l une que de
l’autre plante

,
font tout à fait ftmblables. Quelles lumières peut

donc nous fournir PAnalyfe chymiquc
,
dans la connoilfance des ver-

tus des plantes
,

fi les principes ou les petits corps compofez de ces

mêmes principes
,
ne peuvent nous donner un caraétere fonfible de

leur eflence particulière, pour pouvoir nous détei miner dans l’uiage

que nous devons faire de ces plantes dans la Médecine?

J’avoue que l’Analyfochymique nous eft très-utile pour pénétrer

dans la connoilfance de plufieurs mixtes, mais elle cft trop générale:

car quand on defeend au particulier; c'eft-à-dirc, quand on veut dé-

couvrir la vertu Ipécifique de chaque mixte
,
l’on ne fçauroit le faire

làns le focours de l’expérience ; c’cft donc à elle foule que nous devons

recourir, pour Içavoir la véritable vertu des plantes.

Quoyquc l’on fe conduifo plus aujourd’hui dans la Médecine, par

la raifon
,
que par l’autorité

;
l’on ne doit pas pourtant négliger cette

derniere
,
lur tout quand elle tend à confirmer la première. Galien,

l’un des Princes de la Medecine
,
dans fon Livre 3. des fimplcs Médi-

camens, chap. IX. dit avec raifon.
(
Itaque in expenentiajudicandi

Êf dignofeenat confiait ratio.
)
Ce qu’il dit en parlant de la maniéré

de connoître la vertu des plantes : il n’y aperfonnequi ait tant foit peu

de bon goût dans la Medecine
,
qui ne convienne que ce n’eft que

par l’expérience que l’on peut pénétrer dans la véritable connoilfance

de la vertu des plantes
;
tous les autres moyens étans fort incertains

,

& meme
,

fi je l’ofe dire
,
vains & inutiles.

Le Kin-kina
,
VHypekahianha

,
font des remedes que nous devons

à des idiots & à des barbares. Il n’y a pas lieu de foupçonner que leur

raifonnement ait eû la moindre part dans la découverte de ces deux

fimples médicamcns
;

fi la raifon y cft entrée pour quelque chofo

,

ce n’a été que pour chercher quelque remede parmi les plantes qui

yut les garantir de la fièvre
, & pour les guérir de la dilfontcrie

;

«n’a été, dis-je, qu’en faifant divers clfais, qu’ils font parvenus à

la connoi/lance de ces fpécifiques. Les Brafiliens
,
& les Peuples du

Pérou nous ont donné là-deflus une leçon qu’ils ont apris de la nature

même, oui porte les hommes à rechercher, avec emprelfcment, un

[rompt /ouJagemcnt à leur maux. La dure necellité de fouftrir tous les
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cruels fymptomcs d’une maladie qui ne doit finir que par la mort, à

bien poulie de gens dans ce falutaire defofpoir. Ce que G a l i h n
raconte de la Vipère, ne me perfuade que trop, que la plupart des

remedes que nous avons, font le fruit de divers effais que leshommes
ont été obligez de faire

,
pour fe garantir de la tirannie des maladies ;

& s’il faut dire la vérité
,
je ne crois pas qu’on puiffejamais faire de

grands progrès dans la Medecine
, & principalement pour la guéri-»

fon des maladies, tandis qu’on négligera l’expérience
; c’eft elle feule

que nous devons confolter dans la connoiffance de la vertu des plantes ;

c’eft auflî elle foule que je préféré à tous les moyens que l’art a pu in-«

venter julqu’à prefont.

Quand je parle de l’expérience
,
je ne prétend point parler d’une

expérience aveugle & deftituée des lumières de la raifon qui puiffent

la reétifier
;
je dis au contraire

,
que celui qui veut faire des expérien-

ces doit être très-éclairé
,
pour donner à propos en tems & lieu

convenable, le remede dont il veut connoîtrc l’effet
;
il doit obforver

toutes les circonftances
,
& ne prendre pas pour l’effet du remede

donné
,
ce qui eft bien fouvent l’effet d’un mouvement de la nature ;

ce n’eft qu’après une longue fuite d’obforvations que l’on doit fo dé-

terminer pour l’utilité ou l’inutilité du remede.

Je ne doute pas qu’à ce mot d’expérience plufieurs ne s’allarment,’

j’ai même lieu de craindre l’ancien reproche qu’on a fait aux Méde-
cins

,
expérimenta per mortes apunt

; à quoi je répondrai paifible-

ment que artem experlcntia feiit exemple monftrante viam
; c’eft

l’unique voie qui peut nous conduire à la vérité
;

les perfonnes rai-

fonnablcs en conviendront facilement
,

c’eft nôtre malheur que de

n’en avoir point d’autre.

Il ne me refte plus qu’à parler de l’ordre que j’ay gardé dans cette

Hiftoire des Plantes
;
l’Alphabetique que j’ay choifi

,
m’a paru le

plus fimplc & le plus commode. Je fçai que l’illuftre Rondelet dans

là Préfacé for l’Hiftoire des Poilfons, l’a condamné
;
M' Tournefort

ne l’a point auflî aprouvé
,
puifque dans fon Hiftoire des Plantes de

Paris
,

il a rangé tout fon Ouvrage en herborifations
;
ce qui l’oblige

à plufieurs répétitions inutiles & ennuïeufos. La difpofition en dalles

& en genres auroit, làns doute, été la plus méthodique, mais la moins
commode

,
pour ceux qui veulent for le champ s’éclaircir de quelque

doute
;
ceux qui mettront la derniere main à cette Ouvrage pourront

,

s’ils le trouvent bon , le ranger de la fufilite maniéré. L’on peut ce-

pendant travailler à amaffer des nouveaux matériaux pour la perfec-

tion de cette Hiftoire
;
c’eft auffi à quoi je travaillerai

,
jufou’à la fin

de mes jours
,
en tâchant de donner un Appendix qui finiffe cet

Ouvrage, fans négliger pourtant le fécond tome de l’Hiftoirc natu-

relle de cette Province, qui pourra bien-tôt (avec l’aide de Dieu )
être achevé.
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EXPLICATION
DES NOMS

DES AUTEURS BOTANISTES,
AVEC QUELQUES REMARQUES HISTORIQUES

fur leurs Ouvrages.

CO S T. Chriftophorus Acojla. Christophe Acosta,
Médecin Elpagnol, originaire d’Affrique, travailla fur la même
matière que Garcias

, dont il copia une partie. Il écrivit en

Elpagnol Ion Ouvrage, qu’il compola lür les Mémoires qu’il avoit

pris dans les Indes Orientales
,
répétant allez inutilement ce que

Garcias avoit déjà dit avant lui. Ce traité de drogues médecinale*

a été traduit en Italien par Ziletti
,
& imprime par le même à Vcnifo

,

en 1585. in quarto. Clufius en a fait la traduction en Latin
; il en

a fait plufieurs éditions où il a corrigé
,
& retranché beaucoup de

chofes inutiles : Ce traité cft joint avec ceux de Garcias , & de Mo»
nardes dans le livre de Exoticis. Il ne faut pas confondre nôtre Auteur

avec un autre Acofta
,
qui cft un fçavant Jefoite dont le livre porte

ce titre
, Hiftoria naturalis

,
Êf moralts Indue Occidentalis Jofephi

de Acofta Hifpani ,
Societatis Jefu ,

Theologt Êf permutante Provinciee

prtepofiti. Cet Ouvrage eft fort curieux : l’Auteur mourut le quinze

Février, en 1600. 11 compofa (on Ouvrage en langue Caftillane:

François-Robert Regnaut le traduifiten François, & le fit imprimer

à Paris chez Marc Orry, en 1600.

Adv. Lob. & Penx. Seu Adverfar'ta nova ftirpium auBor'ibtts

Rétro Penâ Êf Mathià de Lobel Medtcis. Londtm 1 j 70. Êf 1606.

Antverpue 1575. tn folio.

Adv. Part. II. Adverfariorum pars altéra. Londtni 1605.

Les Adverfar'ta font citez ici fous le nom de Mémoires. L’Okel

étoit de lifte en Flandres
;

il n’avoit eû la connoiftance des Plantes

de Provence que par le rnoïen de Pierre Pesa, Provençal. L’on

croit que ce dernier étoit de la même ,
& illuftre Famille

,
que celle

de Jean Pcna
,
célébré Mathématicien

,
que M' le Préfident de Thou

dit être d’une Maifon illuftre de nôtre ville d’Aix.
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ij Explication des Noms
Aid. Ædinus exaÜiJJima defcriptio rariorum quarundamplantai um J

tqua continentur Rorna in horto Varnefiano. Tobta Aldmo Cafenate ,

Jeu potins Petro Caftello auElore Rom<e i 6 ij. in folio.

Ambrof Ambrofinus, Hyacinthi Ambroftni bonipublici Bonomenfts

Prafetli Phytologia
, ftvé deplantispartisprima tom. i . Bononia 1 666.

- Ang. Seu Angutllara. Semplici dell’ÊcceUente M. Luigi Anguilr-

lara. In Venegta 1561. in otiavo. Louis A ngu i l l a r

a

étoit

troifiéme ProfêiTcur Démonftrateur de Botanique au Jardin de Padouë ;

il vivoit vers la fin du pénultième fiécle.

A. R. P. Seu Scienttarum Academia Regia Parifienfis ,
ou Mé-

moires pour lèrvir à l’Hiftoirc des Plantes
,
dreflez par M' Dodart de

l’Académie Royale des Sciences
,
Doétcur en Médecine de la Faculté

de Paris, en 1676. in folio. M' Denis Dodart, Concilier
,
Médecin

du Roy , de fon A. S. Madame la PrincelTc de Conty la Douairière

,

& de fon A. S. Monfeigncur le Prince de Conty, Doétcur Rcgent
en la Faculté de Medecine de Paris

, a été l’un des plus illuilrcs

membres de l’Académie Royale des Sciences : Il mourut le cinquième

Novembre 1707. Voyez VHiftoire de l'Académie de 1707.

Banifter. cat. ftirp. Virg. Joannis Banifleri .catalogus Jlirpium

Virginia nondum éditas
, fed à Plukenct. & Raio memoratns. J eah

B a n 1 s t f. r
,
Anglois

, étoit un Botaniftc du premier ordre
(
primi

fubfellït Botanicus ,) dit M’ Raï, qui alla s’établir dans la Virginie

pour découvrir toutes les plantes de ce Pais
;

il y travailla fi affidû-

ment
,
en décrivant, & deflinant lui-même les plantes les plus rares,

qu’il étoit en état de nous donner l liiftoirc complète de toutes les

plantes qui viennent dans la Virginie
,
lorlquc par un malheur ex-

traordinaire il le précipita d’un rocher
,
fur lequel il vouloit grimper

pour prendre des plantes : il mourut de cette chute lâns avoir pû
achever ce bel Ouvrage, qui n’a point encore été mis au jour : nous

n’en avons que le catalogue que nous avons marqué ci-dclfus.

Barr. Icon. Seu Barrelieri Icônes art eleganter incifa ,
nondum

tamen édita. Proflant Parifiisin Bibliothecà Patrum Dominicanorum
Cccmbïi Sanfit Honorait. Jacques Barrelier natif de Paris ,

très-habile Botanifte & Médecin fe fit Jacobin en 1 63 j. 11 cultiva

avec beaucoup de foin la Botanique étant Moine
,
& mourut à Paris

le dix-lcpt Septembre 1671. fon Ouvrage n’avoit point été mis au

jour. C’cft par les foins de l’illu lire M'. de Juflicu ,
Doétcur en

Medecine, & très-habile Démonftrateur des plantes dans le Jardin

du Roy

,

de Paris
,
que ce livre nous a été donné depuis peu.

Bcllon. Bellonius. Pétri Bellonii Cocnomani obfervationes ,
è Ga/lico

firmone in Latinum tranflulit Cluftus. Le titre François cft tel,

Obfervations deplufteurs fmgularitez & chofes mémorables trouvées en

Grece
, Afie , Judée ,

Egypte
,
Arabie

,& autrespais étrangers
,
rédigées

eu trois livres par Pierre Bellon du Mans. A Paris m quarto 1 j88.

Pierre Beex-oij
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des Auteurs Botanistes. ii)Pierre Bellon étoit du Mans. 11 a été accufé par M' le Prefident
de Thou

, Se par M' de Sainte Marthe
, d’avoir profité des écrits de

Pierre-Gilles d’Alby : mais M'de Tournefort le juftifie du crime de
Plagiaire

,
par le témoignage de Clufius. Les autres Ouvrages qu’il

a laide
,
qui lont allez curieux, font De Arboribus Coniferis : De ad-

mirabili operum antiquorum præflanttà : De funere medicato in quarto
Partftis 1553. aulquels on peut ajouter ceux

, De negleÜâ ftirpium
culturâ

; De avibus
;
De pifeibus cum fig. Il fut tué par un de les en-

nemis auprès de Paris, l’an 1564.
C. B. Phytop. Cafparis Bauhini Pbytopinax. Bafileæ 1696.

m quarto.

C. B. Pin. Cafpari Bauhini Pinax Theatri Botanici
, Bafileæ

1613. 6f IJ7I. in quarto.

C. B. Math. Mathioli opéra C. Bauhmi fynonymts plantai um
,&

notis illuflrata bafileæ 1598. in folio.

C. B. Prodr. Cafpari Bauhini Prodromus Theatri Botanici Fran-

çofurti 1620. Bafileæ 1691. in quarto.

C. B. Theat. C. Bauhmi Theatri Botanici liber primas. Bafileæ

j.66 3. Gaspard Bauhin natif de Bâle
,
dont le Pere étoit

d’Amiens
,
a été l’un des plus grands maîtres en Botanique

,
qui nous

foient connus. Il avoit fait un trop vafte projet pour pouvoir être

exécuté par un foui homme, comme l'a remarqué après Gefoer,

M' de Tournefort
;

il a pourtant mieux réüffi dans la Botanique,

que dans l’Anatomie, n’aiant rien fait digne de lui dans cette partie

,

comme l’a très-bien obfervé le fçavant Riolan dans fon Anthropo-

graphie : il mourut à Bâle âgé de 64. ans, en l’année 1624.

Bocc. Rar. Plan. Icônes
, & deferiptiones rariorum plantarum

,

auElore Ptiulo Boccone onoxii 1674. in quarto. Paul Boccone
Italien ,

étoit tres-verfé
,
non-feulement dans la connoiffance des

plantes ,
mais auffi dans le refte de l’Hiftoire naturelle

,
comme il pa-

raît par plufieurs autres ouvrages que nous avons de lui
;
tels que

font, Mufeo dt fifica in venetia 1697. F.jufdem eptjl. Galltco fermone

confcriptæ.

Ans. Anfelmus Boëtius de Boot. Edidit Hiftortam quorundam

florum ,
herbarum

, frugum cum tconibus ænets Brugis
,
m quarto.

M’ Rai cite cet Ouvrage
,
je ne l’ai jamais vû

;
c’eft aparemment le

meme qui nous a donné le beau traité de lapidtbus
,
que l’on connoît

en François fous le nom de prétieux joüalier.

Bonr. Jacobus Boniins in Hifioria naturali 0f medicà Indiæ

&nentalis. Jacques Bont ou Bontius, étoit un très-habile Médecin

Mandois, qui s’en alla dans les Indes Orientales
( à Java) pour y

exercer la Médecine parmi les fiens. Il s’établit à Batavia , où il

vaqua, non-lculement à l’exercice de là profcflion ;
mais il travailla

au/7; à l’Hiftoirc naturelle avec beaucoup de foin
j

il y compofa fon
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i<v Explication des Noms
Ouvrage qu’il divifa en fix livres

,
dont le premier cft De CûnferVancla

valetudtne : Le i. Methodus medendt : Le j. Obfervationes è cada-

veribus : Le 4. Nota in Garciam ab borto. Le y. Hijloria animalium :

Le 6. Hijloria plantarum. Nôtre Auteur mourut à Batavia fans avoir

pû achever de ranger Ion Ouvrage
;
ce qui fût fait apres fa mort,

par le fçavant Guilleaumc Pilon
,

qui le fit imprimer à Amftcrdam

en 1658. in folio. Il le joignit à fon Hiftoire naturelle du Brefil,où

on le trouve for la fin.

Bot. Monfp. Pétri Magnol. Doel. Medeci Monfpelienfis Botani-

cum Monfpehenfe. Lugd. 1676.

Bot. Monfp. app. Botanici Monfpelienfis Appendix. Monfpehi 1686.

ejnfdem Prodromus Hijloria generalis plantarum Monfpehi 1689. in

otlavo. Ejnfdem hortus Regins Monfpelienfis. Monjpeïit 1687. su quarto.

M' Magnol Profelfeur Royal en l’Univerfité de Montpellier, l’un

des plus fçavans Botaniftes de nôtre fiécle
,
a enrichi la Botanique

de pluficurs découvertes. Il cft mort à Montpellier en 1715.

Michael Boym Societatis Jej'tt Florafinetfis. Vienna 1656. in folio.

Breyn. Cent. 1. Jacobi Breynii Gedanenfis Exoticarum aliqua-

rutnque minus cognitarum plantarum centuria prima. Gedani 1678.

in folio.

Breyn. Prodr. 1. "facobt Breynii Prodromus pnmus fafciculi ra-

riorum plantarum. Gedani 1680. m quarto.

Breyn. Prodr. z. facob. Breynii Gedanenfis Prodromus fecundns

fafciculi rariorum plantarum. Gedani 1689. in quarto.

L’on ne peut rien ajouter à la beauté des figures de Breynius

,

fur tout de celles de la première centurie.

Brolf. Broffaus. Defcription du Jardin Royal des Plantes Medc-
cinales, par Guy de la Broftc, Médecin ordinaire du Roy

,
& In-

tendant dudit Jardin 1633. tn quarto. Guy de la Brosse,
fût le premier à qui Louis XIII. donna la direction du nouveau Jardin

Royal de Botanique
,
qu’il avoit fait conftruire dans le Fauxbourg

Saint Viétor à Paris
, où il démontra les plantes pendant quelque

tems
,
avec l’enticre latisfâékion du Public.

Brunf. Otho. Brunfelftus Hifiortam plantarum cum vtvis Icontbus

plantarum primas inter germanos Edidit. Argentine. Brunfcl donna
fon Hiftoire des plantes en trois tomes, dont le premier fut imprimé
à Strasbourg en

1 J30. le lècond en 1531. le dernier
(
qui cft un

Ouvrage Pofthume
)

en 1336. Il y a dans tout cet Ouvrage Z3 8.

figures : il y en a leize qui font doubles
;

l’on en a fait aufti une
édition en Allemand tnfolio ,

à Strasbourg
,
en 1 j 3 9. & une in quarto

,

avec des petites figures au môme endroit. Othon Brunfei., fils

de Jean ,
originaire de Brumfels

,
Château des Comtes de Solms

,

auprès de Mayence
, Tonnelier de profèftïon

,
naquit à Mayence,

où il fut élevé dans l’étude des belles Lettres ; il s’y rendit fi habile.
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des Auteurs Botanistes. ' a>

qu i! fut
( étant encore fort jeune) maître aux Arts

;
voulant pour-

luivre fes études
,
fon pcre ne lui en voulut plus fournir les moicns

neceflaircs
j ce qui l’obligea de fe faire Chartreux

, où il vécut alfez

long-tems dans un état fi valétudinaire, qu’il ne lui permit pas d'y
refter. S’étant inftruit des nouvelles opinions que Luther venoit de
femer dans l’Allemagne

,
il palfa enfuitc à Strasbourg

, où il avoit

été apellé pour y enleigncr la Jeunefi'e
;

il s’adonna pour lors à Ta

leéfure des Auteurs Médecins, Grecs & Arabes, dans lefquels il fe

rendit fi fçavant
,
qu’il fût en état d’être reçu Dofteur en Médecine

à Bâle
; là grande réputation étant parvenue julqu’au Canton de

Berne, le Magiftratde cette Ville l’apella pour être le Médecin or-

dinaire de cette Ville, où il ne refta qu’une année & demi
, étant

mort le vingt-trois Novembre 1534.
Il a donné au Public pluficurs Ouvrages

,
tant de Théologie que

de Médecine
;
ceux de Théologie font

,
i\ Cathechifts puerorum.

î\ Annotationes in qitarta Evangelta, & afia Apoftolorum, 3". Pan-
désite veteris & novt infirumenti. 4°. Parænefis de difeiplina Éf puc-

ronnn inflitutione. j°. Confutatio fiphiftices 0f quteflionum curtofarum.

6'. De ratione decimarttm. Ceux de Médecine font
,

1”. Catalogus

illnflnum Medicorum fivè de primts Medicinte fcfiptoribus. i°. Loci

communes lottus ret Medicte. 3*. De ufu Pharmacorum. 4*. fatrion

medicamentorumftmplicium. j°. Onomajlicum Médian*perfeflijfîmum.
<5°. Prognojlicon ex dtvints litteris ubi contra Ajlrologtam judiciariam

dijferit. 7°. De reformatione Pharmacopoliorum. Il a fait pluficurs

autres Ouvrages, & il a corrigé pluficurs Auteurs.

Quoique Brunfel ne foit pas un Botanifte du premier ordre
,

il eft

pourtant certain que c’cft le premier qui a rétabli la Medecine & la

Botanique en Allemagne.

Joannis Theodori de Bry
,

Florilegii partes très quarum prima
prodiit in lucem 1611. fecunda 1614. tertio 1618. in folio.

Cæfi Cxfalptntis. De Ptant1s Libri XVI. Andrex Cxfalpint ,

Aretini , Medici clariffimi. Florentin 1583. Ejufdem Appendtx:

Romx 1 6 o 3. in quarto. Repérittir etiam in mufxo Bocconis.

Cæsalpin natif d’Arezzo, a été un des plus beaux elprits , &
des plus fçavans hommes de fon tems

,
& fut enfüitc

(
à caufe de fon

rare mérité) apellé à Rome par le Pape Clement VIII. qui l’honnora

de la charge de fon premier Médecin. Outre les Ouvrages de Bota-

nique, il en a fait plufieurs autres
,

qui font ,
De metallicis libri 3.

faioptron
, Jivè , Jpectdum artis mediex quxflionum medtcarum lib. 2.

Praxis univerf. Medicinx. Demonnm inveftigatio peripatetica.

Qifionmn paripateticarum lib. y. U mourut à Rome le 21. Février

de!innée 1601.

Cam. Epie. Camerarius in Fpttome Mathioït. De plantis Epitome

uli/ffima Pétri-Andrex Matbioli Senenfts , à Joachimo Camerario,

Fraucofurti ctd Mxnum 1 y g 8 . in quarto.
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Cam. Hort. Camerarius m horto Medico & Phtlofophtco. Franco*

furt't ad Mxnum i j 8 8. in quarto. Joachim Camerarius fort!

«l’une très-iJluftre Famille étoit natif de Nuremberg : 11 excella autant

dans la Medecine
,
que dans les belles Lettres

;
fes ouvrages de Bota-

nique ne répondent point à la réputation d’un fi grand homme
, comme

l’a remarqué le fçavant M' de Tournefort, puifqu’il ne nous a donné

que fort imparfaitement les figures des plantes
,
que l’illuftre Gefner

avoit données par fon teftament à Gafpar Wolfius
,
Médecin de

Zurich
,
qui les vendit audit Camerarius

;
il auroit mieux fait

, félon

M‘ de Tournefort, de donner au Public tous les Ouvrages Pofthume»

de Gefner tels qu’ils étoient
,
que de les mettre en lambeaux comme

il a fait : M' de Tournefort dit, après Melchior Adam
,

qu’il avoit

pris fon Grade de Dofteur à Rome : mais j’ai remarqué que Melchior

Adam dit pofitivement
,
qu’au retour de Rome & de Naples

,
il fiât

fait Doéteur à Bologne. 11 mourut âge de foixantc-quatrc années le

onze Oétobre i y 9 8. Philipe Camerarius célèbre Jurifconfolte, &
Auteur des Méditations Htjioricx

,
étoit fon frère puîné. Je crois

que Jean Rodolphe Camerarius, qui a donné au Public, en 1683.

le Sylloge rerum memorabilium Medtcinx en deux volumes in oilavo ,

étoit arriere-petit-fils de Joachim. J’ai apris du depuis de Monficur

Eichrods
,

très - curieux Botaniftc
,

l’un de mes bon amis
, &

Médecin de fon Altclfe Monfeigncur le Prince de Bade Dourlac
,
que

Jean Rodolphe Camerarius mourut de la perte à Reulingen
, l’an

1635. Son neveu Rodolphe Camerarius
,

Profefleur à Tubingelui

fucceda : Il mourut en 1693. Il a laide deux enfans
;
Sçavoir, Jacques

& Elie Camerarius
,

qui font aujourd’hui tous deux Proferteurs en

Medecine à Tubinge, & Médecins ordinaires de fon Altclfe ScreniA

fime M'. le Duc de Wirtcmbcrg. Ces deux illuftres freres , dignes

fucccflcurs de tant de grands hommes
,
font deux des plus fçavans

Médecins d’Allemagne. Le dernier a donné au Public les Dtfferta-

tiones Epijlolic. Et l’aîné a publié un traité de Sexu Plantarum. De
Folio temulento. De Arijlis longijpmis. De Ctchorio.

CarSccph. præd. Ruft. Caroli Stephani prxdium Rujlicttm. Parifût
1 619. m otlavo. On le connoît fous le nom de la Maifon Ruftique.

L’on croit que Charles Etienne étoit neveu du fameux Robert Etienne

Imprimeur, & Auteur du Tibefaurus Lingux L.atinx

,

& de plufieurs

autres Ouvrages. Riolan dans fa Préfacé fur fon Anatomie
,

range

Charles Etienne parmi les illuftres Anatomiftes de Paris.

C. Dur. Caflor Durantes. Herbario nuovo di Caftore durante tne-

dtco fe
5
Cittadino Romano. Romx 1583. Venettis 1684. in folio.

Castor Durantes, Médecin Romain
,
eft un des plus médio-

cres Auteurs Botaniftes que nous aïons
;

s’il n’avoit enrichi fon

Ouvrage de quantité de figures des plantes , l’on ne l’eftimeroit

£uéres.

Cat,
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Cat. Plant. Bat. Joannes Commelini. Catalogue plantarum Indtge-

•ttarttm Batavix. Amflelodatni i

<

5 8 3
.
Jean Commelim, étoit un

très-fçavant Botanifte de Hollande
;
fon fils Galpar a lûccedé à fa

vertu
,
& à fon mérite.

Clufi App. Clufus in Appendice Hiflorix plantarum.

Clufi App. Alt. ad Lib. VI. Cluftus in Appendice aherâ ad
Librum VI.

Cluf cur. poft. in folio. Cluftus in caris pofleriorihus
,

in folio

1611. Antuerpix. Il y a aulfi une édition du même endroit, & de

lu même annee in quarto.

Cluf Exot. Cluftus de exoticis. Carolt Clufi Atrebatis
,

exoticorum

Lib. X. Antuerpix ido j. in folio.

Cluf Hilp. Carolt Clufi Atrebatis rariorttm aliquot plantarum
,

per Hifpaniam obfervatarum Htfloria Antuerpix 1 $76. m oclavo.

Cluf Hill. Carolt Clufi Atrebatis rariorttm plantarum Htfloria.

Antuerpix 1 do 1 . in folio.

Cluf Pann. Carolt Clufi rartorum aliquot ftirpittm per Panno-
niam

, Auftriam ,
&c. Obfervatarum Htfloria Antuerpix. 1583.

Carolus Clusius; en François
,
Charles de l’Elclufe

,
naquit

à Arras en l’année 15 ad. Aïant quitté l’étude du Droit, il s’attacha

fortement à l’Hiftoire naturelle
,

for tout à la Botanique
,

qu’il cul-

tiva avec tant de foin
,
qu’il furpalfa tous les plus grands hommes de

fon fiécle
,
malgré les fraéturcs du bras & de la jambe

, & les luxa-

tions du piéd & de la cuilfe
,
qu’il fouffrit dans fos voiages : Il eut le

bonheur de mettre la derniere main à fes fçavans Ouvrages
,
qu’on

ne fçauroit trop eftimer : Il mourut à Leyden
,
où il étoit Profefleur

en Botanique, le d. Avril ido$>. 11 pofledoit en perfeétion les lan-

gues Latine, Grecque, Italienne, Efpagnole, Allemande
, & autres

de l’Europe.

Col. part. I. Columna parte prtmâ Fabii Columnx Lyncxt minus

cognitarum ftirpittm ekotaxic. Romx idod. in quarto.

Col. part, al ter. Columna parte altéra. Fabii Columnx Lyncxt

minus cognitarum fltrputm pars altéra. Romx 1 d 1 d. tn quarto.

Ces deux Ouvrages font joints en un volume in quarto
,
avec le

traité de Purpura 6? Aquatiltum obfervationes.

Col. Phytob. Fabii Columnx Phytobafanos. Neapoli. 1591.
tn quarto.

Col. in Rcch. Columna in Rechttm. Rerttm medicarum novx Hif-

pantx Thefaurtts à nardo Antonio Recho
,
cttm notis èf additionibus

Fabii Columnx. Romx. 1 649. Fabius Columna, troifiéme

fils de Jcrôme Columna
,
très-fçavant dans les belles Lettres

, & l’un

des plus grands hommes de fon tems
,

fiiivant Scaliger
,
defoendoic

*lc l’illuftre Pompée Columna Cardinal & Viceroi de Sicile
,
qui

quitta la Pourpre pour fe marier. Fabius s’adonna entièrement f
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l’Hiftoire naturelle, fur tout à la Botanique qu’il tâcha de porter i

ce haut degré de perfection, où l’a mile apres lui
, M' de Tournc-

fort ;
il dcflînoit lui-méme les plantes

,
& en gravoit les figures :

l’on ne peut rien ajouter à l’cxaCtitude des deferiptions : l'on admire

dans lès Ouvrages ce fage difeernement
,
que peu de nos Auteurs

critiques ont cû dans une matière fi embrouillée
,
qu’étoit pour lors

la Botanique : 11 cft mort vers le milieu du dernier fiécle.

Confiant. Confiantin. Brief traité de la Pharmacie provinciale Êf

familière
,
par Antoine Confiantin ,

Dotleur en Medeane. A Aix en

Provence
,
imprimé à Lyon en 15 97. Antoine Constantin,

fils de Claude 8c de Jaumette Maicox , naquit à Scnez
,
ville Epifèopale

de cette Province. Après avoir fini le cours de lès études en Méde-

cine
,

il prit le degré de Doétcur dans l’Univerfité d’Aix
, où il

exerça la Mcdecine pendant un alfez long-tems avec l’entiere fàtis-

faétion du Public. Il fe maria le vingt Novembre 1580. avec Da-
moifelle Catherine Baroncclly

,
fille à feu Pierre

,
8c de Marguerite

Hcmcriquc de la ville de Lambefc. 11 étoit très-verfe dans la con-

noilTance de la matière médicinale
,

il poflèdoit à fonds les Auteurs

Arabes j ce qui lui donna lieu d’examiner fi , fans les drogues Ara-

belcjues
,
l’on ne pourrait pas guérir aulfi-bien les maladies avec les

remedes du Pais
;

il adopta ceux des Arabes qui lè trouvèrent parmi

nous , & rejetta tous ceux qu’on ne pût recouvrer qu’avec beaucoup

d’argent & de peine. Ce fut dans cette vue qu’il compolâ le traité

dont nous venons de parler, par lequel il fiiit voir que nôtre Pro-

vince peut nous fournir tous les remedes qui nous lônt ncceflaires

pour la guérifon de nos maux
;
ce n’cft proprement que des purgatifs

que nôtre Auteur a parlé dans cet Ouvrage. 11 en a compolé un
fécond

,
qui eft la fuite du premier qui traite des diurétiques

,
des

apéritifs
,
des diaphoniques

,
& des altérants domeftiques

,
qui n’a

pas vû le jour
,
8c qui eft encore en manufèrit entre les mains de

lès heritiers
,
que M‘ Joannis

,
très-habile Médecin

,
m’a alluré avoir 1

lû. Cet ouvrage eft plus à eftimer
,

par raport au deifein de l’Auteur

,

que par l’éxécution. 11 paraît que notre Auteur n’avoit pas de grandes

lumières dans la Botanique moderne
,

qui lui aurait fourni infailli-

blement de quoi enrichir Ion livre.

Quoiqu’il en foit
,
le Public lui cft très-redevable d’avoir

,
tout le

premier
, tracé un plan

,
qui a été fuivi dans la fuite par plufieurs

habiles Médecins
,
comme l’on peut voir dans nôtre Préface. Sept

ans après avoir mis fôn Ouvrage au jour
,

il fë retira à Lambefc
,
où

il fiât gagé par la Communauté
,
pour y exercer la Médecine : Il y

mourut le dix-huit Novembre 1616. Sc fût enfeveli dans l’Eglifc des

R. R. P. P. de la Sainte Trinité.

Card. Hift. liaient Cordi Hifiorix ftirpium. Lib. 4. Argentin^

ayôi. in fol. Vaierius Cordus, fils de Deuricius
,
très-fçavant
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Mcdecin

,
& trcs-bon Poète

,
naquit à Simefufè

,
petit Bourg du

pais de Hefle, le i 8. Février de l’année 1515. Il s’attacha à la

Médecine
,
& à l’Hiftoire naturelle

,
dans laquelle il fit des progrès

fiirprenants
;
après avoir vifité toute l’Allemagne

,
Sc les Pais Septen-

trionaux voifins, il parcourut toute l’Italie en hcrborifànt
,
Sc en re-

cherchant tout ce qu’il y avoir de curieux
,

tant parmi les animaux
que parmi les minéraux

;
dans le tems qu’il fe difpofbit pour le voiage

de Rome, il fut blcfle à une jambe par un coup de pied de cheval,

ce qui lui caufa la fièvre quelques jours après
,
tellement que les

compagnons eurent bien de la peine à le conduire jufqu’à Rome
,

o\l

il mourut le 2 j. Septembre 1542. âgé de 29. années. M‘ de Tour-
nefort lui donne la gloire d’avoir été le premier qui décrivit

, avec

exaftitude
,
les Plantes

;
les Ouvrages Pofthumes ne purent pas re-

cevoir la dernière main de l’Auteur. Gcfncr profita des figures des

Poiffons qu’il avoit fait peindre en Italie
,
comme il avoue lui-même

dans fès Lettres, page 13. Melchior Adam nous affurc qu’outre le

cinquième livre des plantes qu’il dit avoir été ajouté
,

il yen a encore

un fixiéme. L’on a fieu d’être fùrpris qu’un homme fi jeune
,

puifîe

avoir enrichi la Médecine
,
la Botanique & l’Hiftoirc naturelle

, tout

autant qu’il a fait.

Corn. Jacobi Connut Docîorts Medici Parfienfis Canadenfuim

plantarum
,
altarumque ttondùm editarum Hijlorta. Panfus 163 y.

m quarto. Jacques Corn ut, Mcdecin de Paris, n’étoitguércs

vrrfé dans la Botanique, comme le témoigne M’ de Tournefort

,

qui cite pour garant de ce qu’il avance
,
l’Enchiridion de cet Auteur.

Diofc. Dtofcortdes de materia medica ,ltb. 6. G a l i f n n’en met
que cinq

;
Suidas

,
au contraire

, en met vingt-quatre. Le Manufcrit

qui eft dans la Bibliothèque de l’Empereur
,
eft aufïï

,
félon Dodonée

& Lambecius
,
divifé en vingt-quatre livres

;
M‘ Rai en met huit :

Je crois que c’cft une faute de l’Imprimeur
;

puifque ni Ruel
, ni

Marcellus Virgilius n’en mettent pas plus de fix dans leur traduélion;

cette divifion a été arbitraire, l’Ouvrage que nous avons aujourd’hui

n’eft pas moins complet que celui des Anciens
,
quoique divifé en plus

de livres, comme il paroît par le Manufcrit de l’Empereur.

Pedanius, ou félon quelques-uns
,
P e d a c i u s Dioscoridfs,

étoit d’Anazarbe
,
Ville de la Cilicie

,
qui fût puis après apellée

Cafarea Augttjla
;
l’on croit qu’il vivoit du tems de Pline le vieux

,

c’eft-à-dire
,
fous l’Empire de Vefpafien Sc de Tite j

il ne faut pas,

comme a fait Suidas
,
le confondre avec un autre Diofcoride

,
natif

d’Alexandrie
,
fürnommé Phacas

,
à caufê des taches

,
ou lentilles qu’il

avoit à la face
;
ce dernier vivoit à la Cour de Cleopâtre

,
Reine d’E-

gypte
,
lorfqu’Augufte prit Alexandrie.

M’ de Tournefort a remarqué que de fix cens plantes mentionnée*

dans le livre de Diofcoride, li n’y en a que quatre cens dix qui foient
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décrites

,
ou plutôt comparées à d’autres plantes

j
celles oui font

décrites, ne conviennent gucrcs à celles que nous connoiflons au-

jourd’hui, quoique la plupart des premiers Botaniftcs femblent n’a-

voir travaillé qu’à nous perfuader qu’ils avoicnt trouvé dans plufieurs

de nos plantes
,
le môme caraélcre que celui que Diofcoride attribue

à celles qu’il nous décrit : M' de Tournefort a eu raifon de dire que

pour connoîtrc les Plantes
,
dont Diofcoride nous donne la dcfcription

,

il faudroit herborifêr dans les lieux d’où Diofcoride puifôit la con-

noiffancc des plantes qu’il a décrit. Les meilleures traduirions des

Oeuvres de Diofcoride du Grec en Latin que nous aïons
,
font celles

de Ruel ,
d’Hermolaus Barbarus

,
noble Vénitien

,
& Patriarche

d’Aquilée
,
& de Marccllus Virgilius Florentin. M* de Saumaifè

croit que Diofcoride avoit beaucoup copié des Oeuvres de Sextius

Niger, que nous n’avons pas, de même que Pline
;
c’eft ce qui a fait

que ce dernier n’a jamais cité Diofcoride dans les endroits où il

lemblc qu’il le devoir.

Outre le fufdit Ouvrage de Diofcoride
, nous en avons encore un ,

à qui le fçavant Gefner a donné le titre fuivant
,
De curatimibut

morborum fer médicamenta facile parabilia ,
vel pcratu facilia

,
que

les Grecs nomment liutperà : Il eft divifé en deux livres
,
les remedes

y font rangez fuivant l’ordre des maladies : Ce Livre manuferit Grec

fût tiré de la Bibliothèque publique d’Ausbourg par Jean Moibanus ,

natif de Brcflau en Silefie
,
l’un des plus fçavans Médecins du pénul-

tième ficelé
,
qui fit la plus grande partie de la traduérion

,
qu’il ne

pût pourtant achever
,
aiant été furpris par la mort

,
il en tailla le

loin à l’illuftrc Gefner, qui y mit la dernière main
;
ce dernière croioit

dans le commencement que cet Ouvrage n’étoit point de Diofcoride,

à caufc que dans ces remedes il y eft fait mention de plufieurs dro-

gues
,
que Diofcoride n’a point connu

,
principalement le mufe

,
qui

n’a été connu que fort tard des Grecs : mais il changea de fêntiment

dans la fuite
,
& il l’adopta pour véritable

;
le jugement d’un (î grand

homme ne doit pas être legerement rejetté.

Dod. Gai. Dodonteus in Hiftoria Galhcè feripta ,
dont voici le titre,

Hifioires des Plantes compojees en Flamandpar Dodoons
,

eu Do-
donnée

, & traduite en François par Charles de l'Eclufe
,
à Anvers

IJ J7* in folio.

Dod. Pempt. Remberti Dodonœi
, Mcchïtntenfis ,

Media Cæfarei *

Jlirp'mm Hiftoriæ pemptades fex ,ftvè Lib. XXX. Antuerpiæ 1 6 1 6.

:n folio. Rem ber t Dodone’e, né à Malincs, en l’année 1517.
de parens riches

, & d’une très-bonne famille
,

s’acquit une très-

grande réputation par fa fcience
,
tant dans la Médecine

,
que dans

les belles Lettres. 11 eut l’honneur d’être premier Médecin des Em-
pereurs Maximilien 1 1. & Rodolphe II. Il fê retira enfiiite pour

conferver fes biens qu’il avoit auprès d’Anvers
, & de Malines

, à

Cologne
^
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Cologne

; d’où il fut apcllé par les Reéteurs de l’Académie de
Leyden, pour être Profefleur en Medecine, où il mourut en i j8j.
âgé de 68. ans

;
quoique les ouvrages de Botanique foient très-bons,

& qu’il mérité par cet endroit, comme auflî par les obfervations de
medecine

,
beaucoup de loüangcs

,
il en faut pourtant beaucoup ra-

battre
,
au füjct de la Botanique

,
puifque tout fon Ouvrage n’eft pres-

que qu’une compilation des œuvres de Clufius & de Lobel
, y aiant

fort peu de plantes qui lui foient propres
, comme l’a obfervé le

fçavant M‘ de Tourncfort, qui ne fait pas façon de dire, que Dodo-
ncc ctoit autant different de Clufius

,
que l’eft le difciple de fon

maître.

Donat. Douants. Trattato de femplici
,
Pietre

, & pefci mariai
, di

Antonio Donati. In Venitta 1631. tn quarto.

Elem. Bot. Elemem Botanique. A Pans 1 694. in oflavo
,

trois

volumes
,
dont le fécond & troifiéme ne contiennent que les figures.

Ce chef - d’œuvre de Botanique de Monfieur de Tourncfort a

été traduit par lui - même en Latin
,

fous le titre de
,

Injlit. rei

Herb. feu Injhtutiones rei Herbariæ. Pariftis 1700/ in quarto

3. vol. les deux derniers ne renferment que les figures
,
comme les

?
recédons

;
ce dernier Ouvrage a été de beaucoup augmenté par

Auteur
,
foit par un plus grand nombre de plantes

,
foit par une

très-fçavantc & curicufo Préface
,

qui cft comme l’IIiftoire de la

Botanique.

M' Joseph Pitton de Tournefort Doétcur en Mé-
decine de la Faculté de Paris

,
de l’Académie Roïale des Sciences

,

ProfefTeur Royal de Botanique
,
& Profeffeur en Medecine dans le

College Royal
, né à Aix le cinquième Juin 1 6 j 6. de parens no-

bles
,
a forpaffé de bien loin

, dans la connoiflance des Plantes
,
tous

les plus grands hommes qui ont travaillé fur cette matière
; il ne

falloir pas moins qu’un homme qui eût une fi vafte
,
& fi profonde

connoiflance dans la Botanique
,
pour pouvoir

,
en diflipant lesépaifles

tenebres qui fe îencontroicnt dans cette belle partie de la Medecine,

établir l’ordre, 8c donner des réglés certaines pour la diftinélion des

genres
,
par une méthode auflî facile qu’elle eft ingénieufo : toute

1 Europe fçavante a admiré avec raifon fon Ouvrage
,
& lui en a

donné dans fon vivant les louanges qui lui croient dues. Ce n’eft

pas dans la foule Botanique que M' de Tournefort a excellé
,

il s’eft

auITi rendu recommandable à la pofterité
,
par toutes les belles parties

qui forment un bon Phyficien & un très-habile Médecin : il poffedoit

à fonds toute l’Hiftoire naturelle : il étoit très verfé dans l’anatomie

,

tact des hommes que des animaux
,
qu’il dilfequoit avec une dexte-

hté (inguiiere. L’Analyfe qu’il nous a donné de pluficurs plantes,

nous fournit une preuve de ce qu’il fçavoit faire dans la chymic
;

fa

pratique dans la Medecine étoit judicicuft & heureufe
j
tant de belles
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parties étoient ornées d’une entière & profonde connoiflance des

belles Lettres. Les Poètes ,
les Hiftoricns

,
les Géographes

, les Ma-
thématiciens ,

lui étoient très-familiers, de même que les Antiquai-

res
,
Médailliftes

,
Architectes

,
Peintres

,
& autres arts curieux : ceux

qui ont eu le bon-heur de le fréquenter comme moi ,
ne refuferont

pas de fouferire à mon témoignage. L’éloge que M* de Fontenelle

en a fait
,
cft moins un éloge qu’une hiftoire fidelle de là vie

;
je ne

dis rien de lès vertus morales
,
puilqu’on Içait que tout étoit noble &

grand en lui. 11 mourut à Paris le 18. Décembre 1708.

Hift. des Plant. Hiftoire des Plantes qui naiffent aux environs de

Paris par Monfieur Pttton de Tournefort. Imprimé à Parts en 165)8.

in douze.

Schola Botanica. Skie, Catalogus plantarum ,quas ah aFiquot annis

in horto Regto Partfenf flttdiofts indigttavit vir clarijjimus fofephus

Pittonde Tournefort Doflor Medicus. Ce livre fut imprimé à Paris

en 1 699. par le foin de Simon Warton Anglois, étudiant en Méde-
cine. M' d^Journefort ,

outre les lùldits Ouvrages
,
en avoit com-

pole plufieursautres qui n’ont pas vû le jour
,

il y avoit un tome de

la relation de fes voïages qui étoit imprimé quand il mourut
;
l’on

nous allure qu’on acheva bicn-tôt apres l’impreflîon du fécond. Ce “

livre, comme le dit trcs-bien M'dc Fontenelle, nous fera un garant “

de ce que nous avons avancé : on y trouvera
,
outre le fçavoir que “

nous avons reprefenté julqucs ici dans M* de Tournefort, une “

grande connoiflance de l’Hiftoire ancienne & moderne, & une vafte “

érudition
,
dont nous n’avons point parlé ,

tant nos éloges font éloi- “

gnez d’être Dateurs. “

Joannes F.velynus , vir erudttiffimw$ fÿ/vam feu tfablatum de

arborihtts. Londmi edidit in folio ,
una citrn aliis ad rem Botanicam

fpeflantibus.

Eyft. Hortus Eyftettenfis opéra bafilii Befleri Philiatri & Phar-
macoptà. Norinbergæ 1613. in folio. Jean Conraç à GrMMINGEN,
Evêque d’Aichftad ou Eyftet dans la Franconie

,
cultivoit avec beau-

coup de foin la Botanique
;

il avoit fait un très-beau jardin auprès

de l’Evêché, où il avoit ramafle les plantes les plus rares qu’il fit

deflïner
,
& enluite graver par un habile homme ; c’eft avec ces

belles figures, que Bazile Befler, à qui il avoit donné le foin de la

difpofition de l’Ouvrage
,
compofa le livre dont nous parlons

,
qui

eft fort eftimé pour la beauté des figures.

Ferr. Help. Ferrant Hefperides
; ftvè de malorum attreorttm cul-

tura & ufu Lib. If. Joannis Baptifia Ferrarii
, Senenfts ,

è Societate

Jeft. Rome 1 646. in folio.

Ferr. Flor. Ferrarius deflorum cultura. foannis Baptifhe Ferrarii

,

Senenfts, è Societate fefu de florum cultura Ltb. FF. Rotnte 1633.
Amftelodami 1646. in quarté.
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des Auteurs Botanistes. xîij
Tl R. P. Je a s-Baptiste Ferrarius de la Compagnie

de Jefus , étoit natif de Sienne. Il s’attacha à cette partie de la Bo-
tanique qui regarde les fleurs

; ce qui lui donna lieu dccompofcrces
deux curieux traitez

,
dont la beauté des figures & l’exadtitude de

plufieurs delcriptions
, ne laiflent rien à defirer.

Flor. Altdorf. Flora Altdorffina deliria Sylveftres , five Catalogus

plantarum in agro Altdorffinofponte nafeentium, a Mata trio Hoffmann».

AUdorffh 1677. in quarto.

Ejufdem Florilegtum Altdorjfnmm
, fwe Catalogus plantarum horti

Mediri Altdorffini. Aldorffii 1676. in quarto. Maurice Hoffman natif

de Fruftenwald dans la marche de Brandebourg
,
fut pour fon rare

mérité fait premier Profeflèur en Médecine dans l’Académie d’Altdorf,

II fut enfiiite premier Médecin du Marquis de Brandebourg, à prefent

Roy de Prufle : Outre les fiildits ouvrages de Botanique
,

il a com-
pofe encore les fiiivants

, i\ Synopjts inflitutionnm Medicina.

î". Synopfts injhtutionum Anatomicarum. 3“. Prudentia Medica.

4*. Sciagraphia morborum contagtoforum. L’on voit auffi plufieurs

obfèrvations de lui dans les Ephémérides d’Allemagne : il mourut en

l’année 1698. le 1 1. Avril, âgé de foixantc-dix-lcpt ans. L’on ne

doit pas confondre celui-ci avec Galpar Hoffman
,

qui a été un des

plus fçavans Médecins d’Allemagne
,
Auteur du traité

,
De Med'tca-

mentts Ojfirinalibus

,

que nous citons très-fôuvent dans cet Ouvrage,

Sc de plufieurs autres curieux traitez
,

il étoit Profèfleur à Altdorf :

il eft mort vers le milieu du dernier fiéele, îgé de lbixante-fèizc ans.

Il y a encore Frédéric Hoffman
,
qui eft Auteur du Pharmaceutica

fehrodert
,
du Cardtanaflrophe

,
du Methodus tnedendi. Il étoit de

Half en Saxe
,
où il exerçoit la Medecine avec honneur : il mourut le

il. Mars 1676.

Flor. Bat. Flora Lugduno Batava Flores Pauli Hermanni. Lug-

duni Batavorum 1690. in oÜavo. Cet Ouvrage Pofthumc de Paul

Herman
,
a été mis au jour par les foins de Lothaire Zumbach , de

même que le Paradifus Batavus
,
par ceux de l’illuftre M'Guilleaume

Sherards Anglois
,
dont nous parlerons dans la fuite.

Il mit au jour dans fon vivant en 1 687. le Catalogus Horti Academiri

Lugduno Batavi

,

dans lequel il y a plufieurs belles figures de nou-

velles plantes avec leurs delcriptions très-exaéles.

M* Paul Hf.rman naquit à Hall en Saxe le trente Juin 1 646.

après avoir acquis toute la fcience ncccflairc pour faire un excellent

Médecin, il s’adonna entièrement à l’étude de l’Hiftoirc naturelle,

& principalement de la Botanique. Ayant épuifé par fès connoiffanccs

toc; ce qu’il y avoit de plus rare dans l’Europe, il pafla dans l’Affri-

que, & dans les Indes Orientales, d’où il raporta tout ce que la na-

fure nous fournit de plus beau & de plus riche ,
tant parmi les ani-

maux que les végétaux
,
dont il forma ce beau cabinet

,
qui étoic
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xi<v Explication des Noms
l’abregé véritable de tout ce que la nature produit de plus rare

,
&

qui a été partagé après <à mort
,
entre les Anglois & les Hollandois :

Il fut fait Profeflcur en Botanique à Leydcn, où il démontroit les

Plantes avec l’entiere fatisfadion des Etudiants : Il mourut dans Ion

emploi à Leydcn le vingt-neuf Janvier de l’année 1695. au grand

regret de tous les Sçavants de l’Europe, fur tout de M' de Tournc-

fort
,
qui ctoit l’un de fes plus intimes amis

,
qu’il avoit même fol-

licité plufieurs fois par lettres
,
d’aller occuper fa place.

Joanncs Fragofus
,
Hifpantarum Regts Medtctts

, & Chyrurgus

Aromatum
,
fruthmm Éf Jtmplicium aliquot ex utrâque India tn Ett-

ropam delatorum Hiftoriam HiJ'panic'e feripfit Ifra'él Spachius
,

Médiats Argentinenfts. Edidit Argentin<e 1610. in oBavo.

Fuchs. De HtjloriaJlirpium Commentant injignes authore Leonhardo

Fuchfto Bafdeie 1 541. in folio.

Fuchfîus, fit defliner en racourci les grandes figures de lôn Hilloïre

des Plantes
,
pour en faire un petit in oêlavo

, où il n’y a que les

figures allez bien deffinées fans aucune defeription
j
ce petit Ouvrage

fut imprimé à Bâle en 1 549.

Leonhard Fuchsius naquit à Wembding ,
ville de la dé-

E
endance des Ducs de Bavière en l’année 1501. Il ctoit d’une très-

onne famille : il fût élevé par les Ibins de là mere dans la vertu ;

elle le mit entre les mains des plus habiles maîtres pour aprendre le

Grec
,
le Latin , & les Htimanitcz

;
dans peu de tems il le rendit lï

habile
,
qu’il fût en état d’enfeigner : il s’attacha cnlûite à la Méde-

cine
,
dans laquelle il fit des progrès admirables : 11 fut choifi par »

Ulric Duc de Wirtemberg
,

potir être Profelfcur dans l’Univcrlité

de Tubinge, que ce Prince avoit rétablie : Il n’excella pas moins

dans la Botanique que dans l’Anatomie
,
qu’il cnlèignoit & démon-

troit lui-même. Melchior Adam, danslaviede nôtre Auteur dit,

qu’un Etranger s’étant mêlé dans la foule des Ecoliers
,
& des autres

perlônnes qui écoutoicnt fes leçons d’Anatomic
,
dans lefquelles il

reprenoit l’illuftre Vefale
,
cet Etranger lui dit en fortant d’une ma-

niéré fort honnête
,
que vous ai-je fait pour me ft mal traiter 1 A

quoi Fuchfîus fort fiirpris lui répondit
, efl-ce que vous êtes Vefale 1

L’Etranger lui répondit
,

c’ejl moi-même : il l’cmbrafTa lür le champ
en lui failànt des exculcs, & le pria à louper chez lui : dans la vérité

Fuchfîus avoit tort de ne pas ménager Vefale, lui qui avoit fi bien

fçû profiter de l’ouvrage de ce dernier
,
qui comme le dit Riolan

,

s’il n’a pas été tout-à-fait le compilateur
,

il en a du moins été le

finge. M' de Tournefbrt ne le traite pas plus doucement fîir la Bo-
tanique

,
quoiqu’il lui faffe grâce pour là belle Préface

, & pour les

belles figures de fon livre
; il dit pourtant nettement qu’il n’a donné

que la defeription des plantes de Diofcoridc
, & qu’il a téméraire-

ment attribué à plufieurs plantes d’Allemagne
, les vertus de celles

qu’il
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des Auteurs Botanistes. x<v
qa’i\ avoit lûës dans Galien & dans Diofcoride

;
il fut attaqué vive-

ment fur fes écrits par plufieurs habiles & fçavans Médecins
,

aux-

quels il répondit avec aflez de force : Quoiqu’il en /oit
,
on ne /çau-

roit refulêr à ce grand homme la gloire d’avoir défriché dans fon

pais, l’Anatomie & la Botanique. Non-feulement il avoit donné au

Public fon premier tome de l’Hiftoire des plantes
,
où il y avoit

cinq cens düx figures
;
mais on en trouva auffi en manuferit après

fa mort deux autres tomes
,
qui contenoicnt chacun cinq cens belles

figures fidèlement deffinées
;
ces deux tomes derniers

,
dont parle

Melchior Adam
,
n’ont pas vû le jour

,
non plus que plufieurs autres

Ouvrages pofthumes. Il compo/à plufieurs autres Ouvrages qu’il

mit au jour pendant fa vie
,
tels que font Methodus Medcndt

;
An-

notationes in Libros Galeni de Tuenda Valetudtne. De Sanandis lottus

humant corforts malts Lib. H. Apologie
3 . de compof. Medtcamen-

lorum
,
Sc plufieurs autres : 11 mourut à Tubinge le dixiéme Mai

ij 66.

Galcn. Claudius Galentts feettndus Medictnæ ab Hippocrate facile

princeps. Galien fils de Nicon
,
très-habile Géomettre tk Architecte,

naquit à Pergame
,
l’une des plus célébrés villes d’Afie , l’an de nôtre

falut 133 . fous l’Empire d’Adrien. 11 aprit fous fon pere la Gram-
maire

,
l’Arirhmctique

,
la Géométrie & l’Aftronomie : 11 eût pour

maîtres de Philofophie des Stoïciens
,
des Platoniciens

,
ou Acadé-

miciens
,
des Pcripateticiens & des Epicuriens. Satyrus & Pclops lui

enfeignérent la Medecine
,
quoiqu’il fût fortement attaché à la doc-

trine d’Hippocrate : Il prit parti pourtant parmi les Péripateticiens.

Il prétendit par le verbiage de fa Philofophie pouvoir expliquer

le facré laconifme d’Hippocrate
,
Arijloteh in Phtlofopbia

,
dit le Iça-

vant M' de Tournefort
,
Htppocralt in Medicinâ ttà fuit addiAus

,
ut

Hippocraticam doBrtnam brevttate obfcuram peripateticâ ai te expli-

caveiit fef plerumque corruperit. lia plus écrit en Médecine qu’aucun

des Anciens
,
quoique lès écrits ne /oient pas tous autant eftimez les

uns que les autres. On l’acculê avec rai/bn d’être trop diffus
,
& de

fatiguer le leéteur par plufieurs inutiles digreflions qui le dépaifent ;

ce qui e/l le deffaut ordinaire des Afiatiques. Il polfcdoit parfaite-

ment bien ,
füivant le tems

,
l’Hiftoire naturelle : tous les voïages

qu’il fit
,

/bit en Egypte
,

/oit à Lcmnos
,
foit dans la Judée pour

ctudier la nature /ur les lieux, Ibnt une preuve de lôn rare génie, &
<k lôn bon goût pour les lciences. Les quatre cens cinquante plan-

te, /ans parler des autres dont il fait mention dans d’autres differents

endroits de (es Ouvrages, dont il donne les vertus dans les 6. 7 . &
S’, livres de fon fçavant traité De ftmplicittm medtcamenlorum facttl-

tatwm
,
montrent évidemment qu’il ne chargeoit pas fa mémoire

d’un vain nombre de noms
,
pui/qu’il travailloit a/fidûment à en con-*

noi'rre les vertus, qu’il mettoit à profit dans l’exercice de la Medecine,

c
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x^vj Explication des Noms
Etant venu à Rome

,
il fut connu des Empereurs Marc-Antonin Pic

,

Marc-Aurele & Commode
,
qui lui donnèrent ordre de compofer la

Thériaque
,
dont il s’acquitta trés-dignement : On ne fçauroit defavouer

que Galien n’ait etc un des plus fçavants hommes de l’antiquité : 11

a fçû pénétrer dans tout ce que la nature a de plus caché : 11 a eu

même le bonheur de connoîtrc lclouverain Auteur de la nature
, Sc

de lui rendre les louanges qu’il lui devoit; ce qu’il dit dans le chapi-

tre io. du III. Liv. De Ufupartium corports humant

,

mérité d’être

raporté ici ,
aiant dit qu'il compofe une hymne à la louange du

Créateur
,
& après avoir admiré la ftruéhire des piéds & des mains

,

il s’explique en ces termes
,
qui doivent couvrir de confufion les

Impies •?: les Athées.

Exiftimo in hoc veram ejfe pietatem
,
non fit Tattroritm hécatombes

et
,
DEO, plurimas facrificaverim , & cafifiai ,

attaque fexcenta

odoramenta ,
ac unguenta fujfumigaverim ; J'ed fit noverim ipj'e pri-

mas
,
deindi & ahis expofuerim quxnamfit ipfiîts fapientiâ

;
qux

villas
;
qux bonitas. fihtad enim cultu conveniente exornare omnia

,

ntbtlqtte fuis benefictis prtvatum ejfie voluerit
,
id perfebiijfimx boni-

tatis fpecimen ejfe fiatuo , & hac quidem ratione ejtts bonitas hymnis

71obis ejl cetebrauda ; hoc autem inventfie
,
qno patio omnia potijfimùnt

adontareutur
, fitmmx Japientix ejl

, ejjecifie autem omnino
,
qux

volait virtutis efl itrciclx ac infeparabilis.

„ ]c crois
,
dit Galien

,
que la véritable religion ne confifte pas

,

„ tant à offrir à Dieu des facrifices de cent bœufs
,
& à faire brûler

„ fiir les Autels l’encens & tous les autres parfums les plus précieux

,

„ qu’à communiquer aux autres la connoiffance quej’aidcfafageffe,

„ de fà toute puiflance
,
& de fâ bonté ; c’cft en effet une preuve

„ convainquante de fôn inf.nic bonté
,

d’avoir voulu par fa feule

„ bien-veillance enrichir fes créatures de tout ce qui leur étoit con-

„ vcnablc. C’cft auffi ce qui doit nous donner lieu de chanter les

„ louanges
,
qui font dues à fon infinie bonté. Il n’y a qu’une fû-

„ prême fàgcfle qui puilfe dans une fi grande variété de les créatu-

,,
rcs

,
avoir trouvé le moïen de les rendre toutes parfaites dans leur

„ genre
; il n’y a auffi qu’une toute puiflance qui puifle avoir fait

,,
tout ce qu’elle a voulu : Voila de quelle manière a parlé de la

Divinité
,
un Païen

,
qui après avoir connu en habile Anatomiftc la

ftruéhire du corps humain, n’a pû s’empêcher de rendre le témoi-

gnage qu’il devoit à la vérité. Ceux qui accufent les Médecins de
peu de religion

,
ne mettront point dans ce rang ceux qui ont étudié

la nature
, & qui la connoiflent aujourd’hui d’auffi près que Galien :

leur fôupçon ne pourra jamais tomber que fur quelques faux Sçavans.

Ce grand homme mourut fous l’Empire de Caracalla fils de Septimius

Sevcrus, la foixante & dixiéme année de fon âge, félon Suidas
,
ou

la quatre-vingt-fêptiéme, félon Diogène Laërcc, ou la quatre-vingt-
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des Auteurs Botanistes. x<vij
dix-huitième, ou la cent cinquième

,
félon d’autres. Il rcffentit les traits

piquants de l’envie
, tant pendant là vie

,
qu’aprcs fa mort : Il fut

foupçonnè de magie
,
pour avoir détourné une fluxion opiniâtre par

la laignée. Plufieurs de nos Anatomiftcs de ces derniers tems l’ont
accule d’avoir confondu l’Anatomie des hommes

, avec celle des
brutes ,

en avançant faulfement qu’il n’avoit jamais dilfequé que des
fmges ou des cochons

; ce qui a été réfuté par Riolan
, & par tous

ceux qui ont lû avec attention lès Ecrits Anatomiques. Gclner nous
affurc dans fa Bibliothèque que Galien a compofé deux cens Livres,
dont il y en a beaucoup que nous n’avons pas, s’étant perdus par la

fiiite des tems.

Ger. Gerardt Hifioria Plantarum. Londini i J97. in folio.

Ger. Emacul. Joanms Gerardi
, Angli

, Hifioria Plantarum Ema-
culata, Éf aucla. OperàTborna Johnfin. Londini infol. 1 6

3 3 . £? 1 6 3 6.

Monficur de Tournefort n’a pas diftingué ces differentes éditions de
l’Hiftoire des Plantes de Gérard. Jean Gérard étoit Anglois
natif de Nantwick

,
d’où il vint à Londres pour aprendre la Chi-

rurgie, dans laquelle il fe rendit affez habile, pour pouvoir être reçu

Maître Chirurgien
;

il s’attacha enlüite à la Botanique
,
qu’il cultiva

affez paffablement pour un homme de fa profeflïon
,

quoiqu’il n’en-

tendit guéres le Grec
,
ni le Latin

,
il s’avifa pourtant de compofer

une Hiftoire des Plantes en Anglois
,
en y mettant les figures de

Taberncmontanus
,
de Lobel, & de Clufius

,
lëlërvant pour le corps

de l’Ouvrage de la compilation qu’il avoit fait des Pemptades Dodonai
,

que le Doéteur Prieft avoit traduit en Anglois : 11 ne mit du ficn que
leize nouvelles Plantes, ou quatorze

,
félon Thomas Johonfon : 11

changea l’ordre de Dodonée pour cacher fon larcin.

Thomas Johnson Maître Apoticairc de Londres
, & très-

verto dans la Botanique
,
obtint par ton rare mérite

,
le Grade de

Doéteur en Médecine dans l’Univerfité d’Oxford
; il corrigea &

augmenta l’Hiftoire des Plantes de Jean Gérard
,
dont il fit faire deux

éditions, l’une en 1 <5 3 3 . & l’autre en 1 6 3 6 . Ex recenfione oper.

Botan. D. Rai. in Hifl. gen. Plant, tom. 1.

Geto. Bibliot. Bibltotheca unmerfalis Gefneri. Ttguri 1545. in fol.

Gelh. Col. De fltrpium ColleBione
, tabula per Conradum Gefhe-

rumfuci datte à Gafp. IVolphto. Tiguri 1587. in oclavo.

Gcfn. Epift. Epiflolarum Medtcinaltum Conradt Gefneri Philofophi

,

è* Medtci T'igurini Lib. 3. Tiguri. j 577. in quarto.

Geto. Epift. à C. B. Edita:. Conradi Gefneri Phdofophi
,
Êf Medici

Efijl, à C. Bauhmo nùnc prirnttm édita. Occurrunt cum Libro de

Plmtts à e/rvis fanÜifve nomen habenttbus. Baftlea 1591. in oilavo.

Ccfn. de fig. Lap. Conradi Gefneri de rerum fojfllium ,
Lapidum

6* Gtmmarum maximefigum fe
3
fimilitudinibus Liber. Tiguri 1 j<5p.

in oflavo.
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Gefn. Hort. Horti Germaniete. AuÜore Conrado Gefnero ,

cum

operibm Cordi Editi funt. In folio.

Gcfn. De Rei. herbar. feriptor. Ad Cord. Gefnerus de rei herba~

rite firiptorib. ad Hifloriam Plantar. Valerït Cordi.

Gefn. de Rei Herbar. feriptor. ad Trag. Gefnerus de rei herbarix

fcriptortbm. Ad Hifloriam Plantarum Hyeronimi Tragt.

Conrard Gesnf. r naquit à Zurich
,

l'une des principales

Villes de Suiife, en l’an i ji 6. de parens forts honnêtes, & d’une

médiocre fortune. Il fit lès premières études à Zurich
,
où il aprit

la Langue Hébraïque , la Grecque te la Latine : Son pere étant mort il fê

retira à Strasbourg, où il fe perfectionna dans la connoiffance des fufoi tes

Langues
,
& dans les belles Lettres

,
qu’il polfeda au fouverain degré :

Aiant apris d’un ficn oncle paternel la Botanique à Zurich
,

il s’y

attacha fortement, de même qu’à la Médecine & à l’Hiftoire natu-

relle : 11 prit fon degré de Docteur à Bâle, & aiant parcouru l’Italie,

la France, l’Allemagne
,
& toute la Suiffe

;
il compofafes œuvres de

Botanique, & quantité d’autres Ouvrages, dont Mclchior Adam nous

a donne le Catalogue.

Il ne fût point borné par la Médecine & fes parties. La Théolo-

gie
,
l’Hiftoire , la Poéfie

, & pluficurs autres fèicnccs
,
firent fon par-

tage. L’on n’exagére point quand on dit de lui
,
qu’il étoit le

Varron & le Pline d’Allemagne; l’on pourroit y ajouter fans hyper-

bole, de tout le monde fçavant. L’illuftre M’ le Prcfidentde Thou
à railbn d’être furpris, qu’un homme feulpuiflè,à l’âge de quarante-

neuf ans
,
avoir compofé tant de bons Ouvrages

,
& en fi grande

quantité.

Gefner lui-même ne rougit pas de dire dans là Bibliotéquc
,
qu’il

étoit obligé de faire des livres pour gagner fa vie : de faire de bons

& méchans livres pour du pain
,
cela n’eft pas extraordinaire

,
mais

d’en faire près de cent, tous bons & utiles
;

c’cft ce qu’on n’avoit

jamais vû
, ni peut-être qu’on ne verra jamais. L’on peut juger de

fâ profonde érudition
,
par fa Bibliotéquc

, & par fon Hiftoire des

animaux
;
par fon Mithridates

,
ou de la différence des Langues ;

par toutes les traductions de pluficurs anciens Auteurs Grecs
, & par

tous fès autres Ouvrages. Ce grand homme mourut à Zurich
,
la

quarante-neuvième année de fôn âge
,
atteint de la pefte , s’étant fait

porter du lit dans fon cabinet
,
où il expira entre les bras de fon

époufe en l’année i j6j. Il laiflale foin de fès Ouvrages pofthumes

à Gafpar Wolfins Médecin ,
fon ami

,
qui par fa négligence laifla

perdre tous ces précieux tréfors. Melchior Adam
,
Auteur de fâvie

,

nous aprend qu’il y avoit encore pour faire deux volumes de l’Hiftoire

des animaux
,
qui avec les quatre que nous avons

,
nous auroient donné

cette Hiftoire complette ; Scs Ouvrages pofthumes de Botanique,
comme nous l’avons dit ci-deflùs

,
n’eurent pas un meilleur fort.

Nehemias Grew
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Nehemias G r fw

,
très-fçavant Anglois

, a auflî donné au Pu-
blic une Anatomie des Plantes plus abrégée, qui n’eft pas moins cu-

rieufe : Elle a été imprimée à Londres en 1674. inoBavo.
Guiland. Gutlandmus. Mf.lchior Guilandin

,
natif de

Konigsberg, capitale de la Prufle Ducale, s’attacha dès fa plus ten-

dre jeunefle à l’étude des belles Lettres
,
& enlüite dans la Medecine

,

dans lefquelles il excella : Il eût tant de paffîon pour l’Hiftoire na-

turelle
,
qu’il quitta fon pais pour s’en inftruire

,
en vilïtant l’Italie&

la Grèce
;
mais n’étant pas encore fatisfait de toutes les recherches

qu’il venoit de faire dans ce pais
,

il réfolut d’aller vifiter l’Alîc
;
à

cet effet, il s’embarqua en ijj 7. avec Marin de Cavalli
,
qui alloit

pour Baile ou Ambafladeur de la République de Vcnifc à Conftan-

tinople, où il obtint par le crédit de M' de la Vigne, AmbalTadeur

de France, un Pafle-port du Grand Seigneur
,
pour aller en liberté

par tout où il fouhaiteroit dans lès Etats
;
ce qui lui donna le moïen

d’aller jufqucs lür le Tigre
,
d’où il fût obligé de retourner

,
à caufê

que les partages étoient fermez, à l’occafion de la guerre que le Roy
de Perfe fâifoitdans ces quartiers : Il vifita a fon retour Alcp, Damas,
Jcrufalcm ;

il vint enfuite en Egypte
,
dans le dcrtèin de s’embarquer

fur la mer rouge
,
pour palTer dans les Indes : mais quelques contrc-

tems l’obligèrent à s’en revenir en Sicile
,
d’où il s’embarqua pour

le Portugal
;
c’eft dans ce dernier voïage qu’il fût pris par les Cor-

fâires d’Alger
,
où il refta efclave pendant neuf mois : Il fut racheté

par le celcbre Gabriel Fallope qui paya deux cens écus d’or pour fa

rançon. S’étant embarqué pour venir en Italie, le vaifleau fur lequel

il étoit
,

fit naufrage fur les côtes de Barbarie
,
& comme par un

miracle de la Providence
, il fe fauva fur une planche qui fût pouflee

par les vagues & les vents aux côtes d’Alger
,
d’où il s’embarqua de

rechef pour Gènes
, où il arriva après avoir voïagé quatre années.

Etant de retour à Gènes
,

il trouva dans la libéralité de Jean-Baptifle

Grymaldy & de Paul Spinola, illuftres Sénateurs de cette Ville
,
&

Protecteurs des gens de vertu
,
de quoi païer toutes les dettes qu’il

avoit contraété
,

lorfqu’il étoit efclave. Il n’avoit pas tant langui dans

la mifêre tout le tems qu’il fut parmi les Algériens
,
qu’il n’eût eu le

moicn de travailler toûjours à la recherche des plantes des animaux, &
autres chofës naturelles

,
adouciflant l’amertume dujoug qu’on lui faifoit

porter, par une occupation aurti agréable qu’utile. IlferetiraàPadouë

où fon nom étoit plus connu pour y exercer la Medecine: Il fût peu

de tems après, en ijôi. choifi pour être Profefleur , Démonftrateur

Bounifte, dans le Jardin de Medecine de l’Univerfitéde cette Ville,

où il en/êigna ,
avec un grand aplaudiflement

,
jufqu’à fa mort, qui

arriva en 1 y 8p. c’étoit un très-fçavant Médecin
,
& un très-habile

Boranifte. Les oeuvres qu’il a lailfé font, 1°. Commentanus in tria

C. PU, tnajoris de Papyro capita. Imprimé à Venife cru
j 7 t.
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Cet Ouvrage qui fut reçu du public comme le fruit des travaux &
des veilles de ce grand homme

,
n’eût pourtant pas l’aprobation du

fçavant Joféph Scaliger
,
non plus que du doéte Cafaubon. i'.Apologue

adverfus pet. Andr. Mathiolum liber primus qui mfcrtbitur Theon.

Nôtre Auteur avoit découvert cent fautes dans les Oeuvres de Ma-
thiol

,
qui lui avoient donné lieu de le ccnfurer. Mathiol ne fe pur-

gea au public que de vingt
,
& chargea Guilandin de mil injures

aufquellcs ce dernier répondit par fon Theon.
3
0

. De fltrpibus F.pif-

tola qunique. 4°. Hpiflola ad Conrad, generum. 5°. Manucodtatæ
,

feu avis Paradift dejcriptio. Jean-Gregoire Schenchius afTûre qu’il a

eu deux manuferits en main de nôtre Auteur qu’il a donné à imprimer

,

dont le premier eft Synonyma Plantarum
,
& le fécond

, ConJ'eclanea ;

l’on dit qu’il avoit compofé le journal de fês voïages
,
que les Pirates

lui enlevèrent.

Hcrnand. Hernandes. Rerum Medtcarum nova Hifpania Thefau-

rus ex Francifci Hernandis, relationibus. Roma 1649. tn folio.

L’on a fait une autre édition de cet Ouvrage
,
qui eft plus belle te

plus augmentée
,
fous le nom Francifci Hernandis nova Plantarum

,

animalium
,
mineralium mexicanorum hijloria. A Nardo

,
Antonio

Refcho in volumen dtgefla ; à foanne Terentio
,
foanne Fabro

,
Fabio

Cohtinna Lyncdis notis & additiombus longe doBiJfimis tllujlrata
;
eut

dernum acceffere aliquot expnneipis friderici cafii frontifpiciis tbeatri

naturalis Pbylofophia tabula
,
unà cum quàm plurimis iconibus quibus

Jingula contemplanda exhibentur. Romæ 16 y 1. tn folio.

Franciscus Hernandis Médecin de Philipe II. Roy des

Efpagncs ,
fut envoie par ce grand Roy dans l’Amérique

,
pour re-

chercher tout ce qu’il y avoit de curieux
,
tant parmi les animaux que

parmi les plantes & les minéraux
,
dont il en compofa une partie de

fon Hiftoire
,

le reliant n’aïant jamais été mis aujour
: Jofcph Acofla

afTurc que ce Roy
,
grand amateur des fcicnccs

,
dépenfa dans cette

recherche
,
& dans l’édition de l’Ouvrage

,
foixante mille ducats

;

l’on fçait à quel point ce grand Prince aimoit la vertu
,
& de com-

bien d’honneurs & de biens il combla fon premier Médecin
,
François

Vallefius.

H. Amllel. in douze. Hortus Amjlelodamenfts. Joannes Commehni
Catalogue Plantarum

,
borti Medict Amjlelodamenfis. Amjlelodatni

1689. in douze.

H. Amflel. in folio. Rariorum Plantarum borti Medici Amjlelo-

damenfis deferiptio & icônes
,
auBore foanne Commelino. Amflelo-

dami. 1 697.

Ce dernier Ouvrage de M' Commelin eft fort cltimé
,
tant par la

beauté des figures des Plantes, que pour,lcur exaéte defeription.

H. Cathol. Hortus Catbohcus
,
autlore Francifco Cupani. NeapoU

1696. Cum fuplemento primo
,
in quarto.
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H.Cathol. Supl. Alt. Suplementum alterum ad Hortum Catholtcum

Frandfci Cupani. Panormi 1697. m quarto.

Le haut & très-puiflant Seigneur Jofeph del Bofco, Prince de la
Catholica dans la Sicile

,
autant illullre par (à naiflance

,
c^ue recom-

mandable à la Pofterité par Ton profond fçavoir, a fait connoître au
public plufieurs Plantes nouvelles, par les foins du très-fçavant Bo-
tanifte

,
le R. P. François Cupain : M' Jcan-Baptifte Triumfeli

,

Profvflèur en Botanique dans le Jardin de Mcdecine du College
Delta Sapientia

,
de Rome, apclle avec jufte titre ce Prince

, verum
prmdpium exemplar,& avitœ nobilttatisjubar

, in præluf. adberbar.
ojlenf. Romee 1700.

Gare, ab Orta. Gantas ab Orta
,
en Latin

, Gardas ab Horto.
Garcias ab Horto vivoit dans le pénultième fiécle

; il étoit

Portugais de nation
;
c’étoit un fçavant Médecin du Viceroi de Goa,

qui travailla avec beaucoup de foin
, étant for le lieu

,
à nous donner

la connoiflance des Plantes des Indes Orientales. 11 compofo en
Portugais fon traité des aromates & des fimplcs

,
qui fut traduit en

Latin par Clufius
,
ou Charles de l’Efclufo, dont il en donna plufieurs

éditions : il a augmenté de trente-fix figures la derniere édition
, y

aiant fait plufieurs notes
;

c’eft celle de 1 6 o y. in folio ,
à Anvers.

Jacques Bontius a aulfi augmenté & corrigé les Oeuvres de Gardas
ab Horto.

H. Edinb. Hortus Medtcus Edtnburgen/is auclorejacobo Sutherland.

Edmburgti 1683. in ollavo.

H. L. B. Horti Academid L.ugduno Batavi Catalogus
,

auElore

Paulo Hermano Lugduni Batavorum 168 1. Voiez ci-deflus ce que
nous avons dit de Paul Herman.

H. Mal. Hortus Malabarieus Indicus
,
Amjlelodami

,
ab an. 1678.

ad an. 1693. 1U0 duodecima pars imprejja ejl. In folio.

M' Henry Reed - van - Draakenstein Hollandois,

Gouverneur dans les côtes de Malabar, fit travailler le premier à ce

bel Ouvrage
,

dont les fix premiers volumes furent imprimez d
Amfterdam en 1678. Il emploia le R. P. Mathieu

,
Napolitain,

Carme Déchaufle
,
pour derfiner & graver les Plantes

, & pour en
foire la defoription

,
lequel s’en acquita fi dignement

,
que cet Ou-

vrage pa/Iâ pour le plus beau que nous aïons en ce genre
,
foit pour

la beauté des figures, foit pour l’exaétitude des deferiptions des plantes.

L’on continua cet Ouvrage julqu’au douzième volume ; ce qui fut

par les foins de diveriès perfonnes, & principalement par celui

de M
'

Jean Ccfoarius Miniftre du Saint Evangile. Les fix derniers

volumes furent mis au jour en 1Ô93. Le Public ne fçauroit trop

reconnoîrre les obligations qu’il a
,

d tant d’illuftres perfonnes des

Etats généraux ,
qui cultivent avec autant de foin la Botanique

,
que

fes autres feiences.
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H. Pat. Pal. Calalogus Plantarum boni Patavim Georgii à Tune.

Patavii 1661. in douze.

La gloire d’avoir établi le premier Jardin public des Plantes de

Médecine, eft dû à la Séréniffime République de Venife
,
qui, en

l’année 1 y 3 3. par le confcil de François Bonafides
,
ou Bonefoi,

lçavant Médecin
,
& de celui de Daniel Barbarus

,
fit conftruirc un

très-beau Jardin Botanique à Padouë , où elle établit deux ProfciTcurs

,

l’un pour enfeigner la vertu des plantes
,
l’autre pour les démonftrcr.

La première place fût occupée dans la fuite par le lçavant Gabriel

Fallope
,

fi connu dans l’Anatomie
, & dans la Chirurgie : A Fallope

lùccederent Bernard de Trevifc
, & enlûite Aloyfius Mundella : La

place de Démonftrateur fut auflï remplie par Louis Anguillara très-

,
lçavant Médecin & Botanifte

, à qui lucceda le Doéte Melchior

Guilandin
,
l’un des plus grands hommes de fon tems

, fi connu par

lôn traite de Papyro. Apres la mort
,

cette place fût remplie par

Jacques-Antoine Cortufus
,
autant diftingué par fa noblclfe que par

là profonde érudition
;

il ne nous a rien laide que Ion Catalogue des

Plantes du jardin de Padouè
,
imprimé à Venife en 1 y 9 3. Prolper

Alpin trcs-lçavant Médecin & Botanifte, remplit enfuitc ces deux

emplois
,
dont il s’aquita très-dignement. Jacques Zabarella lui lùc-

céda dans le premier emploi
,
8c jean Prévôt dans le fécond

;
ce der-

nier étant mort
,

le Sénat remplit fa place par le choix du fils de

Profper Alpin
, à qui fuccéda Jean Veflingius, autant illuftre dans

l’Anatomie que dans la Botanique
;
fa place fut

,
par fa mort

,
remplie

par Georgius à Turre en 1649. c’eft celui-ci qui eft l’Auteur

de l'Hortm Patavinus que nous venons de citer
;

il excelloit autant

dans la Medecine que dans les belles Lettres
,
fur tout dans l’Hiftoire,

& dans la connoiftance des Médailles
;
l’pn peut voir plus au long

Xlfagoge in rem Herb. de M' de Tournefort : Nous avons encore de

lui fon Hifloria Plantarum , imprimée à Padouë en 1684. où il n’y

a qu’un abrégé des vertus des Plantes
,
félon Théophrafte

,
Diofcorde

& Galien.

H. R. Bief Hortus Regins Blefenfts. Parifiis 1 6 y y. in folio.

Robert Morisson, dont nous parlerons dans la fuite
,

eft

Auteur de ce Catalogue des Plantes du Jardin de Blois
,
que fon Al-

tefTc Royale, Séréniffime Gafton de France ,
Duc d’Orléans ,& Oncle

du Roy
,
avoit fait conftruirc.

H. P. Par. Hortus Regius Pariftenfis. Parifiis. iddy. in folio.

H. R. Monfp. Hortus Regius Monfpelienfis Pétri Magnol. Voïcz
ci-dcffus

, Bot. Monfp.

!

. B. I. 130. Joannes Bauhinus
,
tom. 1. pag. 130.

• B. II. ayo. Joannes Bauhinus
,

tom. î. pag. 2yo.

. B. III. ii y. Joannes Bauhinus
,
tom. y pag. 11 y.

. B. 1 1

1

. Part. l. 3 y. Joannes Bauhinus, tom. 3. Part.fecund.p. 3 y.

Le
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Le titre de cet Ouvrage eft

, Hiftoria Plantarum Un'tverfaits
,

Aulloribos J. Bauhino Archiatro
,
Joanne Henrico Cherlero Doclot e

Medico , Baftlienftbus
;
qttam recenfuit 6f auxit Dontmicas Chabraus

Docl. Med. Genevenfts. Ebrodum idjo. in fol. 3. vol.

Jf.an Bauhin natif de Bâle ,
frere de Gafpar

,
l’un des plus

fçavants Médecins de fon âge
,
étoit très-verfé dans les belles Lctres

;

il excella dans la Botanique. Il y a peu d’Auteur Botanifbe qui aie

décrit les plantes avec plus d'exaétitude , de brièveté
,
& de netteté :

Il travailla pendant long-tems à former ce grand Ouvrage
,

étant

aidé de Chefler Médecin & très-habile Rotani(le
,
qu’il ne pût pour-

tant pas achever : Il fût choifi par le Duc de Wirtemberg
,

pour

être lôn premier Médecin : Il mourut vers le commencement du

dernier fiécle : Son Ouvrage fût après la mort mis en ordre & aug-

menté par Dominique Chabréus
,
Médecin de Genève

;
il fût im-

primé à Yverduncn Suifle, par l’ordre & les foins deM' Graftcnricd

Seigneur de Gertzcnzée en iôjo. Cet Ouvrage eft une véritable

Bibliothèque , où tous les Auteurs Botaniftes
,
tant anciens que mo-

dernes
,

font examinez avec jugement , il n’y a que les figures qui

ne répondent pas à un fi bel Ouvrage. Il a compole plufieurs autres

Ouvrages, tels que font Deplantis à Divis denominatis. De Abfinthii

generibus. De plantis circa Balnemn Bollenfe wfcenttbus. De Rabie

htporttm.

Icon. Robert. Iconts Roberti vante ac multiformes forum fpecies

apprteffte ad vmum autlore Nicolao Robert. Parifùs in quarto.

Nicolas Robert, l’un des plus grands Peintres de fon tems

,

avoir un talent merveilleux pour peindre les plantes d’après nature,

qu’il imitoit d’une maniéré lûrprenante. Gafton d’Orléans
, Oncle du

Roy
,
l’emploia d peindre en miniature les plantes

,
dont il en vou-

loit faire une Hiftoire complettc
,
qui ne pût pourtant pas être achevée.

Nôtre incomparable Monarque, ce véritable Protecteur des Sciences

& des Arts
,
a fait continuer cet Ouvrage par M”. Jean Joubert,

Poitevin
,
& Claude Aubriet

,
de Châlons en Champagne

, très-ha-

biles Peintres
,
fous l’inlpeftion de M' Guy Crclccnt Fagon

,
fon premier

Médecin
,
dont le rare mérité & la profonde émdition

,
tant dans la

Médecine que dans la Botanique, & dans les belles Lettres, furpafle

de beaucoup rout ce que la Renommée en public
: Je dois dire lâns

flatterie, qu’aucun des Médecins de nos Roys qui l’ont précédé , n’ont

jamais occupé cette place aufti dignement que lui
;
la protedtion fin-

guliere dont il a honnoré tous les fçavans Médecins
,
& les avantages

qu’il leur a procuré pour l’avancement de cette fcience
,
nous laiflent

un témoignage autentique de fon amour pour la vertu
,
& de la

grandeur de fon amc, qui lui a fait oublier fes propres interets
,
pour

les fâcrifier à ceux de fon Roy
,
& du Public.

Impcrat. Hijloria natarale di ferrante Imperato Ncapolitano.

e
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Neapoli 1 j 9 p. Vcnctïts cum not. gio Maria ferro 1671. in folio.

Ferrant Imperatus, étoit un très-habile Apoticaire de Naples

,

qui s'était fortement attaché à l’étude de l’Hiftoire naturelle
,
donc

il acquit une parfaite connoiflance par raport à ce tems-là : il com-

pofa fon Hiftoire naturelle en Italien
,
par le (ëcours de l’illuftre

Vincent Pinello, d’Antoine Cortufos
,
de Barthelemi Marantha, de

Fabius Columna, & de pluficurs autres. Tout Ibn Ouvrage cft aflez

curieux
;
ce n’eft que dans le vingt-fepriéme livre qu’il parle des

plantes marines ,
& dans le vingt-huitième des plantes terreftres :

quoiqu’il ait le premier fait connoître pluficurs efpeces
,

qui étoient

auparavant inconnues
;
l’on peut dire que fôn Ouvrage de Botanique

eft très-médiocre : Le refte de fon Ouvrage à Ibn mérite. Antoine

Nardi dans fôn livre intitulé Scene Tofcanœ
,
l’eftime beaucoup

,
dans

la dernière édition que l’on fit à Vcnife en 167a. Jean Maria Ferro

Apoticaire
,
ajouta quelques nottes au vingt-huitième & dernier livre ,

quoique la plupart de nos Auteurs Botaniftes donnent le titre de ce

livre en Latin
,

il n’a pourtant jamais été traduit en cette Langue ,

que je fçachc : Voici le titre de l’édition poftérieure
,
qui cft celle

que j’ai. Hijloria naturale di Ferrante Imperato Neapolttano
,
nelia

qttale ordinamenla fi trotta délia dtverfa condition di minere
,

pietre

pretiofe ,
&c. Altre curiofita cum varie hijlorie di piante 6f animait

,

fm hora non date in Luce ,
aggtontovi da

,
gio Maria ferro fpetiale

alla fanita alcune annotationi aile piante.

Joncq. Hort. Dionifti fonequet Medic. Parif. Hortus. Pariftis.

1659. tn quarto. Denis J

o

n c qu e

t

,
Doéteur en Medecine de

la Faculté de Paris ,
fut fait ProfefTeur en Botanique au Jardin Roial

de Paris : il fuccéda à Vcfpafien Robin, Démonftrateur des Plantes

dudit Jardin:

Joannis de Lact. Hijloria Indue Occidentahs ,Jeu utriufque America
in quâ occurrunt

j 4. Icônes

,

0f deferiptiones plantarum & antmalium.

Laurcmbcrg. Pétri Laurembergi apparatus plantarius primus
,

Francoforti. 1

6

3 1. in quarto. Pierre Laurembergius, natif

de Roftoch en Allemagne
,
fut fait ProfêfTeur en Medecine dans

l’Univerfité de cette Ville
; outre le précédent Ouvrage il compofa

aulîî les Ouvrages fuivants. 1°. Horti Cultura. i\ Porticus Oefculapii.

3“. Anatom. corp. httman. 4
0

. De curatione calculi veftea. j\ Nota
in fynopftn angeli fala. 6°. Laurus Delphica. 7 *. Aphor'tfm. Il a fait

pluficurs autres Ouvrages qui ne me font pas connus : 11 mourut d
Roftoch le 13. Mai 1639. âgé de 54. ans.

Je crois que nôtre Laurembergius
,
étoit fils de Guillcaume Lau-

rembergius
,

auffi ProfefTeur de Roftoch
,
qui vivoit dans le com-

mencement du dernier fiécle. Il a mis au jour plufieurs Ouvrages,

dont les principaux font
, i°. Botonotbeca

, five modm conficiendi

berbarium vtvum. i*. Defcriptio lapid. Ætius. 3*. TraÜ. de febr.
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petechiali

,
&c. Ils ctoient tous les deux trcsTçavants

, tant dans la

Phyfique que dans la Medecine.

Leonicen. Nicolaus Leonicenus
,
naquit à Viccnce en 1418. II

aprit fi bien le Latin & le Grec
,

qu’il le rendit un des plus habiles

interprètes de fon tems : Après avoir étudié en Medecine
,

il voulut

puifer dans les fources en traduifant Galien du Grec en Latin
, & en

l’éclaircilfant par des Commentaires. Il fit voir qu’il n’ignoroit pas

la Botanique
,
dans la correétion qu’il fit deplufieurs endroits de Pline,

& de plufieurs autres Auteurs
,
où il s’agifloit de la Medecine & de

la Botanique. JofepkScaligcrdans fa xix. Lettre dit
,
que Leonicenus

eft le premier qui a fçû joindre les belles Lettres avec la Medecine.

Il le blâme pourtant d’avoir écrit que Pline étoit fort ignorant dans

le Grec
, & qu’il connoilfoit très-bien les Plantes

;
ce qui

,
félon lui

eft ridicule
,
ou pour parler plus modeftement

,
eft outré. Il eft vrai

que Pline s’eft (ouvent trompé fiir plufieurs noms Grecs
,
comme

Dalechamp
,
M‘ de Saumaifc

,
le R. P. Hardoùin l’ont remarqué :

mais ces fautes ne méritent pas le reproche d’une entière ignorance.

Pour ce qui eft des Plantes
,
Leonicenus a donné à Pline une con-

noilfancc, que les plus habiles lui réfutent : Scaliger nous aprend

dans la même Lettre
,
que Leonicenus fut depuis fa nailfance

,
jufqu’à

l’âge de trente ans
,

fujet à l’épilepfie
;
ce qui le troubloit fi fort

,

apres être revenu de les paroxifines
,
qu’il avoit failli plufieurs fois de

s’abandonner au defefpoir : il te régla pourtant fi bien par la diète

,

que depuis l’âge de trente ans, julqu’d la quatre-vingt & quatorzième

année de fa mort
,

il ne relfentit plus aucune atteinte de Ion mal

,

ni aucune incommodité
;
julques-là même

,
que trois jours avant fa

mort
,

il vaqua à la leéhire à la maniéré accoutumée : il enlèigna la

Médecine à Fcrrare pendant foixante ans. M' de Tourncfort nous

aprend
,
que ce grand homme étant interrogé

,
par quel fecret il

avoit pû s’acquérir une fi parfaite fanté du corps & de l’efprit
;

il fit

cette (âge reponte
,
vwidum ingenium

,
perpétua vita innocentia

,

faluhre ver'o corpus
, Htlart Frugalitatis pràfidto facile tuemur. 11

mourut à Fcrrare âgé de quatre - vingt - quatorze années
,

lèlon

Scaliger, & de quatre-vingt-feize
,

félon M‘ de Tourncfort, en

l’année 1524.

Lœl. Triumf apud fratrem. I.oclu Triumfetti Catalogus Plantarum ,

cum obfervatiombus "Joannis- Baptijhc Triumfetti ejus fratris editus.

Meilleurs les deux frères T riumfetti, natifs de Bologne , lônt

deux des plus Içavans Botaniftes d’Italie. Lœlius a enrichi de

Î

luficurs plantes nouvelles, le beau Jardin Botanique de Bologne.

ean-Baptifte en a fait de même â Rome
,

011 il eft Proféffeur Bo-
tanifte dans le College Délia Sapientia : Nous avons beaucoup de

plantes nouvelles décrites par ces Mcfficurs
,
qui avoient échapé â la

recherche de tous ceux qui les avoient précédez : L’on ne lçauroif
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trop louer leur zélé, pour l’avancement de la Botanique : M' Jean-

Baptiftc Triumfctti a mis au jour les Traitez fuivants.

Oblêrvations
,
De ertu ac vegetaùone plantarum

,
auBore foanne-

Baptijia Triumfetti Bononienfi. Roms. 1685. in quarto.

Triumfetti Syllabus Plantarum horto Medtco Rcmano additarum.

Romx 1688. in quarto.

Prxlufio ad Publicas Herbarum ojlentiones habita in horto Mcdic»

Romanx fapientix. Romx 1 700. in quarto.

Lob. Icon. Mathix Lobelii PlantarumfeuJlirpium Icônes. Antuerpix

1 j8 1 . In longa forma.

Lob. Obf. Lobelii Obfervationes Plantar. feu jlirpium Hifloria

Matlhix de Lobel. Inftdam. Antuerpix 1676. in folio.

Lob. llluftr. Matlhix de Lobel Jlirpium illujlrationes accurante

Guillelmo How ,
Ang/o. Londini 1 <5

5 y . in quarto.

Lobel nous a auffi donné les deux Ouvrages fuivants
,
Rondeletii

Pharmacia refituta. De Balfamo & Zingibere cum j. Figuris.

Londini 1 5 9 8 . /« quarto. L’on trouve ce dernier joint à Pars altéra

adverfariorum.

Lobel, à ce qu’on prétend
,

vouloit donner au Public une

Hiftoirc générale des Plantes : mais la mort l’en empêcha. Quoique

Lobel fut très-verfé dans la connoilfance des Plantes
,

il n’a pas eu

le bonheur d’avoir l’aprobation de deux des plus grands maîtres dans

la Botanique
;

je veux dire, de Jean Bauhin, & de M‘ de Tourne-

fort
; le premier n’a pas fait façon de l’apeller Vagum É? Inanem

JaSatorem , à quoi M’ de Tourneforr joint l’épithete de Cerebrofum
;

il eft vrai
,
comme l’a remarqué M' Rai

,
que Lobel le confioit un

peu trop à fa mémoire
,
pour l’indication des lieux où nailTent les

plantes
,
ou qu’il mentoit un peu trop hardiment

,
en alTurant que

le Lycopjis altéra Anglica
,

le Nymphxa Lutea
,
& l'Alba rninor

,

naifioient en Angleterre
;
ce que M' Rai a reconnu être faux

, il

croit même qu’elles n’ont exifté que dans l’imagination de l’Auteur.

Ses deferiptions font auflî très-oblcuics & imparfaites : Le ftile avec

lequel il a écrit lès mémoires
,
cil tout-à-fait dur & hérilfé de pointes

,

Stylus duras incomptus amants
,

dit élégamment Monlîcur de

Tourncfort.

Lonicer. Adamus Lonicerus
,

ou Adam Lonicer, fils de

Jean ,
originaire de la Comté de Mansfeld , très-lçavant Profclftur

dans les trois Langues dans l’Univerlïté de Marpourg
,

naquit dans

cette même Ville le dixiéme Oétobre de l’année ijî8. 11 fut très-

bien élevé par fon perc
,

foit dans les belles Lettres, lôit dans la

rhilolophic & dans les Mathématiques
;

il le fit celui te étudier en

Médecine
,
dans laquelle il fc rendit dans peu de tems allez fçavant

peur être reçu Doétcur
,
quoiqu’il exerça la Medecine avec aproba-

tion dans le lieu de la nailfance
,

il ne laiffa pas d’y cnlè-igner les

t
’ Mathématiques
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Mathématiques en qualité de Prefefleur public. Aiant été apcllé à
Mayence pour y profeffer la Médecine

,
il fut arrêté par (bn beau-

perc à Francfort fur le Mein, pour y être Médecin ordinaire
,
oùil

refta pendant trente-deux ans de fuite
, y aiant exercé fa profeflîon

avec un aplaupifTement univerfel : Il mourut le dix-neuviéme Mai
1 586. Les Ouvrages que nous avons de lui font

,
j°. Arithmetices

introducho. 1’. Hijïoria Plantarum. Ce dernier Ouvrage avoir été

fait par Eucher Roeflin fçavant Médecin & Botaniftc : mais nôtre

Auteur y fit tant d’additions
,
qu’il le mit enfin au jour fôu's fon nom.

M" de Tournefort nous fait obferver que Jean Bauhin écrit que Loniccr

n’a fait que piller Tragus. Dans la vérité, quoique nôtre Auteur fut

d’ailleurs très - fçavant dans les Mathématiques
,
& dans la Méde-

cine
,

la connoilfancc qu’il avoit des plantes étoit au-dcfTous du
médiocre.

Lugd. Hijïoria generalis Plantarum Lugduni
,
apud Gmllelmum

Roudltum 1 5 8 (5 . in fol. i. vol.

Lugd. App. Appendtx Hifiorix generalis Plantarum Lugduni

Edits, apud RouiIlium.

Lugd. Gall. Editio Gallica Hijloria Generalis Plantarum. Lugduni

1616. in fol. i. vol. Ce livre eft connu fous le nom d’Hiftoirc des

Plantes de Lyon ,
ou Hiftoire des Plantes de Dalcchamp.

Le fçavant M'. de Tournefort dans fon Ifagoge in rem Herbariam

,

apres avoir raporté le fontiment de divers Auteurs fur ceux qui ont

compofo cette Hiftoire
,
fèmble adopter le fontiment de Pilluftre Pré-

fident de Thou
,
qui allure que l’on a travaillé pendant trente ans à

cet Ouvrage, & que plufieurs perfonnesy ont fourni les matériaux
;

il étoit prei’que achevé d’imprimer lorfquc le fçavantJacques Dalcchamp

natifde Caen en Normandie & Médecin de Lyon ,.y mit la dernicre

main; l’on prétend que Jean des Moulins, célébré Médecin de Lyon,

eut le foin de ranger tout cet Ouvrage
, & que c’eft à lui à qui l'on

doit attribuer toutes les fautes qui s’y font gliflees : Quoique M' de

Tournefort nous allure que le nombre en eft moindre qu’il n’a paru

à Gafpar Bauhin dans les Animadv. in Hifl. Ludg.

Tout le monde fçavant connoît le mérité de Dalcchamp, qui étoit

non-ftulement excellent Médecin & Botaniftc : mais il pofledoit auffi

à fonds l’Hiftoire naturelle, & les belles Lettres. Les nottes qu’il a

fait fur Pline le naruralifte, nous en fourniflent une preuve ;
fa Chi-

rurgie ne marque pas moins fon fçavoir dans cette fi belle & fi nc-

ceflaire partie de la Médecine.

Marcel]. Malp. Anat. Plant. Marcelli. Malpighü Anatome Plan~

tanin. Marcellus Malpjghius Médecin de Boulogne en

Mc, a été un des plus grands hommes du dernier fiécle ,
tant

daask Phificpae que dans la Medecine
;
fon Anatomie des Plantes

eft un chef-tI
,

oeuvrc- Ce qu’il nous a donné fur l’Anatomie des vifccrcs
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& (ur leur véritable ftruélure n’cft pas moins excellent

;
il y a peu Je

Médecins modernes qui aient autant enrichi la Phyfique & la Méde-

cine de belles & curieufcs découvertes
,
que Malpighius. 11 fut choifi

par la Société Roïale de Londres pour l’un des membres de cette il-

luftre Académie : Son rare mérite étant connu à la Cour de Rome,

le Pape Innocent XII. l’honnora de la charge de Ton premier Méde-

cin
,
qu’il exerça avec beaucoup de gloire julqu’à fa mort. Il mourut

d’apoplexie âgé de 67. ans le 19. Novembre 1694. Il compofa un

beau traité De Anatome Plantarum
,
imprimé à Londres en 1 <5 7 J-

in fol. à qui l'on a joint un Appendtx de ovo incubais obfervationes. Ses

autres Ouvrages font
,
DeCerebro, De Ltngtta

,
De Externotailus or-

gane
,
De Ornent0

,
pinguedine & adipofts dttBibtts. De vifeerum

JlruBttra
,

Differtatio de Polypo Cet dis. De Bombyce. L’on a fait

un fécond tome de (es Oeuvres pofthumes, qui confifte dans pluficurs

lettres écrites à divers Sçavans qui éclairciflent les liildites matières ;

l’on y a renfermé auflî un traité de la ftruéhire des cheveux
,
des plu-

mes, & des glandes
;
l’on trouve la plupart de fes Ouvrages Anato-

miques dans la Bibliothèque Anatomique
,
& dans l’Anatomie

des animaux de Blafius. La Diflertation De Utero
,

cft dans la

première.

Maregr. Georgii Meregravti de Liebjlad
,
Mifnici Germant

, Hif-

lorne rerum naturahnm Brafiltte libri o'elo
;
Edntftmul cum Htjloria

nat. Ptfonts. Lttgduni Batavorum 1648. in folio.

George Marcgravius df. Liebstat en Mis nie.,

aiant étudié en Medecine, s’attacha aux Mathématiques
,
à l’Aftronomie

& à la Géographie
;

il s’y rendit fi habile
,

qu’il fut choifi par

Guillcaume Pilon
,
Médecin du Prince Maurice de NalTau

, Gouver-

neur du Brefil
,
tant pour l’aider dans la recherche des Plantes

,
que

pour faire des obfervations Aftronomiqucs & Géographiques dans le

Brefil
,
dont il s’acquitta très-dignement. Il ne pût pas mettre la der-

nière main à fes Ouvrages
,
à caufe de fa mort prématurée

, arrivée

en Afffique
,

ai'ant feulement atteint fa quarantc-troifiéme année.

C’eft fous l’infpcétion de Guilleaume Pifon
,
très-fçavant Médecin

& Botanique
,
que George Marcgravius travailloit dans la Botanique

,

Pilon étant de retour en Hollande, avoit négligé de corriger beau-

coup de fautes qui s’étoient gliflecs, tant dans lôn Hiftoire naturelle,

que dans lès œuvres Botaniques, & Aftronomiqucs & Géographiques

de Marcgravius, dans la première édition qu’on en fit en 11548. Dix
ans après, le même Pilon fit faire une nouvelle édition à Amftcrdam

,

chez les Elzenirs en 1 6 5 8. in fol. qui eft plus corrcétc & plus

fidèle.

Math. Petri-Andrew Malhtoli
, Senenfts Medtct ,

Commentantm fex
hbros pedaeït Diofcoridts. Vsnetiis 1 j 6 j . infol. Ex Ofpctna Valgrifiana.

J’ai vû cette édition Latine parmi les Livres de feu M‘. de Merindol

,
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illuftre Profefleur dans nôtre Faculté d’Aix. J’en ai une autre édition

Latine avec des petites figures imprime à Venilê
,
chez Valgrifê

en i j6o.

Valgrifê en a fait encore deux éditions en langue Italienne, l’une

avec de très -belles & grandes figures en i
j 6 8. L’autre auffi en

Italien avec des petites figures en 1563. L’on fçait que Valgrifê

ctoit un très-habile Imprimeur de Venilê
;

il fê vantoit d’avoir débité

plus de trente-deux mille Exemplaires des Oeuvres de Mathiol.

P 1 f. r r e-A n d r e’ Mathiol né à Sienne dans la Tofcane
,
de

François & de Lucrèce Bonncnfcigne
,
en l’année 1500. a pafTé

pendant un fort long-tcms pour un grand Botaniftc
,
& un trés-

fçavant Médecin très-verfé dans la leéturc des Anciens. M' le Pré-

fident de Thou,en l’honnorant de fes Eloges
, a crû qu’il poffedoit la

Botanique en perfeélion
;

ç’a été auffi le lentiment du commun des

Médecins & des Apoticaires, qui l’ont regardé comme la lumière de

la Botanique: Il cft pourtant très-veritable
,
comme nous l’aprend le

fçavant M' de Tournefort après Columna,
J.

Bauhin, Gefner& au-

tres, que Mathiol étoit très-peu verfe dans la connoiffance des plan-

tes
,

il mettoit d profit les plantes que divers Botaniftes lui commu-
niquoient

;
il ne le mettoit guéres en peine d’en donner des deferiptions

exaétes
,
puifqu’il n’en donnoit aucune

,
ou s’il en donnoit

,
c’étoit

fort imparfaitement, comme l’a remarqué le même M’ de Tourne-

fort
,
en les accommodans à celles de Diofcoridc

,
qui lônt plutôt

relatives que propres
;

il en faifêit de même des figures qu’il traçoit

bien fôuvcnt
,
fuivant fôn imagination

,
pleine des idées des plantes

de Diofcoridc. Il cft notoire qu’il en eft venu jufqu’à ce point d’im-

pudence, que de donner la figure de certaines plantes qui n’exiftent

point, m rerum naturel
,

telle cft celle de fôn Acomtum prtmum,
dont la racine reflêmble à la queue d’un feorpion. Sa grande fêr-

pentaire eft du même genre ;
c’eft donc avec raifôn que Lobel &

Pena , de même que les Auteurs ci-deflus mentionnez
,
l’ont ccnfùré

fort aigrement
;
l’on doit pourtant excepter dans fes œuvres ce qu’il

nous a apris de la vertu de plufieurs plantes
,
& l’on doit l’eftimer

par (à belle manière d’écrire
;
l’on ne fçauroit lui refofèr le titre de

fçavant Médecin
,
de même que celui de peu fidèle & peu exaét Bo-

tanifte : il n’épargnoit perfonne de ceux qui n’étoient pas de les fen-

timens, meratn lotigmem fpargebas : U eut l’honneur d’être premier

Médecin de l’Empereur Ferdinand. 11 mourut atteint de la pefte à

Trente
,

la fôixante & dix-feptiéme année de fon âge
,
& de fon

ficelé.

Mentz. Index nominum plantarum multilwguis
,
opéra Chrijliani

Mtrtlzehi. Berohm 168 1. tn folio.

•Mentz Pttg- Mentzeltus in Ptigillo rartorum plantarum ,
ad calcem

Micis ctaus. Christianus, ou Chrétien Mentzelius
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de Fruftenwald dans la Marche de Brandebourg

,
étoit un très-fçavant

Médecin & Botanifte, quifûtchoifi parle Marquis de Brandebourg,

à prefent Roi de Prufle
,
pour être fon premier Médecin.

Monard. Nicolaus Monardus de Médicamenta India Occidentahs.

Mon a R» étoit un fçavant Médecin Efpagnol natif de Seville, qui

nous a donné des premiers l’Hiftoirc des Plantes de l’Amérique,

qu’il écrivit en Efpagnol ,
après fon retour de l’Amérique. Il a été

traduit en Latin par Clufîus : On le trouve dans le lêcond tome Ubt

de exoticis du même Clufîus
,
avec les autres Ouvrages de Monard ;

nous avons une traduélion Françoifc.dc Gare, ab orto
,
d’Acofta

, &
de ce dernier

,
faite par Colin Maître Apoticaire

,
imprimé à Lyon

en 1619. qui y a joint le traité du Baume de Profper Alpin.

Monard nous a encore donné en Efpagnol les traitez fuivans
,

1*. Libre que trac!a de dos Medicinas excellentiffimas contra tode

veneno que fon la Piedra Bezoard, y la yerva efeuerçonera

,

Êfr. Si

tout ce qu’il dit de la Pierre Bezoard cil véritable
,
nous pouvons dire

que celles que nous avons font faufles : Mais je crains que cet Auteur

en foit un peu outré dans tout ce qu’il dit. 1°. Dialogp del hierro de fus

grandezas,&c. 3*. Ltbro que traita delà nicue y de fus proprie dades ,

bÿc. Francifcus Schachius
,
Médecin Romain

,
a réfuté bien à propos

plufieurs fêntimcns erronez de cet Auteur dans fbn curieux traité

De falubri potu, imprimé à Rome en 1611.

Mor. Hilt. Oxon. part. 2. Plantarum Hijloria unwerfalis Oxonienfis

pars fccunda autlore Roberto Morifon. Oxonii 1680. in folio.

Mor. 1 lift. Oxon. part. 3. Plantarum Hiftoria untverfalis Oxonienfis

pars tertia autlore Roberto Morifon, àjacobo Bobarto nonfolum édita

in lucem
, fed maxime tlluflrata. Oxonii 1699. in fol.

Mor. H. Bief Hortus Revins Blefenfts antius
,feu praludia Botanica

Morifoni. Londtni 1 669. in ofiavo.

Mor. LTmb. Plantarum Umbelhferarum diflributio nova
,

autlore

Roberto Morifon. Oxonii 1671. in fol. Robert Morison, natif

d’Aberdeen en Ecoffe
,
cultiva avec tant de foin la Botanique

,
qu’il

s’y rendit un des plus habiles Botaniftcs de fôn tems. M'. de Tour-
nefort ne lui refufe pas la gloire qui lui eft due, qui eft d’avoir rétabli

la bonne méthode
,
pour diftinguer les genres des plantes

,
laquelle

avoit déjà été cnfêignée par Columna & par Gefncr
;
mais que la

plupart des Botanifîes avoient négligé. Son rare mérité lui attira l’ef-

time de fon Alteffe Royale Gallon d’Orléans
,

qui lui confia le foin

des beaux Jardins des Plantes qu’il avoit à Blois
,
& à Paris. Il fe

retira après la mort de ce Prince en Angleterre
,
où il fut fait Pro-

fefleur de Botanique
, Démonflratcur dans le Jardin d’Oxford. M'Raï

nous fait remarquer que tant que Morifon
,
en obfèrvant le véritable

caraéterc de chaque plante
,
travailla à les ranger fous lès véritables

genres
,

8c à corriger par ce moien les plus grands maîtres de l’art

qui
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qui l’avoient prcccdc

,
il y réiiflît parfaitement

,
8c là critique fut

aplaudie de tous les Sçavans : mais dés lors qu’il fc crût allez habile

pour pouvoir prendre le ton de maître , & pour pouvoir compolêr

une Hiftoire univerlêlle par lui-même
,

fans le fècours des gens de

l’Art qu’il méprifoit , & dont il devoir rechercher les lumières
;
Ion

Ouvrage n’aïant point répondu à la haute réputation qu’il s’étoit ac-

quilc
,

il déchut tout d coup de ce haut point de gloire
,
que les

Ouvrages précédents lui avoient procuré : 11 mourut d Londres d’une

chute de fa chaifc roulante ,
le io. Novembre 1683.

Munt. Hift. Muntingius in Hiftor. Plant. Amftelodami
,

in folio.

M' Rai nous aprend qu’Abraham Muntingius
,
natif de Groningue

,

étoit Profelfeur en Botanique dans l’Académie dccettemême Villcj

il donna au public lbn Hiftoire des Plantes en Flamand tn quarto
,
en

1671. il fit aulfi imprimer d Amftcrdam, en 1 6 8 1. un traité.

De Veraherba Britannica. Cum Appendice defpecibusalo'és
,
in quarto.

Mufi Petiv. Mufeum Petrucrianum
, cujus centuria prima 1693.

fecunda & tertia 1698. quarta vero
, & quinta 1699. Londini

prodtere , in oclavo. M'. Jacques P et i ver eft un habile Apo-
ticaire, & un trës-lçavant Botaniftede Londres

,
qui a fait

,
par le

moiën de les correfpondans qu’il a dans les Indes, tant Orientales

qu’Occidentales
, un des plus beaux herbiers des Plantes exotiques ou

étrangères, qu’on puilfe trouver ailleurs.

Mufc. Reg. Soc. Cat. Catalogus Mufiei Regue Societatis à D.Grev.
Claboratus.

Joannis Eulcbii Nicrcmbergii
, Hifloria naturx Antuerpix, in folio

1633.
Par. Bat. Paradifus Batavus

,
Pauli Hermani : Voiëz ci-dcffus,

Flor. Batava.

Park. Par. Joannis Parkwfom Paradifus terreflris. Londini 1 61p.
in folio.

Park. Thcat. Joannis Parkinfoni Theatrum Botamcum. Londini

1640. in folio.

Jean Parkinson, Apoticaire du Roy, d Londres, donna
au public en 1629. fôn Paradis Tcrrcftrc, qui renferme toutes les

fleurs & plantes
,

arbres & arbrilfeaux que l’on cultive dans les

Jardins d’Angleterre: Onze ans après il mit aujour Ion Théâtre Botani-

que
,
qui contient

,
félon M'. Raï

,
plus d’cfpeccs de plantes

,
qu’aucune

autre Hiftoire Botanique : Il y range les plantes félon leurs vertus

,

méthode que M'. de Tournefort delaprouve avec raifon. Il écrivit

ces deux Ouvrages dans la langue, c’eft-à-dirc, en Anglois
;
quoique

dans ce dernier Ouvrage il ait oublié plufieurs plantes
, & qu’il en

répété fouvent d’autres
,
cela n’empêche pas qu’il y ait beaucoup d

aprendre -, l’on ne fçauroit refufer d cet Auteur le titre de bon

Botanifte.

£
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Pair. Icon. Icônes Crifpini Pafflei. Arnhemi 1607. Quoique

M'. de Tourncfort nous donne le titre de ce livre en Latin
,

l’Ou-

vrage eft pourtant en François : Je ne crois pas qu’il aie jamais été

traduit en Latin, tout le livre qui eft in longa forma ,
n’étant qu’un

recueil des fleurs
,
dont l’Auteur en a donné d’excellentes figures.

Tout ce qu’il a écrit au commencement du livre
,
ne regarde que la

manière
,
avec laquelle l’on peut donner à ces figures

,
ou à ces fleurs

,

leur couleur naturelle
;
ce qui n’a pas pourtant été fait ici. Il eft hors

de doute que l’on aurait perdu par ces couleurs tous les traits les plus

délicats de la gravcurc qui brillent dans cet Ouvrage
;

il eft certain

que l’Auteur avoit en vue les grandes figures des plantes de Fuchfius,

ou l’Ouvrage De Pifcibus d’Hypolite Salvian
,

qui
,
quoique très-

agréables à la vûë
,
n’aprochent point de la beauté & de l'exa&itude

dans le dcftêin de celles de nôtre Auteur, fi l’on en excepte pourtant

quelques-unes
,
qui lônt d’une main moins habile : Cet Auteur étoit

plutôt un excellent Peintre
, & un habile Graveur, que véritable Bo-

tanifte
;
l’on comprendra plus facilement le deffein de l’Auteur

,
&

quel eft fon livre, par fon véritable titre.

Jardin de Fleurs, contenant en foy les plus rares & plus excel-

lentes fleurs ,
que pour le prefent les amateurs d'icelles tiennent en

grande eftune & dignité
,

drvifées félon les quatre Saifons de l’année.

Par Crifpian de Pas te jeune , mifes avec grande peine félon leur

ordre pour traicles
, & reprefentées au vif félon leur naturel. Encore

à ceci a joint ta maniéré & façon qtlon les pourra dépeindre en-

luminer en leur propres & naïves couleurs
,
pour le fervice ëf com-

modité des curieux amateurs des fleurs. Imprimé à Utrecbt ,

chez Crifpian de Pas, en l’année 1 6 1 4. On le trouve à Arnhem
chez Jean Janffoon Libraire. L’on trouve au frontilpice de cette

môme édition, le titre Latin fuivant, fort different de celui de M'de
Tourncfort.

Horlus Floridus in quo rariorum & minus , vulgarium florum
Icônes ad vtvam veramque formam accuratifflm'e dehneatee exhiben-

tur
, &c. Je ne fçai fi M‘. de Tournefort a eu en main une autre

édition que celle que j’ai
,
puilqu’il l’a dit faite à Arnhem

,
en 1607.

la mienne eft à Utrecht en 1614.
Phitol. Brit. Phytologia Britannica. Londini 1650. in douze.

Pillet. PiUeterius. Plantarum in IValachrià Zeelandia tnfula naf-

centium Synonïmia
,
atdlore Cafparo Pilleterio. Middelburgi 1610.

in oBavo.

Pilon
, Votez Marcgravius.

Roberti Plot. Htfloria naturalis territorü Oxonienfls. Edit. ann.

1677. Et Staffordtenfls , ann. 1689. in folio.

Plum. Plumertus. Dclcripfition des Plantes de l’Amérique par le

R. Pere Charles Plumier. A Paris 1603. Il a aulfi donné au Public
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une Hiftoire des Fougères de l’Amérique

, dont il y a une partie
,

tirée du précédent Ouvrage
, avec plufieurs elpcces nouvelles De

lingua ceruina
,
De Polypodo

, <tAdiantum
,
De Mufeus , &c. Elle

fût imprimée à Paris en 170 j. m fol. Je ne Içai s’il a fait imprimer
un autre volume de la Dcfcription des Plantes de l’Amérique

, oïl

celles qu’il avoit communiquées à M' de Tournefort foient conte-

nues ;
telles font les deux elpeces A’Elichryfum Americanum

, &
plulïcurs autres, citées dans les Inft. ret Herb. de M'. de Tournefort,

que l’on ne trouve point dans les deux volumes dont nous avons

parlé.

Le R. P. Charles Plumier natif de Marfeille, de l’Ordre des R. R.
P. P. Minimes de la Province de Provence, quitta l’étude des Mathé-
matiques , & de la Mechaniquc

,
dans lelquelles il excelloit

,
pour

s’addonner entièrement à la Botanique
,
dont il aprit les Elemens à

Rome, fous le Reverend Pere Sergent, & M‘. Onufphriis Médecin
Romain. Il tâcha d’en acquérir une plus vafte connoilïance

,
fous

l’illuftrc Paul Boccone
,
qui lui donna le premier une plus grande

connoilfance qu’il n’avoit eû dans fon Convent
j

ce que pourtant

nôtre Auteur ne dit pas dans fa Préface
, & qu’il m’avoit pourtant

avoué. 11 vint d’Italie dans ccttc Province, où il fût de famille dans

le Convent d’Aix
;
aiant apris que jem’attachoisfortàla Botanique,

il me pria de le conduire dans nos campagnes
,
pour lui démontrer les

plantes les plus rares
,
ce que je fis allez louvcnt. Je lui procurai en

même tems la connoilfance de M'. de Tournefort, qui fe trouva par

occafion en cette Ville
,
étant de retour d’un voïage des Alpes.

11 vifita enfuite en herborifant avec les deux Melficurs Bcrticrs
,

très-habiles Médecins de nôtre Ville, É? rwbile par confibrmorum ,

toutes nos Côtes & nos llles
;

il fut enfoite â Manne
,
d’où il pafla

dans la montagne de l’EJre, & dans les autres voifines. Son talent

pour la Botanique aiant été connu par M'. Surian, très-habile Bota-

nifte de Marfeille, que l’illuftrc M’. Begon, Intendant pour lors de

la Marine
,
avoit deftiné pour la recherche des Plantes des llles de

l’Amérique
;

il le demanda à M‘. Begon pour être fon ajoint dans

ce voïage
, & pour delfiner les plantes fur les lieux. Ce qu’aïant été

aprouvé de la Cour
,

ils curent ordre de partir pour l’Amérique
,
où

le R. P. Plumier refta deux ans
,
en deux differens voïages qu’il

y fit
;
c’cft de là qu’il aporta toutes les belles plantes qu’il avoit défi-

linées fort proprement, & décrites avec beaucoup d’exaélitude
,
dont

il compofa fon premier livre
,
qui contient cent huit plantes

,
& cju’il

mit au Jour en 1693. Il fit enluitc un troifiéme voïage dans ce meme
pais, pour s’éclaircir des fleurs de quelques efpecesde fougères & au-

tres de capilaires ,
qui

,
félonM 1

. de Tournefort, & les plus clair-voïans

,

n’en portent point
,

il reconnut la vérité de ce que M1
. de Tourne-

fort avoit cnlcigné dans lès Elemens de Botanique : étant de retour il
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corrigea les fautes qu’il avoit faites ci-devant dans l’édition de l’Hif-

toirc des Fougères
,
qu’on mit au jour en 170 j. Aïant eu ordre de la

Cour de paffer dans le Pérou
,
pour y faire des oblcrvations aftrono-

miques ,
& tirer le plan des Ports & des Ifles , & pour y découvrir

des nouvelles Plantes
,

il fe rendit au Port de Sainte Marie dans l’Abbaie

de Cadis
,
où il fut atteint d’une plevrefie

,
dont il mourut âgé de

cinquante-neuf ans, vers la fin de Novembre 1704. 11 aurait égalé

le fameux pere Mcrlènne du même Ordre, s’il eut bien voulu pour-

fuivre fa route dans les Mathématiques
,
& dans la Mechaniquc : L’on

peut juger de lôn mérité par l’excellent Ouvrage du Tour qu’il a com-

pole ,
dont l’on conlèrve les figures en original dans la Bibliothèque

des R. P. Minimes de cette même Ville. La Botanique lui eû re-

devable de tant de belles découvertes : En un mot
,

fa fcience & fa

pieté lui donnent rang parmi les grands hommes de nôtre fiécle.

Pluk. Almag. Bot. Leonardt Plukenetii Almageflttm Boiamcum.

Londmt 1 696. in folio.

Mantilf. Idem in Mantiffa ad Almageflttm.

Pluk. Phytogr. Leonardt Plukenetii Photographia. Cujus pars 1.

G? 2. Londmt 1661. tertia vero 1691. Çjhiarta Demttm 1 696. exhi-

httec fuit in fol. M'. Leonard Plukenct. cft un très-fçavant Médecin

& Botaniftc d’Angleterre.

P. Renealm. Pauli Renealmy Blefenfts fpecimen , Hiflorite Plan-

tarumeum figurts 43. Typis œneis exprejfts. Parifùs 161 1. in quarto.

Paul R f n e a u m e
,

natif de Blois
,
étoit l’aïeul de l’illuftre M‘.

Reneaumc Doélcurcn Medecinedela Faculté de Paris, & très-digne

membre de l’Académie Roiale des Sciences
,
qui vit aujourd’hui

, 8c

dont le rare mérité eft connu de tous ceux qui ont lû lès curieufes

Obfervations dans l’Hiftoire de l’Académie.

Plin. P/inins Caii PUnît Secundi Hiflorite Mundi libri 37.

Pline étoit un grand Seigneur de Rome, qui joignit à la pro-

feflîon des armes l’étude des Sciences
,

principalement de celle de

l’Hiftoire naturclle.Lcs biens de la fortune,dont il étoit avantageulêment

partagé
,
lui fournirent le moïen d’amafler une tres-nombrefe Bibliothè-

que
,
de laquelle il tira

,
comme d’un riche tréfbr

,
tous les mémoires

qui entrèrent dans la compofition de (ôn Hiftoire du monde. Ouvrage

,

qui quoique fort imparfait, nous fournit encore aujourd’hui un jufte

filjet d’admiration
,
du profond Içavoir de ce grand homme. Gcfhcr

a remarqué que depuis le douzième livre julqu’au vingt-lèpt, il parle

des plantes en differentes manières
;
M'. de Tournefort cft permadé

que Pline étoit plutôt un curieux Botanifte de cabinet, qu’un vérita-

ble connoiftcur des plantes
;
tout ce qu’il en dit n’cft que, comme

tout le relie de lès Oeuvres, fur le récit d’autrui ; en un mot, on le

regarde plutôt pour un laborieux compilateur
,
que pour un véritable

Auteur de cet Ouvrage
;
heureux encore s’il avoit eu l’elprit de choix

&
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& de difeernement

,
pour n’y faire pas entrer tant de fables de l’in-

vention des Grecs
,
& s’il avoit bien connu leur langue : Plufieurs le

blâment d’avoir copié Diofcoride (ans le nommer
,
M*. de Saumaifè

l’exeufè en afférant que l’un & l’autre peuvent avoir tiré ce qu’ils ont

écrit d’une lburcc commune ;
c’eft-à-dire

,
des écrits de Scxtius Niger.

M'. Raï fuit le fentiment de M'. de Saumaifè : mais M'. deTournc-
fort aime mieux en douter

;
il croit même que l’ordre des Plantes

,

contraire à celui de Diofcoride
, & que Pline a affeété

,
peut avoir

été une rufe pour dérober au Lcéteur
,
en le dépaifant

,
la connoif-

fance du larcin : Ce grand homme mourut l’an fôixante-dix-neuf de

nôtre Salut
,

fiir le Mont-Vcfure
,
fuffoqué par la fiimée, & par la

poufficrc qui fortent de cet horrible volcan
, y étant venu de Mifène

proche de Cumes dans la Campanie
,
où il commandoit l’Armée

Navalle Romaine.

Pon. Bal. Irai. Monte Baldo deferito da Giovanni Pona Veronefe.

In Venetia 1617. in quarto. Cette édition fut faite par les foins de

François Pona Doéteur en Médecine ,
fôn fils

,
qui l’augmenta de

91. figures de plantes exotiques, ou étrangères du Jardin de l’illuf-

tre M'. Contarini noble Vénitien. Cette édition eft la meilleure

de toutes; l’on en trouve une autre en Latin, faite à Anvers en 1601.

qui eft à la fin du volume in folio de Clufius rarior jlirp. 11 y a une

troifiéme édition, à laquelle on a joint les obfèrvations des plantes

de Candie, d’Honnorius Belli, qui a été Imprimé à Bâle en 1608.

in quarto.

Jean Posa étoit un très-habile Apoticairc & Botanifte de Vérone,

qui vivoit vers la fin du pénultième fiécle.

Prodrom. Parad. Batav. Prodromus Paradifi Batavi. Voïez Flora

Batav.

P. Alp. Ægypt. Profpéri AlpinidePlantis Ægypti , liber Venetïts

1633. in quarto.

P. Alp. exot. De Plantas exotiis libri duo Profpert Alpini l euetiis

1656. in quarto.

Prosper Alpin de Maroftic ou de Vicence
,
félon quelques-

uns
, dans les Etats de Lombardie , dépendant de la Seigneurie de

Vende, fils de François
,
célébré Médecin

,
fut élevé par fôn pcrc

dans fa profeffion
,
quoiqu’il eût fait beaucoup de progrès dans la

Medecine
, & qu’il fut à fôn âge l’un des plus habiles Médecins de

lôn pais : il eut le malheur commun à beaucoup de grands hommes
de n’être guéres emploie

;
ce qui obligea Antoine Morofini Sénateur

de Vende, fôn Protecteur, de lui procurer la place de Médecin au-

près de George Aime
,

qui alloit au grand Caire pour être Conful

des Vénitiens; il profita fi bien du féjour qu’il fit en Egypte, pour

découvrir les plantes du pais
, & pour obfcrver la methofe de guérir

les maladies des Egyptiens
,
qu’il en compofa

,
étant de retour

,
les
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deux beaux traitez que nous avons de lui

,
dont l’un cft De Planta

Ægypti ,
l’autre De Medecina Ægyptiorum ;

il partit pour l’Egypte

cn'1580. & il en fut rapellé en ij 8<S. pour être Médecin du Prince

Jean-André Doria
,
qui commandoit pour lors l’Armée Navalle d’Ef-

pagne, où aïant refté quelque tems, il fut choifi pour être Profcfléur

de Botanique dans le Jardin de Médecine de la célébré Univcrfitéde

Padoue ,• c’eft pour lors qu’il travailla à l’édition de fes Ouvrages.

M'. de Tournefort l’accufe de beaucoup de négligence dans la def-

cription des plantes
,
& de peu d’exaéritude dans les figures qu’il

nous a donné. On convient au refte qu’il étoit un très-fçavant

homme ,
comme les autres curieux Ouvrages qu’il nous a donnez en

font foi
,
parmi lelqucls font , De Rhapontico Thracio. De Præfagienda

vita & morte tegrotantium. Obfervationum Medtcinahum Htflorico-

Cntkarum ,
lib. Vil. Medicina Methodica. Imprimé à Padoue 1 6 1 r.

Il mourut à Padoue le îj. Novembre 1617. âgé de 63. ans.

Raii Cat. Angl. Catalogm Plantarum Anglta & infularum adja~

centium. Opéra Joannis Rail
,

è Socielate Regia. Londmi 1677.
in Oclavo.

Raii Cat. cant. Catalogus Plantarum circa Cantabrigtam nafeentium.

Cantabrigue 1 660. Appendix veto 168 j. in oÜavo.

Raii Hift. Plant. Hijloria Plantarum auilore Joann. Raio è Socielate

Regiâ. Londini 1686. in fol. tom. 1.

Raii Hift. Plant. Hifloria Plantarum tom. 1. Londini id88. infol.

Raii Hift. Plant. Hifloria Plantarum. tom. 3. qui eflfupplementum

duornm priecedentium. Londmi 1 704. in folio.

Raii Sillog. Sylloge Jhrpium liuropæarttm foann. Raii. Londini

1694. in oHavo.

Raii Synopfi Synopjîs methodica flirpium Britanmcarum auÜore

Joan. Raio. Londini 1690. in oedavo
,
Tarn & 1 696.

M'. Jean R a ï

,

Anglois
,
de la Société Roi ale des Sciences de

Londres
,

cft l’un des plus fçavans hommes
,
tant dans la Botanique

que dans le refte de l’Hiftoire naturelle qui aïe paru dans nôtre fiécle.

Ceux qui ont examiné fon Hiftoirc générale des Plantes, conviennent

qu’elle renferme tout ce que l’on peut defircr pour avoir une parfaite

connoiffancc des plantes
;
quoique fon Ouvrage ne foit qu’un amas

de tout ce qu’il y a de bon dans les Bauhins
,

les Columna
,
les Morifi-

fons
,
& dans tous les autres Auteurs Botaniftes

,
il a fi bien rangé ce

qu’il en a pris
,
en raportant chaque clpccc à fon véritable genre

,

& en établiflant les différences fur des principes certains & incontef-

tablcs, que l’on peut dire avec vérité que c’eft le Tournefort des

Anglois. Son Hiftoirc des Plantes mérite
, à plus jufte titre

,
le nom

de Bibliothèque univcrlelle Botanique
,
que celle de Jean Bauhin

,

qui
,
quoique très-riche

,
n’aprochc en rien pour l’ordre

, & pour le

nombre des plantes de celle de nôtre Auteur
,
que l’on ne doit pas
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regarder comme un fimple compilateur

,
mais comme un parfait

Botanifte qui a enrichi la Botanique d’un grand nombre de décou-
vertes des plantes, & qui a fçu, en judicieux critique

,
feparer dans

cette multitude d’Auteurs Botaniftcs
,
le bon grain d'avec la paille.

L’on ne fçauroit allez louer fa candeur
, fa probité & fa pieté. La

première paroît dans Ion dernier tome de fon Hiftoire
,
où il avoue

qu’il s’ell forvi de l’habileté de M‘. Guilleaumc Sberard fon ami& fon
compatriote

, aujourd’hui Conful de la nation Angloifo
, l’un des

plus fçavans Botaniftes de nôtre fiéclc. L’on jugera" plus facilement
de la vafte connoilfance qu’il a dans la Botanique

,
quand on fçaura

que cet illultre Anglois.que j’ai l’honneur de connoitre
,
travaille à

nous donner une nouvelle édition du Pmax de Gafpar Bauhin,
corrigée & augmentée de toutes les plantes que l’on a découvertes
jufques à prefent

;
j’ai crû être obligé de faire cette petite digrdlîon

en faveur d’une perfonne qui a mérité l’eftime & l’amitié de M'. Raï

,

de M'. de Tournefort, & de tous les Sçavans de l’Europe.

La probité de M'. Rai a paru dans les petits démêlez de Botani-
que qu’il a eu avec M'. de Tournefort

; M’. de Fontenclle dans l’é-

loge qu’il a fait de M'. de Tournefort, n’a pû louer la modération
de l’un

,
fans louer celle de l’autre. L’on n’a point vu dans leurs dis-

putes paraître cette aigreur, & cette détcftable jaloufie qui a obfcurci

Je mérite de tant de grands hommes
;

fa folide pieté auflî ne le

.lui permettoit point : ce n’eft pas dans cette occalîon feule qu’il s’eft

montré tel qu’il cft. L’on peut juger de fes fentimens de religion

par d’autres Ouvrages qu’il a fait
, & principalement par la Préface

de fon troifiéme tome de l’Hiftoirc des Plantes
, & par celle qu’il a

mis à la tête de l’Ornitholgie de M'. de Willugbey, Gentilhomme
Anglois

,
dont il fait un fi beau portrait

,
qu’une main étrangère n’aurait

pû h heureufement terminer.

RauvolfF. l.eonhardt Rauvolffi. HotLeponcon
; ftv'e Ittnerartum

Orieutis. Leonard Rauvolff dit Dasylycus
,

naquit ù
Mcmmingcn

,
de parens fort honnêtes

,
qui l’éleverent dans l’étude

de belles Lettres
, dans lcfqudlcs il fit dans trés-peu de tems des

progrès fiirprenans : il fortit fort jeune de fon pais pour aller étudier

en Medecine dans les meilleures Académies d’Italie & de France : Il

apr/r la Botanique à Montpellier fous l’illuftre Rondelet
;
étant de

retour en fôn pais , il y exerça la Médecine avec aprobation : mais

la paflion qu’il avoir pour la Botanique l’engagea à venir en 1573.
s’embarquer à Marfcillc pour aller vifiter toutes les contrées du Levant

,

où il parcourut en hcrborifânt, non fans danger, la Syrie, la Judée,

l’Arabie, Ja Mefôpotamie, la Pcrfe, l’Armcnie, d’où ilraporta chez

fui plufîcurs plantes curicufès
,
aïant obfcrvé les meurs

,
la religion

,

les liages ,
tant des Mahometans que des Chrétiens

,
qui font dans

c« pus. Il revint dans fon pais trois ans apres, où aiant embraffe
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la religion des Protcftans,il fut obligé de fc retirer à Lintz dans l’Autriche

où il exerça la Médecine avec beaucoup de réputation & de gloire : il

compofa pour lors fôn Hodxporicon;c’eft-à-dire,fon voïage du Levant,

qu’il divila en fix livres. Melchior Adam Auteur de fa vie ne nous

dit rien du tems auquel il cft mort : Il eft certain que Rauvolff a été

un trës-fçavant homme ,
tant dans les Langues que dans la Botani-

que & la Médecine.

Flora Domin't Rh<ea Londtni in folio.

Richier. Onomat. Onomatologia feu nomenclatura fiirpium ,
qua

in horto Regto Monfpelienfi recens conjiruclo coluntur
, Richerio de

Belleval Medtco Regio
,
Anatontico 0? Botanico Profeffore inopérante.

Monfpelït 1598. in douze.

Richier. Rccherch. Deffein touchant la recherche des Plantes du

Pais du Languedocpar Monfieur Richier de Belleval. A Montpellier

1 60 j. in oÜavo.

Richier Icon. Icônes Plantarum Richieriide Belleval FJegantifflma

nondum Edita
,
quarum tabula anea proflant Monfpelti in mufao

clartjf. viri Domini de Belleval.

Le Roy Henri IV. voulant procurera l’Univerfité de Montpellier

tous les moïens neccüaires pour l’inftruétion des jeunes Etudians en

Medecine qui y viennent en grand nombre, tant de ce Roïaume, que

des Etats voifins
,
pour conferver la gloire & la réputation que cette

Univcrfité s’étoit acquife depuis tant de ficelés, créa, à la follicita-

tion de M'. le Duc de Montmorenci
,
Gouverneur du Languedoc

, 8c

de M'. d’Alibourg
,
fon premier Médecin

,
deux Chaires de Proféffeur,

dans ladite Univerfité, l’une pour la Botanique, & l’autre pour l'A-

natomie, aufquelles il nomma M*. Pierre Richier de Belleval, Cham-
penois, aiant uni par ces memes Lettres patentes, données à Vernon
en Décembre 1593. deux Chaires en la perfonne dudit Richier, qui

répondit par fon rare mérité
, & par fes beaux écrits

,
que Monfieur

de Tournefort apelle Æterna luce dtgna feripta ,
au choix que ce

grand Monarque avoit fait de là perlônne : 11 eut pour fôn lüccelTcur

Jean Richier de Belleval
, à qui fucccda M’. Michel de Chycoincau,

Confeiflcr du Roy en la Cour des Comptes de Montpellier
,
Chan-

ccllier & juge de l’Univerfité de la même Ville
,
pere de l’illuftrc

Monfieur François de Chycoineau
,
qui eft aujourd’hui revêtu des

mêmes charges ,
lequel

,
par une heureufe alliance

,
a fçû joindre aux

qualitez de Magiftrat tres-éclairé & très-integre
,

celles qui font un
trës-fçavant Profefleur

,
8c un definterefte Médecin

;
je ne fçaurois

palier fous filence
,
ce qui cft connu de tout le monde

;
c’eft qu’au-

cun de les prédécclfeurs
,
quoique perfonnes d’un rare mérité

,
n’a

J

orté la connoiffance des Plantes audi loin qu’il a fait
,
ni enrichi le

ardin Roial de Botanique de Montpellier
,
d’un fi grand & curieux

nombre de Plantes, à ce point où il cft aujourd’hui.

Rivin.
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Rivin. D. Augufli qutrini Revint tntroduBio generalis in rem Hcr-

bartam , cum ordtne Plantarum quœ funt flore regulari monopetalo.

Lipfue 1690.
p.jufdem ordo Plantarum qttte funt flore regulari Pentapetalo.

Lipflee 1699. in fol.

M*. Auguste Qu i r i n R

1

v 1 n
,

cft un trcs-fçavant Profèf-

fcur en Pathologie & Botanique de l’Univcrfité de Leipfic en Saxe :

Il a fait plufieurs autres petits Ouvrages que nous n’avons pas
;
c’eft

parlés foins
,
que les Oeuvres de l’illuftre Chriftianus Joannes Langius

,

fon difciplc, ont été miles au jour à Leipfic en 1704. in folio ,
deux

volumes.

Hiftoire naturelle des Antilles par M'. de Rochefort.

Rob. Cat. Cata/ogus ftirpium tàm indigenarum quant exoftcarttm
,

qtt<e Lutelite coluntur. AJoanne Robino Botanico Regio& Jatrici horti

ce/ebernm<e fchoLe Pariftenfts curatore. Pariftis 1 6 o 1. in douze :

Nous avons parlé ci-dcflus de Robin. V.

Rondel. Rondeletius de Pifcibus. Quoique Rondelet ne nous ait

rien lailfe lùr la Botanique, M'. de Tourncfort ne lailfe pas de le

ranger parmi les illuftres Botaniftcs dans fon lfagog. in rem. herb.

Ce n’eft pas lans raifon
,
puifque la Botanique 8c l’Anatomie furent

par fes lôins rétablies dans l’Ecole de Montpellier. L’on fçait que c’eft

île lui que nous tenons la connoilfancc du Scordittm.

Guilleaume Rondelet né à Montpellier en 1 j o 7. & le

1 7. Septembre de Jean Rondelet
,
Marchand Droguiftc

,
& de

Jeanne Rcynaudc Monceaux
,
étoit d’une fi délicate & foible confti-

tution
,

qu’il fût expofé pendant fon enfance à une infinité de mala-

dies
,
qu’il eut le bonheur de furmonter : 11 fc fortifia tellement en

avançant dans l’àge
,
qu’il fut en état de s’addonner entièrement à

l’étude des belles Lettres. Son pere ne lui aiant pas lailfé a(fez de bien

pour pouvoir s’élever dans la profeflïon qu’il vouloit embraffer
,

il

vint en Provence, où il enfeigna pendant quelque tems la Jcune(Te

ù

Permis, d’où il s’en alla à Paris pour étudier en Médecine
,
où il logea

avec le (çavant Guintier Andernac
,
par le moïen duquel il aprit l’A-

natomie 3c toutes les autres parties de la Médecine
,
dans lelquellcs

il fc rendit fi fçavant
,
qu’il fut en état de venir prendre fon Grade

de Doéleur à Montpellier en 1 5 3 7. Son rare mérité aiant été re-

connu, il fut fait Profeflcur dans cette Univerfité en 1 j 4 y. H fe

Cgna/a dans fon emploi par les frequentes dilfeftions Anatomiques

<wil faifoit lui-même, avec tant de pattion, qu’il ne fit pas fcrupulc

ÜedifTcqucr le cadavre d’un de fes enfans. Il enfeignoit aufli la Bota-

niçae, en expliquant Diofcoride ,
& en démontrant les plantes aux

Ecoliers ; Jean Schyron Chancelier de ladite Univerfité ,
étant mort

,

il /ütchoifi pour occuper fa place en 1 j j 6. 11 mourut riche en honneur,

& en gloire ,
& très-pauvre des biens de la fortune

,
en 1 j

66,
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Quoiqu'il eût gagné des femmes confidérables dans fa profeflion

,

les Ouvrages qu’il nous a laifTez font
,
Methodus curandorttm morbo-

rum. De Dignofcendis morbis. De Febribus. De Morbo gatltco. De
Morbis internis Êf externis. De Pharmocopeeorum OJficina. De Fucis.

Methodrts de materia Medkinali & compofitione Medtcamentorum.

Confdia Med'ica. De Urinis. De Ponderibus.

C’eft de ces Ouvrages
,
que nous avons aujourd’hui en un volume

,

que M*. le Préfident de Thou a eu raifon de dire
,

qu’ils ne répon-

doient point à la grande réputation que Rondelet s’étoit acquifc :

mais fbn bel Ouvrage De Ptfcibus
,
qui efl fbn chef-d’œuvre

,
donne

des preuves certaines de fo profonde érudition
,
& de fbn talent ad-

mirable pour la recherche des poilfons
,
& des coquillages : Il eft

vrai que M'. le Préfident de Thou
,
trompé par de faux mémoires ,

a crû que Rondelet n’etoit que le plagiaire des Manufcrits que M'.

Pellicicr, Evêque de Montpellier, avoit laiffé fur cette matière, quoi-

que M'. de Tournefort le juftific fi bien du crime de plagiaire, à ne

pouvoir plus douter que Rondelet ne foie le foui Auteur de ce traité

De Pifiibus. J’ajouterai pourtant ici une preuve convainquante tirée

d'Hypolite Salvien
,
Médecin du Pape Marcel II. qui a travaillé fur

cette même matière dans le même tems que Rondelet. Ce dernier

fc plaint dans le Chapitre VI. du Liv. X V. qu’étant à Rome à la

fuite du Cardinal de Tournon
,
dont il étoit Médecin

,
il fit voir les

figures des poilfons
,
& leurs deferiptions à Salvien

,
qui en profita fi

bien
,
qu’il les fit mettre dans fbn livre

,
fans jamais parler de Ron-

delet. Salvien dans l’Hiftoire 87. répond qu’il avoit déjà fait tra-

vailler à toutes ces belles figures des poilfons, & à leurs deferiptions,

lorlque Rondelet lui communiqua les fiennes
;

il avoué que Rondelet

travailloit fur cette matière depuis long-tems, de même que lui. Un
Italien aufTi habile que Salvien

,
n’auroit

,
fans doute

,
pas manqué de

lui reprocher fbn vol
,

s’il l’avoit crû tel
;
c’étoit un redoutable An-

tagonifte
,
qui ne l’auroit pas épargné dans cette occafion : 11 eft

pourtant vrai que Rondelet avoit tort de Salvien
,
puifqu’il n’y a rien

dans ce dernier qui foit de Rondelet. Les méchantes figures de Ron-
delet ne méritent point qu’on les compare à celles de Salvien

,
qui

font de la dernière beauté
, & de toute exaélitude

;
j’avoue que les

deferiptions des poifTons de Rondelet
, font plus exaftes

, & que leur

hiftoire eft plus pleine d’érudition. Rabelais qui avoit étudié fous lui

l’apclle nôtre maître Rondtbdts
,
& il ne l’épargne pis plus par fts

piquantes railleries
,
que les autres perfonnages de fon tems

,
dont il

a deguife le nom.
Ruel. de nat. Stirp. De naturel Stirpium hbri très auBore Roanne

Ruellio. Partfùs 153b. in folio. Jean Ruel natifdeSoiffons, étoit

Médecin de Paris; il poffcdoità fonds les langues Grecque & Latine,
ce qui lui donna moien de foire une bonne traduélion du Grec ea
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Latia des Oeuvres de Diofcoride

,
qui paffe pour la meilleure que

nous aïons
, dont on a fait diverfès éditions à Paris

,
â Bâle

,
& à

Lyon. Son Ouvrage De natura Jlirpium
,
qui eft écrit en très-beau

Latin, n’eft qu’un recueil de ce que Théophrafte
,
Pline, Galien &

tous les autres Anciens ont écrit fur les Plantes. M\ Budé M*. des
Requêtes

,
l’un des plus fçavans hommes de fon ficelé

,
l’eftimoit in-

finiment, il I’apelloit l’aigle des interprètes. Aiant perdu fa femme

,

il renonça à la Medecine
,
Sc il embralTa l’Etat Ecclefiaftiquc

;
il fut

fait Chanoine de Notre-Dame de Paris
,
à la recommandation de

Ponchicr
,
Evêque de Paris : Il mourut en 1537.

Schol. Bot. Schola Botamca. Amflelodamt 1589. in douze.

Schuvenck. Stirpium & fojjilhum Silejia Catalogm
,
à Cajparo

Schuvenckfeld. Lipfix nSoo. in quarto.

Caspar Schuvenckfeld, natif dcGREiFFBERGen Silefic

étoit un très-fçavant Médecin qui avoit beaucoup travaillé dans l’Hifi-

toirc naturelle : Les Ouvrages que nous avons de lui
,
outre celui qui

eft ci-deflus marqué
, font , Theriotrophxum Silefex. Thefautrui Phar-

maceuticus. Thermxhirs Bergenfes&Teplicenfcs. Il mourut en 1 609.
Scot. illuftr. Scotia illujlrata auÜore Roberto Sibbaldo. Edimburgi

1684. m folio.

Simon. Paul. Quadripart. Botan. Simonii Pauli ffhtadnpartitum

Botamcum. Argentorati 1 667. in quarto.

Simon Paulli naquit à Roftoch dans le Duché de Mcidcn-

bourg dans la baffe Saxe
,
vers le commencement du dernier fiéclc.

Il fe rendit fi habile dans fa profcflïon
,
par fbn afiîdu travail

, en

vifitant toutes les Académies de France
,
d’Italie

,
d’Allemagne

,
du

Païs-Bas
,

qu’il fut choifi â fbn retour pour être Profeffeur dans l’A-

cademie de Roftoch, ou il diéta à (es Ecoliers fbn Quadripartitum

Botanicum, qui fut enfuite imprimé à Strasbourg : Il fut quelque

tems après apcllé à Copenhague pour y être ProfefTeur : Il fut choifi

par le Roy tic Danemarcs pour etre fon premier Médecin
,
qu’il eut

l honneur de fervir jufqu’àla fin de fes jours : 11 mourut le 13. Avril

âgé de 77. années.

Simon Paulli étoit un homme autant profond dans les belles Let-

tres que dans la Médecine
, il cxcelloit dans la Botanique & dans

l’Anatomie
,

fbn Quadripartitum Botanicum eft un des meilleurs

Ouvrages que nous aïons pour le véritable ufage des Plantes
;

il n’a-

vaace rien qui ne foit apuyé par l’expérience ;
l’on y voit régner par

tout une folide & judicieufe critique
,
qui ne peut partir que d’un

homme con(ommé dans la leéhire de tous les Auteurs qui ont traité

cette matière , & qui a acquis
,
par l’expérience

,
ce fage difeerne-

ment. Nous avons encore de lui
,

1°. le Flora danica ou Icônes

florm ianix. »*• DigreJJio de febribut malignii
,
qui eft un excellent

livre. j\ De abufu Tabaci & berbx thee
,

qui eft très-curieux.
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4*. Modt/s Dealbandi ojfa. j°. /inatome Equi Regii

;
cc pénultième

eft dans la Bibliothèque Anatomique
,
nous avons encore quelque

diflèrtation que je n’ai point vû.

Sloane Cat. Plant. Jamai. Catalogiis Plantarum infula Jamaicx

,

autlore Hans Sloane è Régia Societate. Londini
,
in otlavo.

M'. Hans Sloane ctoit un fçavant Médecin & Botanifte
,
qui

s’en alla dans la Jamaïque ,
l’une des Mes Antilles de l’Amérique

,

pour y découvrir des nouvelles Plantes
;

il réiiffit dans fon projet,

puifqu’il eût le bonheur d’en ramalTer un très-grand nombre pendant

îcize mois qu’il refta dans cc pais
,
ce font des plantes qui avoient

été jufqu’i prefent inconnues
;

il ne fe contenta pas de les décrire

fort exaétement ,
il en fit auflï de très-bonnes figures qu’il dclfina

lui-même. Etant de retour en là patrie , en Angleterre
,

il donna au

Public le Catalogue des Plantes qu’il avoit ramaffé
,
qui eft celui que

nous avons cité ci-deiTus
, & par un excès d’honnêteté

,
il prêta i

M'. Rai fon beau & rare Manufcrit
,
pour en tirer toutes les plantes

qu’il fouhaiteroit ;
c’eft de ces Plantes que M*. Rai a enrichi une

partie de fon troifiéme voulume
, & qui les a fidèlement raportées

,

comme au véritable auteur de ces découvertes.

Stap. in Thcoph. vel. Bod. à Stap. 7‘heophrajli Erejhde Hiflorta

Plantarum librt decem
,
quos illujlravit Joannes Bodxus à Stapel.

Atnjlelodami 1644. in folio.

Jean Bodæus a Stapel étoit d’Amfterdam
,

il a fait un

très-fçavant Commentaire fur l’Hiftoirc des Plantes de Théophraftc
,

que Conringius cftime le meilleur que nous aïons. M'. de Tournc-

fort n’eft pas pourtant du fontiment de Conringius : car il obforve

que Stapel a plutôt obfourci qu’éclairci Théophralle
,
par lès ennuïeulès

dilgremons qui font tout-à-fait hors du liijet , aïant confondu dans

lès notes
,
fans garder aucun ordre

,
tout ce qu’il fçavoit de la Bota-

nique : 11 y a pourtant beaucoup de bonnes chofcs que l’on ne trouve

pas ailleurs
,
Erat quod tollere Telles

,
il mourut dans le tems qu’il

continuoit fon Ouvrage : Son perc Cybert avoit promis de donner

au Public ce que fon fils avoit laifle de lès Ouvrages pofthumes ,

for le traité De Caufis Plantarum Theophrajli : mais il n’a jamais

paru.

Francisci Steerbeck. Citri Cultura ejufdem Theatrum
fungprttm.

Sur. Surianus M’. Suri an natif de Marfeillc
,
fut en premier lieu

Apoticairc
;
ce qui lui donna occafion de cultiver avec foin la Bota-

nique
,
qui eft l’une des plus cflcnticlles parties de la Pharmacie : 11

y réülfit fi bien
,
qu’il s’y rendit très-habile

;
il prit enfoite le Grade

de Doéteur en Medecine
, fans pourtant fe guéres mêler de la prati-

que
; il fut choifi par M‘. Bégon

,
Intendant de la Manne

,
pour faire

le voïage -des Antilles avec le Pere Plumier
,
comme nous avons dit

ci-deiTus.
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ei-defius. M'. Surian s’acquitta de fa commiïTîon

,
qui étoit de faire

la recherche des nouvelles Plantes, avec beaucoup d’exaftitude. Les
grandes lumières qu’il avoit dans la Botanique ne furent pas inu-

tiles au R. P. Plumier : Il mourut à Marlcillc quelque tems après
fon retour de l’Amérique, fans avoir rien donné au Public.

Suvert. Emanuahs Suvertii Sepùmonùi florilegtum. Francofurù
1 6 1 1. Amflelodami 1647. m folio. Emamvel Sauvfrt étoit

Hollandois
,
& très-curieux dans la Botanique

,
il fit faire les belles

figures des plantes qu’il nous a donné
,
qui font des plus exaétes &

des plus fidèles que l’on ait, fi l’on en excepte pourtant quelques-unes

qui font d’une main moins habile.

Tabern. Hift. Jacobi Theodori Tabermmontani HifloriaPlantarum

Germanicè fertpta. Francorfurti 1613. in folio.

Tabern. Icon. Jacobi Theodori Tabermmontani Icônes Plantarum
Francofurù 1 590' In longaforma. Il y a deux mille deux cens cinquante

figures de plantes. J a c qu e s-T heodore Tabern omontanus
naquit vers le commencement du lêiziéme fiécle à Berg. Tabern.
en Latin

,
Tabernx Moniaux

,
petite ville de la principauté des deux

Pons en Allemagne : Je remarquerai
,
en palfant

,
que dans le pénul-

tième fiécle beaucoup de grands hommes
,
qui s’étoient fait un nom

dans la république des lettres
,
étoient plutôt connus par le lieu de

leur naiilànce
,
que par leur nom propre

,
ou celui de leur famille

;

nous en avons beaucoup d’exemples dans nos Auteurs de Médecine,

tels que font Hyeronimus Fabricius ab Aquapendente
,
qui le nommoit

Jerome Fabri natifd’Aquapcndente dans l’Italie. Guil. Fabricius Hil-

dattus, s’apclloit Guilleaumc Fabri natif d'Hilden, proche de Paycrne

en Suifle. Jacabits Berengarius Carpus
,
étoit Jacques Berengier natif

de Carpi, qui nous a donné ce fi beau Traité des plaies de tète, &
qui lut le premier qui mit en ulâge le Mercure pour la guérilôn de

la vcrolle
j
l’on prétend qu’il laifla un million au Duc de Ferrare,

fon heritier
,
ce qu’il avoit gagné dans la curation de ce mal. Je reviens

à Tabcrnomontanus.

Tabcrnomontanus fut dilciple de Tragus
,

très-lçavant Théolo-

gien
,
& Médecin

,
& Botanifte

,
dont nous par lerons ci-après

;
il fuivit

l’inclination de fon maître pour la Botanique
,
dans laquelle il fe rendit

très-habile -, il exerça dans le commencement la Pharmacie
,
dans la

petite ville de Bronweiflembourg
;

il pafla enfirite en France pour

ctudicr en Médecine
,
où il prit Ton degré de Doéteur ;

étant de re-

tour en fon pais , il y pratiqua la Médecine avec tant de fruit
,
qu’il

cuti honneur d’être fircceifivcment Médecin de l’Eleéteur Palatin, de

l’Evàjnede Spire ,
& d’Aldophe Comte de Naflau

;
il n’cmploïoit

dans la curation des maladies
,

guéres des remedes exotiques ou

étrangers
,
à l’exception de la Thériaque & du Mithridate -, il étoit

dans ceprincipe, que la nature fournit libéralement à chaque Regioa
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les remedes qui font neceffaircs aux maladies de fes habitans

;
à cct

effet il recherchoit par l’expérience toutes les vertus des plantes du

pais
’

fans s’amufer à ce que les Grecs ,
les Romains & les Arabes

nous avoient enfeigné de leurs remedes
;
Melchior Adam , Auteur de

fa vie, nous allure que Tabernomontanus étant Médecin des Troupes

Allemandes
,
qui étoient au Siège de Metz

,
fe fervit avec fuccès de

la poudre d’Arthemife pour les plaies d’arquebufades. M'. deTourne-

fort lui rend la juftice qu’il lui doit
,
en aflurant qu’il a très-bien écrit

de la verra des plantes communes
;
ce fçavant homme aiant pafle

de Wormcs à Heidelberg, y mourut en l’année 1 590. laiflant dix-

huit enfans de trois mariages qu’il avoit contrafté. Jean Bauliin &
Lobel n’ont pas été de fes aprobateurs : ce dernier fe plaint qu’il lui

avoit volé fes figures des plantes qui étoient chez Plantin. Outre les

Ouvrages de Botanique que nous avons de lui, il a auffi laiffé
,
i’.Un

Traité des Eaux minéralles d’Allemagne. l\ Methodus curandi pef-

tem & morbttm lateratem. 3°. Conftlium de curanda febri peftilentiali.

4
0

. PraÜtca de Caveenda pejle.

Thaï. Thaïms. Sylva Harcynia ,ftve Catalogue Plantaium /porte

nafeentium in monûbus & locis vicinis Harcynia. Francofurti 1588.

in quarto. On l’a joint à VHortus Camerarii. Tu a lius étoit un

Médecin de Nortbufe
,

il entreprit de donner le Catalogue des plantes

qui naifTent dans les montagnes & forêts de la Saxe & Thuringe;

l’Auteur apelle cette contrée Harcinia Saxonothuringica
;

l’on lçait

que la Sylva Harcynia décrite par Céfar,commençoitdansla Suiffc,

& s’étendoit fort avant dans l’Allemagne. Thalius n’en a choifi qu’une

partie
,
qui eft celle dont nous venons de parler

;
les forêts d’Ardenne

font encore aujourd’hui une partie de cette vafte forêt
,
qui a depuis

le tems de Céfar
,
bien changé de face. Thalius donne quelque def-

cription des plantes qui ne font pas des plus exaétes.

Thev. Franc. Antarél. Lesftngularilez de la France Antartiqtte

par André Thevet. A Paris
1 J 5

8. in quarto. André’ Thevet natif

d’Angoulefmc étoit un fameux voïageur qui vivoit vers le milieu du

foiziéme fiécle
,
nous avons encore de lui fon voiage d’Italie

,
d’Efcla-

vonie
,
de Grece

,
& de tout le Levant

,
intitulé Cofmographie de

Levant ,
imprimé à Lyon en 1556. Ce fut à la follicitation du Car-

dinal de Lorraine, qu’il entreprit ce voiage en 1549.

Trag. Tragus Hyeronimi Tragt de Stirpibus libritres. Argentoraù

I y 5 1. in quarto.

L’Hiftoire des Plantes de Tragus en Allemand
,
a été imprimée

in folio plufieurs fois
;
l’édition dont nous parlons fut faite en Latin

,

foivant la traduélion qu’en avoit fait David Kiber. L’édition Alle-

mande derniere a été corrigée par Melchior Sebizius& Nicolas Agier,

en 1J95. in folio.

k Jerôme Bock ,
dit Tragus nâquit.en 1498. à HeidesbacU
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village peu éloigné de Spire

,
d’honnêtes parens

,
mais pauvres

, lès

proches parens aïant reconnu beaucoup d’elprit dans le jeune Tragus ,

le firent élever dans les Lettres par de bons maîtres
, à leur irais &

dépens
;
après avoir fini le cours de fes études

, il fut fortement preffé

par fes parens de iê faire moine : mais il aima mieux iè priver d’un

fecours qui lui étoit encore neceffaire
,
que d’embraffer l’état monaf-

tique fans vocation. 11 quitta fon pais pour aller étudier dans les

Univerfitcz les plus fameuiês, où il le rendit três-içavant
,
tant dans

la Philoiophie, la Médecine, que dans la Théologie
;
étant de re-

tour chez lui
,

il eut la dirc&ion des Ecoles de la ville des deux Pons,

où il cnlêigna la JcunelTe ,
& aprit lui-même

,
dans les heures de

loifir ,
tout ce qui étoit neceiTaire pour fe rendre parfait dans

la Médecine & Botanique
,
& dans la Théologie

;
il eut l’hon-

neur d’élever les enfans de Louis
,
Prince Palatin

,
qui l’honnora de

ion eftime & de ion amitié, en lui permettant de faire un beau Jardin

de Botanique dans les liens ;
il lui fit la grâce d’être le parrein d'un

de fes enfans. Après la mort de ce Prince
,

il lut apelle à Hornbac

pour y occuper une place de Chanoine
, & pour prêcher la nouvelle

Doftrine des Proteftans
,
dont il failoit proleflion

, & pour y exercer

en même tems la Médecine
,
Duas perfonas fufthmit ,

dit Melchior

Adam , Min/Jlrt Dei Éf «attira td ejl conoonatorn ÉP Med/ci
;
atque

in utrtufque fttniltone td confeattm ejl
,

ut
,
utrum Theologta Facul~

tate, an Medic'mx Excellera dubittm faceret. En effet, il neréüflît

que trop bien dans le premier exercice
,
puifque les Catholiques l’en

chafferent ;il fut obligé de fe retirer chez Philippe Comtcde Naffau,

qu’il avoit autre fois guéri d’une dangereufê maladie
,

qui le reçût

avec joie
,
& l’honnora de là proteétion tant qu’il vécut ; ce fût là

qu’il compofa Ion Hiftoire des Plantes
,
qu’il dédia à fon Protecteur.

L’excès du travail le jetta dans une fièvre lente qui le confummoit

,

il eut le fccret d’en arrêter, ou du moins d’en modérer le progrès par

une bonne diete, & par les remedes qu’il prenoit à propos
,
jufqu’d

paffer lèize années dans cet état valétudinaire : Il mourut à Hornbac

le ii. Février ijy-4. la cinquante-fixiéme delôn âge.

Veil. in P. Alp. Veflmgtus tn profperttm alptnutn. Jean Veslingius

natifde Mindcnen Weftphalic, étoit un très-fçavant Médecin, autant

habile dans l’Anatomie, que dans la Botanique; le Sénat de Venife

aiant connu fon rare mérité
,
le fit Profeffeur en Anatomie & Chi-

rurgie
,
dans l’Univerfité de Padouë

, & après la mort d’Alpino

Alpin
,

il fur choifi pour être Profeffeur en Botanique
,
dont il s’en

acquitta- trcs-dignemcnt : Il mourut d’une fièvre maligne en 1 649.

Outre ce qu’il a fait fur Prolpcr Alpin, il a encore donné au Public

les Ouvrages lûivans
,

i°. Catalogua Plantarum horti Patavait.

a". Purienejîs tn rem Herbarium. 3
0

. Obfervaùones & EptjloLe

-
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xl<vj Explication des Noms
Anatomiea & Medicœ JeleÜa ,

cc dernier Ouvrage pofthume de

Veflingius qui étoit parmi les papiers du fçavant Jean Rhodius Danois,

fut remis à l’illuftre Thomas Bartholin
,
qui le fit imprimer à Cop-

penhague en i 6 6 4 . on le trouve joint au traité De info/ilis partis

viis dudit Bartholin
,
imprimé dans le même endroit & la même

année.

XJliff. Aldrovand. dendrolog. Ulifts. Aldrovendi dendrolùgta. Bonon.

in folio. Ulisse Aldrovandus étoit d’une noble famille de

Bologne en Italie ;
il s’attacha entièrement à l’étude de l’Hiftoirc

naturelle
,
qu’il cultiva fi bien pendant tout le cours de fa vie

,
qu'il

compola la belle & Içavante I tiftoirc naturelle que nous avons de lui

en treize volumes in folio. L’on prétend qu’il perdit Ion bien & la

vue dans ce pénible travail. On allure même qu’il confirma tous

les grands biens que fon pere lui avoit laide
,
qui fc montoient à cent

mille écus
,
pour lùrvenir aux grandes dépenles qu’il falloit faire,

tant pour les delfeins
,
que pour les gravcurcs des figures fiir le bois

j

cc qui le mit dans une telle indigence dans lès vieux ans
,
qu’il mourut

à l’Hôpital. J’avoue qu’il y a quelque choie de vrai dans ce que l’on-

dit ici : mais que le Sénat de Bologne, compofé de tant d’illuftres

perlonnagcs
,

ait louffert qu’un fi grand homme lôit mort à l’Hôpital ,

c’eft cc que j’ai peine à croire
;

il y a aparence que fi le Sénat avoit

fi cruellement traité Aldrovandus
,
fa veuve n’auroit pas ofé demander

au Sénat
,
dans la Préface qui cft la tête du livre De Infeldts , un

fècours dans fa milèrc
,
que l’on avoit refuie à Ion mari : il n’eft pas

vrai
,
d’ailleurs

,
qu’Aldrovandus ait fini fait la dépenlê de cc grand

Ouvrage : Voici l’aveu qu’en fait là veuve dans le même endroit,

vos enim
,
cùm vires ejus tôt impenfn aefumptibus plane effent impares ,

ilium
,
pra aeteris ervibus ,

omni femper favore
,
bonoribm

, atque

fuppetiis pro vefirafmgulari benevolentia fovtflis ;
c’étoit aparemment

en lui fourniflant une partie des fommes qui lui étoient necelfaircs

pour mettre au jour fon Ouvrage
,
ou en l’honnorant d’une charge

de ProfelTeur en Médecine
,
dont le revenu pouvoit l’aider dans lès

excelfives dépenfes.

Son Dendrologia

,

ou Traité des arbres, n’a rien de fingulicr que
la beauté des figures

,
quoiqu’il y ait beaucoup d’érudition

;
nous avons

encore un Dendrologto de Jean Jonfton ,
trés-fçavant Médecin ,

natif de Lefiic en Pologne, qui donna vers le milieu du dernier fiécle,

un Abrégé de l’Hiftoire naturelle
,
avec les belles figures en taille

douce
,
tant des quadrupèdes

,
que volatiles

,
poiffons

,
reptiles & in-«

fêétes en quatre volumes in folio ,
imprimez à Francfort furlcMein ;

je n’ai point fon Dendrologia
,
c’cft M‘. Rai qui le cite.

V. Lufitan. Virtdarium Lufitanum Gabnehs Gri/ley Ulyffipone

f66ô. in douze.

Vucheler.
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Vuchcler. 8c Spon. Itinerarium Gracium. Vuchelïr étoit un

fçavant Anglois qui s’alfocia avec M'. Spon le fils, natif de Lyon, Il

connu parmi les Antiquaires
,
pour faire le voiagc de Grece : Il y a

quelques plantes décrites dans ce voïage.

Ximinez Quatro libro de la naturaleza y virtudes de las Plantas

,

y animales que efian rcccuidos en el ufo de Medicina en la netrva

Fj'panna for. Fr. Franctfeo Ximenes en Merico
;

c’eft-à-dire

,

quatre livres de la nature & vertus des Plantes É? animaux
,
dont ou

Je fett en Medecine dans la nouvelle F/pagne
,
compojiz par François

Ximenez.

Zan. IJloria Botanica di gtacomo Zanoni
,
femplicijla ec foprain

*

tendente allhorto publico di Bologna. In Bologna 167y in fol.

M'. Jacques Zanoni étoit Apoticairc de Bologne , & très*

liabilc dans la connoiflance des Plantes rares qu’il cultivoit
, tant

dans fon jardin, que dans le jardin de Mcdecine du Palais du Car-

dinal ,
dont il avoit la direction

;
fon Ouvrage cft un amas des

Plantes les plus rares
,
dont pluficurs n’ont point été décrites

,
avec

de très-belles figures en taille douce.
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HISTOIRE
DES

PLANTES
Q_U I NAISSENT

AUX ENVIRONS DAIX,
ET DANS PLUSIEURS AUTRES ENDROITS

DE LA PROVENCE-
B I E S Taxi folio, fiuftu furfum Ipe&ante

Inftit. rei herb. y 8 y. Abies amis furfum

fpe&antibus , fine maf C. B. Pin. y o y.

Abies faminaJwe lAn'm t»a«« J. B. i. 1 31.

AbiesClttfHijl. 34. Sapin, nos Provcnceaux

l’apellent Sap. Cet arbre efl: fort commun
dans nos montagnes de la haute Provence,

fur tout dans celles de Colmars : On obfèrve

fur la lùperficie de cet arbre
,
quantité de

petits tubercules de la grolTeur d’une noifette
,
que l’on perce pour en

tirer une Térébenthine qui y eft contenue
,

laquelle eft plus claire

A
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& plus tranfparente , & de meilleure odeur, que celle de la Mélèze,

comme la très-bien obfcrvé M'. Saurin
,
qui elt fur les lieux. Nos

Provcnceaux apcllent cette Térébenthine Bijon : ils s’en fervent, tanc

intérieurement
,

qu’extéricurement
,
pour les contufions ou meurtrif-

feures. Outre la iufditc réfinc liquide
,
M'. Rai nous a(Turc

,
après

plufieurs autres Auteurs
,
que cet arbre nous donne aulfi une réfine

friche ou en larmes
,
qui reffemble à de l’encens , & qui peut fervir au

même ufage ;
le bois n’eft pas de fi bon ufage que celui de la Méleze.

Abies tenuiore folio
,
fruéht deorlum inflexo

,
Inft. rei herb.

58 5. Picea major
,
prima

, ftve Abies rttbra C. B. Pin. 493. Picea '

Latinorum five ea»t» tifflui ,
Abies mas Theophrajli J. B. 1. 138.

Abies Dod. pempt. 8 66 . Peffe, nos Provenccaux l’apcllent Serento :
*

On trouve cet arbre dans les mêmes endroits que le précédent. On
en tire une réfine qui n’eft pas moins liquide

,
qui eft d’une couleur

rauffikre, tirant quelque fois fur le blanc, d’une odeur aflez bonne,

Conradus Axtius nous aflure qu’on la tire en coupant l’écorce par

bande. Celle qu’on ôte eft de deux ou trois travers de doigt
j
c’cft

dans cet cfpace
,
où vient dans les années lüivantes , la réfine

j
l’écorce

qu’on laide eft d’une paulme de largeur : fon bois eft moindre en

bonté que celui du fapin
,
quoiqu’il foit plus facile à travailler : les

fommites des branches font très-bonnes, félon Ncedham &Môllen-
brock

,
pour les affrétions feorbutiques

,
fi on en boit l’infofion dans

de la bierre
, ou dans quelqu’autre liqueur convenable.

A b r o t a n u M huniile corymbis majoribus,aurcis Hort. Reg. Parif

M'. Berticr qui m’a communiqué cette plante
, m’a affiné qu’on la

trouve dans le terroir de Pourrieres
,
à l’endroit dit /ou Planet.

Abrotanum campcftre, cauliculis albicantibus C. B. Pin. 136.
Abrotanum fyheflre , imdorum , cauliculis ex viridi albicantibus Scbu-
vend. j. Auronnc Sauvage.

Abrotanum campcftre, cauliculis rubentibus C. B. Pin. 131?.

Abrotanum inodorum
,

cauliculis purpurafeentibus Schuvenck. j. Arte-

mifia tenuifolia ftve leptophyllos
,

aliis Abrotanum Syhejlre J. B.
3. 194.

Abrotanum campeftre
,

carlin* odore C. B. Pin. 1 3 6.

Prodrom. 71.

Le changement qui arrive aux tiges
,
& aux feuilles de ces plantes

ont donné lieu à la multiplication des efpeces, comme l’ont rcmar*
qué M'. Rai & M’. de Tourncfort, après les Bauhins

j
quoique dans

le fonds ce ne foient que des accidens
,

qui arrivent à une même
plante. On peut dire la même chofc de la derniere efpece ici mar-
quée, dont les feuilles froiffées entre les doits nous donnent une odeur
femblable à celle de la carline

; c’cft ce qui eft commun aux deux
cfpcccs ci-dcffus marquées. Ces plantes font très-communes fur les

bords de nos champs
, & le long des chemins.
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des Plantes. 3Ces cfpcccs d’Auronne ne font point ufoellcs en Médecine
;
c’eft

de l’Auronne commune que l’on fc fert
,

qui eft l'Abrotamm mas,
ougttjitfolium

, mains C. U. Ptn. que l’on cultive dans plulicurs jar-

dins
, & dont on fait des bordures très-agréables

,
que l’on taille

comme le buis. EthmulJer croit que cette plante contient beaucoup
de fel volatile huillcux aromatique

;
il l’a croit un excellent carmi-

natif : il paroît furpris de ce que l’on ne s’en fort pas plus fouvent

,

que l’on ne fait ordinairement. Les Anciens en faifoient un grand
ufage ,

à ce que prétendent plufieurs de nos Auteurs modernes : ce

qui eft vrai de Diofcoride
,
mais non pas de Galien

,
qui ne l'cftimoit

que pour tuer les vers
,
la croyant trop incifive

,
& capable de détruire

le tone de l’eftomach & du foïe
;
quoiqu’il en foit

,
les Modernes ont

tâché de rétablir l’ufage de cette plante. Schroder nous allure qu’elle

eft un peu aftringente
,
qu’elle eft réfolutive

, & qu’elle eft l’antidote

des venins
,
fur tout de ceux qui ont été caufoz par la morforc des

feorpions , & des araignées
, ce qu’il a tiré de Diofcoride.

Elle tué les vers
,
calme les mouvemens hiftériques

, & guérit la

jauniffe. Elle eft aufTi diurétique
,
ce qui eft confirmé par Simon Paulli

,

qui nous affine que Jean Backmeiftcr fon maître
,

ft fervoit de la

poudre des fommites d’Auronne
,
à laquelle il mêloit un peu de Nitre,

pour faire paffer les urines arrêtées par le calcul dans les reins
;

il

nous donne ce remede comme un fpécifique dans cette occafion.

La decoétion de ces mêmes fommites faite dans de l’eau ou dans du

vin eft, félon Tragus, très-bonne pour faciliter l’expeétoration des

matières vifqucufes
,
qui farcifTent les bronches du poumon dans les

Afthmatiques, il faut y ajouter en peu demiel
,
ou du lucre. Plufieurs

croyent que l’Auronne a les mêmes vertus que l'Abfinte
;
ce qui

,

foivant l’expérience de Galien
,
& de Simon Pauli

,
n’eft pas véritable.

Ce dernier blâme Caftor Durantes d’avoir voulu fubftituer l’Auronne

à l’Abfinte. Schroder nous affûre auffi que l’Auronne eft très-honne

1

)our fortifier , & deffeicher l’humidité fupcrfluë des os
;
& à caufè de

a refîcmblancc de fes feuilles aux cheveux
,

il prétend for le fonde-

ment du Sigriatura Plantarum
,
que les tiges ou fommites de cette

Plante font propres pour faire croître les cheveux. Ethmuller dans

fon Commentaire fur ce même Auteur
,
au chapitre de l'Abrotanum ,

le confirme par fon expérience, où il raporte l’onguent
,
dont Bucre-

tius fo fervoit dans l’Apoplexie
,
que l’on peut voir dans le même

Auteur.

Aisikthidm fèriphium
, Gallicum C. B. Pin. 139. Ahfinthtum

firiphium ,
tenutfolium ,

martnum
,
Narbonenfe J. B. 3. 177. Cette

plante eft très-commune le long de l’étang de Marignagne, à Jay,

de même qu’au Martigues
,
& à Marfeille. On l’apelle vulgairement

Fncen marin. Il eft fort amer
, & d’une plus forte odeur que celle

du commua ;
plufieurs prétendent le pouvoir fobftitucr d l’Abfinte
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commun

;
ils en tirent meme le fcl fixe

,
qui cft

,
à ce qu’ils difent

,

auflï bon que celui de l’Abfinte ordinaire. 11 me femblc qu’il eft inutile

de chercher des fuccedanées à PAbfinte qui eft fi commun. On fe fort

ordinairement dans nos boutiques de deux cfpeces d’Abfinte
,
que le

vulgaire connoit fous le nom d'Enctn ;
la première eft VAbfmthwm

ponticum , feu romanum, officmarum , feu Diofcoridts C. li. Pin. 138.

qui eft très-commun, non feulement dans les jardins, mais auflï à la

campagne ,
où on le plante auprès des métairies. Cette cfpcce eft

apelléc par le vulgaire Gros Encen
;

la fécondé efpece ufiielle eft

1’Abfinthinm ponl/aim,tenuifolinm,incanum.C. B. Pin. 138. le vulgaire

apelle cette dernière efpece ,
Pichot Encen. On cultive cette dernière

elpece dans les jardins & même à la campagne.

Absinthium feriphium
,
Gcrmanicum C. B. Pin. 139.

Abfinthinm feriphium ,
Germanicum

,
fucctdento folio, frve Mifnicttm

J. B. 3. 178. Abfinthium marinum, Mifnenfe C!uf. FUJI. 339.
M'. Bertier a trouvé cette plante dans l’Iflc de Levant

,
l’une des

Ifles d’Yeres.

La première efpece d’Abfinte
,
qui cft plus amere que la fécondé

~

eft chargée , félon Hthmuller
,
de beaucoup de fcl volatile huileux

;

c’cft un des meilleurs rcmedes ftomachiques que nous ayons
;
elle cft

auflï, félon le langage des Anciens, hépatique
;

c’cft-à-dirc, très-

propre pour corriger les cruditcz chyleufes & acides
,
qui font mêlées

clans la maflè du fang dans la cachexie
;
c’cft ce qui fait que cette

plante cft excellente pour rétablir le baume du fang dans toutes les

cfpeces d’hydropifie.

Elle eft apéritive
,
& déterfive

,
& enlcve les oliftruétions des vif—

ceres
;
on fo fort du petit Abfinte dans les temperamens chauds

,
fées

,

Sc bilieux
,
comme étant moins chaud. L’un & l’autre Abfinte tué les

vers
;

ils font auflï febrifuques : On fo fort ordinairement des fcüilles

& tiges de l’Abfmte
,

on employé rarement la racine
;
quoique

M'. Grevu prétende qu’elle n’eft pas moins
,
& même plus efficace

que le refte de cette plante
; & qu’elle ne donne pas les pefànteurs

de tête
,
n’y n’obfturcit pas la vue

, comme le font les autres parties

de l’Abfinte. Cornarus afliire que le frequent ufage de l’Abfinte émoufle

l’appetit vénérien. Thomas Bartholin nous afliire que la décoétion

d’Àbfinthc faite dans de l’eau de la mer, eft un excellent remede pour

arrêter les progrès de la gangrène
,

fi on en fomente fbuvent la parti»

malade. Chefncau nous aprend que fi on fait bouillir la racine de

Concombre fauvage avec les feuilles d’Abfinte, le tout bien découpé

,

dans deux parties d’eau
,
& trois parties d’huille

,
on en tire un excel-

lent remede pour guérir la migraine
;

fi l’on fomente la partie malade
avec l huille, & que l’on y aplique le marc par deflus. Ce remede
eft tiré de Paule Æginctc. Je me fors du fuc d’Abfinte & du fiel de

beuf, avec l’aloé, & la fuie, pour faire un cataplâmc excellent
,
que

Je
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des Plantes. 5:

je fais appliquer fur le nombril des enfans qui font attaquez des vers.

On tire divers remedes par la préparation de l’Abfinte, comme font
l’eau diftillée, qui n’cft guércs en ufage parmi nous, l’efprit, le fuc

épaiffi
, l’extrait

, & la teinture faite avec l’eforit de vin
,
ou l’eau de

vie. On en prépare aulîi la confervc
,

le îÿrop
,

les trochifques
,

l'Viuilc par infufion
,
& l’huile par difbillation

,
& en dernier lieu le

fel fixe qui eft un excellent remede pour arrêter le vomiflement
, fi

on en donne un fcrupule imprégné du foc de citron. Ce fol eft un
très-bon digeftif, & un bon fébrifuge. La quintcftcnce d’Abfinte,

& l’extrait font aufli des meilleurs eftomachiques que nous ayons.

Horftius fo forvoit heureufoment de la première dans toutes les mala-

dies de l’eftomac. Je me fors auffi de l’extrait très-fouvent pour ces

maladies
, & pour les fièvres intermittentes

,
en y mêlant pour ces

dernières quelques abforbans avec un peu de Kinkina.

Acer montanum
,
candidum C. B. Pin. 430. Acer major

,

tmiltn
,
fatfo. Plaumtts J. B. 1. 168. Acer major Dod. Pempt. 840.

Erable. J’ay trouvé cet arbre planté dans plufieurs endroits de ce

terroir
,

il n’y a pas long-tems qu’il y en avoit un trcs-bcau dans le

fofTé de la Ville, proche la porte de Bellcgardc. Plufieurs m’ont

affiné que c’eft de la forêt de la Sainte Baume qu’on les avoit tirez

,

pour les tranfplantcr : mais je n’ai jamais vû cet arbre dans cet en-

droit, quoique j’avoue de n’y avoir pas aporté tous les foins neceflaircs

pour la recherche
;
je ne doute pourtant point que cette efpecc ne

vienne naturellement dans plufieurs de nos montagnes de Provence:

J’ay fçû du depuis qu’il étoit très-commun dans les montagnes des

environs de Colmars dans la haute Provence.

A cf. R campeftre & minus C. B. Pin. 431. Acer vulgare
,
mtnor't

folio J. B. 1. 1 66. Acer mmor. Dod. Pempt. 840. Cette efpece

d’Erable eft très-commune dans nôtre terroir : on i’a trouve le long

de la rivière de l’Arc, à la Beauvoifine
,
& à Luynes, de même que

le long de la rivière du Tholonet, & dans plufieurs haies des lieux

circonvoifîns.

Acer trifolia C. B. Pin. 431. Acer Movfpeffulanum Lugd. 8r.

J. B. 1. 1 67. P/uienet. phytograph. tab. 151. fig. 3. On trouve

cette cfpccc dans le bois de la Magdclaine le long de la rivière de

l’Arc, de même qu’au Sambuc, au Taulilfon
,

dans le terroir de

Joucjucs
,
au Valon du Dragon

,
à Rognes & ailleurs.

On tire de la première cfpccc d’Erable un foc fort doux ,
dont on

faitdufocre dans le Canada, comme nous l’aprennent M". Rénéaume

dans les Mémoires de l’Académie Royale des Sciences de l’année

1707. pag. 179 - & Afton dans l’Hiftoire générale des Plantes de

M 1

. Rai rom. a. pag. 1701. On perce avec une tarière le tronc ou

les branches ,
ou la racine de cet arbre

,
pour faire découler cette

liqueur
,

qui ,
folon le fçavant M'. Lifter

,
découle

,
non-feulement
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dans la belle faifon ,

mais auffi pendant l’hyver ,
lorfque le tems cft

an froid , & qu’il gèle ;
ce lue doux éxude même des feiiilles en con-

fidence viiqueufe, de la même maniéré que la manne, non-feulement

de celles de cette efpece, mais auffi de celle de la fécondé efpece ici

marquée, comme l’a très-bien obfervé M'. Rénéaume
,

qui alfure

que cette liqueur épaiffie fur les feuilles ,
étant détrampée dans de

l’eau chaude, par l’infufion defdites feuilles
,
purge prefqu’auffi-bien

que la Manne. Plufieurs attribuent à la liqueur qui fort par l'ouver-

ture que l’on fait aux diverfes parties de la première efpece d'Erable,

la même vertu, qu’à le Bouleau qui cft apéririve ,
& déterfive. Je

ne fçai fi ce que Pline dit de la racine d’Erable pour la guérifon de

la douleur du foie, que Quintus Serenus nomme mal de côté
,

eft

véritable ,
l’expérience doit en décider : Voici pourtant ce que

Quintus Serenus en dit,

Si Latus immeritum morbo tentatur acuto

,

Accenfum tinges lapidem
,
firidentibus undis

Hic bibis ;
aut Aceris radiecm tandis , & unà

Cum vint) capis
;
hoc prafens medicamen habetur.

L’on fçait que le bois d’Erable eft fort eftimé pour faire divers

ouvrages de menuiferie : On fc fort
,
fur tout de fes bofles

,
ou neuds

,

pour faire des boëtes au tour.

Acetosa pratenfis C. B. Pin. 114. Oxalis vulgaris
, folio longs

J. B. i. 989. Oxalis Dod. Pempt. 648. Ozeille. Les Provenceaux

l’apellent Aigretto : C’eft à cette efpece
,
qui eft commune dans nos

jardins
,
que je raporte celle qui vient dans nos colines de Monteiguez ,

& du Prignon , & dans plufieurs autres endroits
;

je crois qu’elle ne

différé de celle des jardins que par la culture.

Acetosa arvenfis
,
lanceolata C. B. Pin. 114. Oxalis parva

,

auricu/ala
,
repens J. B. 1. 99 1. Oxalis orvina Tab. Icon. 440.

Acetosa lanceolata
,
anguftifolia

,
repens C. B. Pin. 1 1 4. Oxalis

tninima 1 1. Tabern. Icon. 441. On trouve ces deux efpeces dans les

mêmes endroits que la première, 8c fur la colline qui eft à main droite

du chemin qui va aux Carrières
,
ou Peirieres.

Les feuilles de ces deux dernieres efpeces font plus aèides que celles

de la première, & de la cultivée. M'. de Tournefort eft dans ce

fentiment
,
que le fel cffentiel de l’Ozeille

,
eft un mélange du fol

ammoniac
, & du nitre dans les racines qui n’ont point d’acidité

,

ou très-peu
, & qui font ameres & aftringentes

,
& d’une vertu

,
par

confequent
,
fort differente de celle des feuilles. Le fel ammoniac ,

le

fouffre
, & la terre y dominent. Dans les feuilles

,
au contraire

,
l’a-

cidité de ces fols y eft plus dévelopée
; c’eft auffi ce qui fait que les
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racines de l’Ozeille font apéritives , & propres à déboucher les obf-

tru&ions des vifcéres. Les feuilles
,
au contraire

,
figent par Ion fiic

la trop grande volatilité du fang : On s’en fert heureufement dans

les fièvres bilicufes , & ardentes
,
pour tempérer l’ardeur du fang : Elles

tempèrent aufli le lël âcre des feorbutiques
,
& modèrent la trop

grande aélivité des remedes antifeorbutiques
,
tels que font le Cochlearia

,

le Naflurtium aquaticum
,
& autres qui abondent en fel volatile âcre

,

dont on ne peut fe fervir
,
fans danger de trop échauffer dans les

feorbutiques
,
qui font d’un tempérament chaud

, & fec
;

c’eft auffi

pour cette railôn que Thomas Bartholin
, & Simon Paulli nous alfurent

que les Habitans du Groëland
,
qui font fort fojets au feorbut

,
mêlent

ordinairement les feuilles de Cochlearia, avec celles de l’Ozcille. Les

feüilles de l’Ozeille cuites fous la cendre
, & pilées

,
& apliquèes for

les tumeurs, les réfolvent, principalement les loupes au genoux
;
ce

que j’ai expérimenté três-fouvent, après Riviere, qui le raportedans

les Obforvations qu’il a receüilli de Denis Pomaret. La femence a

quelque aftriâion
,

elle eft rangée parmi les remedes cordiaux.

A

c

on i t u m Lycoétonum
,
luteum C. B. Pin. 183. Aconitum

folio Platani
, flore luteo-pallefcente J. B. 3. <5 y z. Aconitum Lycotfo-

nttm
,
luteum, majus Dod. Pempt. 439. Aconit à fleur

j
aune. M‘. Saurin

dans le Mémoire qu’il a eu la bonté de me communiquer
, a obfervé

que cette plante vient dans le même endroit que le Napellus

,

qui eft

la plante foivante : Il affûte qu’elle croît tout auprès dudit Napellus
;

ce qui a donné lieu à plufieurs de croire mal d propos
,
que c’étoit

YAtithora qui ne vient point dans cet endroit (
comme l’a remarqué

M'. Saurin
, ) & qui ne croît point auprès du Napellus

,
comme plu-

fieurs Auteurs l’ont affiné.

Aconitum cærulcum fou Napellus 1. C. B. Pin. 183. Aconitum

magnum
,
purpureo flore ,

vulgo Napellus J. B. 3. 6 y y. Napellus

Dod. Pempt. 441. Cette plante vient avec la précédente
,
au quartier

apellé Lambounet
,
dans le terroir de Colmars

,
dans les lieux couvers

d’arbres & aquatiques
, & parmi les rochers : M'. Saurin affine que

c’eft dans ce foui endroit de ce terroir qu’on l’a trouve avec la précé-

dente efpece. M'. Rai affine qu’ayant mâché du Napellus ,
il fentit

quelque tems après un engourdiffement
,
ou ftupefaftion dans fa langue.

Il eft certain que le Napellus & l’Aconit
,
ci-devant marqué ,

font

des poifons mortels
,
tant pour les hommes

,
que pour les autres ani-

maux. Martin Bernard de Berniz dans les Epnémérides d’Allemagne

Ann. i. Obf. 41. affine que plufieurs perfonnes avoient pendant quel-

que jour de fuite
,
mangé de la foupe ,

dans laquelle le cuifinier

avoit fait boüillir les feüilles de Napellus avec des autres herbes,

fins qu’aucun en reffentit aucune incommodité
;
ce qui oblige cet

Auteur à conclure que cette Plante tranfolantée dans les jardins n’a

point le venin qu’elle avoit dans fon lieu natal ; ça été aulfi le
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{Intiment d’Aldrovandus & de Pierre-Jean Faber dans (on Panchym.

liv. i. chap. 43. ce qui peut être véritable pour la diminution du degré

de poifon
;

mais il eft toujours certain qu’elle eft très-dangereufe

,

comme l’ont obforvé
,
par l’expérience

,
Mathiole

,
Dodonée

, le R. P.

Kirker In Mund. Subi. tom. l. SeB. 1. Cap. l. Thomas Bartholin

dans le Cifia Medic. Hafn. & quantité d’autres : M'. Rai a railôn de

dire qu’il ne faut pas s’y fier
,
puifquc tant les Anciens que les Mo-

dernes
,
nous atteftent les dangereux & mortels effets. L’exemple de

ce Bourgeois de Kefmark en Pologne
,
qui guériflfoit avec un gros

de la poudre de cette racine
,
les fièvres intermittentes

,
dont parle

Paterlon-Hain dans le 1. tom. du Med. Septent. de Bonnet
,

n’cfb

pas à imiter
,
puilqu’il avoue que les malades

,
quoique guéris de la

fièvre par accès, languifloient long-tems apres avoir pris ce remede.

L’on doit tâcher de faire vomir au plutôt ceux qui ont mangé de

cette herbe : La plupart de nos Médecins veulent qu’on leur donne

enfuite de la Thériaque
,
ou du Diafcordium

,
ou du Mithridat

, ou

de l’Orvietan
;
ce qui pourtant ne me paroit pas trop convenable :

Si ce que Hercules Saxonia raporte eft véritable
,
qui eft qu’un Mé-

decin Allemand apliquoit fur la peau des peftiferez
,

les feuilles de

cette plante
,
qui y exitoit des vcflïcs

;
cela donnerait lieu de croire

que cette plante contient un fol volatile très-âcre
,
qui fo dévelopant

dans l’cftomac de ceux qui en ont mangé
,
peut être le principal agent

du venin
,
lequel demande des adoucifl'emcns

,
tels que le lait de vache

,

6 non point des rcmedes chauds
,
tels que font les éleétuaires lùfdits.

Ce que l’on dit de fon antidote tiré des rats qui rongent le Napellus
,

paraît faux à ceux qui fçavent que ce n’eft qu’enfuite de l’équivoque

d’un rat, & d’une mouche, que les Arabes ont fait, que l’on a voulu

introduire ce prétendu remede dans la Médecine. Celui qui eft tiré des

mouches n’eft pas plus certain.

Aconitum falutifcrum feu Anthora C. B. Pin. 184. Anùthora

flore luteo Aconitt J. B. 3. 660. Anthora Zedoarta
,
Aconitum ja-

lutiferum. Tab. Icon. in. Cette plante
,
comme l’a obfervé M'. Saurin

,

vient dans le terroir d’Entrevcnes
,
village éloigné de deux lieues de

Colmars : C’eft dans une vallée apellée Boulifred
,
en defeendant de

la montagne
,
dite le Col de par

,
ou la Couelo de par : Elle naît dans

les lieux pierreux& expofez au midi. Mathiole, fiiivi de plufieurs autres,

nous donne la racine de cette plante pour un antidote contre le venin

du Thora
,
qui eft, comme l’on fçait, une plante très-venimeufe

,
&

contre la morfiire de la vipère, du chien enragé, & contre la pefte.

Jean Bauhin & Clufius doutent de la vertu de cette plante
,
à caufo

qu’elle purge de même que plufieurs autres efpcces d’Aconit
,
dont

quelques Apoticaires fe fervoient à la place de l’Hcllebore noir
,
du

tems de François Sylvius
,
comme l’a remarqué cet Auteur. La vertu

émetique & purgative de l'Anthora ne ferait pas une preuve de là

malignité.
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malignité ,

fi l’on étoit d’ailleurs afluré de la vertu alexitaire par l’ex-

périence
;
puifquc l’on obferve dans l’Hypekahtanha ces deux qualités

;

c’eft-à-dire ,
d’être purgative & alexitaire

,
ou contrevenin. Gefner

dans fa 51. Lettre du livre i. paroît perfoadé de la vertu alexitaire

de 1'Anthora.

Adiantum foliis Coriandri C. B. Pin.
3 y y. Adiantum five

Capillus veneris J. B. 3. 7 y 1. Adiantum Dod. Pempt. 4 69.
Capillaire de Montpellier, on le connoît fous le nom de Capillaire.

On le trouve dans les lieux froids
,
& humides des collines du Mon-

teiguez
,
& du Prignon

,
dans les fentes des rochers

,
& dans des

petites cavernes humides
,
de même que dans plufieurs puits à la

campagne, notamment dans celui de la veille Chartreufe. Elle eft

aufli allez commune dans l’endroit apellé tou Devens de Vattvenar-

gue
,
8f à tinfernet ,

& dans les bois des villages des environs. Elle

eft d’un goût un peu amer, & ftiptique
;

elle eft très-bonne pour

adoucir les fluxions âcres qui tombent fur la poitrine
;
elle eft aufli

diurétique, & apéritive. Pierre Formius, dans le traité du Capillaire

qu’il donna au Public en l’année 1 644. fait du Capillaire une pana-

cée
,
c’eft-à-dire

,
un rcmede pour guérir toute forte de maux

;
c’eft

de quoi je doute fort : car quoique je me fois lérvi du Capillaire dans

plufieurs maladies dont il parle, je n’ai jamais rien obfervé qui apro-

chât de ces prétendues vertus
,
ni qui répondit à de fi grandes pro-

menés. Je ne vois pas non plus
,
que nos plus habiles Médecins qui

ont écrit en dernier lieu
,
ayent rien découvert dans le Capillaire

,

au-delà de ce que nous en avons remarqué ci-dcflus. L’on fait du

Capillaire un fyrop fimple
,
& un compofé : on trouve la compofi-

tion de ce dernier dans Zuvelfer
,
avec la correétion.

Agaricus five fungus Laricis C. B. Pin. 3 7 y. Agaricus Dod.

Pempt. 486. Agaric. Il vient fur les mélézes
,
vulgairement Mêlé

,
de

la haute Provence
,
for tout aux environs de Colmars

,
& dans les

villages circonvoifins.

Agaricus pedis equini facic Inft. rei herb. y 6i. Fungus in catt-

dictbus nafiens ,
unguis equini figura C. B. Pin. 372. Fungi igntarii

Trag. 943. L’on trouve aflez communément cette elpece for le tronc

des vieux Cerifiers
,
des Chênes verds

, & plus fouvent for celui des

Amandiers, dans les terroirs de Jouques, de Rians
,
de Puyloubier,

& ailleurs
;
on l’apelle vulgairement F.fquo

,
peut-être du nom Latin

Efiqua , quafi Efca èf pabulum ignis.

Agaricus Auricul* forma Inft. rei herb. y 62. Fungus mem-
branaceus

,
Aunculam referens five fambuctnus C. B. Pm. 372. 1.

Genus pernicioforum fungorum Cluf. cclxxvii. J’ai oblèrvé cette

efpece fur le tronc d’un vieux Sureau
,

qui étoit dans le jardin de

Monfieur Laurier
,
Avocat au Confeil ,

de même que fur un arbre

qui étoit au-delfous du premier moulin en defeendant à Fenoüillicres ,
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quartier de ce terroir

;
on le connoît auffi fous le nom d’Auricula

ludœ.

Agaricus varii coloris, fquamofus Inft. rci herb. j6î. h/ngus

Ceraforum ,
imbricatim alter aller/ itmatus ,

Variegatus C. B. Pin.

371. v. Genus pernictoforum fungorum CluJ. FUJI. cclxxvii. Cette

efpece vient
,
non-feulement fur les vieux troncs des Ccrifiers

,
&

tics petits Agrioticrs, mais auffi fur ceux des Pruniers
,
Pommiers

,
&

autres arbres de ce terroir
,
& des lieux circonvoifins.

Agaricus Lichenis facie ,
variegatus Inft. rei herb. 5 61. Fnngus

fal/gnus ,
Lichenis forma, variegatus C. B. Pin. 37t. un. Genus

pernictoforum fungorum Cluf. Hift. cclxxvii. Quoique l’on trouve

cette efpece fur les vieux troncs des Saules
,
elle n’cft pas pourtant fi

particulière à cet arbre
,
que l’on ne l’a trouve fur d’autres

;
j’en ay

vû une fur le vieux pied d’un Me/pi/us Apït folio fpmofus C. B. P/n.

dans l’endroit apellé lei valons

,

entre les terroirs de Meyrargues &
de Vauvenargues.

Agaricus Efculcntus Inft. rei herb. 5 6 1. Fungus maximus
,

Ungaricus, multis lacinïts fquamatim incombentibus C. B. Pin. 371.

xxi. Genus efculentorum Fungorum Cluf. cclxxv. Ceft a cette efpece

qu’il faut
,
à ce que je crois ,

raporter l’efpece que nos paifans des

terroirs de Jouques & de Rians apcllent Barbo ;
j’en ay vû de la

longueur d'un bon pied
,
& épaiffes de trois ou quatre travers de doigt

,

elle ne vient que fur les Chênes blancs
,
où on l’a trouve allez rare-

mment
;
elle eft plus commune dans les bois d Ollieres

,
& dans ceux

de Palieres.

Agaricus Coriaceus, Laricinus ,
M.xmatodcs

,
Gallo-Provin-

cialis. Cette efpece d’Agaric eft tout-à-fait femblable à une peau de

gant, principalement à celle des gans blancs, qui font unpcufalisou

graiffeux : il n’y a pcrfbnnc, qui en le voyant, ne croit que c’eft vé-

ritablement une pièce de quelques vieux gans ;
il a la même épaiffeur

,

la même douceur & fouplefle
,

il n’a aucune
;

odeur fênfible
,

étant

allumé il ne tient pas le feu. L’on n’y découvre aucune dureté
, ni

tubercule
,
comme l’on obfèrve par l’attouchement dans celui de

Chêne
,
dont parle Breynius dans les Ephéméridcs d’Allemagne

,

Ann. 4. £3° j. Obf. 1 jo. le nôtre fc trouve dans l’inteftice du bois

des vieux mélézes : Il s’étend fur la longueur des fibres ligneufes
,
ce

n’eft que depuis le pied de l’arbre
,
jufques au milieu

,
que l’on le

rencontre : M'. Saurin
,
très-habile Apoticaire , & très-curieux Bo-

tanifte
,
m’a affiiré qu’il eft affez commun dans les vieux mélézes de

Côlmars -, c’eft à lui que je fuis redevable de la connoiffance de cette
curicufê efpece d’Agaric

, à qui j’ai mieux aimé la raporter qu’au
genre des Fungus

, comme a fait Breynius. Il a eu la bonté de m’en
envoyer un

,
qui eft de la longueur de neuf à dix pouces

, fur quatre
à cinq de large. Celui de Chêne dont parle Breynius

,
étoitfi grand
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que l’on en auroit pû faire
, à ce qu’il dit

,
une chemifette

; le nôtre

a un goût un peu aftringent : M'. Saurin m’aprend que les paifàns

de Colmars s’en fervent pour les petites plaies & pour les meurtrif-

feures : Brcynius dit que celui du Chêne étant apliqué fur la région

du cœur, arrête d’une maniéré fûrprenantc l'hémorragie des narines:

Je ne fçai fi le nôtre a la même vertu
;
c’eft ce que l’expérience nous

aprendra dans la fiiitc.

La première cfpcce ici marquée
,
qui eft l’Agaric commun

,
e(l

fort connue
;
l’on fçait qu’elle eft d’un très-grand ufage dans la Mé-

decine
;
on nous l’aporte des lùfdits endroits & des montagnes du

Gapençois
,
& de celles de la vallée de Barcelonette

, & de Colmars.

Pline & Diofcoride ont diftingué l’Agaric en mâle & femelle
;

c’cft

de cette derniere
,
que l’on doit le fervir. Otho Cremonenfss nous a

marqué par le diftique
,

fûivant le choix que l’on doit faire du bon
Agaric.

Resfrangs prajlo prætïnfus Agarkus EJlo ,

Candsdus <3° fplendens ,
libramtne leveque pendens.

Ou, félon quelques-uns Bonus
,
in librâ leve pendens.

l’erfônne n’ignore que l’Agaric ne foit une efpece de Fungus
,
qui

croît fiir le tronc de la méléze
,
quoique Braffavolus

, & plufieurs au-

tres Auteurs aflurent qu’il vient auffi fur les Sapins
,

fiir le Picea
,

fiir

les Chênes , tant verds que blancs
, & plufieurs autres arbres

; ce qui

n’a point encore été vérifié par l’expérience. L’Agaric a un goût qui

paroît d’abord doux
,
enlùite fort amer

;
il a une odeur forte & péné-

trante
;

il eft blanc, friable, & leger
;
ce qui doit être entendu du

bon Agaric : Il contient une fûbftance réfineufe mêlée avec une vif-

queufe : C’eft dans la première, que l’on prétend que confifte fa vertu

purgative
,
qui ne peut pourtant pas être entièrement tirée par les

menftruës fulphureux
,

tel qu’eft l’efprit de vin
,
à moins que l’on

n’cmploïe l’eiprit de vin peu de phlegmé
;
d’autres prétendent pouvoir

tirer cette même fûbftance réfineufe avec l’eau d’anis
,
ou l’eau de

canelle
,
comme l’on peut voir dans la préparation de l’extrait d’Agaric ;

ce qui nous donne lieu de croire que fa vertu purgative confifte dans

un Ici âcre envclopé
,
tant de la fûbftance réfineufe

,
que de la vif-

queufë
,
ou flegmatique. Les Anciens ont fort mis à tâche de corriger

la legereté
,
& le peu d’aftivité de ce remede

,
de même que fa ma-

lignité cachée, qui lui’eft commune avec les champignons
,

foit en

le mêlant avec le gingembre, ou les gerofles
,
en y ajoûtant le fel

gemme
,
ou le fêl de tartre. On n’ordonne ordinairement l’Agaric

qu’en trochifqucs
,
que l’on prépare dans cette vûë

,
par la macéra-

tion de la râpeure d’Agaric dans du vin
,
ou de la malvoific } dans
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lelquels l’on a fait infulèr le gingembre. D’autres le fervent de l’oxi-

mcl : On réduit l’Agaric en trochilqucs avec la gomme Tragacantba
,

ou Adragan
,
ou avec la gomme Arabique

,
comme on peut voir

plus au long dans nos pharmacopées. Si on examine la correction

de l’Agaric ,
on connoîtra facilement que par les fels volatiles hui-

leux des aromates
,

l’on atténué & incife les parties vilqueufes de ce

remede
,
qui font encore fort divifées par les lèls qu’on ajoute

;
c’eft

aparemment par fa vifeidité
,
que ce remede adhérant aux tuniques

du ventricule ,
lui caulè des irritations violentes qui produifent des

naulecs & des cardialgies
,
& fans pouvoir pourlûivre fa route dans

les boyaux
,
pour exprimer le fuc des glandes

,
il fatigue & émût plus

le malade
,
qu’il ne le purge : l’on voit par ce que je viens de dire ,

que ce n’eft point à fa iegereté, qui le fait furnager dans l’eftomach
,

que l’on doit attribuer fa qualité naufeabonde
,
mais à fa vifeidité

;

on fc fert rarement dans les purgations du feul Agaric trochifqué

,

on le mêle ordinairement avec d’autres purgatifs
,
pour purger les

humeurs flegmatiques & vifquculcs
,
tant du poumon que du cerveau

t

comme parlent nos Anciens , ou pour mieux dire
,
de toute la malTe

des humeurs
;

quoiqu’il en fôit
,
ce purgatif cft allez foible

,
8c de

peu d’effet. Je ne dis rien de là prétendue vertu cordiale, que Dio£
coride

,
& Andromaque lui attribuent

;
ce dernier l’a fait

, comme
l’on fçait

,
entrer dans la compofition de fa Thériaque

, An reÜ'e i

Vidertnt nafutiores.

La fécondé efpecc ici marquée que nos Provençaux connoilfent

fous le nom d’Efquo

,

n’eft d’aucun ufage dans la Medecine
,
quelques-

uns pourtant s’en font lêrvis pour arrêter le lâng, en l’apl iquant fur

la plaie du vailfeau coupé
;

ils m’ont alfuré qu’elle produit prelquc le

même effet que la veffe de loup
,
ce que je n’ai point expérimenté ;

on s’en lèrt pour amorce
,
pour prendre les étincelles du feu que l’on

fiait avec la pierre & la lame d’acier
,
vulgairement dit fiifil. M‘. Rai

dit que pour la rendre plus propre àcctulâgc, on doit la faire bouil-

lir dans de la leflîve
,
après qu’on la faite lèicher

,
on doit la bien

battre avec un pilon ,8c la faire enfuite bouillir dans du nitre, ce qui

la rend plus inflammable.

Pour ce qui eft de la troifiéme efpece ici marquée
,
qui cft le Fttn&us

Sambucinus
;
Clufius & Tragus nous aflurent que fi on le fait bouillir

dans du lait
,
ou macérer dans du vinaigre

,
il nous fournit un tres-

bon gargarifmcpourl’elquinancic, & pour l’inflammation du gozicr.

Schoder veut que l’eau rôle
, ou celle de fenouil, dans laquelle on

a fait macérer ce champignon
,
loit un très-bon remede pour les maux

des yeux
;
je crois qu’il entend parler de l’Ophtalmie.

Je ncfçai rien de l’ufage des deux efpeces fiiivantes, fi ce n’eft que

quelques Médecins les croient aftringentes
; ce que l’on découvre par

leur goût ftiptique.

La
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La dernière efpecc qui eft celle que nos païfans des lieux de Rians

,

de Jouqucs, de la Verdicrc
,
& des environs

,
apellcnt Barbo

,

eft

fort bonne à manger
,
pourvu que l’on prenne foin de la faire blan-

chir ; ce què l’on apellc vulgairement Preboiiillir
,

lâns cette prépa-

ration, elle a toujours une odeur virulente
,
quoique très-bien pré-

parée, elle fent toujours un peu le chêne : On tâche de corriger cette

odeur en l’alfaifonnant avec l’ail. J’en ai mangé pluficurs fois étant

jeune garçon, fans en avoir rclfenti aucune incommodité
,
je ne doute

pas pourtant que ce champignon ne Ibit un trcs-méchant mets pour

les cftomacs foibles
,
je n’aurois garde d’en manger prefentement

,
je

lèrois en cela de l’avis de Clufius, qui
,
écrivant tort Içavammcnc

des champignons , déclare n’avoir jamais goûté d’aucune forte, pour

ne pas nuire à ton eftomac.

Agrimonia officinarum Inftit. rci herb. 30t. Agrimonia feu

Eupatorium J. B. t. 398. Eupatorium veterum -, five Agrimonia

C. B. Pin. 311. Agrimonia five Eupatorium Dod. Pempt. a 8.

Aigremoine. Les Provençaux l’apellent, Grimoino

,

ou Sourbeiretto.

On la trouve prelque par tout dans ce terroir
,

fur les bords des

champs, & dans les haies. M'. dcTournefbrt a obfervé que l’Aigre-

moine a un goût ftiptique & un peu filé, mêlé de tant foit peu d’âcreté,

elle rougit peu le papier bleu : 11 croit que le tel de cette plante
,
eft

de la nature du tartre vitriolé
,
ou du fel de corail

, fait avec l’efprit

de verd de gris. Ce tel le trouve mêlé dans cette plante avec beaucoup

de louffre
,
& avec alTez de terre.

Cette plante eft un des meilleurs remedes hépatiques que nous ayons

,

à ce que prétendent la plûpart de nos Auteurs
;
c’eft-à-dire

,
qu’elle

eft très-propre à corriger la diferafte du fang
,
en incilânt

,
& atté-

nuant les cruditez chyleufes
,
& les difpofant à le feparer de la malfe

du fang
;
elle eft par le même moyen apéritivc , & rétablit le tonc

des vilcéres par lôn adftriélion
;
elle eft auflî déterfive & vulnéraire.

La décoétion d’Aigrcmoinc eft très-bonne pour calmer les fymptômes

de la verole
,
à ce que nous en dit Simon Paulli

,
qui le raporte lïir la

foi
, & fur l’expérience d’un Chirurgien

,
très-habile

,
de la connoif-

fance. Ethmuler nous afturc qu’elle eft excellente pour l’ulcére des

reins, &pour ceux qui pilfent le fang. Rivière felèrvoit de la poudre

de la plante lèichc
,
pour guérir l’incontinence d’urine. Dolcus la

croit un remede fpécifique contre la manie
,
mais l’expérience que

j’en ai fait pluficurs fois dans l’Hôpital des Inlènfez ,
ne répond point

à ce que cet Auteur nous en dit. Le cataplâme fait avec du vin ou du

vinaigre
,

eft excellent pour réloudre les tumeurs des bourlcs
;J’en

ai fait pluficurs expériences après Simon Paulli
,
qui le raporte de Jean

Tiengius
,
Médecin d’Amftcrdam

,
& après Fabricius Hildanus

,
qui

nous a auflî fait connoîtrc ce remede.

Alatkrnls. 1 . Clufi Hilp. 1 6. Phylica elatior C. B. Pin. 476. Spina

Bourgt Monfpelienfmm J. B. l. J42. D
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Alatfrnus minore folio Inftit. rei herb. 595. Alternas 1

1

. Clufti

Hifp. j8. J. B. 1. 141.

M'. Rai prétend que ces deux efpeces ne font point differente*

l’une de l’autre : On les trouve facilement fur nos collines du Mont-

eiguez
,
& du Tholonet

,
& ailleurs. Elles font fort connues de tout

le monde fous le nom de Phrylaria : On les Plantes dans les jardins

,

pour
,
en les faifant monter

,
couvrir les murailles d’une agréable ver-

dure ,
qui dure pendant toute l’année. J’ai connu plusieurs Médecins

qui fc fervoient de la décodion de la racine de cet arbufte
,
pour

guérir la verole : Si c’eftavec fuccès, c’eft ce que je ne fçai point, ne

l’ayant point expérimenté. Clufius nous affure que les Teinturiers en

Portugal fe fervent de la décodion du bois
,
pour teindre les étoffes en

bleu noirâtre.

Alcea cannabina C. B. Pin. 316. Alcea PcntaphylU folio vel

cannabtna J. B. 1. 958. Alcea fruticofa ,
cannabino folio Cluf. Hift.

xxv. les Provençaux apellent cette efpece Canebas.

Alcea hirfüta C. B. Pin. 317. Alcea vtllofa Dallechampït Lugd.

J94. Alcea villofa J. B. 1. 1067.

Alcea hirfura, flore albo hort. Reg. Parif

La première efpece à
1

Alcea ici marquée
,
cft affez commune dan*

nôtre terroir : On l’a trouve dans les prairies du pont de Béraud &
de la Toüeffo ,

8c fur les bords des champs humides. On trouve le*

deux efpeces fuivantes dans tous les champs
,
& vignes des environs de

la Ville, où elle eft aulfi fort commune.

Alcea maritima ,
Gallo-Provincialis

,
Gcranii folio Inftit. rei

herb. 98. Alcea tninor , maritima
,

tenuifoha
,
procumbens Parad.

Batav. C’eft à cette efpece
,
que je raporte la plante que j’ai trouvé

le long du chemin de Saint Zacharie d Auriol
, & dans le terroir de

Marignane au-deld de Châteauneuf. La plupart de nos Auteurs croyent

que YAlcea a les mêmes vertus que la Mauve. Lobel & Pcna la croyent

plus réfolutive que la Mauve. M'. Raï nous affure qu’elle éclaircit la

vûë
, & que fa décodion calme les tranchées.

Alcea rofea
, hortenfïs

,
maxima

,
folio Ficus Inftit. rei herb.

Malva rofea ,
Ficus C.B.Pin. 315. Malva rofea

,
fimplex

,
pereg>ma-

Tabern. Icon. 767. M’. Gueirard
,
très-habile Apoticaire & curieux

Botanifte du lieu de Pourrieres
,
a trouvé cette plante entre le terroir

de Pourcioulx & de Roqucfcüil
j

elle m’a été communiquée par

M'. Joannis ,
Dodeur agrégé en nôtre Faculté

,
& très-habile Bota-

nifte : Scs feuilles ont un duvet fort doux & luifant
,
d’un verd beau-

coup plus foncé que YAltbeca vulgaris Diofc. & Plin.

Alchimilla Alpina
,
Quinqucfolii folio

,
fiibtùs argenteo Inft.

rei herb. 508. Alcbimtlla alterum genus Ceefalpin, jj 7. Tcrmentilla

Alpina
, folio fericeo C. B. Pin.

3 16. Heptapbyllon Cluf. Hift. C v 1 1 1.

Pentapbjllum
, ftve points HeptaphyUum argenlettm

, flore mufeofo
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y. B. i. Lib. 17. 598. Le R. Pere Plumier Minime m’aporta cette

Plante, qu’il avoit trouvée aux environs du village de Manne.
Alchimilla vuIgarisC. B. Pin. 319. Cluf. Hifi. cviu. Pef.

Leonisftve Alchimilla J. B. i. lib. 17. 398. Alchimilla Dod. Pempt.

140. Pied de Lyon : Cette Plante eft affez commune dans le devais

de Colmars ,
comme l’a remarqué M'. Saurin. C’eft une des meil-

leures plantes vulnéraires que nous ayons
,
elle eft aftringente

, 8c très-

propre pour arrêter toute forte de flux de fang.

Alchimilla Linarix folio
,
Calyce florumalbolnftit.reiherb. J09.

Linaria montana , flofeulis albicantibns C. B. Pin. 113. Linaria

ftmiïts J. B. 3. 461. Anonymes Linifolio Cluf. Hijl. 314. On trouve

cette plante for le haut de ia colline du Montcigucz
,
au-deffos de la

métairie de M'. Buiflon
,
Avocat

,
dans le terroir de Meirueil

,
de mefrne

que for les collines où eft plantée la Jufticc de Meirueil
,
que l’on

apelle vulgairement ley fourques de S. Marc.

Alchimilla Linarix folio
,
Calyce florum fobluteo Inftit. rci

herb. 509. Cette efpece, qui ne différé de la précédente que par la

diverlîté de couleur du Calyce, vient for les collines du Tholonet,

du Prignon
,
dans les endroits apellez garrigues de Saint Marc

,
8c

dans celles du grand Cabrier , de Meirueil. M'. de Tourncfort a donné
une defoription très-exaéte de la première efpece ici marquée dans

l’Hiftoire des Plantes qui naiffent aux environs de Paris.

L’on ne connoît point l’ufàge de ces deux efpcccs d‘Alchymilla : On
fe fert en Medecine de 1’Achimilla vulgaris major C. B. Pin.- qu’on

apelle en François pied de lyon. C’eft une plante vulnéraire du pre-

mier ordre
,
que l’on trouve dans les montagnes de la haute Pro-

vence, for tout dans celles qui font aux environs de Scyne, & de Colmars,

d’où on nous l’aporte dans nos boutiques.

A l o a anguftifolia Vitriariorum C. B. Pin. 364. Alga marina

Lob. Icon. 148. Les Provençaux l’apellent Auguo. Elle eft très-

commune dans l’étang de Berre
,
de Marignane

,
& le long de la mer.

On en couvre le poiflon qu’on nous aporte du Martigues, de Marfeille,

& de Caflis. André Lucuna
,
Médecin du Pape Jules III. nous allure

que cette plante tué les punaifcs & les puces
j
ce qu’il dit avoir expéri-

menté à Rome.
Alga viridis, Capillaceo filio C. B. Pin. 364. Conferva PUnit

Lob. Icon. 157. On trouve cette plante dans les rélervoirs ,
& le long

des miflëaux
,
où elle eft très-commune

,
de même que dans les eaux

dormantes
,
& croupiflantes. On ne la doit point diftinguer de celle

qui croît dans les étangs de Berre
,
8c de Marignane ,

8c dans plufïeurs

autres endroits maritimes, comme a fait Ferrant Impcratus. J’ai connu

des païfâns qui l’apliquoient fur des parties contuies par des chûtes

,

ou par des coups donnez ; ce qui nous a été enfcigné par Pline
,
qui

lui donne
,
non-feulement la venu de refoudre les contufions : maij
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ce qui eft encore plus furprenant ,

s’il eft véritable
,

auffi celle de con-

folider la fraéturc des os faite par chute
,
dont voici les parole»

Curatum efific ficio omnibus ferè ojjibus confiraffis ,
prolapfium ex alta

arbore puiatorem circundata untverfio corport aquam fuam tnfipergen-

libns quoties marefieret ,
raroque nec niji defiàentem herbam muta-

tionis confia refihentibus , convaluijfie vix credibih ce/eritate. Jefçaï

que le témoignagne de Pline n’eft pas toujours d’un grand poids parmi

les Sçavans : mais on doit faire différence de ce qu’il dit fur le raport

d’autrui
,
& de ce qu’il dit avoir obfervc lui-même

;
il étoit trop hon-

nête homme pour vouloir afTurcr une faufTeté
,
& en impofer à la

vérité. Après tout l’expérience de cesruftiqucs, dont je viens de par-

ler
,
qui n’ont aparemment apris ce remède que par la tradition

,
con-

firme ce que Pline nous dit dans cette plante.

A L k r k F. n

G

i Officinarum Inftit. rci herb. I J t. Solanum vefica-

rtum C. B. Pin. 166. Solanum Halicacabum
,
vu/gare J. B. 3. 609.

Solanum veficarium Dod. Pempt. 454. Coqucrct ou Coquerellc.

Cette plante vient allez abondamment dans plufieurs champs & vignes

du terroir de Perricard
,

fur tout aux environs de Saint Jean de la

Sale : On fe fèrt en Medecine du fruit de cette plante. Monfieur de

Tournefbrt a obfèrvé que ce fruit paroît d’abord au goût aigrelet,

mais que dans la fuite on aperçoit une faveur très-amere
;
ce qui lui

fait croire que le fël qui eft dans ce fruit
,
eft de la nature de YOxyfial

dtajphoreùcum Angelt Sala
,
ou qu’il en eft fort aprochant

,
ou il eft

mêlé avec un peu d’huile fétide. Ce fruit eft d’un grand ufage dans

la Medecine, pour faciliter le cours des urines. Diofcoridc nous a le

premier fait connoître fa vertu diurétique. Arnaud de Villeneuve eft

un des premiers qui en a rétabli l’ufâge qui avoit été négligé pendant

un fort long-tcms. Joannes Faber & Schroderns ont auffi rétabli l’u-

fâge de ce fruit pour la guérifôn de la jauniffe
,
qui avoit été enfêigné

par le même Diofcoride. Faber en prépare une effence qui eft mer-
veilleufê

,
à ce qu’il dit, pour cette dernière maladie. Ces fruits en-

trent
, comme un remede apéritif, dans la compofition du firop de

Chicorée. On en prépare auffi les trochifques, comme on peut voir

dans plufieurs Pharmacopées
,

fur tout dans celle du M*. Lemcry.
On fait de ces fruits le vin d’Alkekcngi

,
qui eft fi connu dans la

Medecine, dont on raportc l’invention à Arnaud de Villeneuve,

Médecin Provençal. Rivière fê fêrvoit de vin ordinaire, au défaut de

l’autre, en y mêlant fept à huit fruits pilez. M'. de Tourncfort con-
fëille d’écraièr cinq ou fix fruits dans une émulfion, pour fervir dans la

fupreffion d’urine. Schrodcr eftime auffi beaucoup ces fruits
,
pour dif-

fbudre le fang coagulé.

Allium montanum
, capite rotundo C. B. Pin. 75. Alïmm

fiphœrocephalum
,
purpureum

, fiylveftre J. B. l. 561. Allium fieu

Moly montanum V. Clifi. Htjl. ipj. Le vulgaire apcllc cette efpcce

de
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de tneme' que les fuivantes, Aillé fer, on trouve celle-ci prcfque par
txaut dans nos champs & vignes de ce terroir.

r

AH.RJM montanum, bicorne
, Anguftifolium

, flore purpurafcentc
C. B. Pin. 74 Alitant fylvejlre

, bicorne
, purpureum

, proliférant

J; B- z - Joi. Ampeloprafum proliférant Lob. Icon. i y A. Cette efpcce
vient dans les vergers d’ollivier du quartier de Barret

, ou de la Toiieffo ,
de même que dans les champs qui font au-delà de la riviere dé
l’Arc

,
au pied de la colline du Monteiguez

,
dans le terroir de

Meirueil.

Allium fylveftrcfiveMoly minus, rofeo amplo flore Bot. Monfpel.
Monfieur Magnol nous a donné une bonne figure avec une exafte
defeription de cette plante. Elle eft alfez commune dans nôtre terroir :

On l’a trouve fur les collines qui font à main droite du chemin des
Pinchinats

,
proche le moulin du S'. Gallicy, de même qu’à Rouiller,

au pais Blanc
,
& au Tholonet.

Allium anguftifolium, umbcllatum
, flore albo Inftit. rei herb.

3 8 J- Afoly Angujlifolium , umbellatum
, C. B. Pin. 75. Moly Dtof-

coridis Cltif. Hijl. 192. Moly Diofcoridts
, parvum quibufdam J. B.

x. y 68. Cette elpece eft fort commune dans les quartiers, de Mauret,
du Prignon, de Beauregard

, de même qu’au Tholonet & ailleurs.

Allium fylveftre perpufillum, juncifolium, mofehatum
J.

B. 2.

5 6 y. Moly mofehatum , Capillaceo folio. C. B. Pin. 7 6. prodrom.
28. Afoly Zibethinum fichier, recher. J’ai trouvé cette efpcce furies

collines du Monteiguez, au-deflus de l’endroit apcllé l’ou Valon de
Toumatory

,
de même que fur le bord du vieux chemin qui pafle par

l’endroit où eft la Juftice de Meirueil
,
vulgairement les Fourqucs de

Saint Marc
; Je l’ay aufli trouvée dans les lieux incuits

,
ou garrigues

de la Crcmade au Tholonet.

Toutes ces elpeces d’Ail fauvage ne font d’aucun ufage connu: on
fe 1ère

,
tant dans la Mcdecine

,
que dans les aflailbnnemens de l’Ail

cultivé
,
qui eft très-commune : on fçait que c’eft de fa bulbe

,
ou de

fes cayeux qu’on fe lêrt ordinairement. L’Ail ne donne que peu
, &

même prclquc point de nourriture
,
comme l’a remarque Sebizius

;

,

eft fort nui fiblc à ceux qui font d’un temperamment chaud
,
& foc

,

comme aux bilieux. 11 contient un fol volatile, âcre & trés-pénétrant il

ce qui le rend très-propre à diftoudre les glaires épaiflïes par des acides

,

qui fo trouvent dans l’eftomach
, & dans les boyaux

,
qui donnent lieu

à la génération des vents qui excitent la colique
,
que Galien & Borel

nous afleurent avoir guéri avec l’Ail. Ce dernier préparoit un boüil-

lonavcc l’Ail & l’huile d’ollive, avec un peu de bon vin, pour guérir

certeelpece de colique. C’eft par le moyen aufli de ce même fol âcre

que l’Ail eft diurétique
, & qu’il chafle le fable des reins

,
& de la

vcflîe, comme nous l'aflurc Pierre la Foreft,ou Foreftus ,& Thomas
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Bartholin : Le premier en a vû de très-bons effets dans un hydropique,

qui par le focours de l’Ail ,
vuidoit beaucoup d’urine. Hypocratc n’a

{

>as ignoré cette vertu diurétique de l’Ail ,
de même que celle d’exciter

es purgations aux femmes. Plufieurs de nos Auteurs
,

tant anciens

que modernes
,

attribuent à l’Ail une vertu alexitérc; c’eft-à-dirc,

contre-venin : Galien apelle l’Ail Theriaca rufticorum. Ethmuller,

fuivant l’opinion de plufieurs modernes
,
nous allure que l’Ail poulie

par les lueurs ,
le venin de la pelle

, & que c’elt un véritable antidote

de ce mal. Jean Bockel prétend que l’Ail ell un remède Ipécifique

contre cette e/pece de fièvre maligne
,
qu’on apelle Morbus Hungarietts.

Dicmerbroeck , au contraire, dans fon fçavant Traité de Pefte ,

prouve par l’autorité de plufieurs fçavans Médecins
, & par l’expérience

même
,
que l’Ail ell plutôt nuifible dans ces dernières maladies

,
qu’il

n’cll utile
,
peu s’en faut

,
qu’il ne le croit aufli malfaifant que les poifons

,

parmi lefquels
,
Horace dans lès Epod. Od. III. n’a pas fait difficulté

de le ranger, lorfqu’il dit,

Parentis ohm fit quis impta manu

Sentie guttur fregerit

,

Edit cicutis Allium nocenlius.

0 dura mejforum Ilia !

fihttd hoc veneni fievit in preecordih ?

L'Ecole de Salerne en juge tout autrement qu’Horace, quand clic

dit. Cap. 13.

Allia
,
Ruta

,
Pyra , fe* Raphanm ,

cum Theriaca, Nnx

Pr<eftant antidotum contra Lethale Venenum.

On le range aufli parmi les contre-vers
j

il tué non feulement les

vers des intcllins
,
mais aufli ceux

,
qui

,
lùivant Gabelchoüer

,
s’engen-

drent dans le péricarde : Cet Auteur fe fervoit du fuc tiré de l’Ail

,

3
ue Spilcgius croit un mortel poifon

,
mêlé avec le lue de Creflon

omellique
,
qu’il donnoit dans un bouillon

,
dans lequel il avoit fait

boüillir la Rave fauvage.

Non feulement les Païlàns
, mais aufli les Matelots

,
le fervent

beaucoup de l’Ail dans leur voyage fur mer
,
pour éviter les médians

effets des eaux corrompues qu’ils font obligez de boire très-fouvent;

ce qu'Æmilius Macer n’a pas ignoré, comme on peut le voir par les

Vers luivans, Lib. 1. Cap. j.
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Allia qu't manejejuno fumpferit ore ,

Hune ignotarum non hedet potus aquantm
,

Nec d'werforum mutatio faEla locorum.

Nos Païfans fe fervent d’une écuelle frotée d’Ail
,
qu’elles apliquent

en maniéré de ventoufe fur le nombril
,
pour calmer les pallions hyf-

tériques ,
ou vapeurs de merc. Chcfncau & Boyle fe fervent de l’Ail

pilé ,
8c apliqué fur les cors

,
potir les emporter. Le R. Pcre Merfenne

Minime ,
fi connu parmi les Sçavans

,
fe fervoit de la peau qui couvre

la gouffe ou le cayeu
,
pour la même maladie

;
il cft certain que c’eft

par le fèl âcre
,
& corrofif de l’Ail

,
que les cors font emportez : On

fçait que l’Ail pilé apliqué extérieurement
,

eft corrofif. C’efl ce qui

a donné lieu à Galien dans le liv. De Tempérament, d’examiner d’oii

vient que l’Ail
,
l’Oignon

,
& la Moutarde

,
qui font corrofifs

,
apli-

quez extérieurement
,
ne le font pas étant pris intérieurement

, à quoi

je réponds
, fans m’arrêter aux raifôns de Galien

,
que le fuc acide de

l’eftomach, eft le vrai corre&if du fel âcre de l’Ail. Quand on ne

voudroit pas admettre cette acidité de l’eftomach
,
la vifeofité de la

lymphe
, & le mélange des alimens

,
ne font que trop capables d’é-

mouffer les pointes de ce fel âcre, quoique dans la vérité il ne foit

pas toujours vrai que le fël âcre n’agifTe pas fur les tuniques de l’efto-

mach
,
puifqu’il ne manque pas des exemples

,
par lefqucls on a connu

que ces tuniques ont été ulcérées par un trop frequent ufage de l’Ail.

C’eft affeurément dans ce fèns
,
que le fçavant Adrien Spigelius a affuré

que le fùc de l’Ail étoit un mortel poifon
,
parce qu’il rongoit les tuni-

ques de l’eftomach
,
& excitoit par ce moyen

,
tous les fymptômes qui

accompagnent l’aftion des poifons d’une nature corrofive.

Alnus rotundifolia, glutinofa, viridis C. B. Pin. 418. Alntts

vulgaris J. B. 1. xyi. Alnus Dod. Pempt. 839. Aune : On Papelle

en Provençal Averno. Cet arbre vient le long de la Durance ,
dans les

terroirs de Peyroles, de Meirargues, duPucch, & ailleurs. 11 eft cer-

tain que l’écorce
,
& les fruits de l’Aune

,
comme l’a remarqué M'. de

Tournefort, contient les mêmes principes que les noix de galles
;

c’eft-à-dire, beaucoup d’acide, & de terre
;
la preuve en eft certaine

,

puifque l’infufion qu’on prépare de l’écorce, avec la limûre de fer,

fert aux teinturiers
,
aux chapeliers

,
& aux taneurs

,
pour teindre en

noir. On prépare auflî de l’encre, par l’infüfion de les fruits, avec le

vitriol, comme on peut le voir dans l’Hiftoire de Lyon : On guérit la

paralyfie
, ou tremblement, que Tulpius

,
& Bontius ont nommé

Béribéri
, en couvrant les malades des feuilles fcichées au foleil

,
ou

au four
, en mettant par defTus une bonne couverture pour les faire

fucr. Ce n’eft pas feulement dans les Indes, que cette maladie eft

connue, où aux grandes chaleurs du jour
,
fuccédcnt des nuits fort
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froides, qui refferrcnt ,

non feulement les pores ,
mais aufli épaiffiffent

tellement les humeurs aux environs desmufcles, qu’ils ne peuvent plus

faire leur mouvement. Il en arrive de même à ceux
,
qui après avoir

été échauffez par le travail
,
font obligez de coucher à la campagne

dans des prairies
,
& dans d’autres lieux humides. Ce qui n’arrive que

trop fouvent dans ce pais ,
où l’on fe fert auffi fouvent de ce remede

,

que dans les Alpes, où les Habitans, à ce que nous dit M'. de Tour-

nefort
,
le mettent auffi en ufàge pour femblablcs maladies. On s’en

fert auffi pour faire fiier ceux qui font attaquez du rumatifme, de la

feiatique : Ceux qui ont de femblables douleurs caufées par un virus

verolique ,
bien loin d'être foulagcz

,
ufant de ce remede

, en font

plus incommodez, comme l’a très-bien obfervé M'. de Tournefort.

Tragus nous afTurc que les feüilles de l’Aune apliquees fur les tumeurs

,

apaifent l’inflammation ,
les diffipent

,
calment

, & tempèrent la cha-

leur : Il eft très-certain que le bois d’Aune mis en terre dans un lieu

marécageux
,

eft incorruptible
,
on en fait les pilotis qu’on plante en

terre, là où les fondemens des édifices font prelque dan s l’eau, comme
à Vcnifc, & ailleurs

;
ce qui a été fort bien connu de Vitruvc

, de

Flinc, & de Téophrafte
; J.

Bauhin croit même que dans la fuite du

tems
,
les pilotis le pétrifient j ce qui peut arriver en certains lieux

,

mais ce qui n’arrive pas toujours dans plufieurs autres endroits.

Aloù vulgaris C. B. Pin. 18 6. Aloe J. B. 3. 696. Dod. Pentpt.

3 J9. Aloez. On trouve l’Aloez au Martigues, principalement auprès

du Convcnt des RR. Pcres Capucins ,
de même que le long de nos

côtes de Provence, depuis Marfeille jufqu’à Antibes. J’ai trouvé plu-

fieurs fois cette Plante dans nôtre terroir, fiirunc colline qui^ft proche

la tour des Anedes
,
8c fur une autre colline des Pmcbhiats

,
8c fur

celles des Moulines. J’ai peine à me perfûader qu’on ait planté cette

plante dans les endroits où je l’ai trouvée
;
je n’ofe auffi affiner qu’elle

vienne naturellement dans ce terroir
,
attendu le peu de plantes que

j’en ai trouvé, n’étant pas poffiblc qu’il n’en parût davantage
,

fi elle

venoit naturellement. On tranfplante cette plante dans les jardins,

& auprès des métairies
, dans les endroits fort expofëz au folcil

,
où

on la voit rarement pouffer fa tige. Pierre Bord, Médecin de Caftres,

dans la première de les Obfèrvations
,
nous affine qu’une plante d’Aloez

qui avoit refté cent années en terre
,
fans n’avoir jamais pouffé que

des feuilles
,
pouffa dans quatre ou cinq jours

,
avec bruit & éclat

,

une tige de la groffeur de la cuiffc, & de la hauteur de trente paumes,

avec fes branches & fès fleurs , & que la plante
,
épuiféc par un tel

effort
, deffecha dans la fuite. Il dit que ce prodige a été vû à Montpellier,

à Pczenas, &,dans plufieurs autres Villes du Languedoc, 8c de la Ca-
talogne, par une infinité de perfonnes; 8c même, que le Roy Louis

XIII. accompagné du Cardinal de Richelieu, & de toute la Cour, fut

témoin de cette merveille. La même chofe arriva à Avignon en 1 599.
Comme
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Comme nous l’aprenons du fçavant Jacques Fontaine

,
Docteur en

Mcdecine de la Faculté d’Aix
,
dans la Lettre qu’il a écrite fùr ce

lùjet, à Blailê Capifula, Gouverneur pour lors d’Avignon
,
laquelle a

été inferée dans les Oeuvres pofthumes de CluTius
, in quarto

,
pag.

1 16. Lcfieur Rimbaud, Maître Apoticairc de cette Ville, dont les

Ancêtres s’étoient rendus célébrés
,
tant par l’habileté qu’ils avoienc

dans leur Art
,
que par l’attachement qu’ils avoient pour la Botani-

que, en cultivant dans un jardin du Fauxbourg
,
les plantes les plus

rares de l’Europe, m’a alluré qu’il en étoit arrivé de même dans l'on

jardin
,
vers le commencement du dernier fiéclc. Ce qui m’a aulïi été

confirmé par un fçavant Aftronomc
,
& Mathématicien

, nommé
M’. Gautier, connu encore de plufieurs

,
fous le fobriquet de Monfieur

Gautier de la Grand -Barbe
,

lequel avoit été dilciple de l’illuftre

M‘. GalTendy. J’ay été fiirpris que M'. Raï ait traité ce prodige de

fable, puifqu’aprês avoir raporté les paroles
,
tant de Jacques Fontaine

que de Pierre Borel
,
il ne fait pas façon de dire

,
Credat Jnd<eus Apella

,

qui vaut autant dire qu’d n’en croit rien. Si c’cft une foibldTe de croire

trop facilement
,
c’cft aulïi un entêtement de ne vouloir point croire

ce que nous n’avons pas eu occafion de voir
,
quoique la choie nous

paroilfc extraordinaire ; c’eft à la vérité donner un démenti à bien

de gens
, & traiter un peu trop cavalièrement d impofteurs

,
tant

d’honnêtes gens qui ont été témoins oculaires
, & qui ne parlent pas

lùr un oüi-diré. Jacques Fontaine étoit trop honnête pour vouloir en

impolèr
,

lorlqu’il écrivoit â un Gouverneur
,
& à toute une ville

d’Avignon, à qui cette merveille étoit connue. M'. Rai aura un autre

fentiment de Fontaine, quand il Içaura qu’il étoit honoré de l’efti-

me & de la confiance de cet illuftre& fçavant perlbnnage M’. Claude

Fabri , fieur de Peyrefc
,
comme on peut le voir dans GalTendy

, in

Vita Peireskii
,
page 104. Onlçait que ce grand homme avoit le

goût trop fin & trop délicat de choifir pour Médecin
,
des perlonnes

fi crédules : car c’eft à lui & à M'. Antoine Merindol
,

l’un des plus

Içavans Médecins de cette Province
, à qui il avoit confié

,
dans les

maladies
,

le rétablilTemcnt de là fanté
;
ce ne fut qu’avec le dernier

chagrin
,
qu’il en aprit leur mort, étant à Paris en l’année t (S 1

comme Ta remarqué M'. GalTendy. M'. Raï fonde fôn incrédulité
,
fur

ce qu’ayant vû dans le jardin deM\ le Duc de Bavière, à Munich, plu-

fieurs plantes d’Aloez cjui avoient monté ,
il s’informa du jardinier fi

ces plantes avoient cru de la même maniéré cjue le racontent Borel &
Fontaine

,
qui lui répondit qu’elles avoient cru

,
& étoient parvenues

à ce degré de hauteur
,
lùcceffivement

,
& dans Tefpace de cinq à fix

mois
, ce que je crois très-vcritable

;
car je fuis perlùadé que cet ac-

croiflement prodigieux n’eft pas lêlon les réglés ordinaires delà natu-

re , & que cet accroiflcmcnt fùbit n’arrive qu’en certain tems
,
& en

certaines plantes d’Alocz, & dans certaines faifons
; ce que Fontaine
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a très-bien remarqué, quand il dit que cela n’arrive que torique l’Aloez

n’a pas poulie de tige depuis cent ans
, & que l’Eté eft fort chaud &

fec ,
comme il le fut cette année. La fève amalfée depuis fi long-

tems dans la racine
,
venant a être mife en mouvement par la cha-

leur de l’air, peut faire déveloper tout d’un coup la tige, & la pouffer,

pour ainfi dire
,
avec précipitation , & non point fûccelfivcment. On

doit d’ailleurs faire réfléxion à ce que l’Alocz
,
qui a été tranfplanté

dans ce jardin
,

eft empêché par la froideur de l’air pendant ce long

intervalle de tems de poulfer la tige
,
ce qui n’arrive pas aux plantes

d’Aloez qui font dans leur terrain & dans leur climat naturel. 11

femble que M'. Rai attribué à l’Aloë Amencana C/t/s : tout ce que nous

venons de raporter après Borel & Fontaine, mais je crois que c’eft de

l’Aloë vulgarts
,
que ces Meilleurs ont voulu parler.

On tire des feuilles de l’Aloez un lue épaifti, ou concret, que l’on

connoît fous le nom d’Aloez. Ce n’cft point des feuilles découpées

en pièces, & pilées, que l’on tire ce lue par cxprelfion
,
comme l’a

crû Jean Bauhin, après plufieurs anciens Médecins
;
c’eft de la feuille

entière arrachée de la racine
, & prelfée doucement avec la main

,

ou avec quelque inftrumcnt
,
qu’on fait découler un lue jaune dans

un valè, ou on le ramalfe. On lailfe ralfcoir ce fuc pendant la nuit,

& on le fepare enlûite de fon lediment. On expolê ce lue dépuré par

la précipitation au foleil
,
julqu’ù ce qu’il ait acquis une confidence

folide d’une couleur rouflè
;
ce qui elt

,
ce qu’on apelle dans la phar-

macie Ah'é Succotrina, lequel nom plufieurs tirent de l’Ifle de Socotra

,

où on prépare l’Aloez. C’eft la pure portion de le lue
, & le meil-

leur de tous les Alocz. On verlë le fédiment qui refte dans un autre

vafe, où on le fait épailfir au foleil, qui acquiert une confidence plus

folide & plus épaifle que la précédente, de la couleur du foie; ce qui

lui a fait donner le nom d’Aloez hépatique. Le relie du marc qui eft

dans le fonds du vafe, étant aulfi épailfi au foleil
,
de la même ma-

niéré que les précédens
,
nous fournit un fuc noir concret

,
qu’on

apelle dans les boutiques de pharmacie
,

Aloê Cabalin
,
parce qu’il

n’eft ordinairement en ufage que parmi les maréchaux
,

qui traitent

les chevaux ,- c’eft la plus vile des trois efpeces. C’eft du fçavant

M'. Herman ProfelTeur en Botanique à Leyden
,
que nous avons apris

la manière ici marquée de tirer le lue d’Alocz : Il y a environ dix ans

que l’illuftre Fabius Columna nous avoit prclque enfeigné la même
chofe. Ce grand homme en avoit fait lui-même la préparation en
Italie ; mais M'. Herman qui a été fur les lieux où on le prépare ,

ne nous

laifle plus rien à délirer lùrce fùjct.

L’Aloez eft d’un très-grand ulâge dans la Medecine. Il eft compole
de deux lùbftanccs

,
dont l’une eft réfineulë

,
& ballimique

,
& vul-

néraire
,
qu’on tire par un menftrué lûlphurcux

,
tel qu’ell l’elprit de

vin. L’autre eft gommeufe, & vifqueuiè, qui eft purgative
,
que l’on
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tire par un menftruë aqueux. L’Aloez provoque le flux hémorroïdal

,

& les purgations aux femmes, ce qu’il fait par fa partie réfineulè que
l’on fepare de la partie aqueulè dans les pilules qu’on apcllc Angéli-

ques, ou Gourmandes, ou de Francfort, en dilfolvant ces pilules dans
de l’eau

, & filtrant la dilfolution à travers d’un papier gris
,
la fai-

fant enfuite évaporer jufqu’en confiftcncc d’extrait. On donne de

cet extrait fans danger d’ouvrir les vaiffeaux à ceux qu’on veut purger

avec ces pilules. L’Aloez cft excellent pour tuer les vers, & pour

fortifier l’eftomach
;
ce remede ne convient point à ceux qui font d’un

tempérament chaud & lec ou bilieux.

L’Aloez par fa vertu balfamiquc empêche la pourriture
;
c’étoit un

des principaux ingrediens, dont les Egyptiens le lèrvoient pour em-
baumer le corps des Roys

,
& des grands Seigneurs

;
quoique Henry

Muller, Théologien de Roftoch, dans fon traité, Jefus Patiens,

tâche de nous perfiiader que c’étoit du bois d’Aloez , ou d’Agallochum
,

dont on lé lcrvoit pour embaumer, ce qu’on a peine de croire. 11 eft

pourtant très-certain que nôtre Alocz
,
la Myrrhe

,
le Baume de Judée

,

l’Huile de Cèdre, le Saffran, la Canelle, &c. étoient les principales

drogues dont les Egyptiens le lèrvoient pour embaumer les corps des

grands Seigneurs
,
je dis des grands Seigneurs : car les corps des Plcbécs

étoient embaumez avec l'Âfphaltum ,
ou le Pijfaphaltum ,

tant naturel

que artificiel. On failoit ce dernier avec la poix, & le bitume mêlez

enlèmble. Ce qui établit une très-grande différence entre les Mumies,

comme l’a très -bien remarqué Claudcrus dans fon fçavant traité
,

De Methodo Balfamandi Corpora
,
pag. 61. 63. 64. On faitdiverlès

préparations de l’Aloez
,
comme Ibnt la teinture

,
l’extrait

,
les pilules

Angéliques, ou de Francfort
,
que l’on préparé

,
ou avec le fuc des vio-

lettes
,
ou avec celui des rôles. L’Aloez entre auffi dans l'Hiera Picra

Galem
,
& dans celles de Paccius

,
de Logadius

,

dans l’Elixir de propriété de Paracellè
,

il entre

onguens & emplâtres.

Depuis que j’ai achevé cet Ouvrage, j’ay eu occafion de m’éclaircir

encore mieux de l’Aloez
,
& de fa prompte végétation

,
par le moyen

de M\ André Confulairc
,
mon parent & mon ancien ami

,

qui eft

rrès-curicux dans les beaux Arts ,
& dans la recherche de l’Hiftoirc

naturelle, lequel ayant été député avec M'. dePaule, fécond Conlùl

d’Aix, & Procureur du Pais par Meilleurs des Etats de cette Province

,

pour examiner l’état des affaires de la Communauté de Cagne ,
village

apartenant à M'. le Marquis de Grimaldy
;

il auroit oblèrvé quantité

de pieds d’Aloez an tour du village
,
dont on lè lèrt ordinairement

pour faire la clôture de leurs petits jardins : Il remarqua que la feuille

d’AJoez eft tic fix pouces de large
,
& de trente-fix de longueur

,
lans

y comprendre la pointe qui cft alfez longue & dure
, & qui fait toute

la detFenle de ces clôtures. Il vit plufieurs de ces plantes qui avoient

Cre. de meme que

aulfi dans plufieurs
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fcchc apres avoir pouffé fes tiges

,
lefquelles étoient auffi fcches : elles

étoient de la hauteur de dix-lcpt pans
,
nôtre pan eft de neuf pouces

du pied royal , & elles avoient environ neuf pouces de diamètre
;
les

liabitans lui attefterent que ces tiges croiflent bien fouvent dans une

nuit , & qu’il eft très-veritable qu’auparavant que la tige commence à

monter
,
la plante éclate avec un grand bruit

,
femblable à celui d’un

coup de canon
;
quand cela arrive la nuit

,
on oblêrve le matin que

la tige eft déjà montée à cinq ou fix pieds de hauteur
,
& achève de

parvenir à la hauteur marquée dans très-peu de jours
;
tellement

qu’il paroit par ce que ces perfonnes dignes de foi en ont dit à ces

Meilleurs les Députez de la Province, que le premier accroiffemcnt eft

fort rapide
, & qu'il eft plus modéré dans la fuite

,
quoique toujours

prodigieux, puilqu’il eft terminé dansfi peu de jours, les feuilles def-

l'echcnt enfuite avec tout le refte de la plante
,

ces tiges deflechées

reflembloicnt allez à de groflès branches de foule, à cela près que

l’écorce étoit toute pleine de rugofitez : Cette obforvation a été faite

par ces Meilleurs dans le mois d’Oéfobre de l’année 1714.

A l s 1 N E media C. B. Pin. 2 j o. Alfme vulgaris five morfus Gaïïitue

J. B. 3. 363. Alfme mirnr Dod. Pempt. 19. Morgelinc. Les Pro-

vençaux l’apellcnt Paparudo. Ce nom eft commun à plulicurs autres

elpeces d’Alfinc. On trouve cette elpece prefque par tout dans les

jardins
,
dans les prairies

,
& autres lieux humides

,
& le long des

chemins.

Alsine Plantaginis folio J.B. 3. 363. Jen’ai trouvé cette elpece

qu’une foule fois dans les prairies proche le moulin apcllé des Roques,

aux environs de Saint Bacchi, dans le terroir de Jouques.

Alsine verna, glabra
,
floribus umbellatis albis Inftitut. rciherb.

14t. Caryophflus anenfs
,
umbelhferus J. B. 3. 361. Caryophy/lus

arvenfs, umbellatus
, folio glabro. C. B. Pin. 1 10. Holofiium Carye-

phylUum arvenfe Tabern. Icon. 233. Cette elpece eft allez commune
dans les champs qui font fituez entre le grand Hôpital Saint Jacques

,

& l’enclos où eft la Chapelle de Notre-Dame de bon voyage
;
elle

vient auffi dans plufieurs autres endroits aux environs de la Ville dans

les champs
,
& for les bords des chemins.

Alsine aquatica, media C. B. Pin. 2yi. Alfme longtfolia ,
ult-

gmofs provenieus locis J. B. 3. 3ÔJ. AlfmefontcmaTabern. Icon. 71 1.

C’eft à cette elpece, & non point à l‘Alfme aquatica minor
, & flui-

tam C. B. Pin. Comme j’avois fait dans mes Mémoires
,

qu’il faut

raporter celle qu’on trouve très-abondamment dans cet endroit ma-
récageux, qui eft à main gauche du chemin de Riansàla Vcrdiere,

qu’on nomme communément la Fons. On l’a trouve en même quantité

dans le ruiftcau qui palfca Saint Viftoret for le chemin de Marignane
;

j!en ay auffi trouvé quelques plantes dans les ruilfeaux de la Toüefb

& des Pinchinats.

Alsine
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Al sine tcnuifolia, mufcofa C. B. Pin. iji. Alfme mufcofa qui-

bufdam J. B. 3. 3 6j. Alfine mufcofa Lugd. 1135. Cette elpece
vient allez fouvent dans les trous des murailles de la Ville aux Cor-
deliers , & à Bellegarde : on l’a trouve en très-grande quantité dans
les prairies d’Encaignane

,
de la Beauvoifinc

,
aux Pinchinats &

ailleurs.

A l s 1 n F. maritima, füpina, foliis Chamæfyces Inftit. rei herbar.

66 5. Anthyllismaritima
,
Chamtefyaeftmilis C. B. Pin. 182. Anthyllis

Valentina Clufl Hifi. clxxxvi. Je l’ay trouvée avec M'. de Tourne-
fort à Marignane

,
proche l’Etang au-deflfous duChâteauneuf.

Alsine Saxatilis Laricis folio, minor, & minori flore Inftit. rei

herb. 243. Caryophyllus Saxifragus
, fo/us tenuijjimis ,pulchro flore albo

Bot. Monfpel. J’ay trouvé cette efpecc lür le haut delà montagne de

Bled
,
dans le terroir de la Verdiere, de même que dans la forêt de

Rians, dite la Garduelo.

Alsine Saxatilis, & multiflora, Capillaceo folio Inftit. rei herb.

143. Cette efpece eft a(fez commune : on l’a trouve fur les collines de

la Crcmadc au Tholonet, lür celles du Monteiguez & de Barret.

Alsine minor , multicaulis C. B. Pin. ijo. Alfme mintma J. B.

3. $64. Dod. Pempt. 30. On trouve cette efpecc prefquc par tout dans

les champs des environs de la Ville.

Alsine Spergulæ fade
,
minor, five Spergula minor flofeulo fub-

cæruleo C. B. Pin. 251. Spergula purpurea J. B. 3. 722. Cette

efpecc vient le long des rempars de la Ville
,
au quartier de Ville-verte

,

& dans l’endroit apellé lou Pra Bataillier
,
& dans les lieux voifins oii

clic eft afïez commune.

De toutes ces efpeces à'Alfme ,
il n’y a que la première ici marquée

qui foit de quelque liage dans la Medecine. M'. de Tournefbrt croit

que le fel de cette plante tire de la nature du fèl ammoniac
,
qui fe

trouve dans le fel naturel de la terre. Il eft diflous dans cette plante

dans une grande quantité de flegme. Cordus a crû qu’il y avoir quel-

que chofc de nitreux ; ce qui pourrait être confirmé par l’ufâge qu’en

font ceux qui lont attaquez de la galle; lcfqucls
,
félon Ethmuler, s’en

guériflent en fl* frottant de cette herbe. Tous les Médecins avoüent

que cette plante eft rafraichiflante
,
vulnéraire

,
& déterfive

, & qu’elle

humefte beaucoup
,
ce qui la rend très-propre pour la phtific

, &
I’hcmophtific. Jean Bauhin confèillc de donner la poudre de cette

plante avec un peu de Thériaque
,
pour garantir les petits enfans de

l’épilep/îe. Je ne fçai fi l’on doit plutôt raporter cet effet à la Thériaque

qu’à la Morgcline. Cette herbe pilée & apliquée für les mamelles réfout

le lait coagulé ,
à ce que dit Ethmuler. Monfieur de Tournefort

nous aprend que Solenandcr fe fervoit de la poudre de cette herbe

mi'fe fur les hémorroïdes
,
pour en arrêter le flux immodéré , & la

douleur.

G
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Aith/EA Diofcoridis, & Plinii C. B. Pin. 3 1

j. Ahhtca
, ftve

BifmalvaJ.B. 1.95 4. Althœa Jbifcus üod. Pemft. 6jy. Guimauve

ordinaire. Les Provençaux I’apcllcnt Mauvo Blatiquo
,
on trouve cette

plante dans les prairies marécageufês de Saint Pons, & à la Duranne,

mais en petite quantité
;
elle vient plus abondamment, & en très-

grande quantité
,
dans les terroirs de Berrc

,
de Marignane

,
de Califfane,

de Merveille
,
ou on trouve auilï l’efpecc fuivante mêlée parmi les autres ,

quoi qu’en moindre quantité.

A l t h æ a Difcoridis & Plinii
,
folio magis angulato Inftit. rei herb.

97. Malva Sylvejlris ,
vel palnflris ,

aut Ibifcus folio anguloftort hort.

Lugd. Batav.

A l t h æ. a frutefeens
,
folio acuto

,
parvo flore C. B. Pin. 31 6.

Althita arborea Olbitt in Gallo-Provtncia. Lob. Icon. 353. On
trouve cette efpece le long des côtes de la mer proche de Toulon

,

& à Yeres
,
où elle eft très-commune, comme l’ont remarqué Lobel

& Pena.

La Guimauve eft d’un très-grand ulagc dans la Medecine; elle

contient un fuc glaireux
,
qui, lelon M'. de Tourncfort, n’eft qu’un

mélange de beaucoup de flegme, avec une portion de terre, d’acide

& de unifiée
,
qui ,

unis cnfemblc
,
tiennent tellement le Ici âcre lié

& embarrafle
,

qu’il ne peut fe manifefter que par l’analyfe faite par

le feu. C’eft par le moyen de ce lire glaireux
,
que cette plante eft

émolliante
,
& adouciffante

, & qu’elle émouffe la pointe des fels
, &

des autres petits corps piquants
;
ce qui la rend tres-recommandable

à ceux qui ont le calcul
,
ou du fable dans les reins

,
& dans la vcflïe.

On fait d cet effet la décoétion avec les tiges
,
ou lûmmitez

,
pour

faciliter la fortie de ces corps
,
en lubrifiant les voies de l’urine, & en

relâchant la crilpation des fibres des uretères. Pcchlin a raifon de

préférer cette forte de remede à tous les prétendus remèdes lithon-

triptiques
,

qu’on regarde comme de grands fecrcts Ipécifiqucs
;

puilque tout ce qu’on peut faire dans cette maladie, c’eft de lubrifier

les uretères
,
& leur donner autant de relâchement qu’il en faut

,
pour

laiffer couler le long de leur cavité le calcul
,
& le fable. C’eft auflt

ce qui rend cette plante très-propre pour calmer les fluxions lùr la

poitrine, caufées par une lymphe âcre, & faléc,qui découle par les

glandes trachéales dans la trachée. On s’en fert auflî dans les Iave-

mens, pour adoucir l’acrimonie des humeurs dans la diflenterie. On
emploit dans cette occafion les racines

, & les femcnccs qui fourniffent

plus de mucilage que les feuilles. Le mucilage tiré avec l’Eau-rofe

,

delà racine & de la femcnce, eft un grand adouciffant pour les fentes.

& crevaffes des mamelles
, fi on y ajoute un peu de fucre. On peut

s’en fervir dans toutes les excoriations. Cette plante eft d’un grand ulâge

pour ramolir les tumeurs
, & pour les faire fupurcr. On fait pluficui s

préperations de cette plante dans nos boutiques de pharmacie, telles
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que font, l’eau diflilée, les tablettes d’Althæa

,
tant (impies que com-

pofees, avec les fleurs de Benjoin
,
d'iris de Florence

, &c. Le lïrop
d’Althéa de Fernel très-utile dans la Medecine

; l’onguent d’Althéa

,

tant le fimple que le compofo. La fomence de Guimauve entre dans
la compofition de la fameufo décoétion de Pierre de la Forêt

,
dont

je me fuis fervi très-fouvent avec fuccès, pour faciliter la foAie du
calcul, & du fable des reins & de la velfie, & pour prévenir la coli-
que Néphrétique; ce que Segerus nous aiîure de l’acrimonie des racines
de cette plante apliquées extérieurement, qui excitent des pullules,
doit être confirmé par des nouvelles expériences

, une feule ne con-
cluant rien en Medecine

,
ni en Phyfique.

A lys son incanum, luteum, Serpilli folio, majus Infttt. rei herb.
217. Thlafpt minus quibufdam

, aliis Alyffon minus J. B. 1.928.
Thlafpt Alyffon diBum , campeflre ,

majus C.B.Pin. 107. Alyjfon mi-
nimum Cluf. Hift. cxxxm.
Alysson incanum, Serpilli folio, minus Inllit. rei herb. 277.

Thlafpt Alyffon diBum
, campeflre minus C. B. Pin. 107. Ces deux

.

efpeces d’Alylïon font très-communes dans nôtre terroir
; on les

trouve prelque par tout dans les champs & vignes des environs de la
Ville.

Alysson incanum, Serpilli folio, fruétu nudo Inllit. rei herba.
217. Thlafpt Alyffon diBum ,

minus
, capfulis majoribus

, rotundis
,

non foliatts Bot. Monfpel. J’ay trouvé cette efpecc dans l’endroit apellé

,

loti Coulombier
, & dans les vergers d’olivier de la Toüejfo.

Alysson maritimum Inllit. rei herb. 117. Thlafpt Alyffon diBum ,

manttmum C. B. Pin. 107. Nafturtium vel Thlafpt maritimum J. B.
1. 917- Thlafpt Narbonenfe

,
Centumculi angttflo folio , Alyffon italo-

rum Tabern. Icon. 46 1 . On trouve cette plante en aifez grande quantité

fur les colines de Saint Eutrope, au-delfus du Conventdes R. Peres de
la Trinité : On l’a trouve aufli en moindre quantité le long du chemin
apellé de la Croix verte, & ailleurs.

Alysson vulgare
,
polygoni folio , caule nudo Inllit. rei herb.

117. Burfa pafloria mtnima
,
oblongts ftliquis

,
verna, loculo oblongo

J. B. 2. 937. Paronychia vulgaris Dod. Pempt. 112. Il n’y a rien

de fi connu que cette plante
,
dans les champs des environs de la

Ville.

Alysson veronicæ folio Inllit. rei herb. 217. Burfa pafloris

maior
,

loculo oblongo C. B. Pin. 108. Burfæ pafloria fublongo loculo

affinis pttlchra planta J. B. 2. 938. Draba mtnima, muralts Diofcori-

dis Col. Part. /. 274. Quoique cette efpece vienne dans les champs
des environs de la Ville

,
elle n’y eft pourtant pas fi commune que

dans les champs & vignes des quartiers de la Lauvo & de

Perricard.

Alysson lêgetum
, foliis auriculatis acutis Inllit. rei herb. 117!
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Myagrum fat'rvum C. B. Pin. 109. Myagrum dittum Camelina J. B.

1. 893. Camelinafwe Myagrion Dod. Pempt. 532. Cette elpccc

vient dans les champs qui font au pied de la colline de Saint Eutrope

,

depuis l’Aire du Chapitre, jufqu’à la Chapcllede Notre-Dame de bon

voyage.

Alysson fruticofum ,
aculcatum Inftit. reiherbar. 217. Thlafpi

fruticofum , fpinofum C. B. Pin. 108. Leuco'iumfpinofum , ftve Thlafpi

fpinofum abis J. B. 2.931. Thlafpi fruticofum , fpinofum , Narbonenfe

Lob. Icon. 117. Monficur Bertier a trouvé cette efpccc à Coudon.

Nous ignorons les vertus de toutes ces efpcces d’AlyJfon ,
dont

quelques-unes abondent en fel volatile âcre
;

ce qui pourroit faire

loupçonncr qu’elles peuvent être utiles dans les affrétions feorbutiques

,

mais on doit confulter là-delfus l’expérience. Monficur de Tournc-

fort s’eft fêrvi du nom d’Alyfton, dont l’étimologie marque une plante

bonne contre la rage
,
qui a été fort connue de Diofcoride

,
& de

Galien, pour diftingucr certaines plantes du Thlafpi ,
du Butfa paf-

toris
,
du Myagrum avec lefquclles on les avoit confondues trés-mal

à propos, comme on peut le voir dans les Elcmcnsde Botanique, ou

dans les Infiituttones rei herbartœ. Joannes Languis tn EpiftoL 7 3 . a

jufte raifcm de fe plaindre de ce que la Pofterité a négligé de confcrver

la connoilfance de 1’AhJfon de Diofcoride, & de Galien, qui nous

ont affuré être un véritable fpecifiquc contre la rage. Charles de

l’Efclufe, ou Clufius,cft le premier, qui par fes travaux infatigables,

& par fes recherches affiducs
,
a découvert

, à ce que plufieurs Bota-

niftes prétendent, dans un Cimetière du village d’Elda, dans le Royaume
de Valence, le véritable Alyffon Galeni

,
que Monficur de Tournefort

a rangé parmi les efpeces de Marubium
,

il l’apelle Marubmm Hif-

pantcumfupinum ,
calice Jlellalo , & aculeato Inftit. rei herb. 161.

11 eft vrai que cette plante répond très-bien d la defeription qu’Aétuarius

nous a lailfé de VAhJpm j
je ne fçai fi fes vertus y répondent

,
c’eft ce

qu’on devrait bien avoir éprouvé depuis plus de cent ans que cette

plante a été découverte par Clufius. Nous avons cultivé cette plante

pendant un fort long-tems dans le jardin de M'. de Beaumont, de

même qu’d ma métairie
,
mais je n’ai jamais eu occafion d’en faire

l’expérience. Si cette plante eft celle de Galien
, & de Diofcoride

,

& fi ce qu’ils en on dit eft véritable, ce ferait un grand tréfbr qu’on

auroit recouvré dans la Médecine
;
puifqu’on fçait que nous man-

quons d’un remède fur pour la guérifon de la rage. Nous en avons

pour prévenir le mal
,
mais il n’y en a aucun de certain pour guérir ce

cruel mal quand il eft découvert, & lorfquc les fyroptômes paroiffent

avec toute leur fureur.

Ammi majus C. B. Pin. 159. Ammi vulgare , majus
,
latioribus

foliis , femine minus odoratoj. B. 3. Part. II. 17. Ammi vulgare Dod.

pempt. 301. Cette plante eft allez commune dans nos champs& vignes

des environs de la Ville, Ammi
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A m m 1 pcrcnne MorifT. Umbell. Ammt quorumdam Dalechampti.

Luga. 696 . Eryngmm arvenfe
,
folïtz ferraftmilibuz C. B. Pin. 38 6.

Cntbmum quartum Mathiolt
, umbellifcrtttn J. B. 3. part. 1. 19^.

Eryngtum quartum Dod. Pempt. 731. On trouve cette plante dans
plufieurs haïes des quartiers de Meyran

,

du Mauvalat
, du Devern

,& ailleurs: Onia trouve plus proche de la Ville, au bout des Peinerez
au Pont de Béraud

,
à la main gauche du fentier qui va d’un bout à l’autre

defdites prairies.

On fe fert de lafemence de la première cfpece à'Ammt ici marquée
dans la Médecine. Onfçaitque c’eft une des quatre femences chaudes
mineures

, & qu elle entre dans la compofition de la Thcriaque, quoi—
qu’on préféré celle qui nous cft aportcc de Candie

, & d’Alexandrie

,

qui eft à la vérité d’un goût plus aromatique. Jean Bauhin en a fait

une cfpece differente de la nôtre
; Cafpar Bauhin fon frere

, & Par-
kiufôn

,
en ont fait de même

;
le premier l’apelle

, Ammt odore Origani
;

le fécond l’a nommé Ammt alterum femme Apii
;
le dernier l’apelle

fïmplemenr Ammt Creticum. Je ne crois pas que cette cfpece foit dif-

ferente de la nôtre, puifque M'. de Tournefort n’en établit aucune.
Ce n’eft qu’une variété caufée par le climat

, & par le terroir
; ce qu’on

obferve aufïï de plufieurs autres plantes aromatiques
, comme le Thym

,

la Sariette, & autres, qui font aromatiques dans un degré plus éminent
que celles qui viennent dans nôtre climat. La femencc d’Ammi
contient beaucoup de fél volatile huileux

,
ce qui la rend incifive,

apéritive, & carminative. On s’en fèrt pour calmer les tranchées,

& pour procurer les purgations aux femmes. Mathiole prétend que
cette fémence donnée en poudre dans du bouillon

,
ou dans du vin

,

de deux jours l’un rend les femmes fteriles
,
fécondés. Simon Paulli

s’en fervoit pour la même maladie, & pour guérir les fleurs blanches
;

il en faifbit une poudre avec les feuilles de la Véronique, le Carda-
momum, la Canelle, & le Sucre. Après avoir fait faire une injeétion

dans le Vagina, avec la décoâion marquée dans la page 1 9 j. de
fon Quadripartitum Botanicum

,
il en ’donnoit plufieurs dofes à fes

malades. Je crois ce remede très-bon pour les femmes qui ont la matrice

trop humide ,
comme l’ont la plupart des Allemandes

,
& des Danoifcs

,

mais je ne le crois pas convenable à nos femmes Provençales
,

qui

font ordinairement d’un tempérament plus chaud
, & plus fée

,
quoi-

qu'il s’en trouve beaucoup parmi nous qui aprochent du tempéra-

ment de ces femmes des Païs Septentrionaux
, & qui peuvent avoir

pour caufé de leur fterilité la trop grande humidité de fa matrice.

A M Y c D A lus fativa, fruéhi majori C. B. Pin. 441. Amygdaluz

du/iis J. B. 1. 174. Amygdaluz Tabern. Icon. 9 9 6 . Amandier; en

Provençal
,
yfmendier.

Amïgda lus fativa
,
fru&u minori

, oblongo.

A mïg d a l u s fativa fruchi minori C. B. Pin. 441.

II
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Amygdalus fativa

,
fruétu minori

,
brcviori

, & putaminc

duriore.

Amygdalus dulcis putamine molliore C. B. Pin. 441. (ÿn apellc

en Provençal cette efpece
,

Amendicr Abelan ,
ou Abtelan.

Amygdalus amara C. B. Pin. 441. J.
B. 174. Les Provençaux

apellent cette efpece
,

Amendier Amaran.

On trouve prcfque par tout
,
foit dans le terroir de cette Ville

,
(oit

dans ceux des lieux circonvoifins ,
toutes ces cfpcccs d’Amandier

,
où

élles font très-communes.

Les Amandes douces, en général, donnent une bonne nourriture

,

quoique un peu craffc
,
comme l’a remarqué Sibezius. Galien nous

allure qu’elles nourriffent peu; Diodes, au contraire, dans Athcnée,

& Simon Scthi
,
font d’un fentiment contraire

;
Sebizius fuit l’opi-

nion de ces derniers
,
& il s’en raporte à l’expérience journalière,

qui confirme que les Amandes nourriffent beaucoup
,
fur tout celles

qui font foiches
,
pourvu que l’effomac puifle les bien digérer , &

que leur fobftance huileufo n’émoullè point le fùc diffolvant de cette

partie, ou qu’il ne relâche pas trop fes fibres; ce qui arrive affez fou-

vent dans plufieurs perfonnes qui ont l’cftomac foiblc. Les Amandes
recentes que nous apellons vulgairement fraichcs, font encore de plus

difficile digeftion
,
à cauft de l’humidité qui eft encore mêlée dans

l’huile qui fort beaucoup à relâcher les fibres de l’cftomac, & àémouffer

les pointes du diffolvant.

On fo fort du lait tiré des Amandes
,
â la place de l’huile

,
pour

mettre aux foupes
,
principalement avec celles qu’on fait avec le ris.

Elles entrent auffi dans la compofition qu’on apclle Maffcpains
,
que

nos Auteurs nomment Marctpane

s

,
ou Partis Martius

,
de même

que dans celle qu’on apelle Macarons. Les Amandes douces font auffi

d’un très-grand ufàgc dans la Medecine. On en fait des émulfions ;

& on en tire une huile qui doit être rccente. C’eft par cette huile
,
ou

ce fuc huileux
,
que l’acrimonie des humeurs eft adoucie

, & que la

crifpation des fibres eft relâchée
;
ce qui rend ces remedes fi recom-

mandables dans la plevrefie, dans la colique tant renale
,
que celle

qui eft caufoe par la dureté & foichereffe des gros excremcns. On fçaic

que le meilleur purgatif qu’on puiffe donner dans cette occafion
,
c’cft

de donner dans du bouillon
,
trois onces d’huile d’Amades douces

;
avec

deux onces de Manne, pour faciliter l’expeétoration dans la plevrefie,

dans la péripneumonie
,
& dans le rhume. 11 n’y a pas un meilleur looch

que celui qu’on prépare avec deux onces d’huile d’Amandcs douces

tirée fans feu
, & rccente

,
mêlée exactement avec égale doze de firop de

capillaire, avec une dragme de fucre candi en poudre, pour les tran-

chées des femmes après l’accouchement
, & pour faire vuider aux

enfans nouvellement nez
, le méconium

,
ou la poix , cette huile eft

mervcilleufo. On doit employer pour faire cette huile , les amandes qui
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ne (ont pas fùrannées. Les Italiens

, comme on peut voir dans
Baglivi

,
font de l’huile d’Amandcs douces une panacée dans toute les

maladies
, où il y a de l’irritation dans les parties

,
& de l’acrimonie

dans les humeurs
; ce qui s’étend à un nombre infini de maladies.

Le marc qui refte après avoir tiré l’huile eft fort déterfif
,
on s’en ferc

pour décraffer les mains.

Les Amandes amères font déterfivcs,& apéritives, elles emportent

les obftrudions du foie
,
de la rate

,
& du melentaire, à ce qu’en difent

Simon Paulli
, & plufieurs autres Auteurs : On fe fert de leur huile

pour déterger l’humeur cpaiific dans la cavité des oreilles
,
qui caufê

bienfouvent la lurdité, & les fiflemens. On doit prendre garde de

n’y en pas trop mettre
,
de peur de caufer un relâchement à la membra-

ne du tambour
,
comme l’obferve très à propos Simon Paulli : car il

eft certain que la cavité du méat auditoire eft formé d’une maniéré,

à ne pas laifTer retourner facilement fa liqueur huileufè
,
qui eft par-

venue jufqu’au tambour
;
ce qui la fait fejourner fur cette membrane.

Diofcoride
,
Pline

,
& Plutarque nous ont laiffé par écrit

,
que les

Amandes amères empêchent les méchans effets de l’excez du vin. Ils

affurent que ceux qui en ont mangé cinq ou fix auparavant que de

boire du vin avec excez, ne fçauroient s’enyvrer. Ce qui eft pourtant

contraire à l’expérience qu’en ont fait plufieurs perfonnes dignes de

foi ;
ce qui eft confirmé par Jean Bauhin. Le même Auteur nous

aïïûre, après Marcellus Virgilius, que les Amandes amères font un

mortel poifon au chats ; & après Jean Lutzius
,
qu’elles tuent aulli les

poules : On en dit de même des renards.

La gomme d’A mandier eft aftringente, & par fa vifeofité elle adoucit

les tranchées de la diffenterie, elle la guérit mêmc,lùivant Diofcoride.

Plufieurs Modernes la font prendre en diffolution dans une décodion

vulnéraire.

Anagallis phccniceo flore C. B. Pin 15 1. Anagallisphocnicea ,

mas J. B. 3.3 69. Anagallis mas Dod. Pempt. 3 1. Mouron à

fleur rouge.

Anagallis cæruleo flore C. B. Pin. 15 t. Anagallis carulea
,

fxminaJ.B. 3- 3 dp. Anagallis foemina Dod. Pempt. 31. Mouron à

fleur bluë.

Ces deux cfpeces font affez communes dans ce terroir ,
on les trouve

dans lesjardins ,
dans les prairies

, & dans les champs gras 8c humides,

plus abondament qu’ailleurs.

Anagalis minima
,
maritima

,
Gallo-Provincialis ,

folio rotun-

diorelnftir. rei herb. 143.

Je n’ai point encore vû cette plante, je ne fçai pas non plus l’endroit

où M'. de Tournefbrt l’a trouvée.

Le Mouron a un goût d’herbe ftiptique 8c falé ,
comme l’a obfèn-é

M'. de Tournefort. Son fel aproche beaucoup
,
félon lui, de la nature
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du Terra foliota Tartan Malien, qui n’eft autre chofe que le Ici de

Tartre laoulé de 1’efprit de vinaigre. Potérius ,
après Galien

, range

cette plante parmi les vulnéraires. Schmuck nous allure qu’elle elt

mcrveilleufe pour arrêter le fang apliquée extérieurement fer le creux

de l’eftomac ,
ou tenue dans la main. Simon Paulli écrit, après

Maranda
,
qu’elle cfl bonne pour tirer les Echardes

,
ou Epines (renées

dans la chair. Tragus eftime beaucoup la décoétion du Mouron faite

dans du vin
, & prife intérieurement pour la pefte , & pour les venins

communiquez par la morfure de la vipère, & du chien enragé. 11

nous allure qu’elle cil propre pour dégager les obltruftions du foie,

Sc des reins
, & pour guérir l’nydropiue. Le (çavant Hofman dit que

les femmes de Weftpnalie s’en fervent pour fe procurer les purgations

menftruelcs. M'. Rai nous donne pour un remede expérimenté
,
l’eau

dillilée de cette plante ,
mêlée avec égale portion de lait de vache

,

qu’on fait prendre aux pthifiques
,
& à ceux qui ont des ablcez dans la

poitrine.

11 nous allure aiidî qu'une femme de Paris guérilToit les lufTu-

fions, que l’on confond tiès-lôuvent & mal à ptopos avec les cata-

ractes
,
avec l’eau dillilée du Mouron à fleur rouge. Ethmuler

, W illis

après Ilartman, Rolfinkius, Michael, Mynficht, eftiment beaucoup

le Mouron à fleur rouge
,
pour guérir la manie

, & la mélancolie.

Gabclkoverus la recommande auflï pour le délire qui accompagne les

fièvres. Je m’en fuis fouvent fervi dans l’Hôpital des Infenfez
, mais

je n’ai point encore rien découvert qui puiffe me perfeader de la vérité

de ce que ces Meilleurs ont alluré de cette plante. Une plus grande feite

d’expériences m’en éclaircira mieux à l’avenir.

A N ag y ris firtida C. B. Pin. 391. Anagyris vera
,
felida J. B.

1. 364. Anagyris Dod. Pernpt. 785. Bois-puant, M'. de Tourncfort

nous avoit aporté cet arbufte d une petite colline
,
qui elt auprès d’Arles ,

où Clufius l’avoitobfervée, pour la planter dans le jardin de M'. de

Beaumont, où elle a été cultivée pendant un fort long-tems. Je ne

feai fi nôtre Anagyris a les mêmes vertus que celles dont parlent

Diofeoride
,
Pline

, & Galien
;
quoique

J.
Bauhin prétende que c’ell

le véritable Anagyris des Anciens, qui nous aprenent quelafemence

de cet arbullc fait vomir
,
que les feuilles provoquent les purgations

,

& facilitent l’accouchement
,
comme on peut voir dans les fufdits

Auteurs. Cet arbullc a donné lieu au proverbe
,
dont Erafme fait

mention dans fes Chtltad. Adagtor. qui dit
,

Anagpyrin ne tnoveas
;

c’clt-d-dire
,
n’irritez point ceux qui peuvent vous nuire

,
ou pour mieux

dire
,
ne cherchez point ce que vous ne voudriez pas trouver. La

rarlôn en ell
,
qu’en touchant à cet arbre , on fent une très-mauvaife

odeur
;
ce qui n’arrive point quand on n’y touche pas

: Jcfçai que le

même Erafme donne auflï des autres explications ,
comme on peut le

voir dans la page 41.

Androsace
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Androsace vulgaris, latifolia,annua. Inftit. rci hcrb. 113. Alftna

aIfims Androface dt'cla major C. B. Pin. 2; 1. Androface altéra

Mathioli J. B. 3. 3 6 8. Androface altéra Mathioli Clnf. Hift.

C X X X I V.

Angel ica pratenfis, Apii folio Info rci hcrb. 313. Sefeli pra-
tenfe Silatts forte PhnioC.B.Pin. 161. Silaum qutbufdam

, flore luteolo

J. B. 3. Part. 1. 170. filer alterum
,
pratenfe Dod. Pempt. 310.

Cette plante cft affez commune dans les prairies du Pont de Béraud

,

d’Encaignanc , de la Thomalfine, de Luync, &c. On la trouve dans

le Pré qui eft joignant le Coursde SaintLoüis. Quoique M'. de Tour-
ncfort ait rangé cette plante parmi les efpeces d’Angelique

,
il ne faut pas

croire qu’elle en ait les vertus. L’Angelique dont la racine eft fi connue

,

& fi cftimée dans la Medecine
,
qu’on nous aporte des montagnes de

la haute Provence, & de celles de Dauphiné, eft YAngelica Saliva

y. Bauh. & Cafp. Bauhin
,
que M'. de Tournefort a rangé dans lès

Inftit. rei Herb. parmi les elpeces d’Imperatoire
,

fous le nom
d’Imperatona fattva. Schroder nous allure que YAngelica Sylveftris

major C. B. Pin. a les mêmes vertus que la précédente. M'. de Tour-
nefort l’a aulfi rangée parmi les elpeces d’Imperatoirc

,
fous le nom

d’Imperatona pratenfis
,
major

;
il eft pourtant certain que les vertus

de cette dernière n’aprochcnt en rien de celles de la première. Simon

Paulli donne la préférence à YAngelica
, feu Angelica Tabernoemontani

que Cafp. Bauhin raportc à l ’Angelica fattva. Elle ne diffère de celle-ci

,

luivant le fçavant M'. Herman
,
que par les fleurs jaunes, & la femence

ronde, & les feuilles plus grandes. Les fleurs de la cultivée font blan-

châtres, lès lëmences longues
, & lès feuilles moins grandes

;
la racine

& la fomcnce font d’un goût âcre, & aromatique. Ethmuller a raifon

de croire qu’elles contiennent beaucoup de fel volatile huileux
,
aro-

matique, ce qui les rend alexitércs, & bezoardiques ; c’eft-à-dire,

propres contre la pcfte,lcs fièvres malignes, &les venins, j’entends

les venins coagulans
,
on croit aufli la racine vulnéraire

,
& bonne

pour provoquer les purgations aux femmes
, & pour calmer les paf-

lîons hyftériqucs , ou vapeurs de mere. Les mê-mes racines macérées

dans du vinaigre , & tenues â la bouche par ceux qui font obli-

gez de fréquenter les perfonnes attaquées de la pefte
,
ou des fièvres

malignes
,

font un excellent antidote
,

ou préfervatif contre ces

maladies.

Axo.vis fpinofà, flore purpureo C. B. 389. Anonis ftve Refta

bras, vulgaris ,
pttrpurea J. B. i. 395. Anonis Dod. Pempt. 743.

Arrcfte-beuf, on l’apclle en Provençal Agott
,
ou Agavon ;

cette plante

cft trcs-commune dans les prairies maigres
, & fur les bords des champs

humides
;

il cft inutile de marquer les endroits
,
puifquellc vienr prefque

par tout.

Avon 1 s fpinofa, flore albo C. B. Pin. 389. Anonisftve Refta
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Bovts vulgaris ,
alba J. B. i. 3 9 j. Anonis flore albido Dod. Penipt.

743. J’ai trouve ccttc différence dans les prairies de Jouques
,
& dans

celles de Valabre.

A n o n 1 s vifeofa
, fpinis carens,lutea,major C. B. Pin. 389. Anonis

lutea, non fptmfa Dalechatnpio NatrixJ.B. i. 393. Anonisftvefpina

luteaTabern. Icon. 5 29. On trouve cette plante dans toutes les collines

voifmes de la Ville, & dans plulieurs autres endroits maigres & incultes
,

où elle cft alfez commune.

Anonis non Ipinofa
,

flore luteo
,
variegato C. B. Pin. 3 g 9.

Anonis lutea
,
non fptmfa ,

Natrix PUnît Herbaftorum. Lugd. 449.
Cette elpece n’cft guéres moins commune que la précédente, lür

tout dans les endroits incultes des collines du Tholonet
,
de Meirueil

,

& ailleurs.

Anonis vifeofa
,

fpinis carens
,

lutea, latifolia
,
annua Bot.

Monlpel. Cette cfpece vient lür les collines du Prignon
, & dans le

valon qui cft entre le grand Cabrié, & la Moréc, dans le terroir du

Tholonet.

Anonis publia, glabra, anguftifolia
,

lutea Inftit. rci herbar.

409. Trifoliis affinis Anonis publia
,
glabra, fruticans cherleri

J.
B.

i. 394. Cette clpccc cft très-commune : on la trouve dans les

collines de Maurct
,

de Barret
,
du Monteigucz

,
du Tholonet ,

& ailleurs.

Anonis fpinis carens,lutea,minor Bot. Monlpel. On trouve cette

Î

lantc fur les collines du Monteiguez
,
& à Saint Marc

,
proche la

uftice de Mirueil
, & dans la plaine

,
ou garrigues

,
dite vulgaire-

ment dei peirieros.

Anonis Montana
,
prarcox

,
purpurea

,
frutefeens Mor. Horr.

Reg. Bief Anonis purpurea
, frutefeens ,

non fptnofa A. R. P. Cette

plante fut découverte dans le fiécle paffé par le ficur Berard Maître

Apoticaire â Grenoble
,
qui la communiqua à Morilfon : Il l’a trouva

fur les montagnes du Dauphiné : M'. Saurin l’a auflï trouvée dans le

terroir de Colmars , dans un endroit fort couvert de mélézes
, au-

delfous de la Barro Negro : Il m’a fait la grâce de m’en envoyer une

plante
,
avec plufieurs autres efpcces differentes.

On Ce lèrt de l’Arrcfte-beuf en Mcdecine
,
principalement de la

première elpece ici marquée. M'. de Tourncfort a remarqué que le

fel de cette plante aprochc beaucoup du Tartre vitriole. Il eft cm-
barraffé dans cette plante avec un flegme épaiffi par beaucoup de

terre, & de fouffre. Sa racine, & principalement fon écorce
,
cft fort

apéritive, & diurétique; elle pouffe le calcul, & le fable des reins,

& de la veffie; elle provoque les régies. La poudre delà racine prile

intérieurement pendant quelque mois
,
diflîpe & réfout cette efpecc de

fauffe hernie
,
que nous apcllons farcocele ;

c’cft Mathiole qui nous
en affurc

, de même que plufieurs autres Praticiens après lui. La
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decodtion de la plante entière faite dans de l’eau & du vinaigre

,

fuivant Schroder & Ethmuler, détcrgeles genfives ulcérées dcslcor-
butiques.

Pour ce qui cft de 1’Anonis vifiofa , fpinis carens
,

lutea
, major

C. B. Pin. j’ay connu des Païfans qui apliquoient la plante pilée

fur les coupcurcs
;
je ne fçai pas fi elle cft autant vulnéraire qu'ils me

l’affuroicnt.

Antirrhinum vulgare
J.

B. 3. 462. Antirrhinum tnajus, aile-

rum
,
folio longtore C. B. Pin. ni. Antirrhinum Dod. Pempt. 182.

Mufle de veau. J’ay vû pendant plus de trente ans cette plante croître

fur la corniche du frontifpice de l’Eglife des Révérends Peres de l’O-

ratoire de cette Ville : Il n’y a pas long-tems qu’on l’a arrachée. Je
l’ay auflï trouvée fur les murailles du village de Jouques, entre la porte

dite des dan/es, & celle d’Aix
,
l’une& l’autre étoit à fleur blanche : On

fçait qu’elle a louvent les fleurs purpurines.

Antirrhinum luteo flore C. B. Pin 24. Antirrhinum floribus

luteis Lob. Icon. 40 y. M'. de Beaumont a trouvé cette clpecc dans la

Combe d’Apt. Monfieur Fouque
,
Profefleur Royal & Botanifte

,
l’a

oblèrvée à la Galiniere,au-deflous de l’endroit apellé la barre dooufenglé,

de même qu’à Vaumaredans le terroir de Pourrieres
;
elle vient auflï

au-deflus de l’endroit apellé la Begudo de RoufTct
,
où je l’ay trouvée il

y a quelque tems.

Antirrhinum arvenfc majus C. B. Pin. 212. Antirrhinum

fjlveftre ,
angujlifolium J. B. 3. 464. Antirrhinum fylvçjlre

,

Pbryteuma Dod. Pempt. 182. Cette cfpece cft aflez commune dans

nos champs & vignes de ce terroir : on l’a trouve prclquc par tout.

La vertu qu’on attribue au Mufle de veau de chafler les lcorpions

,

n’eft pas plus certaine que celle que Diofcoride lui donne contre les

enchantemcns
;
l’une & l’autre étant fabuleufe & démentie par l’ex-

périence.

A p a r 1 N e vulgaris C. B. Pin. 334. Aparine J. B. 3 . 713. Dod.

Pempt. 3 y 3. Gratcron. On l’apcllc vulgairement Anapoman. Il n’y

a rien de fi commun que cette plante, laquelle on trouve prefque par

tout dans nos champs.

Aparine vulgaris
, fcminc minori Inftit. rei herb. 1 1 4. On trouve

cette cfpece dans les mêmes endroits.

A p a r 1 n e femine Coriandi Saccharati Park. Theat. j 67. Aparine

fruclu verruco/o Joncq. Hort. Cette clpecc cft fort commune dans les

champs de Tholonet, &deMcimcili

Aparine fûpina
,
pumila

,
flore caeruleo Inftit. rei herb. 1 1 4.

Rubin ùarva , flore cæruleo
, Je fpargens J. B. 3 . 719. Cette efpcce

vient clans le champ qui eft au-delfus de la digue du pont de Béraud,

proche le moulin de M'. de Michaelis
: Je l’ay auflï obfervée dans les

dumps du quartier du Sambuc & à Bclin.
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Maycrnc cftime fort le fuc de Gratcron

,
qui eft la première elpece ici

marquée
,
pour vuider les eaux des hydropiques

,
par la voie des urines.

L’eau diltilée
,
ou la décoélion de cette plante

,
faite dans du vin blanc

,

eft excellente pour chaffer le fable ,
& le calcul des reins

,
fuivant ce que

M‘. Rai en dit après Néedham. Le même Auteur nous allure que la

poudre de cette plante préparée
,
ou dcffcchée dans un four & mêlée

avec la poudre de la rate de veau, eft très-bonne pour calmer les dou-

leurs de rate
,
& des hypochondres. Cette plante préparée en décoc-

tion dans la liqueur que les Anglois apellent Poffet ,
fert beaucoup

pour la guérilôn de la gonorrhée fimplc. Simon Paulli écrit qu’on le

lcrt à Coppenhague ,
capitale du Dannemarx

,
où il exerçoit la Mé-

decine de l’eau diftiléc de cette plante pour les maladies de poi-

trine
, & pour les douleurs des hypochondres. M‘. deTournefort dit que

quelques-uns la font boire dans la plevrefie.

A P h a c a Lob. Icon. 70. Vicia lutea ,fohis Convohuli minons

C. B. Pin. 34 j. Vicia qu<e Pitine Anguillara
, latafiliquâ ,

flore luteo

J. B. 31 6 . On trouve cette plante lür les collines de Saint Eutrope

,

& fur les bords des champs ,
& dans les lieux incultes de ce terroir, où elle

eft alfez commune.
Aphyllantes Monfpclienlîum adverf Lob. & Pcn. 190.

Caryophyllus Cteruleus Monfpelienfium C. B. Pin. 209. Nos Paifans

apeilent cette plante Dragon
;
elle très-commune dans les collines des

environs de la Ville
,
fur tout lùr celles de Barrct

,
du Monteiguez

,

de Mauret
,
& ailleurs.

A p 1 u m paluftre & Apium officinarum C. B. Pin. 134. Apium
vulgare

,
ingratius J. B. ypart. 2. 100.Ekofelinum Dod. Pempt. 693.

Achc : On l’apelle en Provençal Api fer. Cette plante ne différé de

XApium fatrvum qu’on apclle vulgairement Céleri
,
que par la culture.

C’cft aux Italiens que nous devons le Celeri
,
qui étant lêmé en Angle-

terre
,
dégénéré dans quelques années en Achc

,
à caulè

,
dit M'. Rai

,

de la froideur du climat. L’Ache eft fort commune le long de nos ruif-

fêaux du pont de Béraud
,
de Barrct

,
& le long des petits canaux ou ruif-

lêaux
,
qui découlent dans nos prairies d’Encaignane

,
du petit Bour-

tboumiou
,
de la Thomaffme & ailleurs.

Apium paluftre
, minus ,

cauliculis procumbentibus
, ad alas

floridum Hort. Lugd. Batav. J’ay trouvé cette elpece dans les prairies

de l’enclos de M'. de Beaufort, proche le Cours de Saint Louis.

L’Ache, lèlon M'. de Toumefort, contient beaucoup de lël vola-

tile, huileux, dontlefcl ammoniac n’cft pas entièrement décompofé;

mais il eft diffous dans beaucoup de flegme,& uni avec beaucoupde terre;

ce qui l’a rend apéritive
,
diurétique

,
fudorifique

,
fébrifuge

,
vulnéraire.

Je me fers pour la guérilôn des fièvres intermittantes de l’extrait de
cette plante, avec le Kinkina, dans lequel le mêle les fels d’ablinthe,

de chardon bénit, de petite centaurée. 11 n'y a prefque point de fièvre

quarte
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quarte opiniâtre qui ne ccde à ce rcmede

, fi on en continue Pulàge

pendant quinze à vingt jours
;

c’eft ce que j’ay aprisde Moniteur de

Tournefort ,
& ce qu’il a donné au Public dans fon Hiftoire des

Plantes de Paris. Elle déterge puiffamment les ulcères
,
& les cancers

ulcérez
;

c’eft auflî à cet effet qu’elle entre dans l’onguent d’Ache,

qui eft d’un très-grand ufage parmi nous. J’ay connu plufieurs perfon-

nes qui guériffoient les charbons avec le fuc d’Ache
,
auquel ils méloicnt

une luflilantc quantité de farine de feigle
,
avec deux ou trois jaunes

d’œufs
,
on en fait un cataplâmc qu’on aplique fur le charbon

,
quel-

ques-uns y ajoutent l’huile rofat parfaite. Je fçai certainement que

plufieurs perfonnes ont été guéries par ce remede. Les Empyriques

le gardent comme un fècret. Cette plante entre dans la compofition

du firop de chicorée
,
du firop cacheétique de M‘. Charras

,
& de

plufieurs autres
,
dont M'. deTournefort fait mention.

On fçait que la racine d’Achc eft une des cinq racines apéritives

,

fc que la femence eft une des cinq femences chaudes mineures. L’ufitge

de la lèmence eft pernicieux
,
â ce que dit Jean Bauhin

,
à ceux qui

tombent du haut-mal. Cette plante nous fournit un excellent remede

pour faire palier le lait aux femmes qui ne veulent
, ou qui ne peu-

vent pas nourrir leurs enfans. Ethmuller frit bouillir une once de racine

d’Ache, avec demi once de cumin, & avec égale dolèdccellcdcco-

riande
,
dans une lûffilànte quantité d’eau de menthe & de vinaigre

diftilé
,
& de la décoction paffée à travers d’un couloir il en fomente

les mantmelles. L’onguent que M'. de Tournefort nous a donné pour

le même lùjet, eft encore meilleur : Il prend parties égales des feuilles

d’Ache
,
& de menthe

,
qu’il fait bouillir dans du fain-doux

,
& le

parte enfuite par un tamis & lâupoudre
,
ce qui eft parte avec de la

poudre de lèmence d’Ache
;

il faut apliquer ce rcmede chaud lùr les

mammclles.

A qu i F o L lu M, five Agrifolium vulgo
J.

B. 114. Aqutfoltum

Doc/. Pempt. 658. IlexaculeatabacciferafohofinuautoC.B.Pin. 415-.

Houx. Cet arbre eft aflez commun dans le bois de lafaintc Baume.

Plufieurs Auteurs, après Dodonée, recommandent fort les baies, ou
fruits de cet arbre pour guérir la colique. Simon Paulli a pourtant

raifon de dire
,
qu’il ne faut pas fe fier à un remede incertain

,
tandis

que nous en avons entre les mains de plus certains. M*. Rai nous allure

qu’il a vû guérir la colique avec la décoétion des feuilles ,
faite dans

du lait, &dcla biere melez enlèmble. Il paroît lurpris de ce qu’on

ne le lèrt pas aufli des feuilles quiontaparammentlamême vertu que

les épines. Mathiole eftime beaucoup la décoétion des racines
,
pour

réfoudre les tumeurs, & les durerez qui vienentdans les articulations
;

il en recommande auflî l’ufage dans les fraétures des os
,
pour faciliter

la produétion du callus : on prépare de la glu avec l’écorce de cet

arbre, pour prendre les oilèaux. On peut voir la préparation dans

K
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Ruel, De naturel flirpium, lib. i. cap. cxi. & dans M'. Rai,HiJlor.

Plant, tom. 1. pag. 1611. Les Anglois fe fervent de cet arbre pour

faire des haies
, & pour former les compartimens des jardins

,
que

nous faifons ici avec le buis
;
on les taille de la même maniéré. Le

bois de cet arbre cft très-bon pour les ouvrages de charpenterie.

Aquilegia fÿlveftris C. B. Pin. 144. Aqutlegta flore flmpl'ici

J. B. 3. 484. Aqutlegta Dod. Pempt. 181. Ancholie fauvage. Les

Provençaux apellent l’Ancholie , Galant'mo. J’ay trouvé cette plante

dans le petit bois qui eft à l’opofite du château d’Efparron de Pallieres.

L’Ancholie eft d’un très-bon ufage dans la Médecine. Simon Paulli

préféré l’ufagc de la lâuvage a celui delà cultivée. Nous nous fervons

pourtant
,
avec fucccz

,
de celle qui eft à fleur bleue

,
que l’on cultive

dans nos jardins avec les autres efncces
;
elle eft apéritive

,
diuréti-

que, & fudorifique. Jean Langius fe lêrvoit de la fcmcnce pour la gué-

rilôndela jaunifle
;

il en compofoit la poudre fuivante
,
qu’il donnoit

dans une décoction apéritive
,
ou dans de l’eau de cichorée. Prenez

vingt-cinq grains de la femencc d’Ancholie mile en poudre
,
que

vous mêlerez avec un gros & demi de raclure d’yvoire
,
& demi

fcrupule de poudre de lombrics ou vers de terre. Schroder
,
Simon

Paulli, Ethmuller, M’. deTournefort, eftiment beaucoup ceremede,

que Tragus & Mathiole nous ont aufli apris. Clulius nous alfure que

la femencc d’Ancholie donnée intérieurement dans du vin
,

facilite

l’accouchement. Simon Paulli dit, après l’expérience qu’il en a fait,

qu’une émulfion préparée avec un gros ou demi gros de cette femencc

dans de l’eau de fumeterre
,
ou de chardon bénit

,
eft excellente pour

faire pouffer la malignité delà petite verole
, & de la rougeole

;
ce

qui a été confirmé dans la fuite par tous les habiles Médecins. Toute
la plante cft très-bonne pour les inflamations du gozier & de la bou-

che. On fc fêrt aujourd’hui de la teinture de (es fleurs pour déterger

les ulcères des feorbutiques
, & pour nettoyer la bouche

,
& raffermir

les dents. Je me fuis fervi très-fôuvent
,
avec un heureux füccez

, du
remede que M'. de Tournefort nous a donné dans fbn Hiftoire des

plantes de Paris
,
qui eft un des meilleurs que nous ayons dans la Mé-

decine pour cette maladie. On fait une teinture des fleurs d’Ancholie

avec l’efprit de vin
,
qu’on mêle avec deux fois autant de teinture de

Lacque, & de Maftich
[
qu’on prépare enfaifânt boüillir & difToudre

pendant demi quart d’heure
,

fur un feu clair
,
dans une chopine

d’efprit de vin
]

deux onces de gomme Lacque
,
& deux gros de

Maftich. Ethmuller dit avoir pris ce même remede du Doéleur Michael,
& de Mynficht : On trouve dans les Ouvrages ou Pratique de Sennert

un liniment fait avec l’Ancholie, dont il fefervoit pour les gencives ul-

cérées des feorbutiques. Les autres vertus que plufieurs Auteurs attri-

buent à cette plante, me paroiffent moins afturées que celles dont nou*
venons de parler.
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A R b u T u s folio lcrrato C. B. Pin. 460. Arbutm

,
Cornant:

Theophrajli J. B. 1. 8 3. Arbutm Dod. Pempt. 804. Arboufier.

TSos Provençaux l’apcllent Darboujfler ,
&lon fruit

, Darboufle. Cet
arbre cft allez commun dans les bois de l’Efterel

,
& dans ceux de

Pierre-feu. M'. Fouque
,
Profefleur Royal

,
Botanifte l’a aulfi ob-

fervé à Notre-Dame des Anges
,
fur le derrière delà maifon des Peres

de l’Oratoire. J’en ai vu quelques arbres au Monteiguez
,
mais je

croi qu’ils y ont été plantez. Sebizius nous alleure, après les Anciens,

que le fruit de cet arbre nuit à l’eftomac
, & qu’il caulc des maux de

tête
;
ce que Jean Bauhin dit avoir expérimenté. Clufius

,
au con-

traire
,
allure de n’avoir relfenti aucune de ces incommoditez après

en avoir mangé. Je fçai certainement que pluficurs en mangent chez

nous
,
fans Ce plaindre d’aucun mal apres en avoir mangé. Amatus

Lulïtatus nous a(Turc que l’eau diftillce des fleurs & feuilles de cet

arbre, cft un très-bon remede contre la pefte, & contre les venins,

fur tout fi on la donne dès le commencement du mal : Mathiole y
ajoute la corne de cerf préparée. Je m’en raporte à l’expérience

,

d’autant mieux qu’il y a lieu de douter de ce que dit Amatus
,
qui n’eft

pas un Auteur des plus graves
, & des plus dignes de foi

;
le fçavant

Gefner ne faifant pas façon de l’apcllcr
,
Homo lemerarius

,
É? indoElus.

Aristolochia rotunda, flore ex purpura nigro C. B. Pin.

307. Ariflolochia rotunda J. B. 3. y y 9. Dod. Pempt. 314.
Ariftoloche ronde. Cette plante vient en allez grande quantité dans

les bois qui font aux environs du village d’Efparron de Pallieres
,
de

même que dans ceux de Rians , à la Garduelo
,

de Jouques ,
de la

Vcrdicre ,
fur la montagne de Bled

,
& dans l’endroit apellé ,

lou devons ,

& ailleurs.

Aristolochia longa
,
vera C. B. Pin. Artfiolochta longa J. B.

3. ydo. Dod. Pempt. 314. Ariftoloche longue. On trouve cette clpece

dans le terroir de Jouques, au quartier de Blanchon; elle vient aulfi à

Peyrolles, &auPuy, vulgaraiment lou Puech.

Aristolochia Clematitis
,
recta C. B. Pin. 307. Ariflolochia

Clematitis
,

vulgaris J. B. 3. y 6 o. Ariflolochia farracenica Dod.

Pempt. 32 6 . Nos Paifans ont donné le nom de Fouterlo à cette clpece

qui eft allez commune dans plufieurs vignes de Negreous à la barre doou

fenglé
,
dans celles de Jouques, de Rians, de Rognes, & de plufieurs

autres endroits ou elle communique aux raifins une odeur qui n’eft pas

trop agréable , & qui le fait lèntir même dans le vin qu’on en tire.

Aristolochia Piftolochia diéta C. B. Pin. 307. Ariflolochia

polyrbizos J- B. 3. ydi. Piftolochia Dod. Pempt. 323. On trouve

cctteplante clans ceterroir, lùr le haut des collines du Prignon,&de

JaKcirie&deBeaurcgard.

L’Ariftolochc ronde eft d’un très-grand ulage dans la Médecine:

on fe fett de fa racine
,
qui cft fort amére

,
pour atténuer les humeurs
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viftpreufesqui cmbarraffcnt les vifcércs

;
clic cft apéritive, & emmt'-

nagogue
;

c’cft-à-dire ,
comme le maraue fon étymologie

,
qu’elle

facilite l’évacuation des réglés
,
& des lochies ,

ou vuidanges. Simon

Paulli la recommande beaucoup pour l’afthme feorbutique
;
elle cft

vulnéraire & déterfivc. Hofman préféré l’ufage de la longue
,

pour

déterger les ulcères
;
ce qu’il dit après Galien

,
on fe fert aulTi de la

décoétion de la longue pour feicher la galle
;

c’eft un remede très-

commun parmi lesAllcmans. SimonPaullifcfervoit,avec(iiccczdcIa

décoélion de la poudre de cette derniere racine
,
faite dans de l’eau

de véronique, dont il baffinoit les ulcères des jambes : on attribue

prcfquc les mêmes vertus de la ronde à la longue. Lobcl nousafturc

même
,
dans fes Mémoires

,
que cette derniere jointe avec la Polyr-

rhizos
,

cft plus efficace que la ronde
,
pour chaflcr l’enfant mort de

la matrice ;
ce qu’il dit avoir expérimenté dans une femme qui étoit

dans les travaux de l’accouchement depuis trois jours
, à qui il donna

ces deux racines intérieurement
,
& il les apliqua auftî en forme de

S

reffairc dans les parties naturelles. Les racines de 1 ’Arijlolocbia Po-

yrrkizos font fort aromatiques
,
& amères. Lobel & plufieurs auteurs

prétendent que c’cft la véritable Arijlolocbia tennis d’Andromaquc

8c de Galien
,
qui doit entrer dans la compofition de la Thériaque.

M‘. de luflieu très-habile Apoticairc de Lyon
,
s’en cft fêrvi dans la

compofition de fa Thériaque ,
comme on peut le voir dans le curieux

Traité qu’il en a compofé, imprimé à Trévoux en l’année 1708.

L’Arijlolocbia Clematitis relia C. B. Pin. n’eft pas d’une moindre

vertu que les précédentes. Jean Bauhin croit que c’eft la véritable Arif-

tolochia tennis qu’Andromaquc & Galien employoient dans la Théria-

que : Sa racine de même que le refte de la plante
,
eft fort amérc

,
&

aromatique
;
toute la plante eft apéritive ,

fiidorifique
,
déterfivc

,
& vul-

néraire. Le (èl de cette plante, comme le remarque M 1

. de Tournc-

fort
,
aprochc de la nature du Ici de corail

,
auquel il eft joint un peu

de (èl ammoniac
,
mêlé avec beaucoup de fouffre. Sa grande amertume

empêche qu’on ne s’en ferve dans les potions : on fe fert de fa poudre
,
ou

de (on extrait pour les vapeurs hyfteriqucs
,
pour les pâles couleurs

,
pour

l’afthme
, & pour les fièvres intermittentes

,
dans lelquelles maladies

,

elle eft un remede excellent, comme nous l’aprend M'. de Tourncfort:

Les Anciens ignoraient les vertus de cette plante.

Armfniaca fruétu majori
,

nucleo amaro Inftit. reiherb. 613.
Mala Armeniaca majora C. B. Pin. 442. Armeniaca mala majora
Camerar. Epitorn. 1 4 6. J. B. 1. B. 1. 167. Abricotier. Les Pro-

vençaux l’apellent Ambricoutier : on trouve dans plufieurs endroits de

ce terroir cette cfpece d’Abricotier, principalement à la Crémade
quartier du Tholonct

,
â Payanct

, dans le terroir de Gardannc,
à Robert

, & ailleurs. Le fruit de cet arbre ne meurit chez nous qu’avec

peine
, commeje l’ay oblèrvé plufieurs fois.

Armeniaca
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Armeniaca fruétu majori

, nuclco dulci Inftit. herf>. 61 3,Mala Armeniaca majora
, nucleo dula C. B. Pin. 441. C’eft ici l’efpecc

\a plus commune que nous ayons : on l’a trouve prelque par tout dans
ce terroir. On l’ente ordinairement en éculfon fur les nouveaux jets

d’Amandier
, à la différence de la précédente elpece qui le multiplie

par le noiau du fruit
,
quoique celle-ci en faffe de même

, mais les fruits

n’en font pas fi beaux, ni fi bons, quand ils ne vienent pas d’un arbre

«qui ait été enté.

Armenïaca fruciu medio , oblongo
,
ex luteo rubente

,
nucleo

dulci Inftit. rei herb. 613. Malus Armenïaca ,pilofulo oblongo ,fruflti

medio
,
ex luteo rubefeenti ,

nucleo dulci Hort. Cathol. Je crois que
cette efpece ne diffère de la précédente, que parce qu’elle eft venue de
fëmence

,
ou du noiau.

Armenïaca fruéhi minori
,
glabro

,
aureo

,
nucleo dulci Inftit.

rei herb. 6 31. Malus Armeniaca ferocior
,
frutlu minori

,
glabro,

luteo , feu aureo
,
averfa parte•fubrutHante

,
odorata

,
nucleo dula Hort.

Catbolic. J’ai trouvé cette elpece dans le terroir de Beaurecuëil
,

a

l’endroit apcllc la barre doou fenglc jj’cnay eu quelques drageons ou
petreaux que j’ai fait tranfrdanter dans les vignes de ma métairie au

Tholonet
;
cette elpece n’cft pas fort commune

,
je ne l’ay vûë que dans

le lûfdit endroit.

Armenïaca mala minora
J.

B. 167. Malus Armeniaca minor

C. B. Pm. 441. Armeniaca minora Cam. Epit. 147. On donne le

nom d’Auberge
,
ou Aubergeon à cette petite elpece d’Abricot

,
qui eft

affez commune dans ce terroir
,
Sc dans celui de Tholonet.

Les Abricots
,
à ce que dit Galien

,
font moins fujets d le corrompre

,

& â fe corrompre dans l’eftomac
,
que les pêches

,
fur tout fi on les

mange au commencement du repas
;

ils donnent très-peu de nourri-

ture, comme l’a remarqué le même Galien. Le peu qu’ils en donnent

eft fort lujet d le corrompre
,
& d exciter des fièvres. Galien a railon

de dire qu’ils ont le même vice de tous les fruits précoces: l’expérience

journalière nous fait voir tous les jours qu’ils ne font pas aulfi bons

pour la lànté qu’on les croit ordinairement. On prétend que l’huile

tirée des amandes de les noiaux, [je me lêrs du nom d’amande pour

éviter l’équivoque du nom Latin de Nucléus
,
qui lignifie autant la

coque que l’amande
,
qui y eft renfermée

]
eft excellente pour adou-

cir l'inflammation des ncmorrhoides
, & pour calmer la douleur d’o-

reille. Mathiole en donne fix onces mêles avec une once de vin de

Candie, pour chaffer le calcul des reins
, & pour calmer la colique.

M'. Rai donne 1a préférence aux Abricots d’Angleterre
,
par delfus ceux

de France Sc d’Italie.

Arum vulgare ,
non maculatum C. B. Pin. 1 9 y. Arum

Tab. Icon. 7 4 6 . Pied de Veau
,

nos Provençaux l’apellcnt

FutfttirtM.° r
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Arum maculatum maculis candidis C. B. Pin. 193. Arum J. B.

1. 7 83. Dod. Pempt. 318.

Arum venis albis C. B. Pin. 19 y. Arum majus Veronenfe Lobcl:

Obf. 326.

L’on trouve toutes ces efpeces A’Arum aux environs de la Ville,

dans les haïes qui font fur le bord des prairies du pont de Béraud
,
à la

Toiiejfo ,
à Fenoüilliere

,
& ailleurs

,
où elles font allez communes.

La racine de Pied de Veau a un goût âcre
,
piquant

, & comme
brûlant. Monfieur de Tourncfort croit que le Ici de cette plante ,

a beaucoup de raport avec le fel qui réfoltc du mélange de l’dprit de

nitre
,
& du fel ammoniac adoucis par un fuc fort glaireux. C’cft par le

moyen de ce fel que la racine de cette plante eft un excellent remcde

pour la cachexie
,
pour le fcorbut

, & pour toutes les maladies où il

faut incifer, atténuer les humeurs vilqueufes, & glaircufes qui emba-

raflent les premières voies
;
comme aufG celles qui exudent de la

trachée
,
& des bronches dans l’afthme

,
qu’on apclle humide : on fe

fert ordinairement de cette racine infufée dans du vinaigre
,
pour rem-

{

)ércr l’acrimonie. Ses fécules font d’un moindre effet. Elle entre dans

a compofition delà poudre efthomacale de Quercetan. Je me fers or-

dinairement de la poudre de cette racine
,
que je mêle avec le marc

dans mes opiates
,
pour les obftruétions invétérées

, & pour les ca-

chexies
, & pour les fupreffions des purgations. Nôtre Conftantin

,

Auteur de la Pharmacie Provençale
, affûre que cette racine donnée

au poids de demie once en poulpe, mêlée avec trois gros d’abfinte,

dont il faifoit une opiate avec une fuffifante & égale qualité de miel

,

& de foc de coins
,

eft purgative
;

il s’en forvoit dans la cachexie.

C’eft après Phylagrius & Mcfoé
,
qu’il prétend que cette racine eft

purgative. L’eau diftiléc des racines
,
de même que fes fécules

,
né-

toyent
,
& détergent les tâches de la peau

, & paffent pour un bon
cofmctique. M'. de Tourncfort dit qu'on prépare des tiges de cette

plante macérées dans de l’eau
,
une pâte pour blanchir le linge; ce qui

fe pratique dans le bas Poitou. M'. Raï nous affurc qu’aux environs de

Kent
,
ou de Maidfton en Angleterre

,
les femmes le fervent de toute

la plante de Pied de Veau pour le même ufage. Je ne fçai fi ce que

Tragus écrit eft aufti véritable qu’il le dit ; c’cft qu’un gros de cette

racine recente pilée
,
& avalée for le champ, eft un excellent remcde

contre la pefte: Si cela eft vrai, il faut, comme dit M'. de Tournc-
fort

,
faupoudrer les bols avec la poudre de regliffe

,
& les enveloper

avec du pain à chanter
,
autrement ce remede metroit le feu au gozier.

Pour les charbons peftilentiels
,

il n’y a pas de meilleur remede
,
félon

le même Tragus, que les feuilles apliquées par delfus ;
c’cft à l’expé-

rience que je m’en raportc.

A r un no vulgaris
,

fivc «es^^Iniç- Diofeoridis C. B. Pin. 17.
Arundo vulgaris

,
palujlris J. B. 1. 485. Arundo palnjlrss , Canna
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Jep'tar'taTabern. lcon. îj 4. Canne, ou Rofeau: cette efpece eft allez

commune dans nôtre terroir
;
on la trouve le long des ruiffeaux de

\a Toüejfo , & le long de la rivicre de l’Arc
,
de môme que dans plu-

fleurs lieux gras
,
& humides.

A R u n d o fativa qui AoWf Diofcoridis
, & Theophrafti C. B. Pin.

17. Arundo tnaxima
, & hortenfis J. B. 1. 48 6. Arundo domejiica

,

Calamus Cyprius Tabern. Icon. 153. Cette efpecc vient abondament
dans les terroirs de Berrc

,
de Califlanc

,
de Mcrueillcs

,
& ailleurs

;

c’eft la plus longue 8c la plus grolfe efpecc de Rofêau que nous ayons.

Arundo feriptoria, atro-rubens C. B. Pin. 17. Arundo feriptoria

J.B.i. 481. Arundo 3. Syrtngtas
,
fijlulans Dod. Gai. 353. Cafpar

Bauhin dit que cette efpecc de Rofeau vient dans les lieux gras & hu-

mides de la Provence
;
quoique j’en aye vû plufieurs Rofèaux

,
je n’ay

pourtant pas encore découvert l’endroit où elle vient naturellement. La
première efpece ici marquée nous en fournit bien fbuvent d’auffi petites

que cette derniere efpece.

Mathiole affure que la décoétion de la racine des Rofèaux eft diu-

rétique
, & qu’elle provoque les réglés. Il eft certain qu’elle eft déter-

fîve
, & qu’elle atténué

,
& incifè les humeurs vifqueufès : Ses feuilles

pilées & apliquées fur les inflammations
, & fur les crefÿpéles

, foula-

gent beaucoup les malades
,
à ce que l’on prétend. Simon Paulli

, &
M'. Rai nous affûtent que la racine eft très-bonne pour effacer les

taches que la petite vérole laiffe fur la face. Ce dernier en tire le fùc

qu’il mêle avec le fain de bouc
,
& le miel

,
dont il en oint la face ;

tout ce que Diofcoride & Galien difènt de la vertu du Rofeau pour

guérir l’Alopecie
,
ou chute des chevaux

,
& de pouvoir tirer les échar-

des qui ont percé la peau 8c la chair, eft fort incertain.

As arum Dod. Pcmpt. 358.^. B. 3. 548. Cabaret. Cette plante

vient dans les lieux ombrageux 8c aquatiques
,
& fous les rochers de l’en-

droit apellé /ou devens de mornier au quartier de Lancouret dans le

terroir de Colmars, comme l’a remarqué Monficur Saurin, les feuilles

de cette plante font fort amères
,
de même que les racines qui ont

l’odeur fort aprochante de celle de la Valériane. Monfieur de Tour-

nefort affore que le Cabaret contient beaucoup de fèl volatile aroma-

tique huileux ,
chargé de beaucoup d’acide

,
de fouffre

, & de parties

terreftres. Cette plante eft d’un très-bon ufage dans la Medecine : on

lè fêrt de fès racines 8c de fès feuilles. C’eft une erreur de croire
,
qu’en

arrachant la plante en la tirant par le haut
,
elle ne faffe que vomir

,
&

qu’en la tirant par en bas
,

elle ne vuide que par les felles. 11 eft

certain que la racine prifè en fubftance
,
au poids d’un gros

,
purge par

Je haut. Ethmuller écrit que fi on la pile pour la réduire en poudre

très-fine, elleeft pour lors plus émetique que purgative : étantau con-

traire pilée grofïîerement ,
elle ne fait que purger par le bas. Je l’ay

donnée en fubftance plufieurs fois
,
avec luccez

,
à des perfonnes à
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qui le Kinbina n’avoit pû guérir les fièvres intermittentes. 11 faut Ce

lervir de l’infufion de trois gros, ou de demi once de fes racines, dans

du vin
,
pendant la nuit

;
le matin on coule le tout

,
& on donne la li-

queur au malade. Quelques-uns les font légèrement bouillir : mais j’ay

remarqué que la décoétion fait évaporer les parties les plus lubtilcs du

remede
; & qu’ainfi il en faut augmenter la dofe jufques à fix gros , fi

on en veut obtenir un bon effet. Ce remede
,
comme le remarque M‘.

deTournefort, cft excellent pour la guérifon des fièvres intermittentes

inveterées, de même que pour les obftruétions des vilcéres, & princi-

palement de la rate, pour l’hydropifie, pour la goûte, la feiatique, &
pour le cours de ventre dyffenterique. Ces mêmes racines infufccs pen-

dant la nuit fur les cendres chaudes, au poids d’une once, dans chopinc

d’eau
,
nous donne un excellent remede diurétique & apéritif

,
dans

les obftruétions & dans la fupreffion des régies, fans que pourtant

cette infufion excite aucun vomiflement
; ce qu'on obferve auffi de

leur décoétion faite dans de l’eau. Les feuilles de Cabaret infufécs dans

un verre de vin blanc
,
au nombre de fèpt à huit

,
rendent l’infufion

émetique & purgative : M'. deTournefort affine que deux fcrupulcs

de la poudre des feuilles
,
mêlées avec un gros de la poudre des racines &

de la marmelade des fleurs d’orange
,
pour en faire un bolus

,
produit

le même effet.

On doit pourtant être fur les gardes dans l’ufage qu’on fait de la

poudre des feuilles, puifqu’il eft certain qu’elles peuvent caufèr une

fuperpurgation mortelle
;

ce que Wedelius dit avoir vu arriver à un

jeune homme
,
qui en avoit pris une cuillerée , lequel mourut malgré

tout le fecours que l’art pût lui donner. On doit donc fe contenter de

l’infufion des feuilles
,
& ne les point donner en fubftance

,
fins une

grande précaution. Kthmullcr prétend que le parfum des feuilles reçu

dans l’oreille
,
guérit les bordonnemens & fiflemens. On fçait que cette

plante entre dans le Diafarmn de Ferncl.

AscLtPiAsalbo flore Ç. B. Pin. 3o 3 . A/clepiasfrve Vmcetoxicum
multis

, fleribus albicantibus J.B.i. 138. Vincetoxicum Dod. Pempl.

407. Domtevenin. On l’apellc vulgairement en Provençal, Rcviromenu:

on trouve cette plante dans les bois d’Ollieres
,
de Roqucfcüil

,
de Pour-

rieres
,
deTrez 8c ailleurs.

Asclf. pias anguftifolia
,

flore flavefeente Hort. Rcg. Parif &
BLtfênf J’ay trouvé cette plante fur les collines qui font à la gauche

du fentier qui va de la métairie apellée
,
loupous de Rians

,

dans le terroir

de Rians
,
au Devens de Pourriercs

;
elle vient auffi aTrez dans l’endroit

apellé
,
San Jan d’au defert.

Asclepias nigro flore C. B. Pin. 303 . Âfclepiasflore ritgpo quorundam

J. B. z. 140 . dbpocynum Column.Phytobaf. III. Cette plante vient dans

le terroir de Jouques, fur les collines qui font le long de la Durance
,
entre

les chapelles de S. Lambert, & de N. D. de Confolation, ou de Pcymian.

On
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On fè fort en Médecine de la première & fécondé efpece ici mar-

quées. M\ de Tourncfort a remarqué que le fel de cette plante aproche
beaucoup de la nature de 1’Oxyfal diaphoreùaim Angelt Sala

;
il cft

mêle dans le Domtevenin avec beaucoup de fouffre
,
& de terre. Ses

racines font amères & âcres; elles font alexitércs, ou contre-venin.

La décoétion ou tifanne faite avec lès racines
,
eft mervcilleufo pour

les fièvres malignes
, & pour la pelle

: Je m’en fuis fervi très-fouvent

,

avec fuccez
, dans la première de ces maladies

;
elles font aulfi apéri-

tives
;
elles provoquent les purgations aux femmes. Paraccllèqui con-

noît cette plante fous le nom à’Hirundinaria
; [

à caufo
,

dit Jean
Bodeus à Stapel

,
que fes goulTes en s’ouvrant pouffent lès femenccs

envelopécs d’un duvet
,
qui les fait rclTemblcr à la tête d’une hirondelle

]

de même que Tragus, nous alfurentque la décoétion de cette racine

faite, félon ce dernier, dans du vin, fait beaucoup foer les hydropi-

ques. La plupart des Auteurs Allemans Modernes confirment la vertu

anti-hydropique de cette racine. Joachim -George Elfner
,
dans les

Ephémérides d’Allemagne, dit que ccttc racine elt
,
non-feulement

bonne pour vuider parles lueurs les eaux des hydropiques, mais qu’elle

peut aulfi être d’un très-grand ufage pour atténuer
,
& incilèr les hu-

meurs vilquculès qui farciffent les glandes dans les écrouelles. Ethmuller

alfurc qu’un gros de cette racine en poudre bouillie dans du vin trempé,

?
iérit les fièvres intermittentes par le vomilfemcnt

, & par les fueurs.

ay expérimenté ce remede dans pluficurs malades qui n’avoient pû
être guéris par le Kinkina : ils ont à la vérité été guéris

,
après en

avoir pris quatre ou cinq prifes
,
fans que pourtant ils ayent ni vomi

,

ni lué; j’ay voulu continuer de le donner à d’autres malades: mais ce

n’a pas été avec le fiiccez quej’en attendois. Je crois que les racines dont

je me fois forvi dans ces derniers, étoient un peuforannées : on croit

la lèmence bonne pour chalfcr le calail.Toute la plante pilée& apliquée

fur les vieux ulcères
,
les déterge très-bien

;
le même remede rélout les

tumeurs des mamelles.

Asparagus fylveftris
,
tcnuillïmo folio C. B. Pin. 490. Aparagas

fytveftris Math. 478. Afpergcs fauvage. Cette efpece vient for le haut

des collines du Prigiion, &du Monteiguez ;
elle eft moins commune

que la foivante.

Asparagus foliis acutis C. B. Pin. 490. Corruda'J. B. 3. 716.

Corrnda prior Cluf. Hift. clxxvii. Cette efpece d’Alperges fauvage

cft très-commune dans nôtre terroir: on l’a trouve dans les haïes &for

les bords des champs , & dans les pcnchans que nous apellons Ribos : on

la connoît fort lous le nom de Roumantou Countou ;
elle eft auflî fort

commune clans les endroits apellez Garriguos.

Monlïcur de Tournefort croit que le lèl de la première efpece d’Af-

perges ici marquée, aproche beaucoup de la nature du Tartre vitriolé,

lequel cft diflbus dans cette plante, dans beaucoup de flegme épailïi

M
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par quelques parties de terre, & de fouffre. Nous nous forvons ordi-

nairement de la racine de la fécondé elpece ici marquée
;
quoique ce

foit la racine de l’Afpergcs cultivé que l’on range parmi les racines

apéritives. Fallope
,
au lentimcnt duquel fouferit Simon Paulli

,
veut

qu'on fe ferve de la racine de la première elpece ici marquée. Nous ob-

lërvons pourtant que celle donc nous nous fervons eft fort apéritive

,

& qu’elle produit les mêmes effets que la cultivée
,
& la première ef-

pece fauvage : On fe fort de lès tiges difpofées en failTeau
,
pour empê-

cher que le vin qu’on décuvc
,
ne vienne chargé des ordures de fé-

diment, en le mettant au devant du canal ou tuyau, par où doit dé-

couler le vin.

Asperugo vulgaris Inftit. rei herb. 135. Bluglcjpm fylveflre ,

caulibus prccumbenttbus C. B. Pin. 257. Cynoglojfa forte Topiaria

Plinio
,
jive Echium lappulatum qutbufdam J. B. 3. 590. Afperugo

fpuria Dod. Pempt. 356. Cette plante eft allez commune dans les

quartiers de la Thomaflïne & de Fcnoùilliercs. Columna croit que

cette plante aproche beaucoup de la nature de la Bourrache
;
il dit que

les Apoticaircs de la Fouille s’en fervent à la place de la Bourrache, &
que les Paifans la mangent en loupe.

Asphodelus albus, ramollis, mas C. B. Pin. 28. Afphodelus

major
, flore albo

,
ramofus J. B. 1. 615. Afphodelus 1 . Clufl.Htfl. 1 9 6.

Asfodele : on l’apclle en Provençal
,
Pourraquo.

Asphodelus albus
,
ramofus

,
minor feu ramolùs altcr Hort.

Rcg. Parif

Asphodelus albus, non ramollis C. B. Pin. 28. /Ifpbodclns

major
, flore albo

, non ramofus J. B. 2. 6 2 j. Àfphodelus II. Cluf.

Hift. 1 97- On trouve ces trois efpeces d’Asfodele en très-grande

quantité dans les endroits apellez Garrigues d'Arboi
,
comme aulïï

dans la plaine du Château du Sambuc, dans les collines de Vauvenar-
gues

,
de Meirargucs

,
de Rians

,
de ]ouques

,
& ailleurs.

Asphodelus foliis fiftulolis C. B. Pin. 29. Afphodelus minor y

foliis fiftulnfls J. B. 2. 631. Afphodelus minor Cluf. Hift. 197. Cette

plante vient dans la Crau d’Arles auprès de Salon
,
où Lobel & Clufius

l’ont obfervée. Diofcoride attribue beaucoup de vertus d l’Asfodéle,

comme d’être diurétique
, & Emménagogue

,
mais elles ne font point

confirmées par l’expérience
;
la racine

,
j’entends celle de la première

& troifiéme elpece ici marquée, eft d’un goût âcre
,
& non point

doux, comme dit Jean Bauhin, & fort defagréable. Fallope fefervoit

de la poudre de la racine pour confnmer les chairs baveufes.

Asplénium five Ceterach
J.

B. 3. 749. Ceterach off.cinarum

C.B.Pin. 354. Afplenium Dod. Pempt. 468. Ceterac. Nos Pro-
vençaux l’apellent herbo duurado

;
cette plante eft très-commune dans

les collines du Montciguez, de Barrct, du Prignon, & ailleurs
;
elle

naît dans l’entre-deux des rochers dans les lieux froids & humides ;
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les feuilles de cette plante ont un goût amer

,
& ftiptique

;
elles font

apéritives & diurétiques
,
& débouchent les obftruétions de la ratte

,

foulagent les mélancholiques hypochondriaques
;

il faut en prendre

pendant un fort long-tems
,
en les failânt bouillir légèrement

,
après

avoir info/e pendant la nuit dans une fuffifinte quantité d’eau. Mathiole

nous alTure qu’un gros de la poudre dorée qui paroît fur la partie infé-

rieure de fos feuilles
,
mélée avec demi gros de Karabé blanc en pou-

dre
,
pris dans quatre onces de pourpier

,
ou de plantain

,
arrête les

gonorrhées. Cette plante eft une des cinq herbes capillaires
;
elle entre

dans la compofition du firop de chicorée.

Aster Tripolii flore C. B. Pin. Afler Atticus
, Monfpehenfis

,

purpureus , anguftioribus foliis J. B. z. 1045. Afler minor
,
Narbo-

nenfium ,
Tripolii flore ,

Linaruc folio Lob. Icon. 34 p. Cette plante

eft affez commune dans nos collines de la Toüejfo

,

du Montciguez
, de

Merueil
,
du Prignon

,
& ailleurs.

Aster arvenfis
,

caeruleus, acris Inftit. rci herb. 481. Conyza

cœrulea acris C. B. Pin. z6y. Senecio fine Erygeron cœruletts , aliis

Conyza crerulea J. B. z. 1043. Erygerum quartum Dod. Pempt. 641.

J’ay trouvé cette elpece le long du ruifleau qui coule au bas du moulin

de M*. Gallicy au quartier des Pinchinats
;
elle vient auffi à Mcirueil

le long de l’Arc
,
proche la métairie de M'. Saurin illuftre Avocat

,
de

même qu’à Luynes, & à Valabre.

Aster Atticus
,
luteus

,
montanus

,
villolùs , magno flore C. B.

Pin. 167. Afler montanus
, flore luteo, magno, birfutus

,
quibufdam

oculus Chrifli J. B. z. 1046. Afler montanus , h'irfutus Lob. Icon. 350.

Cette belle elpece d'Afler vient à l’entrée de la plaine des Carrières

,

vulgairement dite des Peirieros

,

demême qu’au Montciguez à Meirueil,

&à Beaurecuèil, & au Tholonetàla Cremade.

Aster pratenfis
,
autumnalis

, Conyzæ folio Inftit. rei herb. 482.

Conyza media, Afleris flore luteo , vel tertia Dio/coridis C. B. Pin. z6y.

Conyza media Mathioli
, flore magno

,
luteo

,
humidis lacis proveniens

J. B. z. 10 jo. Conyza media Dod. Pempt. Cette elpece eft très-

commune le long des ruilfeaux
;
on l’a trouve prelquc partout.

Aster laxatilis
,
foliis glutinofis

,
villofis & graveolentibus Inftit.

rei herb. 483. Conyza montana
,
foliis glutinofis

,
ptlofls C. B. Pin.

z6y. Conyza montana Myconi, folio Hyffopi vulgaris vtllojo J.B. z.

10 y 4. Contza montana Lugd. 1201. Cette elpece vient lur le haut

de la montagne de Sainte Venturt
,
dans l’endroit apellé lou claufon.

Aster montanus , luteus , Salicis glabro folio C. B. Pin. 2 66.

Conyza media , Monfpelienfls quibufdam Afleris Attici gémis
,
folio

glabro, rigide J. B. 21049. Bubonium luteum Tabern. Icon. 337.

On trouve cette elpece dans les endroits apellez Garrigues des collines

du Prignon, & de la plaine dite dei Petrieres
,
du Montciguez , & du

Tholoncc où elle eft alfcz commune.
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Aster Pannonicus ,

lanuginofus
,
lutcus Inftit. rci herb. 48 a.

Cotryza Pannonica , lanuginofla C. B. Pin. 165. Afleri montant) ,
hirfuto,

mavno flore ,ftve Ocn/o ChrifltJimilis fi non idem ,flve Conyza tenta

Clitfli J. B. 2. 1047- Conyza III. Auftriaca Clufl. Htflor. xx. Je ne

vois pas que Jean Bauhin ait eut raifon de vouloir confondre cette

plante avec 1
'Ajler montanus , flore luteo

,
rnagno , ktrfutus ,

qutbufdam

ecuhts Chriflt ,
qui eft 1’Afler Atticus

,
luteus

,
montanus

,
vil/o/us

,

rnagno flore de Cafpar Bauhin : ces plantes font très-différentes. J’ay

trouvé celle-ci, dont nous parlons, dans le fonds d’unvalon du Mon-
teiguez, au-delfous du chemin qui va a Gardane. Cette plante a les

tiges de la hauteur d’un pied
,
& même d’un pied & demi

;
lès feuilles

font trois fois plus longues , & plus larges que celles de VAjler hirfutus ,

rnagno flore , &c. Ses fleurs font aulü beaucoup plus grandes
: J’ay

trouvé celle-ci en fleur vers la fin du mois d’Août
,
tandis que 1’Afler

vdloftts ,
rnagno flore ,

fleurit ordinairement au commencement de

Juin, & refte en fleur julqu’au commencement du mois de Juillet,

pafle lequel tems
,
on ne la trouve plus en fleur. Je n’ay trouvé cette

efpeceque dans cclèul endroit
; J.

Bauhin dit l’avoir trouvée proche le

pont du Gard, entre Nifmes & Avignon.

Aster paluftris parvo flore', globofo, Inftit. rci herb. 483.
Conyza major

, flore globoflo C. B. Pin. 166. Conyza media minor

Jpecies , flore vix radtato J. B. 2. 1050 . Conyza minirna Dod. Pempf.

j 2 . M'. Joannis a trouvé cette plante fur le chemin qui va de Mallemort

à Lambefc
,
le long desfoflez

, à l’endroit apellé la vieille Pofle.

Aster maritimus, folio tereti, crarto, tridentato Inftit. rci herb.

483. Cnthmum maritimum
, flore Afleris Atttci C. B. Pin. 288.

Crtthmum marinum, tertium Mathiolo
, flore luteo huphtahni J. B. y.

10 6. Crtthmum Chryflanthemum Dod. Pempt. 70 6. M'. Joannis

a trouvé cette belle eipece le long des petits fentiers qui conduifent aux

lâlins de Bcrrc.

Aster ferotinus
,

procerior
,
ramolus

,
bellidis lÿlvcftris flore

Horr. Rcg. Parif Ajler flore bellidis flylveflris minoris, Morijf. Hort.

Reg. Bief. 15. M'. Gueirard a trouvé cette plante dans le terroir de
Pourrieres

,
qui l’a communiquée à M’. Bcrtier.

Aster incanus
,
verbafei folio

,
villofus Inftit. rci herb. 482.

Conyza imcana C. B. Pin. 1 6 j. Conyza helenitis
,
mellita ,

incana

Lob. Icon. 347. J. B. 2. 10 j 2. M'. Joannis a trouvé cette eipece dans

le terroir de Lambefc.

Asteriscus annuus
,
foliisad floremrigidis Inftit. rci herb. 497.

Ajler luteus
,
foliolis adJlorem rigidis C. B. Pin. 166. Afler Atticus

Majfllioticus Tabern. Icon. 861. Cette plante eft très-commune, on
l’a trouve prelquc par tout le long des chemins

,
& lûr les bords des

champs. Le commun des pharmaciens la connoît dans ce pais fous le

nom d’Oculus Chriflt,

Asteriscus
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Asteriscus annuus, foliis ad florcm rigidis , flore minori, elatior

Inftit. rei herb. 497. Chryfanthemum Ajlerisfacie
,
foliis adflorem ri-

gidis
, flore minore elatius Hort. Lugd. Bat. App.

Astf. riscus annuus ,
foliis ad florem rigidis

, flore minimo

,

humilior Inftit. rei herb. 498. Chryfanthemum Afleris facie
,
foliis ad

florem rigidis
, flore minimo ,

humilias Hort. Lugd. Bat. App. J’avois

négligé de marquer ces deux dernières elpeces
,
croyant qu’elles ne

fuflfent differentes de la première efpecc
,
que parce qu’elles venoient

dans un lieu fec & maigre
;
mais j’ay obfervé qu’elles vicnent toutes

les deux de la même maniéré dans des endroits aflez humides
,
&

dans un terroir aflez bon : on les trouve lûr le bord des champs des

environs de la Ville, fur tout dans le quartier de Saint Mitre. Pierre

la Foreft
,
ou Foreftus

,
écrit dans les Oblêrvations lur les tumeurs

,

que l'Ajler eft bon contre les tumeurs carcinomatculês :de quelle cf-

pece il faut Ce lêrvir
, c’cft ce qu’il ne dit pas

;
je crois pourtant qu’il veut

parler de CAfterifcus ici marqué le premier.

Asteriscus aquaticus, annuus, patulus Inftit. rei herb. 498.
Ajler annuus

,
Atttco luteo ftmtlts ,

joins ad jlorem molltbus Bot.

Monfp. M'. Berticr a trouvé cette plante dans le terroir de cette Ville:

il a oublié d’en marquer l’endroit.

Astragalus luteus, perennis, procumbcns, vulgaris fivc fyl-

veftris, Moriffon. Hift. Oxon. part. 2. 107. Glycyrrhiza fy/veflris ,

florihus luteo-pallefcentibus C. B. Pin. 352. Fxnum Grœcum fylveflre

fine Glycyrrhiza fylveflris quibufdam J. B. 2. 33 o. Fxnum Grtecum

fylveflreprimum Dod. Pempt. 547. Quelques-uns de nos Provençaux

l’apellent RecaliJJl'fer. On trouve cette plante dans le terroir de

Rians
,
à l’entrée d’un petit bois

,
fort proche de ce lieu

,
nommé lou

picho devens dans fa partie Septentrionale. M'. Fouque Profeffeur

Royal Botanifte
,

l’a auflî obfervée dans le terroir de Pourriercs
, à

l’endroit apellé lou valon de Vaumare. Quoique cette plante n’ait

,

jufqu i prelênt, été d’aucun ulâge dans la Médecine
;
cependant M‘.

de Tournefort nous aprend que quelques herboriftes de Paris le lcrvent

des feuilles infûlecs dans du vin pour chaffer le calcul
,
& le fable des

reins
,
& de la velcie

;
ce qui leur réuflit allez louvent : il faut boire un

verre de l’infufion le matin à jeun.

Astragams luteus, perennis
,

filiquâ gcmellâ, rotundâ, ve-

ficam referente MorilT. Hift. Oxon. part. 2. 107. Cicer fylveflre ,

folïts oblongis
, hifpidis , mayas C. B. Pin.

3 47. Cicer fyhejlre ,
mul-

tifolium J. B. 2. 294. Cicer fylveflre ,
primum Dod. Pempt. y 2 y.

On trouve cette plante prelcpe par tout dans nos champs des environs

de la Ville.

Astragalus luteus, annuus , Monlpeliacus
,
procumbens MorilT.

Hift. Oxon. part. 2. 108. Securidaca lutea
,
minor

,
corniculis recitrvis

C. B. Pin. 349. Securidaca altéra
, five minor

, J. B. 2. 34 7,

N
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Hedyfarum alterum Dod. Pempt. J46. Cette plante eft très-commune

dans ce terroir; on l’a trouve en quantité dans le champ inculte qui eft

au bout du Jeu de Mail de Saint Louis.

Astragalus annuus , anguftifolius , flofculis fobcxruleis
,
cauli-

culis adhxrentibus Inftit. rei herb. 416. Vicia fefamacea , Apula

Column. part. 1. 30}. Focnugreco fylveftri Tragi in qnibttfdam accè-

dent planta J. B. x. 331. J’ay trouvé cette plante lür les bords des

vergers d’olivier de ce terroir, au quartier dit det Monlieros
;
elle eft

allez rare, je ne l’ay jamais pû voir ailleurs.

Astragalus Monfpeluilanus
J.

B. 2. 3 3
8. Cette plante cft

alfoz commune ;
on l'a trouve dans les endroits apcllcz garrigues du

Monteigucz ,
du Prignon

,
des Peirieros

,
du Thofonct

,
du Sambuc

,

dans la plaine qui cil limitrophe aux terroirs de Vauvcnargue, & de

Meyrargues.

Astragalus incanus
,
filiquâ incurva Bot. Monlpel. Onobrycbis

incana
, foins longtoribus C. B. Pin. 350. Onobrycbis incana Prodrom.

149. Cette plante vient dans les collines incultes, proche la tour de

la Keirie
,
de même que dans celles qui font aux environs du château

de Saint Marc
;
on l’a trouve aulli au Tholonct

,
au-deflus de la métairie

de fou Monfieur le Confoiller & Doyen de Saint Marc
, & lür le

chemin qui va à Puy-loubicr
,

au-delà de l’endroit apcllé la crejlo

doou gau.

A T r 1 p l e x folio haflato , fou Deltoïde MorilT. I fort. Bief Atriplex

fylvejlris procumbens ,
rnbra

, folio triquetro Hort. Reg. Parif. Arroche
fauvage. Cette cfpcce eft fort commune au tour de la Ville dans les

jardins
, & dans les champs gras & humides.

Atriplex angufto
,
oblongo folio C. B. Pin. 1

1
9. Atriplex fylvejlris ,

Polygoni aut Helxines folits Lob. Icon. 1 j 7. Atriplex vulgaris
,

angujlifolia , cum follicttlis J. B. 2. 973. Cette elpece n’eft guércs

.moins commune que la précédente
;
on l’a trouve prclquc dans les

mêmes endroits.

Atriplex Maritima
,

anguftiffimo folio MorilT. Hift. Oxon.
part. 2 . <5o 8 . Halimusfeu Portnlaca Marina C. B. Pin. 120. Portidaca

Marina
,
an Crilhmuin Diofcoridis Lob. Icon. 392. Cette cfoece vient

le long de l’étang
,
& de la mer du Martigues

,
de même que for les côtes

de la mer à Marfoille.

Ces trois efpcces d’Arroche ne font point en ufage dans la Méde-
cine : on fo fort de cette elpece de cultivée

,
que Calpar Bauhin apcllc

dans fon Pinax
,
Atriplex hortenfis alba,fwepalhdi virent. Les François

l’apellent Arroche
, ou Foliotes

,
ou Bonne-dames. Nos Provençaux

Harmoon : on l’a fomc ordinairement dans nosjardins
,
on mange les

feuilles en foupe
;
mais fuivant le fontiment de Galien

,
elles nouriftent

très-peu, & nuifont à l’eftomac. Pitagore même, à ce qu’en raporto

Sebizius
,
dit que l’ufage de cette plante çaufo l’hydropifie

,
la cachexie.
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Nos pailàns Provençaux la mangent pourtant fans relfentir aucun de
ces maux. Ces mêmes feuilles lont émollientes

,
& rélolutivcs

;
elles

ont place parmi les herbes émolientes. Cuites fous la cendre chaude

,

& pi/ées cnfuite pour en faire un cataplâmc, elles calment les douleurs
de la goûte

, fi on les aplique lûr la partie malade. M'. Bonnet dans
là Medecine Septentrionale

,
nous alfure que l’eau diftiléc de cette

plante eft un très-bon remede contre la plevrefie. Mathiole nous
aprend qu’un Apoticairc de fa connoilfance fe fervoit de la lèmcnce
de cette plante pour purger les pailàns : il prétend qu’elle purge avec
violence par le haut

, & par le bas. Jean Bauhin en dit de même après

Serapion
;
je m’en raporte à l’expérience.

Aven a vulgaris feu alba C. B. Pin. 13. AvenaalbaJ. B. 1 . 43 t.

Avena Dod. Pempt. jii. Avoine. On l’apellc en Provençal
, Cruado :

on l’a lëme prclquc par tout dans nos champs gras qui ont déjà porté

du bled
,
que l’on nomme vulgairement Reftoublado ,

ou Reflouble , à
reEübtli agro , elle amaigrit fort les champs

,
comme l’a fort bien

remarqué Virgile, quand il dit,

Urit en'im Lmt Campum figes, urit Avenue.

Avena nigra C. B. Pin. 13. J.
B. 2. 432. Avena fylveflrior

,

nigra
,
tenuiorque Cœfiilpin. 177. Nos Provençaux apellent cette elpece

Cwado fer

o

, & les François
,
Avoine fauvage

;
elle eft très-commune

dans nôtre terroir
, & par tout ailleurs.

Si on en croit Galien
,
l’Avoine defteiche

,
& relêrre. Hippocrate

,

au contraire
,
dans lôn livre de la Diete

,
dit qu’elle rafraichit

, &
humefte. Le même Galien aifure qu’elle nourrit très-peu

, & que c’eft

un aliment plus propre pour les chevaux, que pour les hommes. 11

eft pourtant certain que l’Avoine nourrit très-bien. Pline nous aprend

que dans fon tems les Allemans fe nourriiïoient de l’Avoine. M'. Rai

dit que les Habitans de l’Angleterre Septentrionale
,

fe nourrifloient

de l’Avoine, & qu’ils fe portent très-bien
, & que même ils y font

plus exemts de maladies ,& qu’ils vicilliftent beaucoup plus qu’ailleurs.

On en fait
,
ce qu’on apclle Avenat

,

que l’on mange en loupe : on en

prépare aulfi une crème , comme on fait de l’orge ou du ris
,
qui nourrit

fort bien , & qu’on donne aux malades. On torréfié l’Avoine dans

une noele
,
que l’on faupoudre d’un peu de fel : on l’a met enfuitc dans

un lachet
,
qu’on aplique chaud lur le ventre de ceux qui ont la coli-

que. C’eft un remede
,
qui

,
félon Simon Paulli

,
lôulagc beaucoup les

malades
,

lur tout fi les boyaux colon
,
& reétum

,
ne font point

trop farcis d’excremens. Nos Maréchaux s’en lërvcnt aulfi pour calmer

les tranchées des chevaux
,
en la faifant bouillir auparavant dans du

vin, & l’apliquant lûr les flancs de ces animaux. Ethmullcr confeillc

d’y ajouter
,
pour les hommes qui ont la colique

,
les bayes de Genévrier
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avec la femence de Cumin. Les Allcmans

,
félon le même Auteur

,

préparent un drop de la décoéfion de l’Avoine
,
pour guérir la colique.

Ils l’apellent le Sirop de Luther
,
à caufe de l’uTage frequent qu’en iai-

foit Luther
,
qui étoit fouvent tourmenté de la colique. Plulieurs de

nos femmes font boire la décoéfion de l’Avoine aux accouchées qui

veulent ft faire palier le lait ,
ou qui ne veulent point nourrir leurs

enfans. Le bain préparé avec Phoublon, l’orge ,& la paille d’Avoine,

cft très-bon, à ce que dit Simon Paulli, pour faciliter la fortic du calcul

des reins ,
des uretères

,
& de la vefeie.

A u R a n t i u m dulci mcdulla
,
vulgarc Ferr. Helpcr. 377. Orange

douce. Les Provençaux l’apcllent Arangt doux
;

il y a aparcnce qu’ils

ont tiré ce nom de celui àlArancio
,
ou Aranct

,
qui cft le nom

que les Italiens donnent à ce finit. On trouvera peut-être étrange que

je mette parmi les arbres & plantes qui vienent naturellement dans la

Provence
,
l’Oranger qui eft étranger : car il eft certain que cet arbre

a été tranfplanté dans ce pais
, & qu’il n’y vient point J'ponte comme

,

beaucoup d’autres. C’cft de l’Afie
,
qu'il a été aporté en Europe. La

quantité de differentes clpeccs d'Orangcr que l’on cultive en Provence

élans fa partie Méridionale
,
depuis Toulon, Yercs, julqu’à Cannes

,

Antibes, & Grade, mérité bien qu’on y fade quelque attention
,
puis-

que non feulement dans cette Hiftoire Botanique
,
mais aufli dans celle

de Montpellier
,
on y range les Amandiers

,
les Pruniers

, & quantité

d’autres arbres
,
qui (ont véritablement dans leur origine étrangers ,

& qui pourtant
,
font comme devenus naturels au pais

,
& ont

,
pour

ainu dire, par la longueur du tems
,

acquis le droit de naturalité.

Ces petites forets d’Oranger, comme parle Lobel, font un trop riche

ornement pour cette Province
,

pour pouvoir être négligé. C’cft audî

ce qui m’oblige d’en parler adez luccintemcnt, pour ne point pader les

loix d'une Hiftoire Botanique.

Les Orangers doux font adez communs dans les contrées que nous

venons de nommer.
A u r a n t 1 u m acri medullâ

,
vulgare Ferr. 377. Malus Aurantia

major. C. B. Pin. 43 6. Aurantia malus J. D. 1. 97. C’eft ici l’efoecc

qu’on apelle Orange
,
ou Arangi coumun

,
quoique la pulpe de cet elpecc

devienne affez douce par la maturité
,

elle ne fo dépouille pourtant

jamais de cette acidité
,
qu’on ne trouve point dans la première clpece

ici marquée.

Aurantium fylveftre, mcdullà acri Inftit. rci herb. 610. Malus
Aurantia Jyhejlris J. B. x. 99. Oranger fâuvage

,
ou iâuvageon.

M’. Rai prétend que cette efpcce ne vient point en Europe : mais

nous fçavons par expérience
,
que plulieurs de ces fortes d’Orangers

for lelqucls on avoit enté d’autres elpcces d’Oranger , ont rejeté apres

que l’ente étoit morte. Je crois qu’on entend par Orangers fauvages

,

ceux qui vienent de la graine des communs qui font épineux; j’en ay

élevé
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élève plufieurs plantes de cette derniere maniéré

,
que je n’ay pour-

tant jamais vû fleurir dans nos jardins.

Aurantium Sicciore medullâ, hybernum I'crrar. Hefper. 379.
On trouve cette cfpece avec les Orangers communs

, dans les mêmes
endroits. Je ne fçay fi c’eft un vice du fruit, ou plutôt une véritable

différence.

Aurantium Olyfliponenfè Ferrar. Hcfp. 417. An Malus Au-
rantia cortice eduli C. B. Pin. 43 6. An Chinenje Ratitom. 1. 1659.

C’eft à cette cfpece que je raportenos Oranges de Portugal, qui font

affez communes dans les fufdits endroits.

Aurantium Sinenfè Ferrar. Hefper. 433. Oranger Chinois.

Nous en avons deux cfpeccs differentes
,
dont la première cft d’une

médiocre groflèur
;
la féconde cft fort petite

, & plus délicate à manger
que la précédente. On peut apeller cette derniere cfpece

,

Aurantium Sinenfè, minimum
,

cortice & pulpâ fuaviflïmi

fâporis.

Aurantium majus
,
craflîore fruétûs cortice

,
vulgo Bigarrais.

An Aurantium virgatum
,
angujlifolium Injlit. rci berb. 620. An Malus

Aurantia angujlionbus fohis & frutlu variegatis Hort. Lugd. Batav.

Cette cfpece commence d’être fort commune chez nous : on préféré

fon écorce à celle des Orangers communs
,
pour confire.

On mange ordinairement les Oranges douces
,
celles de Portugal,

& les Chinoifès. Leur écorce eft un peu difficile à digérer
, elles

nourriffent três-peu. Les Oranges douces en général adouciflènt beau-

coup la poitrine
,
& lâchent le ventre

;
les aigres rafraichiflènt beau-

coup, & tempèrent l’ardeur de la bile
, & provoquent l’apetit. Ce

que l’on doit entendre du lue renfermé dans lafubftance veficuleufè,

que l’on nomme vulgairement la pulpe. Ce même fuc eft très-bon

pour le feorbut, fur tout pour cette efpece qui demande des remedes

rafraichiflans
,
&C temperans : Ethmulicr préféré les Oranges douces

aux aigres
,
pour cette maladie

;
mais je crains que les douces

,
en

faifant fermenter les humeurs
,
ne fôient moins utiles que les aigres :

on en peut faire un firop qui fèrvira au fùfîlit ufage. L’écorce des

Oranges communes
,
ou de celles que nous apcllons vulgairement,

Bigarras
,

eft fort aromatique. Elle contient un fèl volatile âcre ,

envclopé de beaucoup de fbuffre, ou d’huile. Cette écorce cft un bon
ftomachique. Elle eft fébrifuge

,
elle corrige l'acidité des humeurs

;

elle cft excellente pour incifer
,
& atténuer les humeurs vifqueufes

dans la colique, dans la cachexie, la jaunifle, & dans les affeétions

feorbutiques. Je m’en fuis fèrvi avec fuccez
,
& très-fouvent

, dans

cette derniere maladie
,
en mêlant la poudre de l’ccorce feichc dans

des opiates. Cette écorce eft auflï vermifuge
, ou contre-vers : on en

tire une huile, par diftillation, qui cft excellente pour la fùprcflion

d’urine
,
à ce que dit Ethmulicr

,
foit qu’on en prenne intérieurement

,

O
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(oit qu’on en fafle extérieurement une onélion lur le nombril : on

prétend que la (êmcnce des Oranges eft auflî un excellent contre-vers.

Je crois qu’on ne feroit pas mal de fe fervir de cette femcnce pour

les cmuliions dans les fièvres malignes
:
pluficurs perfonnes en ont

u(e avec fuccez. 11 eft certain que ces lemcnccs renferment un Ici

volatile huileux fort temperé par le flegme. Les fleurs d’Oranger ne
font pas d’un moindre ufage dans la Médecine : on en tire par la

diftilation cette eau fort recommandable
,
qu’on nomme ordinairement

eau naphe
,
ou eau de fleurs d’Orange ,’qui eft cordiale

,
ftomachique

,

céphalique ,
& excellente pour les vapeurs. On tire auflî de lès fleurs

une cflcncc qui eft encore plus cordiale
,
Sc qui eft alexitcre

, & très-

bonne contre les venins
, & la pefte. Je ne dis rien de l’écorce con-

fite des Oranges
,
qui eft non-lculcmcnt très-agréable au goût

,
mais

elle eft auflî très-bonne pour fortifier l’eftomac
,
non plus que de

cette efpecc d’onguent
,
ou d'huile

,
qu’on prépare avec une Orange

,

dont on a exprimé le fuc
,
qu’on remplit de fuc de rue

,
d’abfinte,

d’huile de Lin, avec un peu de Thériaque, & de farine de la lêmence

de Lupins
,
dont on peut voir la defeription dans Chefneau

,
qui a

tiré ce remede des lècrets d’Alexis Piémontois. Cette huile apliquée

extérieurement, eft un bon contre-vers.
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ALL O TE Math. 8 2 y, Marrubium nigrum ,fœtidum ,

Ballote Diofcoridis C. B. Pin. 230. Marrubium nigrum
five Ballote J. B. 3. 318. Marrube noir.

Ballote flore albo Inftit. rei herb. 1 8 y.

elpeces font communes autour de la Ville
,

principale-

ment la première
,
laquelle on rencontre prclque par tout. Moniteur

de Tourncfort croit que le fel de cette plante, qui cft
,
félon lui,

le fd naturel de la terre
,
cft envelopé de beaucoup de fouffre

, ou
d’huile fetide. M'. Rai raporte

,
après le Doéteur Boule

,
que cette

plante cft excellente pour les vapeurs
,
ou pour les affrétions hyftéri-

ques,&:hypochondriaqucs. J’en ay fait prendre la décoétion à quel-

ques malades , mais je n’en ai pas encore vû tout l’effet que ces Mei-

lleurs nous en font elperer. Il eft vrai que ces fortes de remedes ne
réüflilTent pas dans tout les fujets

;
il faut en faire un plus grand ulàge

que celui que j'en ai fait
,
pour pouvoir juger avec plus de fûreté de

les vertus. M1
. deTournefort nous aprend que la décodion de cette

plante, & de celles de Marrube blanc, & de Betoine, prife trois di-

verfes fois pendant le jour
,
eft très-bonne pour empêcher les frequentes

attaques de la goûte.

Barba Jovis pulchre lucens J. B. 1. 385. Jovis Barba Lugd.

194. On trouve cette belle plante le long de la côte de la mer à

Bandol
, 8c dans les Illes d’Yercs, d’où M’. de Tourncfort nous l’a

aportée.

Barba Jovis pumila
,
villofa

,
flore globofo

,
purpurea Breyn.

Prodrom. 2. Vljlragalus vtllofus ,
jloribus globofis C. B. Pin. 3 y 1.

AJlragalus Monfpeltano candidtor Êf Onobrichts quorundam J. B. 2.

339. Afiragalus purpureus Lugd. 1347. Cette elpece vient for le

haut de la montagne de Sainte Ventuti dans l’endroit apellé loti

Claufon. J’en ay auflï trouvé quelques plantes dans les bois de la Garduela

à Rians
,
& dans ceux d’Ollicrcs.

Bellis lylveftris, media, caule carens C. B. Pin. 2Ô1. Bellis

fyhatica J. B. 3.1 14. Bellis fylvejlns Dod. Pempt. i6j. Pâquerette.

Nos Provençaux apellent cette elpece de même que les foivantes,

Margaridetos. Cette cfpece eft très-commune dans nos collines des

environs de la Ville, au Monteigucz,à Barret,au Prignon ,
de même

qu’au Tholonct , & ailleurs.

Ces deux
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Bellis fylveftris, minor C. B. Pin. 16 i. Bellis minor

,fylveftris ,

fpon'.atfea J- B. 3. III. Bellis minor
, Jylveftris Tabern. Icon. 318.

Cette efpccc eft encore plus commune que la précédente
;
on l’a trouve

prelquc par tout dans nos prairies
,
& dans les lieux humides.

Bellis fylveftris
,
minor

,
flore mixto Eyftct. hort. On trpuve

quelque fois cette cfpece avec la précédente
,
dont elle ne diffère que

par la diverfité des couleurs de la fleur.

Bellis minima, annua Triumf. 8z.

Il y a environ feize à dix-huit ans que je trouvai
,
avec I’illuftrc

Monficur de Tournefort, cette plante dans le terroir de Marignane

au-deffus du village dudit Marignane
,

à l’endroit apcllé la Pain.

Nous ne la croyons pas encore décrite ,
mais j’apris dans la fuite de

Monficur de Tournefort, qu’elle n’avoit point echapé aux curieufes

recherches de Monficur Triumfet
,

qui en avoit donné une axaetc

dclcription.

La Pâquerette, fuivant M'. de Tournefort, contient un fel fcmbla-

hlc à celui de la terre
,
lequel eft compofé de fel ammoniac

,
de nitre

,

de fel marin. Ce Ici eft mêlé avec beaucoup de lôuffre , & de terre ;

ce qui rend, à ce que dit M*. de Tournefort, la fevede cette plante

épaiffe, & vilqueufc. Cette plante eft excellente pour reloudre le fang

coagulé par le froid
;
c’eft ce qui fait que tous les Auteurs Médecins

des pais Septentrionaux
,
la recommandent fort dans la plevrefic

,
&

dans la péripcumonic. On en fait boire la décoction aux malades.

Plufieurs en donnent le fuc tiré de toute la plante
;

c’eft-à-dire
, des

feuilles, tiges, & fleurs. J’ay remarqué aflez fouvent que le fuc lâche

le ventre, & purge même aflez les malades : la décoction ne le fait

pas fi iôuvent
;
ce qui a été aufii obfervé par le fçavant Schroder

,

qui dit que chez lui les femmes donnent les feuilles
,
& les fleurs de

cette plante aux petits enfans
,
pour les purger. On doit donc pren-

dre garde de ne donner pas ce remede indifféremment à tous les

plevretiques
,
ni en toute forte de teins : car fi on donne ce remede

dans un tems que les crachats commencent à s’épaiffir
, & que l’ex-

pectoration en eft ailée & facile, on rilquc pour lors
,

par un ulàge

à contre-tems
,
d’un remede laxatif

, de gâter tout
, & d’arrêter les

crachats
;

ce que j’ay vû arriver dans plufieurs perfônnes, à qui un
Hermite donnoit ordinairement ce remede. Je fçay qu’il y a certaines

cfpeccs de plevrefic
,
aufquellcs

,
par raport à la fièvre qui a été le

premier mal
,
on doit donner un purgatif du fix au fept au malade :

mais c’eft toujours avec une grande circonfpeCtion qu’il faut le faire,-

il n’apartient qu’à un habile Médecin ,& expérimenté dans la curation

de ces maladies , de fçavoir donner à propos un remede purgatif; c’eft

ce qu’on ne doit pas attendre des ignorans ,
tant en théorie

,
qu’en

pratique de Médecine.

Je fçay très-bien que plufieurs perlonnes ,
autant diftinguées dans le

monde
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monde par leur naiffancc

,
que par leur emploi

,
croient d’être dans

d'autres icntimens que ceux du peuple
;

ils croyent que les Médecins
ne condamnent les remèdes de ces Empyriques que par un motif
d’interet, & qu’ils (ont très-fàchez de Ce voir privez du profit qui leur

en revient de traiter les malades : En un mot
,
qu’ils ne peuvent Ibuffrir,

comme l’on dit
,
qu’on leur ravifle la proye. Mais les perfonnes de

bon fens doivent Içavoir que ce n’eft pas tant par les remèdes qu’on

guérit les maux
,
que par la fage aplication qu’on en fait

,
8c par la

bonne conduite que le Médecin garde auprès de (on malade. Un feul

exemple en convaincra les plus incrédules. N’eft-il pas vray que

l ’Hypekakuanha eft un véritable fpccifique pour la diflenterie
; ce-

pendant cet excellent remede devient un mortel poilon entre les mains

d’un mal habile homme
, fi ayant à traiter un dylTenterique

,
qui

,

outre les tranchées violentes qu’il louffre
,
& les évacuations langui-

nolentes qu’il poulie par le bas
,
eft comme brûlé par une fièvre ar-

dente : Si
,
dis-je

,
un Empyriquc donne du premier abord ce remede

/pécifique à fon malade fans l’avoir fait faigner auparavant
,
& avoir

adouci la férocité des humeurs par les temperans
,

il caulèra par l’u-

Jàge de ce remede, une inflammation & une gangrené aux boyaux,

& enfin la mort à fon malade
;
ce qui eft connu de tous les autres

Médecins. Il en eft de même de tous les autres remèdes
,
dont la jufte

aplication en fait toute la bonté. Quel difeernement ,
Sc quel examen

dans des cas fi fâcheux
,
peut on attendre des perfonnes qui ignorent

Jes Elcmcns de Médecine
, & qui travaillent aux dépens des pauvres

malades ? Qui, en un mot, expérimenta per mortes agmt , lafcience

ne lêrt à un Médecin que pour mettre à profit toutes les expériences

que tant d’habiles gens ont fait depuis trois mille ans. On marche

jurement, en marchant fur les vertiges de l’expérience, artem ex-

penentia feett ,
exemplo montrante vtam. Ce n’eft pas tant fur l’ex-

périence qu’un habile Médecin peut avoir acquis par un long exsrcice

dans fa profelfion que l’on doit compter
,
que fur celle qu’il a apris

par l’étude chez les grands Maîtres de l’Art qui l’ont précédé. Ceux

qui négligent ces régies lônt indignes du nom de Médecin. Ce n’eft

point par aucune vue d’intérêt fordide que j’ay fait cette difgreflion

contre les Charlatans, & les Impofteurs
;
c’eft la charité chrétienne qui

m’oblige à cléfiller les yeux à beaucoup de gens qui fe laiflent fâcile-

ment prévenir par les belles promettes de ces Empyriques
,
qui n'th'tl

metnunt jttrare ,
nihtl promiltcre parcunt

,
ce qu’un honnête & habile

Médecin ne doit jamais faire : il peut promettre de donner fes foins

alTidus au malade ,
& d’y employer tous les moyens que la connoilfancc

de fon Art lui fournit
;
mais il ne fçauroit répondre de l’évenement

de la maladie dont Dieu feul eft le maître. Mon témoignage paroîtri

d’autant moins fufpeét, quand on fçaura que la Médecine eft plutôt

pour moy une honnête occupation
,
qu’un Art pour gagner du bien.
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aut faltem ad hict andum panent

;
je dois en confdcnce ce témoignage

à la vérité. On le prendra de la manière qu’on voudra.

La Paquerete elt aufli vulnéraire
;
Michael fe fervoit de celle qui

eft à fleur rouge
,
pour guérir l’hydropifie. Ethmuller cftime beaucoup

celle qui eft à fleur blanche double
,
pour guérir les fleurs blanches.

Mathiole allure que le cataplâme de Palquerete, apliqué fiir les bour-

fes, guérit leur inflammation. Nccdham, dit que fes racines apliquées

extérieurement, guériflent les écrouelles.

B er ber is dumetorum C. B. Pin. 4J4. Berberis vtdgo quæ £?

Oxyacantha putata J. B. 1. ji. Spina acida ftve Oxyacantba Dcd.

Pempt. 7 jo. Epine-Vinete. On trouve cet arbrifleau dans plulîeurs

haies du quartier de Belin & du Sambuc dans ce terroir. J’en ay

trouvé même fur le chemin qui va à Sainte Hypolite
,
vulgairement

Sont Cbapoly
,
à Montravail, dans le terroir de Venelles : il vient

en plus grande quantité fur les collines de la Brillanne, à main droite

du chemin qui va à Saint Canadet. M‘. de Tourncfort a remarqué

que la racine de l’Epine-Vinetc
,
qui eft jaune & amére

,
ne rougit

prelque point le papier bleu
,
tandis que (on lire le rougit auffi vive-

ment que l’alum. L’écorce de cet arbrifleau macérée dans de la leflîvc

,

teint en jaune. La décoéfion de l’écorce moyenne
,
ou fon infufion

dans du vin d’Efpagne, guérit la jaunifle, (ùivant M'. Rai. Clufius

dit avoir apris d’une pcrlonnc digne de foi
,
que cette même écorce

infuféc dans du vin blanc
,
purge fort bien. Ses fruits font d'un très-

bon ufage dans la Medecine
;
leur fuc eft acide

,
& un peu aftringent.

On tire le liic de ces fruits dont ont fait un rob
,
& un firop qui font

excellents pour corriger l’ardeur de la bile
, & pour fixer la trop grande

aélivité des fols âcres & volatiles des humeurs. On s’en fort avec iûccez

dans les fièvres ardentes, & malignes
,
dans les diarrhées bilieufos,

dans la dyflentcric
,
comme l’ont expérimenté en eux-mêmes Prolpcr

Alpin dans fon curieux traité De Médecin. Ægyptioium
, & Simon

Paulli dans fon Quadripartitum Botanicum. La gelée des fruits d’Epine-

Vinete, de même que fon fol eflêntiel
,
ou Tartre décrit par Simon

Paulli dans fon JQiiadripar/itum Botanicum
,
page roy. produifcnt le

même effet. On aura un excellent remede pour les inflammations

internes, & pour l’ardeur d’urine, fi foivant M’. de Tourncfort l’on

fait dilfoudre le nitre dans le fuc de fes fruits
, & qu’on le faffe enluite

criftalifor félon l’Art. Les fomences
,
ou pépins du fruit de l’Epine-

Vinetc, entrent dans la compofition du Dianhodon Æbaùs Ntcolai
;

il eft vray que Monfieur Cnarras dans foi Pharmacopée les en a

retranchez.

B et a fylveftris
,
Maritima C. B. Pin. 118. Poirce fauvage :Nos

Provençaux l’apcllent Harbeto fero. Thomas Johnfon Anglois très-

habile Botanifte
,
& Pharmacien

,
qui par fon rare mérité fût fait

Doétcur en Medecine dans l’Univcrfité d’Oxford, dans la corrcétion
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qu’il a fait de l’Hiftoirc des Plantes de Jean Gérard auffi Anglois,

nous allure que cette plante n’cft point differente du Beta fatrva, alba.

Bêla alba vel pâliefeens ,
qtne Ckla offietnarum C. B. Pin. i i 8.

Monfieur Magnol dans fôn Botanicum
,

eft dans le même fentiment.

Cafpar Bauhin croit que le Beta commuais, viridis
, eft la même que

le Beta fatrva,
alba : mais fi le Beta communis

,
viridis C. B. Pin. eft la

même que lafativa alba
,

il faut donc que le Beta fylveftris, Maritima

C. B. Pin. Ibit la même efpece que les deux autres
; ce qui pourtant

n’cft point véritable
,
puifque les deux plus grandes lumières de la Bo-

tanique, je veux dire M'. de Tournefort, & M'. Rai ,diftinguent le

Beta fylveftris, Maritima ,
C. B. qui eft

, félon ce dernier
,

la même
plante que le Beta communis

,
viridis C. B. Pin. du Beta fatrva alba

j

ce qui eft très à propos
,
puifque nous avons obférvé après M*. Rai

que la racine du Beta fylveftris ,
Maritima C. B. Pin. dont nous par-

lons eft vivace
, & que celle de la cultivée ne l’eft pas : cette plante

eft afTez commune dans les prairies de Fenoùilliercs
,
d’Encaignes

,
de

la Thomaffine
,
& ailleurs.

L’efpecede Poirée ici marquée n’eft point en ufâge. Celles que l’on

cultive dans nos jardins fervent plus aujourd’hui pour la nourriture
,
que

pour la Médecine : la poirée blanche quicftlcüe/fl alba
,
pâliefeens

,

quæ delà officinarum C. B. Pin. que nous apellons vulgairement

Harbeto
,

eft fort en ufâge dans les cuifincs
,
quand la plante eft en-

core jeune & tendre, on la mange en foupe
;
elle lâche le ventre par

fes particules nitreufes, qui abondent fort dans cette plante, àmefure

qu’elle s’aproche du tems auquel elle doit pouffer fa tige. Elle contient

suffi des particules terreftres qui refferent le ventre
,
après que les

nitreufes l’ont vuidé, comme l’a remarqué le fçavant Sebizius dans lôn

traité De aliementis, par le Vers qu’il cite.

delà parum nulrit
,
ventrem conftipat & urget.

Ce qui eft auffi três-veritable de la nourriture qu’elle fournit en

très-petite quantité. Galien même , & Oribaze ont crû que cette

I

liante devoit plutôt être rangée parmi les medicamens
,
que parmi

es alimens. On prétend qu’elle eft non-feulement laxative
,
mais qu’elle

eft auffi apéritive
, & qu’elle tue les vers.

On cultive auffi dans nos jardins deux autres efpeces de Poirée,

ou Sera, que l’on mange affez fouvent; la première eft le Beta Italica

Par Kmfon, ou Beta Sicula ,coftâlatâ ,albâ , luteâ ,
aureâ

,
rubrâ,

ruberrimâ
, Moriffon. Les Provençaux apcllent cette efpece Bledo

,

ou Coücfto : on mange les côtes larges frites
,

après les avoir fait

bouillir dans de l’eau
;
elles ne font pas d’un méchant goût , & elles

ne lâchent pas tant le veutre que les autres; je crois qu’elles nour-

riffent plus que les poirées communes. La fécondé efpece eft ce que
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les François apellent Bete-rave

,
les Provençaux Bletorabo

,
qui cil le

Beta rnbra ,
radice Rapte. C. B. Pin. C’eft la racine cuite fous la cendre

chaude
,
ou dans un four

,
coupée en rouelles

,
que l’on mange. Elle

cft de très-difficile digeftion
,
& elle ne convient qu’à ceux qui ont

l’cftomach fort
, & robufte. Cette elpecc n’a pas moins befoin de

poivre
,
& de vin

,
foit pour corriger fon inlipidité & fa crudité

,
que

la première elpecc dont parle Martial, quand il dit,

Ut fapiant fatua fabrorum prandia Bette,

0 quant ftep'e petet vrva
,
piperque coquus !

On fe fort des feuilles de la première elpecc cultivée ici marquée

dans les lavemens laxatifs. Le foc tiré des feuilles
,
ou ce qui cft en-

core mieux
,
tiré de la racine

,
fait éternuer

,
fi on l’hurae par les na-

rines. Quelques Médecins preforent la Poiréc rouge à celle-ci. On
prétend par ce remede fternutatoire

,
guérir les vieilles douleurs de

tête. Simon Paulli veut qu’on y mêle le foc de Marjolaine. Ethmullcr

celui de Mourron à fleur bluc
:
quoique ce remede femble être aprouve

par pluficurs habiles Médecins
,

il cft pourtant très-veritablc que c’eft

un remede dangereux
,
comme dit l’avoir obfervé le fçvavant Olaus

Borrichius Médecin Danois. On fait pour les petits enfons
, à qui on

veut lâcher le ventre, un fupofitoire avec la racine de la Poirée com-
mune

,
qu’on fait faupoudrer de fol.

B F. T o N i c a purpurca C. B. Pin. 135. Betonica vttlgaris
,
purpurea

J. B. 3. 3 o 1. Betonica Dod. Pempt. 40. Bctoinc. J’ay trouvé

autre-fois quelques plantes de Bctoinc for les collines du Montciguez

,

mais les defrichemcns nous l’ont fait perdre entièrement. On l’a

trouve en aifez grande quantité dans les Bois
,
ou Devins de Vau-

venargucs
,
de Kians

,
de Jouques ,

d’Ollieres
, de Roquefeüil ,

& ailleurs.

Betonica alba C. B. Pin. i33. Betonica flore albo. J. B, 3.

301. Betonica albtdo flore Dod. Pempt. 3 9. Cette elpece vient

dans les lieux incultes des collines de la Scouve
,
for les frontières des

terroirs de Jouques ,
de Rians

,
& de Saint Paul de Duranfo.

Betonica arvenlis
,
annua

,
flore ex albo flavefeente Inftit. rci

herb, 103. Sideritis arvenfts , latifolia ,
glabra C. B. Pin. 133. Sideritis

flabra
, arvenfls J. B. 3. 4x7. Alyjfum majus Tabern. lcon. j 4 1.

Cette plante cft aflez commune dans le terroir de cette Ville, &dans
celui du Tholonet : on l’a trouve au quartier des Pinchinats

,
au Devens

,

au Colombier
, à la Beauvoilinc

,
à Bachiafle ,

& ailleurs.

La première & la féconde cfpccc font en ulâgc dans la Médecine.
La Betoine eft douce de tant de vertus

,
qu’elle a parte dans l’elprit

des Anciens pour une elpecc de panacée. Antonius Mufa ,
Médecin

d’Augufte

,
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d’Augufle
, en a compofé un petit Traité

, tpi a été mis au jour
par les (oins de Gabriel Humelbergius

, Médecin de Ravensbonrg

,

dont l’imprcfTion a été faite avec les oeuvres d’Apulée à Zurich, in

quarto
,
par Frofchouër l’an 1537. Plufïcurs ont crû que c’étoit un

ouvrage d’Apulée : mais Humelbergius fait voir le contraire dans fa

Préface. Antonius Mufa nous alfure que cette plante guérit quarante-

fèpt maladies
,

il ne fait pas façon de dire qu’elle peut bien guérir

toutes les maladies
,
principalement celles des femmes. Quoiqu’il foit

très-veritable que la Betoine (bit une excellente plante pourfon ufige

en Medecine
j

il eft pourtant certain qu’elle n’a pas toutes les vertus

que cet Auteur lui attribué. L’expérience des fiécles foivans n’a que
trop fait connoître qu’il falloir bien rabattre du nombre de les vertus

,

& on ne s’en eft détrompé que par l’expérience. Ce n’eft pas d’au-

jourd’hui qu’on en impoic à la vérité
,
en outrant les vertus d’une

plante. Marc -Caton, long-tems avant Mufa, avoit commis la même
faute, en voulant faire des choux une medecine univerfclle

;
ce qu’on

dit avoir été lait par le fameux Philofophe Pitagore. Chrylîppe Mé-
decin

,
qui vint quelque tems après Mula, ne fut pas plus de meilleur^

foy que ces deux derniers
;

il entreprit de faire un livre exprès delà

vertu des choux
,
lequel ouvrage s’elt perdu par l’injure du tems

; ce

qui n’a pas été une grande perte pour la Medecine. Il y a aparence

que ces grands hommes ne confultoient guéres l’expérience , & qu’ils

n’établilToient ces belles & nombreufes vertus
,
que for le phantôme

de leur théorie. On fçait d’ailleurs que c’eft un vice naturel à l’homme

de ne Içavoir point garder de milieu dans lejugement qu’il doit porter

de la nature de ce qui eft fournis à fon examen : où il l’éleve trop par

des louanges outrées, où il le rabaifle au dernier degré
,
par un blâma

& par un mépris exceflïf.

Dum vttant finit1 vitta
,
in contraria currunt.

Ce n’eft pas feulement aux Anciens que ce vice a été commun
les Modernes fcmblent en être même plus infeétez. L’expérience n’a

pû encore nous rendre plus figes que nos peres. Il fuffit qu’un remede

toit nouveau
,

pour avoir une infinité d’aprobatcurs. Chacun veut

trouver dans un remede nouveau plufieurs autres vertus qui ont échapé

à la recherche des premiers inventeurs. Ne nous a-t’on pas donné

pour une panacée ces deux fameufes plantes de la Chine ,
& du Japon

,

je veux dire ,
les feuilles du Thé ,

& la racine Ninzin ou Gtnzing
;

il eft pourtant certain qu’elles n’ont pas toutes les vertus qu’on leur

attribue : L'Hizaçttr ,
ou le Faba SanBi Ignatii

,
qui eft, à ce que

croit le Révérend Pcre Georges Camelli Jefoite ,
le véritable Nux

vomica da Serapion
,
parte

,
fuivant ce curieux Botanifte

,
parmi les

Indiens
,
pour une panacée

; & ce n’eft
,
après tout

,
qu’un violent
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émétique, & purgatif. Et (ans m’écarter des Plantes de l’Europe,

n’cft-il pas vrai que les traitez particuliers des vertus & qualitez de

plulîeurs plantes que nous ont donné plufieurs fçavans Médecins

d’Allemagne
,

tels que font ceux de l’Eglantier
,
du Genévrier

, du

Sureau
,
de la petite Centaurée

,
de la Rôle

,
de l’Abfinte , &ç. ce font

plutôt des éloges de ces plantes
,
qu’une hiftoire fidelle de leurs vertus ?

Je pourrois mettre en ce rang ce que plufieurs autres fçavans Médecins

ont dit de la Véronique, de la Mcliffe
,
de la Sauge, &c. dont les

vertus font un peu trop amplifiées. C’cft à l’expérience qu’il apartient

de mettre des véritables bornes à ces vertus.

Medium qui tenuere
,

Beat! !

Pour finir nôtre digrelfion
,
nous dilbns que la Bétoine a un goût

âcre
, & amer , & qu’elle contient un Ici volatile huileux

,
aromati-

que
,
qui rend cette plante propre pour incilèr , & déterger. C’eft

par ces principes qu’elle eft apéritivc
,
céphalique

,
pcétoralc

,
anti-

hyfterique, vulnéraire, & diurétique. Eabricius Hildanus nous allure

qu’elle eft très-bonne pour la goutte
,

fi on fait un long ulàge de (a

décoétion
, & fi on purge fréquemment le malade

,
comme on peut

voir dans la trente-deuxième Centurie. On peut la prendre à la ma-
niéré du Thédanslaparalyfic, & dans les autres affedions du cerveau.

C’eftun très-bon remède pour ceux qui ont été attaquez d’Apoplexie:

on en prépare deux fortes de firop
,
l’un fimple & l’autre compofé :

on trouve la compofition de ce dernier dans la Pharmacopée de

Zuvelfer
,
ou d’Ausbourg. On fait la conforve de lès fleurs

,
8c on

prépare aullî l’extrait des fleurs, & des fouilles ; on en fait aulïï un
emplâtre qui eft très-connu. La poudre des feuilles foiches mêlées avec

le tabac pour fiimcr, font très-bonnes pour fortifier les cerveaux hu-

mides
,

fi on en tire la fumée de la manière que l’on fait celle du

tabac. Simon Paulli
,
& Thomas Bartholin nous alfurcnt que la racine

de la Betoine mâchée enyvre
;
je n’ay jamais obfervé ce vice dans

la nôtre
,
je ne Içay fi celle des pais Septentrionaux eft differente en

cela de la nôtre. Ce qu’il y a de certain, c’cft que cette racine eft

fort dcfagréable au goût
; & que félon M'. Rai, elle excite même des

naufocs, & fait bien fouvent vomir.

Bistorta major, radicc minus intortâ C. B. Pin. 192. Btjiorta

major
, rugoftoribus foins J. B. 3. 538. Btjiorta Dod. Pempt. 3 33.

Biftorre. M*. Saurin a oblèrvé que cette plante eft très-commune dans

toutes les montagnes du terroir de Colmars
, & principalement dans

celle d’Autepic
,
fur tout dans les prairies dites Sciant. La racine de

cette plante eft par fon fol Alumineux
,
mêlé du fouffre & de la terre

fort aftringcntc : on veut auflî qu’elle foit alexitérc
,
& très-bonne

pour la malignité
;
ce qu’on doit entendre de celle où le fang eft
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tiiffous : car elle fêrt pour lors à modérer l’aétion des fols volatiles

torineux
, & empêcher la violente fermentation qui la fuit en fixant

fesfels, & en les difpofânt à être fêparez plutôt par la voie des urines,

oudesfellcs, que par celle des fùeurs
;
comme le croyent les Auteurs

qui veulent qu’elle (bit füdorifiquc.

Bidens fôliis tripartito divifis Cæfalp. 488. Cannabina aqunlica
,

folio tripartito d'rvifo C. B. Pin.
3 1 1 . Verbefma

, five Cannabina aqua-

ftca
, flore minùs pulchro

,
elatior

,
ac magts frequent J. B. 1073.

Hepatorium aquatile Dod.Pempt. 595. M'. Tartonne Dodeur en

Medecine dans nôtre Faculté
,
autant habile dans fa profèffion

,
que

.curieux dans la Botanique
,
a trouvé cette plante

,
qu’il a eu la bonté

-de me communiquer, dans le terroir de Grans
,
le long de la Tou-

loubre, où elle vient en affez grande quantité. Jean Bauhin dit
, après

Tragus
,
que les feuilles de cette plante apliquées fur les ulcères malins

,

& rongeans, en arrêtent les progrès : Hile eft déterfive & vulnéraire,

félon pluficurs autres Auteurs.

Blattaria lutea
,
folio longo

,
laciniato C. B. Pin. 140.

Blattaria Dod. Pempt. 145. 'Blattaria lutea J. B. 3. App. 874.
Herbe aux Mites. Cette plante eft allez commune : on l’a trouve fur

les bords des prairies d’Encagnanc
,
du pont de Béraud

,
de la Toiieffo ,

de l’Infirmerie, du Moulin Foiiert
, & ailleurs.

Blattaria alba C. B. Pin. Blattaria flore albo 163. /1pp.
874. Blattaria flore albo

,
perperam verbafeum foemina vulgo Lob.

Icon. y 6 3. Monficur de Beaumont Confùlaire m’a alluré avoir

trouvé cette efpccc dans nôtre terroir
;
je ne l’ay pourtant jamais pû

trouver.

Blattaria folio verbafei
,

flore luteo
,
amplo Morifl". Hort.

Rcg. Bl.xfi J’ay trouvé cette elpece fur les collines du Tholonct
,
proche

la métairie de feu M’. le Doyen de Saint Marc
,
de même qu’à Mcirucil

,

& au Monteiguez.

Blattaria perennis
,
Cretica , incana ,

fôliis binis conjugatim

pofitis
,
uno majore extremum daudente MorifT. Hift. Oxon. part. 2.

489. Arturodi Candia,meroVerbafco fruticofo auriculato. Pont.Bald.

ïtal. 120. Verbafeum fôliis fubrotundis , flore Blattaria C. B. Pin.

240. Je doute fort que cette efpece ne fôit la même que la précédente.

M'. Bcrticr a eu celle-ci de M'. Guirard
,
qui l’a trouvée à Roqueféüil j

il n’y a que la vivacité de la plante qui me faffe de la peine ,
hors de

là
,
je la croirois la même que la précédente

;
j’en laiflc pourtant la

décifion aux plus habiles.

Boletus efculentus
,
rugofûs

,
albicans, quafi fûligine infeflus

Jnftit. rei herb. jôi. Fungus porofus
,
rugojhs

,
albicans

, quafifûligine

infetlus. C.B. Pin. 370. rugofus vel caverno/us
,
five Merulius ex albo

non nibil rubefeens J. B. 3. 836. Primigeneris efculentorum Fungontm

fpecies 1. Cluf.Hift. cclxiii. Morilles.
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Boletus efculentus , rugolûs , fulvus Inftit. rci herb. ]6 i. Fungtts

porofus ,
coloris ex ruffb fufci C. B. Pin. 370. Fungus rugofus vel

cavernofus
, five Merul'tus fufcus J. B. 3. 8} 6. Primi generis efcu-

lentorwn fungorum fpecies II. Cluf. Hift. CCLXIII. Ces deux cfpeces de

Morilles font alTez communes dans nos champs
,
& dans nos vignes

de ce terroir.

Les Morilles font bonnes à manger
,
mais elles font de difficile

digcftion
,

Sc bien fouvent auffi dangereufes que les Champignons.

M'. de Tournefort leur a donné le nom de Boletus
,
en les fêparant

du genre des Fungtts. 11 ne faut pas pointant croire que ce foient le

Boletus des Anciens, que l’Empereur Néron apelloit, par moquerie,

la viande des Dieux
,
à caufc que l’Empereur Claude avoit été em-

poifonné par ce Champignon
,
ayant après fa mort été mis au nombre

des Dieux
,
foivant la coutume pleine d’une baffe flaterie des Romains

,

qui croyoient bien honnorcr la mémoire des Empereurs
,
par leurs

Âpothéofes. Les Empereurs
,
mêmes les plus méchans

,
fe mocquoicnc

de ces flaterics. Caracalla, après avoir fait afTaffinerfon frere Geta,

aie faifoit pas façon de dire ,Jit Droits,dummod'o nonftt vwus : Juvenal

dans fa Satyre VI. raille plaifamment cette Apothéofo,ou Déification

de Claude
,
faite par le moyen des Champignons empoifonnez par

les foins d’Agrippine : Voici ce qu’il en dit,

Minus ergo nocens erit Agrippinte

Boletus : ftquidem unius prtecordia prejjît

Ille fenis ,
tremulumque caput defeendere jujjit

In Coelttm
, & longam manantia labra falrvam.

Le Boletus des Anciens cft le Fungi efculenti 17. gênas de Clufïus,

félon le même Auteur
,
qui cft le Fungus planas

,
orbiculatus

, /lureus

C. B. Pin. Pline nous aprend que ce Champignon perdit beaucoup
de fon prix

,
par le cas arrivé à l’Empereur Claude

,
quoique les plus

clairs-voyans n’ignoraffent pas que c’étoit l’ouvrage d’Agrippine
; ce

que Pline dit fort ouvertement. Tiberium Claudutm Ceefarem
,
qui

Boletorum efa impense delettabatur coniux Agripptna
,

Boleto ve~

sténo illtto
, fujluht ,

ut Neronem Jilium ipft J'uccejforem Imperia

daret.

B r a s s 1 c a campeftris
,
pcrfoliata

,
flore albo C. B. Pin. 1 1 i.

Perfoliata ftliquofa
, J.B.z. 83 j. BraJJica campeftris 1. Cluf. Hift.

C X X V 1

1

.

B r ass ic a campeftris, perfoliata, flore purpureoC. B. Pin. in.
Perfoliataftliquofa ,purpurea Çlttfto J. B. 1. 836. Brajftca campeftris

,

purpure»
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purpttreo flore Clufl Hift. c x K v 1 1. Ces deux efpeces font afiez com-
munes dans nos champs & vignes de ce terroir

, for tout la première

efpece : on trouve la derniere plus facilement dans les quartiers des

Pinchinats

,

& à Payanet, dans le terroir de Gardane, & ailleurs.

L’ufage de ces deux efpeces de Choux fauvages eft tout-à-fait inconnu

dans la Médecine : on fo fort des Choux cultivez pour la guérifon de

plufieurs maladies. Les Anciens les croyent fi utiles
,
que foivant le

témoignage de Pline
,
Chryfippe

,
Dieuchis

,
Pythagore

,
& Caton

, en
avoient fait un traité particulier : on cultive dans nos jardins, i°. Le
•BraJJica capitata

,
alba C. B. Pin. 1 1 1. qu’on apelle en François Chou

pommé blanc, en Provençal Caule cabas, dont le nom eft dérivé de

1 Italien
, Cavoli capttcci. i°. Brajflca alba

, crifpa C. B. Pin ni.

BraJJica Sabauda , rugofla J.
r
B. î. 818. Chou frifé blanc

;
en Pro-

vençal
, Caule verd

,
ou Caule d'hyvert. j°. Le BraJJica Caulijlora

C. B. Pin. 1 1 1. Chou-fleur
;
en Provençal

,
Caule flori ;

en Italien ,

Cavoli flori ; cette derniere cfpece nous eft aportéc d’Yeres
,
de Toulon

,

& des autres endroits méridionaux de cette Province. J’en ay vû
pourtant dans les jardins de nos quartiers d’Orbitelle, dans le folle qui

joint la muraille de la Ville. Les Choux en general donnent très-peu

de bonne nourriture
,
comme l’a remarqué Galien

;
les Choux pom-

mez blancs font de très-difficile digeftion
, & caufent beaucoup de

corruption. Balthafar Pifanelli dans fon traité Italien des alimens,

dit fort bien que ces Choux ne font bons qu’étant cuits avec la viande

gralfe
, & qu’ils ne conviennent qu’aux perfonnes les plus robuftes

,

qui font dans un continuel exercice du corps
,
comme font les paifans

,

les matelots
,
& autres. Les Choux friftz font moins nuifibles

,
for

tout fi après avoir été blanchis
,

ce qu’on apelle vulgairement pre-

boüillis
,
on a foin de les affaifonner avec de la bonne huile, & avec

le foc d’oranges
, & que l’on avale le jus après les avoir mangez

,

comme nous l’ordonne Pifanelli
,
ce qui en facilite la defeente. Ceux

qui y mêlent du fromage rilquent de les faire trop fojourner dans les

boyaux
, & de fe caufer une colique

;
ce que j’ay vû arriver allez

fouvent. Tous nos Auteurs cftiment beaucoup le Chou-fleurs
,
à

caufc de fa dclicatelfe, mais je ne le crois guéres plus falutaire que les

autres.

Pour ce qui eft de l’ufàge des Choux dans la Medecine
,

il eft cer-

tain que les Choux bouillis lâchent le ventre
;
c’eftpar leur foc nitreux,

falé & âcre qu’ils détergent ,
& irritent les inteftins

,
comme nous

l’aprenent Hofman & Sebizius ,
après Petrus /Iponenfls ,

dit le Con-

ciliateur. Ils perdent cette vertu
,

fi en les faifant bouillir deux ou

trois fois
,
l’on ne fefert que de la derniere décoéüon , en rejettant les

antres
,

ils font pour lors aftringens
,
ou du moins ils ne lâchent pas

le rentre j
c’eft ce que nous aprend aulfi l’Ecole de Salernc.
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> Caulis foluit ,

cujus fubflantia jirmgtt.

Les tendrons des Choux que les Italiens apellent
,
Brocco/i

,

mangez

en falade
,
lâchent le ventre

,
& lont diurétiques. Simon Paulli nous

allure après Julius Alexandrinus
,
& Camerarius

,
que la décoftion des

feuilles des Choux laite dans du vin
,

eft excellente pour déterger

les vieux ulcères ,
les fiftules ,

les dartres ulcérées. Le même Auteur

dit qu’il a appris par l’expérience, que le fuc des feuilles des Choux
eft très-bon pour dcffeicher

,
& faire tomber les verrues

,
fi on prend

loin de les badiner lôuvent de ce fuc. Les Choux rouges font anti-

foorbutiques
,

lùivant ce qu’en écrit Otthon Heurnius. Les feiiilles

des Choux ramollies fous la cendre chaude
,
& ointes du heure

, &
apliquées for la partie affligée

,
calment la douleur du côté

,
comme

le raportc Hofman. On prétend que les Choux mangez avant
, ou

après la débauche du vin
,
empêchent que l’on puiffc s’enyvrer

; c’cft

l’opinion de plaideurs Auteurs anciens
,
qui eft auflî foivie par plufieurs

Modernes
;
mais l’expérience la dément três-fouvent. J’ay connu

plufieurs perfonnes qui ont été les dupes de cette faufTe opinion : La
décoétion des Choux

,
de même que leur foc

,
eft très-propre pour fa-

ciliter l’expeétoration dans les vieux rhumes
,
& dans les maladies où la

trachée eft farcie de flegmes. Jcan-Baptifte Codronchius en préparait

à cet effet deux divers remedes
,

foit avec leur foc
,
foit avec leur ft-

mence, comme on peut le voir dans la pratique de Sennert
; ce qu’il

avoit apris de Gordon
,
dont nous avons encore dans nos Pharmacopées

le Look de Caulibus. Gordon l’avoit tiré de Mefoé.

Brunella major
,
folio non difle&o C. B. Pin. i 6 a. Prunella

flore minore, vulgarisj. B. 3. 418. Brunella Dod. Pempt. 1 j<5 . Brunelle.

Cette plante eft fort commune le long de nos ruifleaux
,
& dans les lieux

humides
; on l’a trouve prelque par tout.

Brunella major, folio non diflefto
,
flore albo C. B. Pin. r6 t.

J’ai trouvé cette efpece le long du chemin de Boueno houro
,
proche la

métairie de M'. Michel Coniiilaire.

Brunella Hyffopi-folia C. B. Pin. Prunella angufiifolta J. B.

3. 430. Cette efpece eft très-commune : on l’a trouve prelque dans tous

les endroits humides
,
qu’on apclle vulgairement

, Negadis.

Brunella folio laciniato , flore albo Hort. Reg. Parifi Prunella

flore albo
,
parvo

,
folio laciniato J. B. 3. 419. Prunella 1 1. non vul-

garis
,
albo flore Cluf. Hifl. xiv. Cette clpecc vient dans le quartier de

Maloiiejfo , de la Blaquc
, & fur les collines du Montciguez.

Brunella minor
,
alba

,
laciniata C. B. Pin. 2<Sx. Prunella flore

magno
,
albo folio laciniato J. B. 3, 419. J’ay trouvé cette elpece le

long du fentier qui va de la métairie de Mouilleur Baftely
,
au bois de la
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Magdaletto

,
ou de Bachiajfe

;
elle vient auflï fur les collines de la

Morce au Tholonet.

On le lcrt ordinairement de la première elpece ici marquée
,
qui a

un goût d’herbe ftiptique un peu gluant
,
mêlé de tant foit peu d’a-

mertume, comme l’a remarqué Monfieur de Tournefort
,

qui croit

que dans cette plante
,
la partie acide du fel naturel de la terre

, s’eft

débarraffee d’une partie de l’àcre , & que s’étant unie avec beaucoup

de terre & de Ibuffre
,
elle y a produit un lël qui aprochc de la nature

de l’alun
;
ce qui rend cette plante vulnéraire

,
aftringente

, déterfive :

on doit la première connoiflànce des vertus de cette plante aux Alle-

mans
,
qui le lcrvoicnt de là décoétion pour calmer l’inflammation

du gozicr
,
que les Allcmans apellent en leur langage

,
die Breune

,

qui accompagne ordinairement cette elpece de fièvre maligne
,
qui

eft nommée Morkus Hnngaricus : elle eft auflï très-bonne pour déter-

ger les ulcères de la bouche, & du gozier : on s’en lcrt, avec fuccez
,
pour

arrêter l’hémorragie dans la diflenterie
,
& dans les plaies du poumon.

Elle eft auflï très-utile pour ceux qui pillent le (àng,comme nous l’aprend

Solcnander : il eft vrai qu’on y joignoit la Véronique, dont on failoic

la décoétion dans du vin avec la Prunelle. Simon Paulli l’eftimc beau-

coup pour la guérifon de la fièvre ardente, & pour l’heétique
,
&

Monfieur Rai pour les fièvres continues (ans malignité, quelques-uns

s’en lèrvent auflï pour les fièvres intermittentes. Cette plante entre dans

la compofition de l’eau d’Arqucbulàde.

Bryonia alpera
,
five alba, baccis rubris C.B. Pin. 397. Vttts

alba five 'Bryonia J. B. i. 143. 'Bryonia alba Dod. Pempt. 400.
Coleuvrée

,
ou Vigne blanche. Les Provençaux l’apellent Bryouino :

on trouve cette plante en allez grande quantité dans le petit bois qui

eft auprès de Rians
,
nommé vulgairement

,
/ou pichot devons

;
elle

vient auflï dans les bois d’Ollicrcs
,
Delparon de Pallieres

,
de Jou-

ques, de Vauvcnargucs, & ailleurs. Ons’cn fert dans nos jardins, &
auprès des métairies, pour faire des cabinets, ou des fales de verdure.

Monfieur de Tournefort croit que l’acide du (cl ammoniac domine

dans cette plante
,
lur tout dans lès racines

,
mais dans les feuilles il

eft mêlé avec beaucoup de fouffre. Les racines ,
les tendrons

,
& les

lemences de cette plante, font purgarifs, & quelqucs-fbis émetiques

,

lur tout fi on néglige de les corriger avec la crème du tartre, ou avec

le (êl végétal: Scs racines (ont d’un très-grand ulàgc dans la Médecine

,

pour enlever les obftraétionsdu foie, delà rate, de la matrice, & du

pancréas : On s’en fert
,
avec luccez

,
pour la guérilon de l’hydropifie

,

de la goutte
,
des pâles couleurs

,
de l’épilepfie ,

des vapeurs
, de la

paralyfie
,
de l’afthme. Elles tuent les vers

,
& tous les inlèétcs

, ou
animaux qui peuvent s’engendrer dans l’eftomac

,
ou dans les inteftins

,

comme l’a obfervé Thomas Bartholin : on doit preferer la poudre’

des racines à les fécules
,
que l’on peut donner corrigez avec la crème
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de tartre ,

depuis un fcrupule jufqu’à deux. On donne aufïi le fixe des

racines tiré par exprefïîon, celui que l’on prépare, de la maniéré que

nous l’aprenent Doléus, & M‘. de Toumefort, en perçant &creufant

la racine ,
depuis deux gros jufqu’à demi - once ;

& leur décoétion

depuis demi once jufqu’à une once & demi : on peut aufïi en faire un

firop, & préparer l’extrait delà maniéré que M‘. de Tourncfortl’en-

feigne dans fôn Hiftoire des Plantes des environs de Paris. La racine

de Colcuvrée pilée & apliquée en cataplâme,réfout les meurtriffeures &
contufions : on s’en fert auffi pour réfoudre les tumeurs fcrophuleu-

fes
,
& les loupes

;
elle entre dans la fameufe emplâtre ad Ganglia ,

ou Dtabotanum.

Buglossum anguftifolium
,
majus

,
flore cærulco C. B. Pin. t y 6.

Buglofum vulgare
,
majus J. B. 3. y 78. Bugloffum anguftifolium Lob.

Icon. j 76 . Buglofe. Cette plante eft fort connue de nos Provençaux

fous le nom de Bourragi fer : on l’a trouve prcfquc par tout dans

nos champs.

Buglossum fÿlvcftre minus C. B. Pin. Buglofum vulgare
,
minus

J. B. 3. 578. Echii facie , Bugloffum minimum
,
flore rubente Lobel.

Icon. 578. On trouve cette cfpeceaux quartiers de Pateron,du Mau-
valat

,
de Perricard

, & ailleurs.

Buglossum anguftifolium
, feminc echinato Inftit. rei herb.

134. Cynogloftum minus C. B. Pin. ij 7. J. B. 3. 600. Cynogloffa

minor Plinït column. part. 1. 179. Cette efpecc vient dans ce terroir

à l’entrée de la Lattvo
,
Sc à Perricard

;
je l’ay auffi obfcrvée à Meyran

& au Devens.

Buglossum radicc rubra
,
five Anchufa vulgatior

,
floribus c«e-

ruleis- Inftit. rei herb. 134. Anchufa pumeeis floribus C. B. Pin. ajy.

Anchufa Monfpeliana J. B. 3. 584. Anchufa parva Lob. Icon. 378.
Orcanette. On trouve cette plante dans les champs & vergers d’oliviers

qui font au-dela de Saint Pierre
,
ou du Convent des RR. PP. Auguftins

Reformez.

Buglossum fruticofum, Rorifinarini folio Inftit. rei herb. 134.
Anchufa angufttfolia C. B. Pin. ijj. Libanotidis fpecies Rondeletii

J. B. 1. îj. Anchufa minor
,

lignofior ejufdem 3. j8i. Anchufa

Ugnoftor Lob, Icon. 378. Cette plante vient dans les collines du Tholo-
net

,
proche les métairies de M'. le Doyen de Saint Marc

,
& de M'. Ca-

meron
,
de même que dans celles du Monteiguez, & de la Keirie

,

où
elle eft allez commune.
Buglossum arvcnfê

,
annuum

,
Lithofpermi folio Inftit.

rei herb. 134. l.ithofpermum arvenfe ,
radice rubra C. B. Pin.

i J 8. Lithofpermum ntgrum
,
qutbufdam flore albo

, femme Echii

y. B. 1. z 9 i. Echioides alba col. part. 1. 1 8 5. Cette plante

eft très-commune dans les champs , & vignes des environs de la

Ville.

Buglossum
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Buglossum luteum, annuum, minimum Inftit. rei hcrb. 134.

Anchufa lutea , minor J. B. 3. 583. Echioïdes lutea, miritma ,Apula,

campeflrit col. part. 1. 184. Anchufa lutea, rn'mima Lob. Obf. 311.

M'. de Beaumont Confulaire, m’a aflùré que cette efpece vcnoit dans

le terroir de Rougnes.

La BuglofTe, qui eft la première efpece ici marquée, eft d’un très-

bon ufage dans la Medecine. Simon Paulli
,
8c plusieurs autres fçavans

Médecins ,
nous aflurent qu’elle a les mêmes vertus que la Bourrache

que l’on cultive dans nos jardins. M'. de Tournefort croit que le fel

ammoniac, qui eft dans cette plante, eft envelopé par un lue gluant,

où le fouffre & la terre dominent. Ons’enfert neureufement dans les

affrétions mélancholiqucs , & dans les fluxions de la poitrine: on em-
ployé à cet effet les racines, & les feuilles

, dont on fait la décoc-

tion : on en donne aufli le lue tiré de toute la plante. Ofman nous

affûte que les feuilles lâchent le ventre
; fes fleurs font rangées parmi

les fleurs cordiales : on en fait la confcrve
,
que l’on eftime beaucoup

pour les palpitations de cœur qui fürvienent aux mélancholiqucs.

Le fuc de la Buglolfe entre dans la compofition du lîrop fimple, &
compofe Byfàntin de Melûé

,
& du lîrop de Scolopendre de Fcrnel

,

qui lont très-bons pour les affrétions mélancholiqucs. Monficur Rai

nous allure que les fleurs de cette plante infùfies dans du vin
,
dont

on donne quelques cuillerées au malade
,
peuvent guérir l’épileplîe.

La quatrième efpece ici marquée, qui eft l’Orcanette, eft aufli utile

dans la Medecine. On fe fert de la racine pour donner la belle couleur

rouge à l’onguent rolat
,
que les rofes ne Içauroicnt lui donner. Elle

teint d’un beau rouge , fi on l’a diflout dans de l’huile. Monfieur Rai'

nous affûre que l’huile Pétrole, dans laquelle on a fait infiifer cette

racine
,
guérit les plaies reffentes

, & les piqueures. La fcmence d’Or-

canctte entre dans la quatrième compofition de l’Orvietan
,
raportée

par Simon Paulli
, dans fbn Quadripartitum Botanicum

,
pag. 1 2 j.

Bugula Dod. Pempt. 133. Confolida media
,
pratenfis ,c/erulea

G. B. Pin. 160. Confolida media
,
quibufdam Bugula J. B. 3.43 o.

Bugle.

Bugula flore cincrco vel albo Inft. rei herb. 109. Confolida

media
,
pratenfis ,

cinerea vel alba C.B. Pin. 160.

On trouve ces deux elpeces dans les prairies du pont de Béraud,

des Pmchinats
,
d’Encagnane

,
de la Thomafline

,
& ailleurs

,
où elle

eft aflez commune.
Cette plante qui eft amere

,
déterfivc

,
& vulnéraire

,
contient du

fel ammoniac envelopé du fouffre
,
fuivant M'. de Tournefort : on

s’en fert avec fiiccez dans le crachement de fang ,alans la diffenterie
,

dans les fleurs blanches
,
dans les maux de gorge ,

dans les ulcères
, &

dans les aphtes de la bouche. On l’ordonne aufli dans les potions vul-

néraires. Nos François cftiment fi fort cette plante pour la guérifon
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des plai'cs, qu’ils difoient par un commun proverbe, avec /a Bug/e&
la Sanicle ,

aux Chirurgiens on fait la nique ;
c’eft peut-être ce qui

avoit donné lieu à Parkinfon
,
Apoticaire Anglois de compofèr un

onguent avec cette plante
,

Sc la Scabieufê & la Sanicle qu’il Fai/oit

bouillir dans du fain-doux qu’il couloit cnlûite
,
& exprimoit forte-

ment dont il faifoit un onguent merveilleux pour les plaies
, & pour

les ulcères. On prétend que cette plante cft auflî apéritive
,
diurétique

,

& propre pour la jaunifle
,
comme l’ont remarqué M'. de Tournefort

& M‘. Rai
,
apres Camerarius ,

& Dodonée. On peut fe fervir de Ibn

fuc clarifié
,
comme de fa décoétion , aux mêmes ufages ci-devant

marquez.

Bulbocastanum minus
,
faxatile

,
Peucedani folio. Inftit. rei

herb. 307. Cyminum bulbofum Column. fart. 2. 20. M’. Gueirard a

trouvé cette plante fur la montagne de Roquefeüil. C’eft fuivant le

Mémoire que m’a communiqué M'. Berticr.

Buplevrum folio rigido C. B. Pin. 178. Auricula Leporis al-

téra ftve rigidiorj. B. y. part. i. 200. Buplevrum alterum latifoltum

Dod. Pempt. <533. On trouve cette plante dans les lieux maigres. Sa

fteriles, qui font à main droite du chemin de Maloüejfo: on l’a trouve

en plus grande quantité dans le terroir de Rougncs
,
à l’endroit apellé

lou Valon doo Dragon, de même qu’au valon de Vaumare dans le

terroir de Pourricres.

Buplevrum anguftiflîmo folio C. B. Pin. 278. Auricula Leporis

minimaj. B. 3
.

part. 2. 201. Buplevrum minimum col. part. 1. 247.
Cette efpece eft allez commune dans nôtre terroir

,
on l’a trouve fur

les bords de la prairie, qui cft au Septentrion de l’enclos de Notre-

Dame de bon Voyage, &dans les haïes de la Toiieffo

,

à l’infirmerie

,

& ailleurs.

Buplevrum perfoliatum
,
rotundifolium

,
annuum Inft. rei herb.

310. Perfoliata vulgatiffima ftve aruenfis C. B. Pin. 277. Perfohata

ftmphciter dtBa
,
anima

,
vulgaris J. B.part. 2. 198. Perfohata Dod.

Pempt. 104. Perce-feiiille. J’ay trouvé cette plante à la Cremade dans

le terroir de Tholonet, à la Blaque, dans le teroir de cette Ville, au-

delfus delà métairie des R. R. PP. Jefuitcs ,
au Vaucrouez

,
à Luyncs,

& à Robert.

Buplevrum perfoliatum
,
longifolium

,
annuum

,
Inftit. rei herb.

310. Perfohata annua, longioribus foliis J. B. 198. Perfoliata minor

,

ramis inflexis C. B. Pin. 277. Prodr. 130. M'. de Beaumont a trouvé

cette efpece dans les vergers d’olivier qui font au-deftiis du Pavillon de

M'. l’Enfant le Commiffaire
,
au quartier des Pinchinats: on l’a trouve

auflï dans les champs & vignes de Bcauregard.

Buplevrum perfoliatum
,
rotundi folium ,

annuum
,
flore mul-

tiplici Inftit. rei herb. 3 10. Perfoliata crifpa feu mufeofa Cam. Hort.

Icon. x x x vn 1. Cette efpece cft une variété du Perfoliata vulgatijfima
,
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five arvenfts C.B. Pin. comme l’a très-bien remarqué M'. Rai

j
on l’a

trouve fouvent mêlée avec cette demiere.

De toutes ces cfpeces de Buplevrum
,

il n’y a que la troifiéme ici

marquée
,
qui eft le Perce-feuille

,

qui foit en ufagedansla Médecine.

Cette plante eft vulnéraire
,

elle eft fort eftiméc pour les hernies ,

foit qu’on en prene la décoétion faite dans le vin
,

ou qu’on

prene la poudre de la plante feiche intérieurement : on l’aplique aulïï

extérieurement en cataplâmc bouillie dans du vin
,
avec la farine de

fèves, que je préféré à celle du froment. Schroder & Simon Paulli

l’eftiraent beaucoup pour la hernie umbilicale
,

(ïir laquelle ce dernier

aplique un cataplâme compofé avec cette plante
,

la Pilofelle
, la

Turquetc, le Plantin, la Moufle de prunier fàuvage bouillies dans du

gros vin : on prétend qu’étant apliquée lùr les écrouelles
, elle les ré-

fout.
J.

Bauhin allure qu’elle diflipe aufli les exoftofës
,
ce que j’ay

peine à croire. Schuvenckfeldditquela Perce-feuille eft d’un très-bon

ufage pour les fraétures
, & pour l’érefypelc.

Bu rs a Paftoris, major
,
folio non finuatoC. B. Pin. i o 8. Ta-

bouret
,
ou Bourfe à Berger. Cette efpece eft très-commune dans les

jardins, & dans les prairies des environs de la Ville.

B

u

rsa Paftoris major
,

folio lînuato C. B. Pin. 108. Burfa

Pafloria J. B. i. 93 6. PaftoriaBurfaDod. Pempt. 103. Cette efpece

eft encore plus commune que la précédente, aux environs de la Ville,

& ailleurs.

B u r s a Paftoris eleganti folio
,
inftar Coronopi repentis Camcr.

Hort. 31. Cette efpece eft aufli commune : on l’a trouve en quantité

dans l’endroit apcllé lou Pra - Bataillicr
,
& aux environs de la

Ville.

Bursa Paftoris media C. B. Pin. 108. Burfa Paftoris minor

Tabem. Icon. 199. Il n’y a rien de fi commun que cette efpece le

long des chemins, & fur les bords des champs des environs de la

Ville.

On fè fert ordinairement de la féconde efpece ici marquée comme
de la plus commune. M'. de Tournefort remarque après l’Analyfê

que Mcflieurs de l’Académie Royale des Sciences ont fait de cette

plante, qu’elle donne plus de fel volatile concret, de fêl fixe
, & de

terre
,
qu’aucune autre plante

j
ce qui rend cette plante très-propre

à fondre le fang coagulé par des acides, & à lui donner fa fluidité na-

turelle
,
& à fortifier le tone des fibres des vaifleaux par fês parties

terreftres, dont le relâchement n’eft caufé que par la ferofité du fang

qui coule trop lentement dans fês vaiffeaux
,
& s’échape facilement des

autres particules crafles du fang
,
qui Ajournent trop à caufè de leur

épaififlement. Ce fçavant Auteur croit que le fêl ammoniac delà terre

qui domine dans cette plante, y eft diflous par une notable quantité de
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calmer la douleur des dents

,
qui eft caufée par la carie. 11 faut

s’il eft poftîblc
, tamponer la dent avec un peu de coton trempé

dans cette huile. Amatus Lufitanus
, Lobel

,
Prévotius

, affurent que
la rapure du bois de Buis a les mêmes vertus que le bois de Gayac

,
pour

guérit la grofle vcrole
, &que la décoétion eft auftï bonne pour arrêter

le cours de ventre : on fçait qu’on fait du bois de Buis des peignes,

& qu’on en travaille au tour divers ouvrages
,
comme boëtcs

, manches
d’outils

, cuillieres
,
&c.

H?iwwtwtwflt

A c h R i s femine ftmgolb
,

larvi
,

foliis Fcrulaccis MorilT.

Umbell. 6 1. Armarinte
: J’ay trouvé cette plante dans le

petit bois de Rians
,
que l’on apclle vulgairement

, loti

pichot Devens : c’eft dans l’endroit le plus élevé, & le plus

découvert de ce bois
,
que vient cette plante : on l’a trouve auftï à

Notre-Dame des Anges
;
mais je ne fçay fi c’eft la même

,
car

je n’ay jamais pû voir fon fruit
,
qui eft peut-être different de celui

de cette plante
;
ce que je laifle oblèrver à ceux qui en pourront avoir la

commodité.

Calamintha vulgaris vel officinarum C. B. Pin. 228. Cala-

mintha flore tnagno
,
vulgaris J. B. 3

.

part. 1. ai 8. Calamintha mon-

tana Dori. Pempt. 98. Calament. On trouve cette elpcce dans le

terroir de Rognes
,
dans l’endroit apellé vulgairement loti Palan doou

Dragon
, 8c dans le terroir de Pourrieres dans le Valon de Vaumare:

C’eft cette cfpcce qui entre dans la compofition de la Thériaque
;
elle

contient beaucoup de fêl volatile
,
huileux

,
aromatique

;
elle eft cé-

phalique, ftomacale, diurétique
,
apéritive

;
elle facilite les purgations

dans les femmes
;
on peut prendre fa décoétion de la maniéré qu’on

prend le Thé.
Calamintha Pulegii odore, fivc Ncpcta C. B. Pin. 128. Ca-

lamintha flore minore
,
odore Pulegii J. B. 3. Part. 2. 229. Pulegmm

flkejbe flve Calamintha altéra Dod. Pempt. 98. On l’apelle en

Provençal, Manuguetto. Cette plante eft très-commune : on l’a trouve

prelque par tout le long des chemins
, & firr le bord des champs &

vignes de ce terroir. Quelques-uns prétendent qu’elle eft préférable à

la précédente j
elle abonde auftï en Ici volatile

,
huileux

,
aromatique;

ce fêl eft même plus âcre que celui du Calament vulgaire
,
ce qu'on

obfervc dans Implication que font nos paifans de l’herbe pilée fur les
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parties attaquées de douleurs Rhumatiques. J’ay obfervé que par

cette aplication
,
non-lculcmcnt la partie rougit beaucoup

,
mais auflî

qu’il y furvint des vcffies
,
comme fi l’on y avoit apliqué un veffica-

toirc. Nos paifâns ouvrent les vcflîcs
,
& en font couler la fèrofité,

ce qui lbulagc bicn-tôt le malade : d’autres font bouillir la plante

dans de l’eau pour en faire un cataplâme qui agit avec moins d’effet

que l’herbe crue, pilée: on fc fert aufli de cette dernicre maniéré pour

réfbudrc les tumeurs
, & pour les anchylofes.

Calamintha humilior ,
folio rotundiore Inft. rei herb. 194.

Hedera terrejlris ,
vulgaris C. B. Pin. 30 6. Chamactffus five Hedera

terrejlris J. B. 3. App. 8jy. Hedera terrejlris Dod. Pempt. 394.
Lierre terreftre : on trouve cette plante dans le parc de la Tour

d’Aigues, de même qu’aux environs de Pcrtuis dans l’endroit tjue

l’on apelle vulgairement Ion grand Crottés
,
où l’on a du depuis bâti.

M'. de Tourncfort nous aprend que le Ici de cette plante cft de la

nature du Tartre vitriolé, qui cft mêlé avec un peu de fel ammoniac,

& avec beaucoup de fouffre , & de terre. Elle cft vulnéraire & déter-

five dans un degré éminent : on s’en fert autant intérieurement qu’exté-

rieurement. Elle cft mervcilleufe pour déterger les ulcères internes
;

elle eft diurétique
;
elle vuide le pus des ablccz intérieurs par la voie

des urines. Ethmuller l’cftimc beaucoup pour lapthyfic, & pour

l’empyeme ;
elle chaffe le fable, & le calcul des reins ,& delà vcfTie,

fuivant le témoignage de Simon Paulli
j
elle fond lefang extravafé&

caillé dans les cavitez
;
ce qui lui eft commun avec le Cerfeuil

,
dont

le foc tiré par exprefîïon produit le même effet
,
comme je l’ay ex-

périmenté pluficurs fois dans diverfos perfonnes qui avoient fouffert de

grandes chûtes.

Calceolus Marianus Dod. Pempt. 180. Helleborine flore ro~

Inndo
, five Calceolus C. B. Ptn. 187. Damafonu fpectes qtiibttfdam ,

ftve Calceolus Dtvre Maria J. B. 3. ji 8. Sabot , ou Soulier de Notre-
Dame. Quoique cette plante ne vienne que dans la haute Provence,

dans les montagnes de Colmars, où l’illuftre M'. de Tournefort l’a

trouvée
;
j’ai bien voulu lui donner place parmi celles de nôtre Bota-

nique
, à caufc de fa beauté , 8c de fa rareté : un Botaniftc de Colmars

nommé Alcgre, m’en avoit aporté quelques pieds que j’avois planté

à ma métairie
,
mais la chaleur du climat

,
ne me permet pas de les

garder long-tems.

Caltha arvenfïs C. B. Pin. 176. Caltha minima J. B. 3. 103.
Calendula arvenfïs Tabern. Icon. 333. Souci fauvage: les Provençaux

l’apellent Gauche fer. Cette plante eft très-commune dans nôtre ter-

roir
, & par tout ailleurs

;
on l’a trouve dans nos terres & vignes en

très-grande quantité. M‘. de Tourncfort croit que le fel naturel de

la terre eft uni dans cette plante
,
avec beaucoup de fouffre puant &

de terre. Plufieurs préfèrent l’ufage du Soucy fauvage à celui des
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jardins. L’on attribue à les fleurs une vertu cordiale, toute la plante
cft très-bonne pour la jauni (Te, pour l'hydropyfie

,
pour la paralyfie,

pour la petite vcrole
,
pour la retenfion des purgations des femmes

pour les pâles couleurs
,
pour la fièvre maligne

, & pour la pelle :

Vallcriola s’en fort
,
après Alexander Benediétus, dans le cataplâmc

qu’il aplique aux charbons
;
ce qui eft confirmé par Marcellus Cu-

manus
,
qui confeillc d’en prendre le lue intérieurement

,
depuis une

once
,
julqu’à deux. M'. de Tournefort préféré le lue à la décoétion

qu’il donne dans les fufilites maladies ,julqu’au poids de quatre onces:
il conlëillc de mêler dans une once de ce lue

,
un gros de la poudre

de Lumbrics
,
arrofé de quelques goûtes d’efprit de fel ammoniac.

L’Auteur en a fait plulïeurs expériences très-genereulës dans ceux qui

étoient attaquez de la jauniffe. Les fleurs de cette plante mangées en
falade, prefervent de la pelle, à ce qu’en dit M". Raï, après Curio
de Briqueville. Monfieur de Tournefort allure qu’étant mangées de
cette maniéré par les enfans qui ont des tumeurs lcrofuleulês

,
ils en

font fort foulagez. Les Anglois donnent la décoétion des fleurs faite

dans le poffet ,
aux petits enfans qui ont la petite verole

,
pour la leur

faire pouffer. L’eau diftilée eft bonne
,
félonTragus

,
pour l’ophtalmie

,

ou inflammation des yeux
,

fi on les baflïne avec cette eau. Céfalpin’ le

fervoit de cette eau diftiléc pour un prélèrvatif contre les maladies

contagieufes. Le vinaigre dans lequel les fleurs ont infiifé
,

eft un
bon prélèrvatif contre la pelle, & les fièvres malignes. M'. de Tour-
nefort nous affurc que l’on aplique

,
avec lüccez

,
Tes feuilles de cette

plante for les tumeurs, & for les ulcères, dont les bords font calleux,

3c for les cors des pieds
,
ce que l’on pratique fort à Paris. Céfalpin

fàifoit faire des injeétions avec le foc de cette plante dans la cavité de

l’oreille, où il y avoit des vers
;

fa femence eft un très-bon contre-

vers
,
â ce que dit Camerarius. Simon Paulli affure que fi l’on frote

les verrues avec les fleurs de cette plante
,

elles dcfleichent bicn-tôt

,

quoiqu’il donne la préférence à la Chélidoine pour la guérifon de

cette maladie. L’odeur des fleurs eft
,
félon Rivicre

,
tout-à-fait lèm-

blable à celle des réglés des femmes
,
ce qui cft véritable de celles qui

joùi/ïènt d’une parfaite fanté.

Campanula vulgatior
,

foliis Urticæ
,

vel major & afperior

C.B. Pin. 94. Campanula major,& afperior folio Urùctef. B. l. 8oy.

Ctrvicarta major Dod. Pempt. 1 64. Campanule : on trouve cette

plante dans le petit bois de la Magdelenc, ou de Bacchiaffe, qui eft

le long de la rivicre de l’Arc : on l’a trouve aufli dans l’endroit apellé

lou ff and Devens de Rians
,
ou la Garduelo

,
& d Pourrieres.

Campanula hortenfis
,
folio & flore oblongo ,

cæruleo C. B.

Pin. 94. t^iola Mariana Dodoniet
,
(juibufdam Medium J. B. 1. 804.

Viola Mariana Dod. Pempt. 163. Cette plante vient au Monteigucz

dans l’endroit apellé vulgairement lou Valon de Gardano
,

3c dans
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pluficurs antres endroits de la même colline : onia trouve auflî a l’en-

trée du petit bois de la Magdelcne
;
le long de la rivière de l’Are, &

fur le haut des collines du Prignon
,
proche Colongue.

Campanula hortenfis ,
folio & flore oblongo

,
fubalbido C. B.

Pin. 94. Viola Mariana , flore Chteracei coloris Clufl. Hift. clxxi.

Cette variété vient dans le bois de Bacchiajfe ,
ou de la Magdeleine.

Campanula pratenfis ,
flore conglomerato C. B. Pin. 94. Tra-

chelium minus multts. J. B. 1. 800. Ctrvtcaria minor Dod. Pempt.

164. Rapunculns flylveflris ,
umbellatus z. Thaï. Icon. vm. Cette ef-

pece vient fur les collines de la Cremadc au Tholonct
,
& fur celles de

Maloüeffo ,
proche la métairie de M'. Lanfant : on en trouve quelques

plantes dans le petit bois de la Magdelene.

Campanula foliis Echii
,
floribus villofis C. B. Pin. 94. Prodr.

3 6 . Cette plante vient dans l’endroit apellé \'Infernet ,
qui eft fur la

frontière du Tbolonet & de Saint Marc.

Campanula radice cfculentâ
,
flore cxruleo hort. Ludg. Bat.

Rapunculns eflculentus C.B. Pin. 91. Rapunculns vulgaris ,
Campanu-

latus J. B. 1. 795. Rapunculum. Dod. Pempt. i(Sj. Raiponce, ou

Rcponce. Les Provençaux l’apellent Rampouchou
;

elle eft très-

commune dans les lieux incultes de ce terroir
,
que l’on apclle vulgai-

rement Garrigos ,8c dans les endroits qu’on apclle Ribos.

Campanula radice efculentà
,

flore candicante Hort. Ludg.

Bat. Rapunculns eflculentus
, flore candicante C. B. Pin. 91. On trouve

fôuvent cette variété parmi les précédentes dans les fùfdits endroits.

Campanula rotundifolia
,
minima C. B. Pin. 93. Prodr. 34.

J. B. a. 7 9 7. Cette efpece vient fur le haut de la Montagne de

Sainte Venturi.

Campanula Cymbalariæ foliis vcl folio Hederaceo C. B. Pin.

93. Campanula folio Hederaceo , flpecies Cantabrieee Anguillaræ J.
r
B.

1. 797. On trouve cette plante au même endroit que la précédente,

fur tout à la partie Méridionale du haut de cette montagne
,
à l’endroit

où cil le balcon qui regarde du côté du château de Saint Antonin

,

où elle naît en allez grande quantité des fentes des Rochers.

Campanula minor
,
annua

,
foliis incifis Morilf. Hilt. Oxon.

part. i. 4 j 8. Rapunculns minor
, foins incifis C. B. Pin. 91. Affine

oblongo folio
, flerrato , flore Ceeruleo J. B. 3. 3 67. Erinos Fabü Column.

tntnor J. B. z. 799. Ermi Jive Rapuncult minimum Genus Col. Phy-
tobaflan. 18. Cette plante eft aflez commune

;
on l’a trouve três-

fouvent dans les trous des vieilles murailles des environs de la Ville:

je l’ay trouvée dans les trous des murailles
,
ou remparts de la Ville,

aux quartiers de Bcllegarde
, & des Cordeliers

,
dans la lice intérieure.

Campanula minor
,
annua

,
foliis incifis

,
flore albo

Catal. Hort. Amftelodam. On trouve dans les mêmes endroits cette

différence,

Campanula
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Campanula arvenfis

,
ercéta Hort. Lugd. Batav. OmbrycLis

arvenfis, vel Campanula arvenfis, erecla C. B. Pin. ny. Pentapp-

nion ,
Viola Pcntaponia Tabern. Icon. 316. Viola arvenfis ejufdem

304. Doucette. Cette plante eft très-commune dans nos champs des

environs de la Ville.

Campanula arvcnlîs
,
procumbens Inftit. rci herb. 1

1

1. Cam-
panula arvenfis ,

minima Dod. Pempt. i<58 . Aviadaria Sylva qtti-

bufdam J. B. 1, 800. Quoique l’on trouve en plufieurs endroits de

ce terroir cette dernicre clpecc
,
lûr tout dans le champ qui eft pro-

che le moulin de M'. de Michaëlis, for le chemin des Pinchinats,

elle eft pourtant plus commune au Plan dAillano
,
2c àPerricard.

De toutes les elpeccs de Campanule
,

il n’y en a aucune
,
dont

nous connoiilïons les vertus, fi l’on excepte la Raiponce
,
dont l’on

mange la racine en faladc
;
on l’a mange aufti cuite avec nn peu de fcl

& d’huile. Sebizius nous afliirc que cette racine excite l’appetit
,
&

qu’elle eft ftomacalc
,
& diurétique

, & qu’elle facilite la leparation

du lait dans les mamelles. Simon Paulli traite de fable cette dernicre

vertu. M’. deTournefort nous aprend aufti quelon mange en (âladc la

racine de la Doucette
,
qui eft la pénultième & derniere des Campa-

nules ici marquées.

Camphorata hirlûta C. B. Pin. 48 6 . Camùborata Monfpe-

lienfum J. B. 3. part. 1. 379. Camphrée
;
elle eft ainfi apcllée

, i

caulê de ia petite odeur du Camphre qu’elle donne étant froiflee

entre les doigts. Monfiur de Tournefort incertain du genre auquel il

devoir raporter cette plante
,
ne lui a point donné de place dans lès

Infiitutiones rei herb. Cette plante eft très-commune lûr les bords des

chemins, & des champs des environs de la Ville; elle contient beau-

coup de (èl volatile, huileux aromatique. On avoit ignoré julqu’au-

jourd’hui les vertus de la Camphorata
;
ce n’cft qu’à quelques Empyri-

ques de Montpelicr
,
que nous lommes redevables de la connoiftance

île ces mêmes vertus. Moniteur Burlet nous en a donné une plus en-

tière connoiftance dans l’Hiftoire de l’Académie Royale des Sciences

de l’année 1703. pag. 33. Il nous allure par l’expérience qu’il en a

fait, que la Camphorata eft un remede Ipécifique pour l’afthme ,
&

pour l’hydropifïe. Il oblèrvc que cette plante échauffe beaucoup les

malades
;

c’eft pourquoy il ne faut pas la donner aux hydropiques qui

font fort maigres
, & qui font comme confommcz par la hévre : on

ne la doit donner qu’aux hydropilies naiftantes
, & purger de tems à

autre. Comme aufti on ne la doit donner aux afthmatiques, que quand

l’afthme eft la maladie principale, & non pas unlymptôme dequel-

qu’autre maladie. 11 prétend que dès aufti-tôt que la ferolité du fang

fo foparc des parties rouges du lâng, & qu’elle eft en état de tranfoder

à travers les tuniques des vaifleaux lânguins
,
foit dans le poumon,

foit dans les vifcércs du bas ventre. Cette plante par un fouffre
,
ou

Y
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par un fel volatile huileux

,
eft capable de réunir par la douce fer-

mentation qu’elle excite dans le fang
,

les parties fereufes avec les

rouges ;
il ajoute à la décoétion ,

dans l’aftnme
,
cinq ou fix goûtes

d’eflence de viperes
,
avec autant de Laudanum ïtqwdum. La manière

de s’en fêrvir eft de la prendre en guife de Thé : on en fait auflî une

ptifanc ,
en prenant une ou deux onces des brins les plus tendres

,
&

les plus garnis de feuilles
,
qu’on fait bouillir à un feu lent

,
dans une

pinte d’eau ,
ou dans du vin blanc. Ce remède doit être donné avec

précaution ;
il agit quelque fois fenfiblcmcnt par la voie des urines,

& par la tranfpiration. J’ay fait ufer de ce remede à plufieurs de mes

malades ,
en obfen ant toutes les réglés marquées par M'. Eurlct, mais

je n’ay pas encore eu le bonheur d’en avoir d’auflî bons effets qu’on

nous aflurc. Cela ne nous doit pas pourtant empêcher d’en continuer

l’ufàge
,
pour tâcher

,
par une longue fuite d’expériences

,
de découvrir

la vérité de ce qu’on nous avance. Il fûffiroit que de huit malades

,

cette plante fût utile à trois
,
pour la donner au public comme un bon

remede.

Cannabis fativa C. B. Pin. 5 20. Cannabis mas. J. B. 3. 447.

Cannabis foccunda Dod. Pempt. 5 j y . Chanvre
;
nos Provençaux l'a-

pellent Canabier

,

ou Canebe.

Cannabis crratica C. B. Pin. 310. Cannabis foemina J. B. 3.

447. Cannabis fierilis Dod. Pempt. y 3 y. Chanvre femelle : on feme

le Chanvre dans les lieux gras
,
& arrofablcs

,
tels que font les champs

qui font dans le terroir de Jouques ,
depuis Saint Bacchi jufqu’au

village; dans le terroir d’Auriol, & dans plufieurs autres endroits, tant

de ce terroir
,
que de ceux des villages circonvoifins.

Ces deux efpeces viennent de la femcncc de la première efpece;

c’eft-à-dirc
,
du mâle : car la femelle ne fait point de fomence

;
elle

naît de la femcncc du mâle
;
elle meurit plutôt que le mâle

,
& le

Chanvre qu’on en tire eft meilleur pour faire de la toile
,
que celui

du mâle
,
qui eft plus greffier. Perfonne n’ignore de qu’elle utilité eft

le Chanvre
,
foit pour faire de la toile

,
foit pour les cordes

, & corda-

ges des navires. La plupart des Botaniftes
,
tant anciens que moder-

nes
,
affiirent que la plante du Chanvre amortit & étouffe l’appetit

vénérien. Cependant Olearius dans fon voyage de Perfo
,

écrit

que les Pcrfans fo fervent des feuilles pour s’exciter au jeu d’amour.

M'. Rai croit que cet Auteur pourroit s’être trompé
,
en prenant le

Banguc
,
qui eft fomblable au Chanvre

,
pour le Chanvre d’Europe ;

quoique
,
comme l’a remarqué le fçavant Botanifte Anglois Moniteur

Hans Sloane
,

le Bangue ne foit point une efpece de Chanvre.

Ethmullcr fefert de la fcmcnce pour la guérifon des gonorrhées, dont

il prépare une émulfion. Ce même Auteur eft perfuadé de la vertu

narcotique de cette fètnence
; il fuit en cela le témoignage de Galien,

Je Simon Sethi
,
& de plufieurs autres Anciens qui aflurent que cette
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plante prife intérieurement caufe des délires , & des afToupifTemens

j

quoique Galien nous allure qu’on la mangeoit de Ion tems. Tragus
dit qu’elle remplit la tête de vapeurs

:
plufieurs attribuent le même

effet à toute la plante. Sylvius de Leboé guérilfoit la jàuniffe avec la

décoûion de la femcnce du Chanvre dans du lait de vache
, dont il

donnoit cinq à fix onces, deux à trois fois par jour; il avoir tiré

ce remede de Dodonce
,
ou de l’Auteur de l’Hiftoire des Plantes de

Lyon
,
qui difent que ce remede eft en ufage parmi les Païfans du

Païs-bas. Ce n’eft que dans le commencement de cette maladie
,
&

lorfqu’il n’y a prefque point de fièvre, que ce remede doit être donné.

Meyerne nous aprend qu’Elizabeth Reine d’Angleterre fe fervit de

l’émulfion de la fêmencc de Chanvre faite avec l’eau rôle
,
pour

effacer les tâches que la petite verole lui avoit laifTé fur levifàge, en

fe baflînant avec du coton. Monfieur Rai raportc après Soame, que

l’huile tirée de la femence de Chanvre
,
& mêlée avec un peu de

cire, nous fournit un onguent excellent pour la brûlure. Ethmuller

prétend que cette huile eft bonne pour les gonorrhées
,

fi on en oint

la région du pubis. Lobel & Pcna nous aftiircnt
,
après la funefte

expérience qu’en firent à Yeres le Marquis d’Arboy
,
frerede Meffieurs

de Guifè
;
Ion Epoufe, & beaucoup de Seigneurs de fa fuite, que l’eau

dans laquelle on fait macérer le Chanvre
,
ce que nos Provençaux

apellent Naya
,
eft un mortel poifon pour les hommes, & pour les

animaux qui en boivent
,
contre lequel il n’y a point de remede.

Auffi
,

félon Monfieur Rai
,

il eft défendu en Angleterre
,
fous de

griéves peines
,
de ne point faire macérer le Chanvre

,
dans les

fontaines, dans les fleuves, & dans les réfèrvoirs des eaux publiques.

Mathiole prétend que la décoétion du Chanvre tue les vers
; il n’eft

pas vrai
,
comme le dit Lobel

,
que les chardoncrets

,
les linotes

,
que

l’on nourrit dans les chages, perdent leur chant, par l’ufâge de cette

graine qui les engraiffe trop, à ce qu’il dit. M'. Rai en a obfêrvé le

contraire
;
ce que j’ay auffi fait après. Sachfius à Leuveheneim

,
dans

fort Ampelographta
,
ou traité de la Vigne, affiire que la dècoélion de

la femence du Chanvre
,
faite dans du vinaigre

,
mêlée avec de l’eau

,

eft merveilleufe pour arrêter les fluxions qui tombent fur la luete
, fi

l’on s’en gargarife.

C a p p a r 1 s fpinofà ,
fruétu minore ,

folio rotundo C. B. Pin.

480. Capparis fprnofa J. B. î. 6 3. Capparis retufo folio Lob.

Icon. 6 33. Câprier : on l’apelle en Provençal
,

Taperïer : on

donne le nom de Taperos aux fruits que les François nomment.

Câpres.

Caparis folio acuto C. B. Pin. 480. Lob. Icon. 634. Capparis

Dod. Pempt. 746. Cette derniere efpece ne différé de la précédente

que par la figure des feuilles : on trouve l’une & l’autre en alfez

grande quantité aux environs de la Ville; elles viennent ordinairement
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dans les Murailles où je crois qu’elles ont été plantées: carje ne crois

pas le Câprier plante (jiontanée
,
ou naturelle du pais

;
je la crois

aportée d Italie ,
ou tranfplantéc d’ailleurs en ce terroir

,
quoique je

n’ignore pas qu’à Toulon, & dans plufieurs autres endroits des en-

virons ,
on l’a cultive

, & qu’elle y vienne par confequcnt en très-

grande quantité. Ce qu’on apelle Câpres, ou Taperos, ne (ont pas les

fruits du Câprier ,
mais les boutons à fleurs qu’on a loin de cueillir

quelque jours auparavant qu’ils épanouilfent. Quand on veut les pré-

parer ,
ou comme l’on dit vulgairement

,
confire; après avoir cueilli

lès boutons ,
on les fait (ècher à l’ombre l’efpace de quatre ou cinq

heures, on les met enfuite en infufion dans du bon vinaigre
,
l’elpace

de huit jours
,
après quoy on les lèparc de ce vinaigre en les coulant

& les preflant doucement ,
on les remet derechef infufer dans du

nouveau vinaigre pendant huit jours, ce qu’on réitéré jufqu’à la troi-

fiéme fois, après quoi on les ferme dans des pots, en y mêlant une

fuflifantc quantité de vinaigre
,
quelques-uns y ajoutent du lèl. On

les tranfportc confis, ou préparez de cette manière ,
en Hollande, en

Angleterre, & dans tous les Pais Septentrionaux
, où on les eftime

plus qu’on ne fait chez nous. On s’en fort non-lèulcment dans les

ragoûts pour exciter l'apetit , & pour faciliter la digeftion , mais auflï

pour ôter les obftruétions des vifcércs. L’écorce de la racine qui eft d’un

goût un peu amer
,
âcre , & allongent

,
a été

,
depuis le tems de

Diolcoridc
,
de Pline

, & de Galien
,

fort en ulàge pour déboucher

les obftruétions du foie, & de la rate; ce que les boutons à fleur font

auflï. On s’en fort autant intérieurement
,
qu’extéricurcmcnt

; dans le

premier on fait des décoétions
, & apozémes

,
des trochilques

,
&

l’extrait
;
on peut voir ce dernier dans Qucrcetan

:
pour l’ulàge ex-

térieur
,
on en fait une huile tant (impie que compofée : on trouvera

cette dernicrc dans la Pharmacopée de Zuvelfèr : on en prépare auflï

une emplâtre qu’on aplique fur la ratte, dont on trouvera deux diffe-

rentes delcriptions dans le Quadripartitum Botanicum de Simon Paulli

,

dont l’une eft de Senncrt
, & l’autre de Brucéus.

Capufolium Germanicum Dod. Pempt. 41 1. Periclymenum

non perfoltatum ,
Germanium C. B. Pin. 301. Periclymenum non per-

fohatum J. B. 1. 10 4. Chévrc-fcuille. Nos Provençaux l’apellent

Maire-ftouvo ,
du nom Latin de Matrifylva

,
que quelques ignorans

Botaniftes donnoient à cette plante
;
elle eft très-commune dans nos

haies, & lùr les bords des champs, qu’on apelle vulgairement Ribos :

on l’a trouve prc(que par tout.

Capufolium Italicum Dod. Pempt. 411. Periclymenum per-

foltatum C. B. Pin. 301. Penclymenum perfoltatum J. H. 1. 104.

Cette clpecc n’cft guércs moins commune dans nôtre terroir
,
que la

précédente, (ur tout dans les collines de Maurct
,
des Moulieres de

Barret
,
du Montcigucz

, du Tholonet
,
&c.

Capufolium
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C a p R i F o L i u m Italicum, perfoliatura

,
præcox Brolïl Inft. rri

herb. 6 o B. Penclymenum perfohatum
,
prœcox

, Narbonenfe Htfl.

Reg. Parif. On trouve cette dernicre elpece dans les mêmes endroits

que la précédente.

Les feuilles du Chèvre-feuille
,
qui cft la première elpece ici mar-

quée, n’ont point cette acrimonie, que M‘. Rai
,
après Dodonéc,

lui veut donner
;

elles n’excitent point cette odeur dans la gorge après

avoir été mâchées. On ne découvre par le goût dans fts feuilles
,

qu’une faveur fade & ftiptique
,
accompagnée de la méchante odeur du

Chefnil
, comme l’a très-bien obfcrvé MonfieurdeTourncfort, lequel

croit que le fèl de cette plante, qui aproche de la nature du lèl am-
moniac

,
eft mêlé avec de l’huile fétide

, & de la terre. Plufieurs

Auteurs prétendent que le lue tiré par expreflion de fes fètiilles
, eft

excellente, pour la guérifon des plaies de tête. La décoétion de ces

mêmes feuilles eft vulnéraire
,
& déterfive : on s’en lèrt avec lùcccz

pour les maux de gorge
, & pour les ulcères. L’eau diftiléc de lès fleurs

qui eft fort en ulâge dans nos boutiques de Pharmarcie
,

apailè l’in-

flammation des yeux. Rondelet l’eftime beaucoup pour faciliter l’ac-

couchement
,

for tout fi on mêle lur trois onces d’eau un gros de

lèmence de Lavande pulverifée. Ethmuller nous aprendque Georges

Agricola préparoit une huile merveilleulè pour les plaies
,
avec lès

fruits & fleurs
,
qu’il pilloit

,
& mettoit en digeftion dans un valè lur

du fumier
,
ou au bain Marie

;
il en lèparoit enfuite l’huile du relie.

Carduus ftellatus five Calcitrapa J. B. 3. 89. Carduus ftellatus ,

foins Papaveris erratici C. B. Pin. 387. Spinatella Tabern. Icon.

70 1 . Hippoptnejlmn col.phytobafan. 107. Chardon étoilé
, ou Chauflè-

trape. Nos Provençaux l’apellcnt Cauquotrepo. Cette plante cft très-

commune le long des chemins
,
& lùr les bords des champs : on l’a

trouve prclquc par tout
,
& fouvent parmi celle-ci ,

les efpeces fui-

vantes
,

qui ne different de la précédente
,
que par la couleur de la

fleur.

Carduus ftellatus five Calcitrapa ,
flore intensè purpureo Inft.

rci herb. 440.
Carduus ftellatus five Calcitrapa

, flore fuave-rubente Inft. rei

herb. 440.
Carduus ftellatus five Calcitrapa

,
flore albo Ilort. Reg. Parifi

Spinatella alba Tabern. Icon. 701. Cette efpece eft moins commune
que les deux dernières

;
je l’ay pourtant obfervéc plufieurs fois le long

des chemins des environs de la Ville.

Carduus ftellatus, luteus, foliis Cyani C. B. Pin. 387. Spina
Soljlitialis Dod.Pempt. 734. J. B. 3. 90. Cette efpece cft très-com-

mune dans nos champs j
elle eft aufli fort connue de nos Paifans

,

fous le nom d'Auruelo.

Carduus ftellatus, luteus, capitulo minus Ipinofo Hort, Reg.

X
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Parif. Spinofa folflittalis ,

m'ttior Apula. col. part. i. 31. Cette elpccc

eft très-commune dans le terroir du Tholonct : on l’a trouve suffi dans

plufieurs champs
,
proche l’endroit apellc la Croux verdo, Je même

que dans ceux de Boueno-houro ,
8c ailleurs.

Carduus lanceatus, latifolius C. B. Pin. 385. Carduus lan-

ceolatus five fyhejlris Dodovat J. B. 3. j8. Carduus lanceolatus

Tabern. Icon. <599. Cette efpcce eft allez commune le long des ruif-

feaux
,
ou dans les lieux gras & humides.

C a du u s lanceatus, latifolius, flore albo Hort. Reg. Parif Inft.

rci herb. 440. On trouve dans les mêmes endroits cette différence,

qui eft allez commune.

Carduus caule crifpo
J.

B. 3. 59. Cardum fpinojijftmus ,
an-

guftifolius ,
vulgaris C.B.Pin. 383. On l a connoît fort l'ous le nom

de Carduus Afminus
,
qu’on trouve prefque par tout.

Carduus Alininus
,

capitulis parvis Jonquct. Hort. Cardum

fyhejlris 1. Dod. Pempt. 739. Cette efpecc eft allez commune le

long des chemins, fur tout de celui qui eft au-de(fous duConvcntdcs

Révérends Pcres Reformez de la Merci ,
autrement dits de la Trinité.

Carduus nutans
J.

B. 3. y 6.
Cette efpecc vient prefque par tout

dans nôtre terroir.

Carduus albis maculis notatus
,

vulgaris C. B. Pin. 38 t.

Carduus Marianus
,
ftve laclcis maculis notatus J. B. 3. yi. Carduus

Leucographus Dod. Pempt. 711. Chardon Notre-Dame, ou Chardon

argenté : on trouve cette efpecc dans les lieux gras & humides d’Enca-

gnano
,
de Fenouillieros

,
de la Thomalfinc

,
& ailleurs.

Carduus Maria: non maculatus Mor. Hort. Rcg. Bief On trouve

cette elpccc dans les mêmes endroits que la précédente.

Carduus galaétites
J.

B. 3.54.

Carduus galaéfitcs ,
flore albo Hort. Reg. Parif. Inft. rei herb.

441. Ces deux demicres elpeces font prefque autant communes que

les deux précédentes : on les trouve dans les lieux humides le long du

chemin du Tholonet
,
& au-deffus de la métairie de Monfieur de

Colongues
,
comme aulfi à Meirucil

,
& dans plufieurs endroits du

terroir d’Aix.

Carduus tomentofus, Acanthi folio
,

vulgaris Inft. rei herb.

44 t. Sptna alba, tomentofa
,
latifolia, vulgaris C.B.Pin. 38t. Spma

alla
, fyhejlris Fuchfto J. B. 3. 54. Acanthuum vulgare

, flore pur-

pureo ‘Tabern. Icon. (586 . Quoique cette plante foit trcs-commune,

prefque par tout dans le terroir
;
on l’a trouve à deux pas de la Ville,

fur la gauche du chemin qui va au pavillon de M‘. Lanfant le Commif-

faire
,
au pied de la montagne où font les moulins.

Carduus tomentofus
,
Acanthi folio, vulgaris, flore albo Inft.

rei herb. 441. Acanthium vulgare
, flore albo Tabern. Icon. 68 J.

Cette variété eft alfcz remarquable dans les fufdits endroits.
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Car du us tomentofiis, Acanthi folio anguftiori Inft. rci herb.

441. Spina tomentefa ,
altéra

, fpinoflor C. B. Pin. 381. Cardans

quibufaam diÜus Acaniktum I/lyricum
; a/iis vero Onopordon. J. B. 3,

jj. Acanthium Illyricum
,

Onopordum alterum Herbariorum
, éf

Dodonai Lob. Icon. On trouve cette efpece dans la plaine inculte du
château du Sambuc

,
& fur la montagne du Concoves

,
fur celles de

Sainte Viftoirc
,
ou Santa Venturi , de la Sainte Baume

,
& ailleurs

j

dans la Garduelo
,
ou Devons de Rians.

C a r d u u s tomentofiis Acanthi folio anguftiori
,
flore albo Inft.

rei herb. 441. Onopordon. 11. Tabern. Icon. 687. Ondiftingue faci-

lement cette efpece parmi les autres, dans les fufdits endroits, par la

fleur blanche.

Carduus capite rotundo, tomcntofb C. B. Pin. 381. Cardans

captte tomentofo J. B. l. j7. Carduus Eriocephalus Dod. Pempt. 71 3,

J’ay trouvé cette efpece dans les bois qui font au-defTus du village do

fâint Zacharie
,
vulgairement San Zacarie , de même qu’au pied do

la montagne de la Sainte Baume
,
& le long du chemin par où on monte

à l’Eglifè.

Carduus luteus ,
Centauroïdes fègctum Inft. rei herb. 441.

Jacea lutea, capite fpinofo C.B.Pin. 171. Centaurium collinum
, flve

Jacea fptnofa , flore luteo J. B. 3. 34. Spina folflitialis ,
altéra Dod.

Pempt. 134. vulgairement
,
Cabajfudo.

Carduus Hifpanicus
,

purpureus
,

foliis Cichorii Inft. rei herb.

44t. Jaceafoins Seridis candicantibus, purpurea C. B. Pin. 171. facea

purpurea
,
Htfpanica , muricataJ . B. 3 . 3 3 . & Jacea latifolia

, Jpinojis

capitulis, pulchrts
,
flore purpureo Ejufd. Je crois que c’eft ici l’efpece

qu’on trouve aflez communément dans les champs & vignes du quartier

delà Lauvo

,

dans le terroir d’Aix.

Carduus Jacea: folio, capitulis minoribus cum fquamis tricuf-

pidibus inft. rei herb. 441. Jacea cum fpinofts capitulis
,
purpurea

,

tenuifolia J. B. 3. 33. Stœbe fquamis afperts C. B. Pin. t 7 3. J’ai

trouvé dans mes Mémoires cette plante marquée
,
ou obfervée fur les

collines de Trevareffo à Perricard : mais je ne me fouviens point de

l’endroit particulier.

Carduus feu Polyacantha vulgaris Inft. rei herb. 441. Polya-

canthus CaJ'abonœ Acarme flmilis J. B. y. ç>i. Monfieur Bertier
,
très-

habile Botanifte & Médecin, a trouvé cette plante en herborifànt

avec le R. P. Plumier Minime, dans l’Ifle de Levant, l’une des Ifles

d’Ycres
, dites anciennement

,
Suechades.

De ces vingt-trois cfpcces de Chardons ici marquées
, il n’y en a

que quatre dont les vertus nous foietit connues. La première eft le

Carduus flellatus
, flve Calatrapa J. B. &c. la féconde eft le Carduus

Aflninus ;
la troifîéme

,
le Carduus mdtulis albis notants

, vulgaris

J. B. &c. ou Carduus Marite
;

la quatrième eft le Carduus luttas,
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Centaurcïdes fegetum Inft. rei herb. apellée vulgairement

, Calajfudo :

on peut mettre en cinquième rang le Carduus flellatm ,
luteus

, folïis

Cyani C. B. Pin. fi connu parmi nous
,
fous le nom d'Auruelos

,
quoique

l’on ne foit pas trop alluré des vertus queLobel, Camerarius & Gefner

lui donnent.

Pour ce qui eft de la Chauflc-trape
,
ou Cakitrapa ,

Monfieur de

Tournefort croit que le fêl ammoniac, qui fait une partie confidérable

dufeldela terre, domine dans cette plante, il y eft joint à une no-

table portion de terre
,
& de fouffre. Cette plante nous fournit divers

remedes : il n’y a pas long-tems qu’on a commencé de fe fervir de

les fleurs pour la guérilôn des fièvres intermitentes
;
on donne un gros

de la poudre de ces fleurs feches dans un peu de bouillon
,
ou de l’eau

mêlée avec un peu de vin ,
ce qu’on réitéré julqu’à trois ou quatre

fois
;
plufieurs m’ont alluré avoir été guéris par ce remède. Le fuc

tiré des feuilles par expreflion
,
& donné à la quantité de fix onces

,

produit le même effet, & c’cft un bon fébrifuge, fuivant Monfieur de

Tournefort ;
ce même fuc eft auflï vulnéraire

,
& très-propre pour

emporter les taies des yeux
,

fi on en lave fouvent la cornée. Simon

Paulli fe fervoit de l’eau diftiléc de cette plante
,
dans laquelle il faifoit

infufèr
,
ou macérer les fleurs

,
pour les apliquer fur les paupières en-

flammées dans l’opthtalmic. Monfieur de Tournefort afliûre
,
après

Camerarius, que la lëmence de cette plante infulee au poids d’un

gros dans un verre devin blanc
,
nétoye les glaires qui enduifent les

voies de l’urine : il dit auflï après le même Auteur
,
que fa racine eft

fort apéritive. La première écorce que l’on feparc de cette racine eft un

excellent remede pour la colique néphrétique. Le Public doit ce remede

à Monfieur De La Moignon
,
Intendant du Languedoc: il a été im-

primé à Montpellier par fon ordre. Monfieur de Tournefort l’a mis

tout au long dans Ion Hiftoire des Plantes qui naiflent aux environs de

Paris, pag. 13. J’ay crû que je ne devois pas craindre d’être aeufé

de Plagiaire en mettant ici ce remede; puifquej’ay connu par un grand

nombre d’expériences, que c’eftun des meilleurs remedes qu’on puifle

employer
,
pour prévenir les fâcheufes attaques de cette maladie

,

pourvu qu’on aye foin de difpofer les voies par la décoftion faite

avec les fommités des tiges de Mauve
,
de Guimauve

,
de l’Orge , &

des Sebaftes
,
dont je fais ufer deux fois par jour à mes malades;

fçavoir, un verre le matin au lever du lift, le dernier, à quatre heures

après le dîner
;
l’ufage en doit être continué pendant fort long-tems :

Voici le remede.

Le vingt-huitième jour de la Lune de chaque mois
,
on fait boire

de grand matin un verre de bon vin blanc
,
dans lequel on a fait in-

fiifer une dragme de la première écorce de la racine de Chauffe-trape

,

cueillie vers la fin du mois de Septembre. Cette écorce eft une petite

peau fort brune par dehors, & blanche en dedans, qu’on fait feicheri

•. l’ombre
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l’ombre, & mettre en poudre très-lûbtile. Le jour qu’on a 'pris ce
remede

,
on met fur le loir dâns un demi fêpticr d'eau

,
une poignée

de Pariétaire , une dragme de bois de Sartafras
, autant d’Anis

,
Sc

pour un fol de Canclle fine
;
on fait bouillir le tout devant un feu

clair pendant un demi quart d’heure : on retire le pot du feu, & on
le met fur des cendres chaudes

, après l’avoir bien couvert avec fon

couvercle
,
& avec du papier : le lendemain on remet aulfi le pot

devant un feu clair
,
pour le faire encore bouillir pendant un demi

quart d’heure : après quoy l’on verlê fur deux onces de lucre en
poudre

,
qu’on a mis dans une écuelle d’argent

,
l’infiifion palfée par

un linge avec expreflion du marc
,
quand le fucre cft fondu

;
on la fait

boire au malade le plus chaudement qu’on peut, & on l'oblige de ne

rien prendre de trois heures
j
ce qu’il faut obferver auffi après la prife

du premier remede.

Quoique la plupart de nos Auteurs ne nous aprenent rien de*

vertus du Cardum Afminus j cependant Rivicre dans l’Obfervation

77. de fa troifiéme Centurie
,
nous alfure que la décoétion faite avec

demi once des racines de cette plante
,
avec deux gros de Reglilfe

,
eft

excellente pour charter le fable des reins, & de la velfie
;
ce qu’il avoit

obfcrvé dans un malade lujet à la colique néphrétique. La troifiéme

elpece du Chardon cufiiel eft le Cardum Marne
, ftve mactdts allas

notatus. Moniteur de Toumefort a très-bien obfcrvé que les feuilles

de ce Chardon lont amcrcs
,
& aftringcntes

, & que le fel de cette

plante eft fort lèmblable à 1’Oxy/al diaphoreticum Angels Salæ : on
fçait que VOxyfal diaphoreticum cft le fel lixivicl du Chardon bénit

raflafié de l’elprit de vinaigre. On prépare une émulfion avec deux

gros de la femcnce de ce Chardon, dans fix onces de l’caudiftiléedela

même plante, que Villis eftime excellente pour la plévrefie,& Moniteur

de Tournefortpourla faufle plévrefie
,
ou Rhumatifme de poitrine:

toute la plante eft fudorifique
, & diurétique : on fe lcrt aulli de fon

lue pour vuider par les urines les eaux des hydropiques : on en donne

cinq à fix onces : on croit aulfi cette plante fébrifuge. La quatrième

elpece eft le Cardum lutem
,

Centauroides fegetum Inflit. rei herb.

que le vulgaire apellc Cabajfudo : on fe fert de les feùilles pilées ,
&

apliquées lur les vieux ulcères pour les déterger , & conlôlider. Cette

plante eft fort fujette à être rongée par ces petits pucerons noirs qui

attaquent alfcz fouvent les plantes des fèves : on l’apelle vulgairement

Pevoüilline negro ', à la différence de la blanche
,
qui cft comme

couverte d'une fleur de farine
, & pleine d’un fuc orangé

,
laquelle eft

pourtant moins nuifible aux fèves, que la noire. Pour ce qui eft delà

cinquième efpece ufuelle
,

qui eft le Cardum Stellatus
, 'foins Cyaui

C. B. Pin. Je ne trouve guéres que nos Médecins s’en loient fervis

dans les maladies aufquellcs Gefncr, & Camerarius veulent que cette

plante /bit utile : car Gefner arture qu’elle eft bonne pour la jaunirte,
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& Camerarius l’eftime aufli très-propre , non feulement pour cette

dernière maladie ,
mais aufli pour toute forte d’obftruétions

,
pour la

cachexie
,
pour l’hydropifie

,
pour la plcvrefie

, & pour la feiatique.

Cette plante étant fi commune
,
je fuis furpris qu’on ait négligé juf-

qu’aujourd’hui à confolter l’expérience
,

puifqu’on peut le faire (ans

danger. J’en ay ordonné quelque fois à des païfans
,
mais je n’en ay

pas foivi les effets. Voici une autre efpece qui demande les mêmes
éclairciflémens ;

c’eft le Cardans capite rotundo, tomemofo C. B. Pin.

que M'. de Tournefort, après Dalechamp croît être l'Onopordon de

Pline
,
en François ,

Pet d’Afne
,
à caufe que les ânes pettent beau-

coup après avoir mangé cette plante. Pierre Borcl
,
dans l’Obfcrva-

tion LÎ. de fa féconde Centurie
, nous aprend qu’un Paifan fût guéri

d’un cancer au nez
,
en y apliquant fouvent le foc de cette plante

pilée ; ce remede lui avoit été donné par un autre paifân
,
qui en avoit

guéri plufïeurs autres. Borel confeille même d’y apliquer le marc de

la plante pilée. Monfieur de Tournefort étend fa vertu for les cancers

des mamelles
,
quoique Borel ne parle pour ce dernier que des feuilles

du Plantain apliquées fur le cancer
,
comme Borel

,
quoique très-fçavant

Médecin
,
n’a pas parlé en bon Botanifte

;
on peut douter fi YOnopordon

,

dont il veut parler
,

eft véritablement la plante que nous croyons
,
ou

fi c’eft un autre; puifque, comme Ion voit
, dans le Ptnax de Bauhin,

le nom YOnopordon

,

convient aufli à d’autres efpeces de Chardon.

C a r l i x a fylveftris
,
vulgaris Cluf Hift. clvi. Cnicus fylveftris ,

fpinoftor C. B. Pin. 3. 78. Carima fylveftris, qmbufdam a/iis Atrac-

ti/isj. B. 3. 8 1. 11 n’y a rien de fi commun que cette plante qui vient

le long des chemins
,
& for les bords des champs.

C a r l 1 n a fylveftris
,
minor

,
Hilpanica Cluf Hift. clvii. Cardans

Carlina minor , fylveftris clttfti , flore luteo
"J.

B. 3. 84. Acarna flore

lateo, patulo C. B. Pin. 379. C’eft à Monfieur de Tournefort que je

dois la connoiflance de cette efpece
,
que je ne diftinguois pas aflèz

de la foivante
,
avec laquelle je la confondois. Elle n’eft pas trop com-

mune
; on l’a trouve pourtant for la colline du Monteiguez ,& dans les

plaines incultes
,
ou Garrigues du grand Cabrier au Tholonet où elle

cft aufli fort rare.

Carlina patula, Atraély lidis folio & fâcielnftit. rei herb. y 00.

Acarna Column. part. 1. Icon. 13. AcarnaTheophrafti , Acarna PUnit

Column. ibid. Defc. 16. Cette efpece eft commune
;
on l’a trouve le

long des chemins de Perricard
,
& de Venelle

,
& for le bord des

champs
;

elle vient aufli au Tholonet
,

â l’entrée de l’allée des

meuriers.

Carlina flore purpuro-rubente
,

patulo Inftit. rei berb. y 00.

Carlina Richier. Onomat. Carlina annua
,
purpurea Monfpelicnfium

Bot. Monfpel. Acanthidides parva ,
Apnla Column. part. 1. 19. Acarna

flore purpuro-rubente
,
patulo C. B. Pin. 379. Quoiqu’on la trouve
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dans divers endroits de ce terroir

,
fur tout au Montciguez

,
& à

Merucil
;
on ne l’a trouve point fi abondamment que (ur les bords

du chemin cjui va d’Aix au château du Tholonet
,
lùr tout au-delà de

la métairie de M'. de Forefta Préfident en la Cour des Aydcs & Chambre
des Comptes.

Hofman croit qu’on peut fe fervir en Médecine indifféremment des fix

efpeces de Carline marquées dans le Pinax de C. Bauhin
;
je ne crois

pas qu’on en puifle faire de même des quatre efpeces ici marquées

,

dont nous ignorons tout à fait les vertus. Je crois, avec Simon Paulli

& Schrodcr, qu’on nedoitfe fervir quede f’elpccequeC. Bauhin apelle

dans fon Pinax
,
Carlina Acaulos , magno flore , dont on nous aporte

les racines de la haute Provence pour l’ufage de nos boutiques. Monfieur

Deiglun maître Apoticaire très-habile du lieu de Voulonne, m’aafiuré

qu’on trouve la Carline en abondance dans le terroir de l’Efcale
;
fçavoir

,

fur la montagne de Pion
,
qui eft du côté de Barras

,
& dans le quartier

dit Chaudoin
,
& dans celui des Aillez , derrière le château dudit

l’Efoale. Un Botaniftc nommé Alegre , du lieu de Colmars
, nous en

aportoit autrefois dans cette Ville. On fçait que la racine de la Carline

eft alcxitére
,
diaphonique

,
dieurétique

, & qu’elle tue les vers, &
procure les purgations aux femmes : on prétend que la vertu de cette

plante lût revelée à l’armée de Charlemagne
,
pour la guérifon de la

perte dont elle étoit attaquée, par un Ange, &quc c’eft de là qu’elle

a tiré fijn nom de Carlina
,
quafi Carolina. Les autres vertus que les

Chimiftes attribuent à la Carline, fiir tout à l’égard de la tranfplan-

ration des forces, & des maladies, (ont fort douteufes
, & mêmes in-

certaines
,

quoi qu’en puiflent dire après Vanhelmont, Starftius,

Tentzelius, & plusieurs autres Paracclfiftes.

Caryophyllata vulgaris C. B. Pin. 311. Caryophyllata vul-

garis
, flore luteo J. B. 1. 398. vulgaris Caryophyllata Lob. Icon. 699.

Benoite : cette plante croît dans les haies qui (ont au-deflous des prairies

du Pont de Béraud : on l’a trouve audi le long des ruifieaux de la

Toiieffo ,
ou fiir les bords coupez de la ravine

,
comme aulfi à la

Beauvoifine
,
à Luyne

, à Valabre
,
à Gardanne, & ailleurs

;
cette

plante a un goût amer & ftyptique; (à racine lent le cloudegeroflej

ce qui lui a donné le nom de Caryophyllata. M'. de Tournefortaob-

fervé que le fel de cette plante aproche du fel ammoniac, mais qui eft

fort chargé d’acide
,
& cnvelopé de beaucoup d’huile eftentielle & de

terre. Sa racine eft cordiale
,
& ftomachique : on s’en fort pour diftou-

dre le (àng coagulé
,
pour déboucher les obftruéfions du foie, & de la

rate : elle deffeiche les catharrcs, fuivant Hofman & Vander Linden

qui lui attribuent les mêmes vertus qu’au bois de Sartafras. Sa decoétoin

prife au commencement de l’accez
,
guérit les fièvres intermittentes,

fur tout les tierces
,
à ce qu’en dit M'. Raï

,
fuivant l’expérience qu’en a

fait M'. Hulfe : Simon Paulli a crû que l’on pouvoit fubftituer cette raciruj

à celle du Contrayerva.
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Caryophyllus flore tenuiflimè diffefto C. B. Pin.' 109. Beto-

nica corouaria , tenuijftme dtffeBa ,frve CatyophtlLeafuperba , elattor ,

vulgarisj. B. 3. 330. Superba alba
,
medio corollâ purpuro-violaceâ

olfoletà ctncla Lob. Icon. 450. Mignardife : on trouve cette efpece

fur la montagne de Sainte Viétoire, ou SanBo Venturi

,

fur les collines

incultes de Puyloubicr ,
de Saint Antonin

, & dans le bois apellé Im
Devens de Rians.

Caryophyllus fylveftris
,

flore laciniato
,

fine corniculis

odoro C. B. Pin. no. Betonica coronaria
, fylveftris , flore fimplici

,

laciniato
,
rubro J. B. 3. 318. Caryophyllus fylveftris , florefimpltci ,

laciniato
,
rubro Lob. Icon. 443. Oeillet fauvage

;
le vulgaire l’apelle

Jumflado fero : on trouve cette efpece fur les collines incultes des

environs de la Ville
,
où elle cft très-commune.

Caryophyllus fylveftris prolifer, C. B. Pin. 109. Betonica

coronaria
,
fqttamofa , fylveftris J. B. 3. 335. Artneria proliféra Lob.

Icon. 449.
Caryophyllus, fylveftris prolifer, flore albo Inftit. rei herb.'

333. Ces deux dernieres efpeces font communes: on les trouve prelque

par tout for les bords des champs, & le long des chemins.

Caryophyllus fylvefltris, vulgaris, latifolius C. B. Pin. 109.'

Betonica coronaria
, five Caryophyllus montanus 1. Tabern. Icon. i8r.

Cette efpece eft auffi fort commune ; on l’a connoît fous le nom de

Jtmiflado de cinq feuilles.

Caryophyllus arborefeens creticus C. B. Pin. 108. Prodrom.

104. Betonica coronaria, arborea ,CreticaJ. B. 3. 328. Caiyophyllus

fylveftris ,
arboreus P. Alpin. Exotic. 38. Monficur Raï nous amire

qu’il a obforvé cette elpece
, ou une qui en aproche fort

,
for la

montagne de la Sainte Baume
,

tout auprès de la grotte
;
je ne l’ay

point vûë.

On fo fort en Médecine des Oeillets communs que l’on cultive dans

les jardins
;

ils font plus odoransque les autres
,
qu’on cultive avec

tant de foin dans des pots : on ne doit toutes ces différences qu’à la

culture. Les fleurs de l’Oeillet commun font céphaliques
,
& cordiales ,

leur fol volatile aromatique fo diflïpe facilement
;

c’elt ce qui fait qu’on

en prépare le firop par l’infufion de fes fleurs
,
& non point par l’ex-

preflïon de leur foc
,
comme quelques-uns ont voulu faire. La confervc

& le firop qu’on apelle communément dans nos boutiques, delimicis,

font excellons pour les palpitations de cœur, pour les fièvres malignes.

Simon Paulli donnoit
,
avec fuccez

,
à fos malades atteints de cette

derniere maladie
,

la décoftion de corne de Cerf, avec le firop

de Titnicis.

Casia Poëtica Monfpelicnfium
,
an Teophrafti Lob. Icon. 433.

Ofyris frutefeens , baccifera C. B. Pin. lit. Cette plante eft très-

commune dans tous les endroits que le vulgaire apelle Hibos
,

à

Mauret,
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Mauret

,
au Monteiguez

,
aux Moulieres

, & prefque par tout ailleurs
;

les feüilles ont un goût d’herbe un peu aftringent
; elles ne rougifTent

point le papier bleu ;
fes fleurs rougifTent tant (bit peu

;
nous ignorons

lès vertus.

Castanea fàtiva C. B. Pin. 418. Cajianea J. B. 1. n 1,

Cajianea majores Lugd. 31. Maronnier.

Castanea fÿlveftris
,
qui pcculiariter Cafianea C. B. Pin. 419.

Cajianea Dodon. Pempt. 814. Châteignier ; nôtre vulgaire l’apclle

Cajiagnie
,
& le fruit Cajlagno.

Ces deux efpeces ne different l’une de l’autre
,
qu’en ce que cette

demiere eft l’arbre provenu naturellement de la Châteigne
,

qui eft

tombée de l’arbre , lors de fa maturité
,
dans un terrain propre à y

germer, & former un petit arbrifleau
,
qui étant encore fort jeune,

de la grofTeur d’une plume d’Oye
,

eft tranfplanté dans un terrain com-
mode, où on le laiffe croître, jufqu’i ce qu'il fbit enétatdcfoûtenir

un homme deflus
,
qui pour lors l’ente avec les greffes du Maronnier :

on fait auffi des mêmes fruits femez dans des lieux propres
, des pe-

pinieres fèmblables à celles qu’on fait ici des Amandiers
,
& des Meu-

riers à la Tour d’Aigues, qu’on tranfplanté dans la fuite
, & qu’on

ente de la même manière. C’eft ce que j’ay apris de M’. d’Aragon

Avocat en la Cour, qui a obfèrvé à Couloubricres
,
ce que je viens

de remarquer. 11 y a beaucoup de Châteigniers à Couloubrieres
, à

Pignans
,
à Gonfaron

,
à la Garde-Frcynct : on en trouve aulfl en

médiocre quantité dans les terroirs, ou Maures du Luc
,
du Canet,

au bois de l’Eftcrel
, à la Chartreufe de Lavcrne : il y en a peu dans

les terroirs d’Yeres, & de Pierre-fou
;
j’en ay vû quelques arbres dans

le terroir de Rians
,

qui aparemment y ont été plantez
,

for tout à

l’endroit apellé la Brouguedo : le même M’. d’Aragon a très-curieufe-

ment obfcrvé qu’il y a dans les fofdits quartiers, cinq ou fix differentes

cfpcces de Châteigniers : ces différences font tirées
,

tant de l’arbre

que de la couleur
, & goût du fruit

;
ce qui confirme l’exaditude de

Monfieur François Cupani
,

qui dans la defeription des plantes du

jardin du Prince de la Catholica
,
en établit plufieurs différences qui

ont été jufqu’ici négligées par les Botaniftes. Les Châteignes font

aftringentcs
, & arrêtent toute forte de flux de ventre, fi on en fait

boire la décoétion faite avec les Châteignes entières ;
la peau brune qui

couvre immédiatement ce fruit
,

l’eft encore plus : Mathiole & Do-
donée afforent que prife intérieurement au poids de deux gros

,
elle

arrête les cours de ventre
,
Sc toute forte de flux de fong. Les Châ-

teignes font de difficile digeftion
;
elles caufent des vents

,
des coli-

ques
,
d’obftruâions

,
& refferent le ventre ; ce qui eft l’effet de leur

foc crud, & ftyptique, qu’on découvre par le goût. Galien dans fon

traité de la Diete, décrit parfaitement bien les effets de la Châteigne

dans les termes fuivans ; Cajianea
, five elixentur , five ajfentur ,
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fivc deniqui frigantur femper font malæ

; & inulto magis ft crudé

tnandantur : Il ne convient qu’à des cftomacs forts
,
& robuftes d’en

ulèr
,
quoiqu’on en farte du pain dans bien des endroits de l’Italie Sc

de la France ;
elles ne donnent pourtant qu’une médiocre nourri-

ture ;
ce qui pourtant eft relatif à la force de l’eftomach. Crato

compoloit une émulfion avec les Châteignes, &la femencc de Pavot

blanc ,
avec la décoétion de Reglilfe

,
pour tempérer l’ardeur de

l’urine : on fe fert du bois de Châteignier pour faire des tonneaux

,

& pour pluficurs autres ouvrages de menuiferie
,
comme font liéts,

tables
,
cailles

,
&c. comme on le pratique en Angleterre

,
à ce qu’en

écrit M'. Rai.

Catanance quorundam Lugd. 1190. Catanance Dalechampii
,

flore Cyani, folio Coronopi J. B. 3. 16. Cbcndtlla cteruka
, Cyani

cap'ttulo C.B. Pin 130. On trouve cette plante dans les lieux incultes

des collines de Barret, de Maurct, du Prignon
,
du Monteiguez, du

Tholonet, & ailleurs, ou elle eft aflez commune.

Catanance flore pleno , carrulco Inftit. rei herb. 478. Catanance

affinis ,
Sefamoides parvitm

,
flore magis complet0 Camerarti J. B. 3.

27. Chondrilla ctcrulea
,
Cyani capitula

,
altéra C. B. Pin. 130. On

trouve dans les mêmes endroits cette elpece.

C at a ri a major, vulgaris Inftit. rei herb. 202 . Mentba Cataria

,

vulgarts & major C. B. Pin. 228. Mcntha Cataria J. B. j. part. 2.

2 2 j. Cataria herba Dod. Pempt. 99. Herbe aux Chats. Nos
Provençaux l’apellcnt auflï Herlo dei Cats

,
à caufe que les chats

aiment à fe jouer fur cette plante : on trouve cette plante à l’endroit

apellé loti Valon doott Dragon
,
dans le terroir de Rougncs

,
& le

long du chemin de Saint Canadet. Elle abonde en fêl volatile huileux
j

elle a une odeur forte
,
& aromatique : on s’en fert pour provoquer

les mois aux femmes ,
de même que les lochies

,
ou vuidanges après

l’accouchement
;
foie qu’on la prenne intérieurement en décoétion

,

ou extérieurement dans les fomentations
,
ou demi bains

; clic eft

auflï très-bonne pour atténuer & incilèr les humeurs vilqueufes
,
&

glaireufes
,
des bronches du poumon

,
comme nous l’cnfêigne Schroder;

cette même décoétion eft excellente pour les vapeurs hyftériqucs.

Hofman l’eftime autant que celle de la Mcliflc : il aflure que h on
trempe les mains infeétées de la galle dans cette décoétion

,
elle les

guérit. Simon Paulli écrit, après Leonard Thurneifer, que la racine

de cette plante arrachée lôus une certaine conftellation
,
eft capable de

mettre l’homme en fureur
,

s’il la tient fous la langue.

C a u c a l 1 s arvenfis
, echinata ,

latifolia C. B. Pin. 1 j 2. Lappula
canaria latifoha

, five Cattcalis J. B. y. part. 2. 80. Echtnophora

quarto
,
major

, wAartWAoc purpurea Column. part. 1. 97. Cette

plante eft aflèz commune dans nôtre terroir
,
dans les champs Sc vignes

des environs de la Ville. Nos Païfans apcllent en général les fruits
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des Caukalis du nom de Grappom

;
ceux de cette efpecc , & de la

dernicrc ci-ddfous marquée
,
Gros Grappom.

Caucalis arvenfis, echinata, latifolia, flore albo Hort. Reg,

Parifi Mor'tjf. Umbell. 3 3. J’ay obfërvé cette différence dans les

champs qui font fur le chemin du Pavillon de Monfîcur Lanfant le

CommifTaire.

Caucalis arvenfis
, echinata

,
magno flore C. B. Pin. 1 y a.

Lappula conariaflore pttlchro, magno, albo J. B. l-
part. 1. 79. Echi-

nophora mnmxa.pnt
,
an Diofloridis Gingidium Column. part. 1. 91.

Caucalis Dod. Pempt. 700. On diftingue facilement cette elpece des

autres par la grandeur 8c beauté de fes fleurs
,
qu'on trouve dans les

champs des environs de la Ville
,

for tout au quartier de Meyran,

& ailleurs.

Caucalis arvenfis
,
echinata

,
parvo flore , & fruéhi

J.
B. Pin.

15 a. Lappula canaria
, flore minore ,ftve tenuifolta J. B. ].part. a.

80. Echinophora tertia
,

xnrri^v\x«e, purpttrea Column. part. 1. 97.
Nos Paifons mangent la racine de cette plante à la place du Paflinaca

fylvejlris, tenuifolta C. B. Pin. avec laquelle ils la confondent
,

en donnant le nom de Giroutllo à l’une & à l’autre ; elle eft très-

commune dans tous nos champs & vignes , for tout dans les lieux

qui font en friche, dont on négligé la culture.

Caucalis Monfpeliaca
,
cchinato

,
magno fruétu C. B. Pin. 153.

Echinophora afpenor ,
altéra

,
vXaT'.tapns. Column. part. 1. 94’

Cette elpece n’cft pas fi commune que la précédente
,
quoiqu’on la

trouve prelque par tout dans nos champs.

Caucalis pumila
,
maritima C. B. Pin. t y 3 . Lappula canaria

,

flve Caucalis maritima J. B. 3. part. a. 87. Caucalis pumila Clufl

cur. pofl. fol. 37. M'. Bertrand
,

très-habile Maître Apoticaire de

cette Ville
,
a trouvé cette plante entre les fentes des rochers

,
au

Port de l’Infirmerie vieille de Marfoille.

C e D r u s folio Cupreflï
,
fru&u flavefcente C. B. Pin. 487. Cedrtts

Lycia
, Retufa Bellonio difta J. B. 1. 300. Oxycedrtts Lycia Dod.

Pempt. 853. Cèdre. Nos Provençaux l’apellcnt Moun enc : on trouve

quelques pieds de cet arbre for la colline de Cttquo
,
8c fur celles du

Monteiguez
,
du Tholonet : on en trouve en plus grande quantité

dans les forêts de Rians à la Garduelo, 8c dans le terroir de Touques,

à Puybernier
,
8c dans le terroir du Sambuc

,
& ailleurs. J’ay apris

d’un Païfon de Grealque que les feüilles de cet arbre pilées , &
apliquées fur le charbon Provençal

,
en arrêtoit le progrez

,
il

s’en fervoit comme d’un remede fpécifique pour ce mal
j
je ne fçay

fi l’expérience y répond. Nos Paifons fo forvent de les tiges pour

en faire des liens
,
ou attaches pour la charrue

,
qu’ils nomment

Redovetios.

C e l t 1 s fruéhi nigricante Inftit. rei herb. 6 1 ». Lotusfruflu Cerafi
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C. B. Pi». 447- Lotus arbor Lob. Ico». 1 86. Lotus arbor

, fruElu

Cerafi J. B. i. 119. Micocoulier : on apelle cetarbre en Provençal

Fa/abrigssier. Les petits enfans mangent fôn fruit qui eft fort doux

,

& le nomment Chichoullos. 11 vient naturellement dans nos collines

du Monteigucz, d’où on le tranfplante dans nos places publiques, 8c

dans quelques baffe-cours
,
comme on peut voir à la Place des Prêcheurs,

la bane-cour de la Maifon du Chapitre de Saint Sauveur
,
& dans

plufieurs autres endroits. Ceux qui croyent que cet arbre eft le vé-

ritable Lotus des Anciens
,

lui attribuent les mêmes vertus que celles

que les Anciens ont donné au Lotus
,
ce qui eft fort incertain

; car

le fruit ne refërre point, comme le veulent les Anciens, au contraire,

il lâche le ventre
,
ce qui s’entend du fruit mûr

,
comme je l’ay obfervé

dans plufieurs enfans qui en avoient mangé.

Centaurium majus, incanum, humile, capitc Pini Inftit. rei

herb. 449. Jacea montana
,
incana

,
capste Fini C. 'B. Pin. 272.

Jacea montana
,
capste magno Stobyli J. B. 3. 30. Chameeleon non

aculatus Lob. lcon. 7. On apelle en Provençal cette plante lengsto de

Cat ,
à caufè que fà première feuille reffcmblc à la langue d’un chat

;

elle eft fort commune dans tous les endroits que nous apellons

Garrigtsos
,

dans les plaines dites des Pesrieros , des Dednaus
, au

Monteigucz, dans celles de Saint Marc
,
du Tholonct,& ailleurs.

Centaurium minus C. B. Pin. 278. Dod. Pempt. 33 6. Cen-

taurisssn minus
, flore purpureo J- B. 3. 353. Petite Centaurée. Cette

plante eft très-commune dans nos prairies
;
elle vient auflï dans les

lieux humides.

Centaurium minus, flore albo C. B. Pin. 278. J. B. 3. 393.
Hors. Reg. Parif. Centaurstsm minus, album Tabern. Icon. 780. On
trouve fbuvent cette cfpcce mêlée avec la précédente.

Centaurium lutcum
,
perfoliatum C. B. Pin. 2 7 8 . Perfoliatssm

Centassrsum
,
lutessm 7. B. 3. 395. Cenlatsrstsm Isstesssn Camer. Epst.

427. Cette efpece eft affez commune le long de nos ruifTcaux de la

Toiiejfo , du pont de Béraud
, & par tout ailleurs.

Centaurium lutcum, puflillum C. B. 278. Centaurium

hsteum
,
ftovssm Colstmn. Part. 2. 78. J’ay trouvé cette efpece dans

plufieurs lieux humides de ce terroir
, & de celui du Tholonet

,
fur

tout au-deffous de la métairie de M'. le Préfident de Forcfta
,
le long

du chemin.

La petite Centaurée a été autant en ufage parmi les Anciens, que
parmi les Modernes. Galien en a fait un livre exprès

,
où il paroît

que les Anciens n’ignoroient point la préparation de l’extrait des

Plantes. Le fèl de cette plante
,
félon M'. de Tournefbrt

,
n’cft pas

fort different de celui de la terre
,

il eft mêlé dans cette plante avec

une confidérablc portion de fôuffre, & de terre, en maniéré pourtant

que le fel ammoniac y eft plus exalté que les autres principes. Elle
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Suffi fpécifique contre la morfure du chien enragé. Elle entre dans

la compofition de la poudre, contra rabiem

,

que Jules Paulmier nous

a laiffé dans /es écrits
,
8c que M'. Charras a décrit dans fa Pharma-

copée. Pluficurs prétendent qu’elle cft bonne pour préferver de la

pelle
;

elle eft auffi eftiméc pour les vapeurs mélancoliques
; je fçay

qu’un grand Seigneur de la Cour atteint de cette maladie avoitufé de

fa décoétion
,
avec füccez pendant un fort long-tems.

C e p a bicornis
,
tenuifolia

,
flore obfoleto Inft. rei herb. 383. Æium

bicorne
,
proliferum , flore intùs albefleente cum flriâ purpurafeente

externe J. B. jdo. Allium Mveflre ,
bicorne

, flore obfoleto C.B.Pin.

74. On trouve cette plante fur les bords des champs de la Latevo ,

aux Pinchinats
,
& à Meirucil

,
où elle eft afTez commune.

Ce P a tenuifolia, fpharrocephalos
,

purpurafeens Inftit. rei herb.

383. Altum fpknerocephalon
,
purpurafeens Rai Hifl. 1118. Cette

efpece vient dans les champs & vignes delà Toüejfo, du Pais-blanc
,
du

Mauvalat ,
de la Cremade

,
au Tholonet

,
& ailleurs.

Ces deux efpcces d’Ognon fauvage ne font d’aucun ufage dans la

Mcdecine. Nous nous fervons dans la Pharmacie
,
& dans la cuifine

de l’Ognon commun que l’on firme à la Tour d’Aigues, à Permis,

à Auriol , & ailleurs : on le tranfplantc dans les champs bien cultivez

,

& bien engraiffirz par le fumier
,
& dans les jardins. Le vulgaire

apcllc ces petits ognons venus de la femence
, Ceboulat

,
du nom

Italien, Cepolla, qui veut dire ognon, en Provençal Sebo. On préféré

celui d’Auriol à tous les autres
,
à caufe que les ognons fê confêrvent

plus long-tems fans germer. Les efpeces les plus communes dont nous

nous firrvons font le Cepa rubra
,
rotunda

,

le Cepa alba ,
rotunda de

Jean Bauhin, 8c le Cepa oblonga de Dodonée : cette dernière efpece

cft auffi fort commune. Les Médecins ont de tout tems été fort par-

tagez fur les bons ,
8c méchans effets de l’Ognon. Les uns l’ont

eftimé
,

les autres l’ont méprifé
,
& rejetté

;
c’eft ce que l’Ecole de

Salerne nous aprend par les Vers fuivans.

De Cepit Medici non confentire vtdcnlur.

Fellitis
, hoc eft biliofis

,
non ejfe bonas ,

ait ipfe Galenus ;

Pblegmaticis verb multum putat ejfe falubres.

Non modicum fumas ; Afclepius affertt illas

,

Prœfertim flomacho
,
pulchrumque creare calorem, &fc.

Ce qui eft tres-vray dans un fèns
,
& faux dans l’autre. Les effets

de l’Ognon font comme ceux des autres alimens, relatifs au tempérament

A a
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de ceux qui en mangent : il eft certain que TOgnon abonde en Ici

volatile acre. Ceux qui font d’un tempérament chaud
,
& foc

, ou

bilieux, ne peuvent qu’être fort incommodez par l’ufage de l’Ognon,

fur tout du crud
;
le fel volatile ne manque pas d’exciter le mouve-

ment circulaire
,
& formentatif de la mafle du fang

,
& d’accelerer

le cours des efprits
;
c’eft de là que viennent les douleurs de tête, les

vertiges
,
& les autres fymptômes qui fuivent ordinairement : il n’en

eft pas de même dans ceux qui font d’un tempérament plus froid
, &

flegmatique ;
ceux-ci reflentent les bons effets de l’Ognon par l’inci-

fion ,
& l’atténuation des vifeofites que produit le fel volatile de

l’Ognon. C’eft donc par raport au tempérament que l’Ognon eft

bon , ou méchant : la préparation que l’on en fait établit une grande

différence. L’Ognon blanchi
,
que nos Provençaux apellcnt Preboiïtlït

,

pert
,
par la cuite ,

la plus grande partie de fon fel volatile âcre
;

c’eft aufTi ce qui le rend très-bon pour l’ufage des foupes
,
hors de là il

donne toujours des maux de tête, à ceux qui font d’un tempérament

chaud & fec
;
ce que j’ay expérimenté três-fouvent dans moi-même.

L’Ognon a un méchant fuc, s’il en faut croire Galien, & ne nourrit

point , à ce qu’en dit Hippocrate dans le livre De Diæta
,

aufTi ne le

comptc-on point parmi les véritables alimens
;
mais plutôt parmi

ceux qui aflaifbnnent les viandes
,

fiir tout celles qui font graffes.

Nos cuifiniers ne fçauroient rien faire de bon fans l’ufage de l’Ognon.

Les Ognons recens mangez en loupe lâchent le ventre
, ce qu’ils ne

font pas étant plus vieux. L’Ognon eft auflï d’un très-bon ufage dans

la Médecine : on s’en fert rarement intérieurement
,
for tout dans nos

pais chauds. Les Allemands & les Suiffes en donnent l’infûiîon
,
&

même la décodion
,
félon Jean Bauhin

,
aux petits enfans attaquez

de vers. On donne aufTi pour exciter les foeurs dans la pefte
,

le foc

tiré de TOgnon cuit fous la cendre chaude
,
que l’on a rempli de

Thériaque. Valerandus Dourcz Flamand
,
à ce qu’en dit Lobel

, y
ajoûtoit la Terebenthine , & la Rue avec le vinaigre : on eftime ce

remede un véritable antidote contre la pefte. L’Ognon cuit fous la

cendre
,
dont on a rempli le creux avec du Bafiltcon

,
& du Savon

,

& de la Theriaque
, eft excellent pour faire venir à maturité les

bubons
,
tant vénériens que peftilentiels

,
& toutes les autres tumeurs

de difficile fupuration. On aplique aufTi for la région des reins
,
de la

vcfTîe
, & du perince

,
un Ognon boüilly dans l’huile Sc du vin.

Plufieiirs y mettent l’huile de Scorpion pour faire uriner dans la

foprdlïon d’urine. Les Anciens & les Modernes eftiment auffi TOgnon
pour guérir l’Alopecie, ou pour faire croître les cheveux

,
for tout aux

enfans
,

fi on leur en frote la tête avec un Ognon partagé
,
julqu’i

rougeur. 11 eft trcs-certain que TOgnon pilé, & fàupoudré d’un peu
de fel

, & apliqué for les brulules récentes, eft un très-bon remede,
comme nous Taprenons de Fcrnel, & de Paré

j
ce qui eft confirmé

par l’expérience journalière.
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C E R a s u s lâtiva

,
fruftu rotundo

,
rubro

,
& acido Inftit. rci herb.

<îij. Cerafa fatrua ,
rotunda

,
rubra

, & actda qttæ nojlrts Cerafa

fat'rua C. B. Pin. 449. Cerafta actda Tabern. Icon. 985. Cerifier : cette

cfpcce eft fort connue chez nous fous le nom de Pichot Agrutier

,

Sc le fruit fous celui de Pichotto Agrueto. J’ay peine d croire
, avec

M'. Raï
,
que le Cerifier

,
fur tout cette efpece

,
nous aye été aportée

premièrement en Italie, de Cerafuntc ville du Pont, après la défaite

de Mithridare par Lucullus. J’ay lieu de croire que c’eft quelque autre

efpece : car celle-ci femble venir naturellement le long des ruilfeaux

& dans plufieurs lieux humides.

Cerasus fativa
,
fruftu majori Inftit. rci herb. 6iy. Cerafafat'rua ,

majora C. B. Pin. 449. Cerafa actda
, rttbella J. B. 1. m. Cerafta

Htfpanica Tabern. Icon. 984. Griotier. Je crois que c’eft ici l’efpece

que nous apellons en Provençal Grojfo Agrueto
,
qui ne fè multiplie

que par ente : elle ne vient ordinairement qu’en entant fês greffes

fur ce que nous apellons Pichot Agrutier
,
ou fur une autre efpece

que nous apellons Cerifier. Cette dernicre manière eft la meilleure

,

l’arbre vient d plein vent, & le fruit en eft plus doux, & plus agréable

au goût
,
au contraire de celui qui eft enté fur le Pichot Agrutier

,

dont l’arbre eft toujours petit & le fruit aigrelet.

Cerasus major, fruftu magno ,
cordato Raï Hift. 15:38.

Qerafa craffa ,
carne durà Q.B.Pin. 450. Qerafa dttracena

, oblonga

J. B. 1. m. Qerafa Pliniana Tabern. Icon. 985. Bigarotier : nos

Provençaux l’apellcnt Agrufien duran : cet arbre eft aflez commun
dans nôtre terroir , & dans ceux des villages voifins.

Cerasus fruftu albo
,
dulci Inftit. rci herb. 616. Qerafa allia

,

duleta Q. B. Pin 450. Qerafa dulcia Trag. 1028. Cette efpece eft

plus rare que la précédente : on l’a trouve pourtant dans plufieurs

endroits du Malvalat
,
& dans le terroir de Gardanne & ailleurs.

Cerasus major
, ac fylveftris

,
fruftu fubdulci

,
nigro colore

inficienti C. B. Pin 450. Qerafus fylvejlrts , frttElu nigro J.B.1.1 10.

Qerafta nigra Tabern. Icon. 986. Merifier: cette efpece eft aflez rare
;

j’en ay quelques pieds d ma métairie du Tholonet, que j’ay fait

aporter de celle de mon ffere le Confeiller au Siège
,
qui eft dans le

terroir de Jouques ,
le fruit en eft noir & petit

,
il eft peu amer.

Cerasus fruftu magno
,
rubro, turbinato Inft. rei herb. 616.

Qerafus frtélu magno ,
rubro

, in finem turbinato Hort. Cathol. C’eft

la plus belle efpece des Ccrifes que nous ayons
,
qu’on apelle vulgaire-

ment Cerifè d’Efpagne.

Cerasus fruftu rubro, turbinato
;
quoique cette efpece foit très-

commune dans ce païs où on l’a connoît fous le nom de Cerifier,

elle n’eft pourtant point marquée dans nos Auteurs Botaniftcs. J’ay

douté fi ce n’étoit point la première efpece ici marquée , mais la

grandeur de l’arbre
, & le fruit fort doux de celui-ci ,

m’ont pcrfùadé
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le contraire : car les fruits de la première efpecc ici marquée font aigres

,

& vineux ,
& l’arbre eft toujours fi petit & fi caffant, qu’il eft dan-

gereux, félon J.Bauhin ,
d’y monter deffus

;
ce qui m’a porté à croire

que c’étoit véritablement ce que nous apellons Pichot A'grutier
,
que

plufieurs pourroient raporter au Qerafm hortenfis ,
racemofa ('. B. Pin.

C er a s us majalis, fruélu rotundo
,
oblongo, majori

,
rubro, mi-

nimum nigrefoente, callofido, parum dulci Hort. Catholic. Cerifos

précoces : cette cfpece de Cerifier étoit autrefois plus rare qu’elle

n’cft aujourd’hui ;
j’en ay plufieurs pieds à ma métairie, que j’ay tiré

de Beaurecuéil
,
de l’endroit apcllé la barre doou fengle ; il pouffe

quantité de rejettons
,
qui étant tranfplantez deviennent bicn-tôt

arbres
,
fes fruits meuriffent ordinairement dans les mois de May

j

cet arbre eft de peu de durée.

Cerasus hortenfis, plcno flore C. B. Pin. 450. Qerafm pleno

flore “J.
B. 1. 113. Qerafm multiflora r. Tabern. Icon. 983. Cerifier à

fleur double
;
cette efpcce n’cft point differente

,
quant au refte de

l’arbre que nous apellons Pichot Agrutier
;

ce n’eft que par la fleur

double qu’il en différé
;

j’en ay trouvé un arbre en fleur proche une

hutc ou cabane à la Lamw
,
quartier de ce terroir, enl’année 1682.

Cerasus fÿlveftris ,
amara, Mahaleb. putata

J.
B. 127. Qerafo

affinis Q. B. Pin. 43 1. Macaleb. Gefneri , 0? Mathtoli Lob. Icon.

133. Cette cfoece vient dans le bois ou Devens de Vauvenargucs
,

& dans celui de Rians
,
dit la Garduelo.

Le fruit de ces differentes efpeces de Cerifier, ou Agriottier, n’eft

pas moins different en goût qu’il l’eft en vertus. Les Cerifès que nous

apellons petite Agriote
,
en Provençal Pichoto Agrueto

, ont un goût

aigrelet & vineux
;
elles font très-bonnes pour tempérer l’âcrcté de

la bile
,

elles lâchent un peu le ventre. Fcmel fe fervoit de la décoc-

tion de ces petites agriotes feiches pour guérir l’affeétion hypocon-

driaque
,
ce qui doit être entendu de ceux que nous apellons atrabi-

laires
;
elles nuifont moinsàlafanté qu’aucune autre efpece

,
quoiqu’on

en mange beaucoup. Celles que nous apellons groffe Agriote
,
en

Provençal, Grojfo Agrueto
,
font plus agréables au goût, & donnent

plus de nourriture qu’aucune
;
elles font moins malfâifantes que les

autres efpeces de Cerifès : afl les confît avec le fucre
,
& on en donne

quelques-unes aux febridtains
,
pour temperer l’ardeur de la foif : les

Cerifes véritables font plus fujetes à faire de corruption que les pré-

cédentes, même celles qu’on apclle Cerifes d’Efpagne, qui donnent

bien fouvent des cours de ventre, engendrent des vers, &caufènt des

fièvres ,
elles lâchent le ventre : les Cerifès que nous apellons

Agrttfflen Duran
,
font fort fujetes à la corruption

;
elles font encore

pires que les précédentes dans leurs méchants effets, on y trouve très-

fouvent des vers. Les précoces , ou Cerifès du mois de May font

fades
, & infipides

,
elles ne donnent qu’une très-méchante nourriture ,

elles
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elles font plus nuiftbles que falutaires : les noires font d’un très-bon

ulâge dans la Médecine pour les affrétions du cerveau , for tout pour

l’aphonie
;
elles font fort rares chez nous. Les Anglois & les Allemans

fo fervent très-fouvent dans les fofoites maladies de l’eau diftilée
,
ou

efprit des Cerifes noires, comme l’on peut voir dans les ouvrages de

pratiqûe de ces Auteurs. On peut voir dans Schrodcr les diverfos

préparations qu’on fait des Ceriies
;
je ne Içay fi ce que Diofooride

& Galien difont de la gomme des Ccrifiers eft véritable
,
qui eft que

détrempée dans du vin
,

elle calme la vieille toux
,
qu’elle éclaircit la

vue
,
excite l’appetit

, & qu’elle eft lithontriptique
,
ou brife calcul

;

c’eft à l’expérience que je m’en raporte.

Chærophyllum fativum C. B. Pin. i

y

i. Chteropbyllon
“J.

7?.

3
.part. i. 7 j. Chærofohum Dod. Pempt. 700. Ccrfuëil : nos Pro-

vençaux l’apellent Cbarfued ou Carfued : quoique cette plante ne

vienne que dans nos jardins potagers, où on l’a leme ordinairement,

l’utilité qu’elle aporte dans plufieurs maladies m’oblige à la ranger ici.

Le Cerfuëil a un goût un peu piquant
,
agréable

,
& aromatique : il

y a lieu de croire qu’il contient beaucoup de fol volatile
,
huileux

,

qui eft pourtant beaucoup plus dilué, ou détrempé dans cette plante

par une notable quantité de flegme, que dans les plantes aromatiques.

On l’a mange ordinairement crue en falade
;

elle eft diurétique
, Sc

provoque lespurgations aux femmes; elle eft excellente pour fondre le

fang extravale & caillé, l’en ay donné cinq à fix onces du foc pour cha-

que prife à plufieurs malades, qui enfuite des grandes chutes étoient

dans un danger évident de perdre la vie
,
après les avoir fait feigner

autant de fois qu’il étoit neceffaire. Je leur faifois prendre fix onces

du foc tiré par expreflion de la plante pilée : tous ces malades qui

croient auparavant foflbqucz étoient délivrez de la foffocation
,
& de

la fièvre
,
par une copicufe évacution d’urine fanglante. On ne fçau-

roit trop cftimer ce remede. On peut aufli apliquer l’herbe pilce fixr les

contufions
,

elle produit de très-bons effets : elle eft aufli très-bonne

pour les vapeurs
, & pour les affrétions foorbutiques

;
je m’en fuis

fervi très-fouvent avec focccz dans ces dernieres maladies. Cette plante

frite dans du beurre
, ou dans de l’huile avec une égale quantité de

Pariétaire & de Perfil , apliquée for le bas ventre eft
,

fuivant le té-

moignage de Simon Paulli
,
un excellent remede contre la fopreflion

d’urine : elle eft aufli bonne pour calmer les tranchées de la colique,

fi on l’aplique en maniéré de cataplâme fur le ventre
;

c’cft ce que

nous aprend Camerarius
,
& ce qui eft fort en ufage parmi les Allemans.

L’eau diftilée
,
& cohobéc eft fpécifique

,
félon Dolæus

,
pour les

vertiges.

Chamædris minor
,
repens C. B. Pin. 148. Chamadr'n reperts

m'tttor Dod. Pempt. 43. Germandrée : On l’apelle en Provençal,

Calamendr'ter
;
cette cfpece eft très-commune dans les endroits apcllez

Bb
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Garriguos fur les collines du Monteiguez

,
de Barrct

,
du Tliolonct

, &
ailleurs.

Chamadris paluftris
,

canefcens
,

leu Scordium officinarum

Inftit. rei hcrb. 205. Scordium C.B.Pin. 247. Dod. Pempt. 1 16.

J. B. 292. Le Scordium cft aufli fort commuu dans nos prairies de

la Thomafline ,
de Luynes ,

de la Beauvoifine
,
du Tholonet

, de

Pcirricard, & ailleurs.

Chamadris fmticofa
,
infolarum Stschadum

,
MelifTa: folio

minori
,
pomum rcdolcns Inftit. rei herb. 20 y. C’eft dans Mlle de

Pourqueyrolcs
,
que Monfieur de Tournefort découvrit premièrement

cette plante.

Chamadris frutefeens, Teucrium vulgô Inftit. rei herb. 20 y.

Teucrium multis J. B. 3. 290. part. 2. Teucrium C. B. Pin. 247.

Chamtedris ajfurgem Dod. Pempt. 44. On trouve cette plante for le

haut des collines du Prignon, & en quelques endroits du Monteiguez.

C h a m ad r 1 s maritima, incana
,

frutefeens, foliis lanccolatis

Inftit. rei herb. Marurn Cortufi J. B. 3. 242. Cette plante que nous

avions cultivée dans nos jardins
,
jufqu’en l’année 1709. & que le

grand froid a fait mourir
,
nous avoir été aportée par Monfieur de

Tournefort des Iflcs d’Yeres
,
principalement de Mlle de Pourqueyrolles

où elle vient en alTcz grande abondance, de même que dans Mlle de

Portecroz.

Chamadris laciniatis foliis Lob. Icon. 38 y. Bo/rys Cbamte-

drioides C.B.Pin. 138. Botrysverticillata y. B. 3. 298. je n’ay jamais

trouvé cette plante
,
que dans cet, endroit du précipice

,
apellé

1’lnfernet

,

qui eft au derrière du château du Tholonet, for la partie

Occidentale qui panche vers la rivière.

De ces fix efpcces de Chamtedris ici marquées
,

il n’y en a que

trois qui foient ufoelles
;
Içavoir, la première

,
la féconde, & la cin-

quième
,
pour ce qui eft de la première

,
qui eft la Gcrmandrée

, c’eft

une plante d’un très-grand uiàge dans la Médecine. Monfieur de

Tournefort nous affure que le lél de cette plante cft de la même na-

ture que celui de la terre
j
l’acrimonie de ce fol eft corrigée par le

mélange de l’huile clfenticllc qui lé trouve dans cette plante. Elle cft

amere , & aromatique. Montanus
,
Profper- Alpin

,
& Baricelli,

nous l’ont donnée pour un remede Ipécifique contre les fièvres inter-

.mittentes. Rivicre l’a confirmé par fon expérience
,
d laquelle je puis

joindre celle que j’en ai fait dans plufieurs malades. Elle eft aufli apé-

ritive, & très-propre pour déboucher les obftrudions de la matrice,

ftivant Simon Paulli
, & de la ratte ,

fuivant Galien. Plufieurs lui

donnent aufli rang parmi les diaphorétiques : on l’a croit fpécifique

pour la guérifon de la goutte
, & de la feiatique. Vcfole affure que

l’F.mpcreur Charlcs-Quint s’en étoit fervi très-heureufoment. Elle entre

dans la poudre du Prince de la Mirandole
,
dont Monfieur deTournefort
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nom a donné la dcfcription dans fbn Hiftoire des Plantes des envi-

rons de Paris
,
pag. 69. laquelle eft non-lculcmcnt très-bonne pour

la goutte
,
mais auflî pour la cachexie

,
& l’hidropifie

, & les obftruc-

tions invétérées. Je me (ers auflî ,
avec fuccez

, de la décoétion de
cette plante dans les affeétions feorbutiques. Elle entre dans la com-
pofition de la Thcriaque, de celle de firop d’Armoifè, & dans celles

de plufieurs autres
,
raportées par M'. de Tourncfort dans le même

endroit. La fécondé elpece de Chamadris ufuellc eft
,

le Scordtum

,

que les François nomment Chamarraz
,

ou Germandrée d’Eau.

C’cft une des meilleures plantes que nous connoiflîons dans la Méde-
cine. Galien nous aprend dans fon Traité des Antidotes, que c’eft

au lcul hazard qu’on eft redevable de la connoiflance des vertus de

cette plante : Il dit, après plufieurs grands Hommes qui l’ont précédé,

que les cadavres de plufieurs Soldats qui avoient refté (ans lêpulture

dans un champ de bataille
,
où il y avoit quantité de Scordittm

, ne
reflèntirent point fi-tôt l’effet de la pourriture dans les endroits du
corps qui portoient (ur cette herbe

,
ce qui fit conclure à ceux qui

virent ce phénomène
,
que ce ne pouvoit être que cette plante qui

avoit arrêté dans ces endroits
,
le progrez de la corruption. L’expé-

rience qu’on en fit dans la fuite ,
ne confirma que trop la penféc de

ceux qui avoient fait cette découverte : on s’en lèrvit pendant un fort

long-tems pour empêcher la corruption
,
comme on peut voir dans

Diofcoride
,
& dans Galien. Mais dans les fiécles drivants on perdit

entièrement connoiflance de cette plante : on peut dire qu'elle fut

éclipfee par les nuages de l’ignorance de ces fiécles de Barbarie
;
ce

ne fut que vers le milieu de fixiéme fiéde que le hazard la fit recon-

noître à Rondelet
,
& à Monfieur Pellicier, Evêque de Montpellier,

qui dans le teins , à ce que difënt Pcna & Lobel dans leurs Mémoires

,

qu’ils (ê promenoient enfemble dans certains lieux maritimes du ter-

roir de Montpellier
,

s’aperçurent de quelque odeur de l’Ail
,
&

ayant examiné d’où pouvoit venir cette odeur
,

ils connurent que c’étoit

cette plante qu’ils arrachèrent, & reconnurent, en un mot
,
que c’étoit

là le véritable Scordtum des Anciens
,
qui avoit été ignoré jufques

alors
,
tellement que cette plante eft véritablement fille du hazard.

Par l’analyfê que Monfieur de Tournefort donne de cette plante, il

paraît qu’elle contient un (ël volatile huileux, de la nature du (èl am-
moniac

,
qui n’eft pas entièrement décompofé

,
mais uni avec beau-

coup de fûuffre, ce qui fait que cette plante eft apéritive, diurétique

& (udorifique
;

elle facilite l’expectoration des crachats purulents.

Elle eft lpécifique pour la guérifon des fièvres malignes, peftilentielles

,

& mêmes de la pefte
,
comme auflî de la petite verole

;
elle tué les

vers ,- elle eft auflî vulnéraire, déterfive, & elle empêche le progrez

de la gangrené : on peut dire qu’elle eft excellente dans toutes les

occafions où il faut prévenir, la corruption des parties. En un mot

,
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tous les plus habiles Médecins conviennent qu'elle eft un véritable

aléxitaire. Ceft aparemment dans cette vue
,
que le fçavant Jerome

Fracaftor compofa fon Diafcordiutn

,

lorfqu’il étoit à Trente Médecin

des Peres du Concile
,
qui s’y tenoit pour lors

,
dont plufieurs étoient

attaquez de la pefte, ou plutôt, félon quclqu’autres ,
des fièvres ma-

lignes : on croit que ce fut à cette occafion
,
que ce fçavant Médecin

compofa cet Antidote ,
contre le venin de ces fièvres malignes ou

peftilentielles. Je fçay que Monfieur le Préfident de Thou n’cft pas

dans ce fentiment
, & qu’il croit y avoir eu beaucoup de fupofition &

de politique de la part de Fracaftor
, & de la Cour de Rome

,
qui

fôunaittoit faire transférer le Concile à Bologne : Quoiqu’il en fôit,

il eft très-certain
,
comme nous l’aprennent les Hiftoriens de ce tems-

ld
,
que plufieurs Prélats furent enlevez par cette maladie

,
qui aurait

eu, fans doute, plus de fàchcufes fuites, fi Fracaftor n’y avoit employé

l’habileté qu’il avoit dans fon Art
:
que ce foit pefte ou fièvre mali-

gne, je ne prétends point le décider. Nôtre Fracaftor n’en a rien dit

dans les Ouvrages qu’il nous a lai(Té
;
j’ay peine à croire qu’un auflï

honnête homme que lui
,
qui étoit autant éminent en fcience

,
qu’en

naiflance
,
aye pû fe réfôudre à être l’inftrument d’une politique

,
qui

le ferait paffer pour un mal-honnête homme
,
ou pour un ignorant.

Cette compofition du Dtafcordiutn a été fort fouvent reformée
, &

changée
,
& même fort augmentée

,
comme celle de Sylvius de Leboë

,

& quelqu’autres. Le Scordium entre auffi dans la compofition de la

Thériaque, & de l’Orvietan de la defeription d'Ofman. Latroifiéme

efpcce de Cbamadrts ufuelle eft le Marum Cortufi, qui entre dans la

compofition des trochifques à’Hedtchroi
,
que l’on fçaitfaire une partie

de la compofition de la Thériaque. Cette plante abonde enfel volatile

huileux
j
elle a une odeur forte & aromatique

;
elle entre auflï dans

la compofition des pilules Marocoftines de Mindcricius
,
décrites dans

fon Aloedartum. j. Bauhin adûrc que les chats aiment à fè vautrer

fur cette herbe
, & qu’ils en font excitez au jeu d’amour

;
j’en avois

cultivé plufieurs pieds pendant un alfez long-tcms dans un petitjardin

de ma métairie au Tholonet
,
mais ils font tous péris par la rigueur

de l’hyver de 1709.

Chamæmelum vulgare, Leucanthcmum Diofcoridis C. B. Pin.

135. Chamtcmelum vulgare, amarum'J.B. 3. 116. Chamtcmelum

vulgare Dod. Pempt. 1^7. Cette efpcce de Camomille eft affez com-
mune dans les champs qui font auprès de Rians

,
qu’on nomme vulgai-

rement Lei Farragis
; j’en ai auflï trouvé quelques plantes dans le terroir

de Peirricard
,
proche la Gordonne.

Chamæmelum nobile
,
five Leucanthemum odoratius C. B. Pin.

133. Chamtcmelum odoraùjjimum
,
repens

, floreftmpha J. B. 3. 118.

Chamtemelum odoratum Dod. Pempt. 160. C’eft ici la véritable

Camomille dont on fefêrt dans les Boutiques de Pharmacie
,
quoiqu’on

l’a

Digitized by Googl



des Plantes. ioi
a trouve tres-fouvent aux environs dans quelques champs

;
je ne crois

pas «qu’elle y vienne naturellement
, ce n’cft que par le moyen de

«quelques lèmences qui y ont été portées avec le fumier
,
qu’elle croît

dans ces endroits
, comme je l’ay obfervé pluficurs fois dans les champs

ou j’avois mis du fumier d’une baffe cour
,
où l’on avoit jetté des

marcs de plnfieurs lavemens, ou de la pouflicrc defÜites fleurs.

Chamæmelum inodorum C. B. Pin. 1 3 y. Chamæmelum inodo-

rum
, frve Cotula non foctida J. B. 3. 110. part. 1 . Cotula Tahern. Icott.

ai. Nos Provençaux apellent cette efpcce de Camomille fauvage du
nom de Margaftdier

,
à caufe de la reffemblance de fa fleur

, à la

Pâquerete
, vulgairement dite Marpartdeto. Quoique cette plante

loit dite être fans odeur
;

il eft cependant très-veritable que celle

que nous avons eft très-commune dans ce terroir, & que l’on trouve

prefque par tout
,
qu’elle a une odeur affez forte

,
fort differente pour-

tant de celle de la véritable Camomille dont venons de parler.

Chamæmelum foctidum C. B. Pin. 135. Chamæmelumfætidum ,

five Cotula foctida J. B. 3. 1 10. fart. 1. Cotula alha Dod. Pempt. 138.
Cette efpcce eft affez rare dans nôtre terroir : on l’a trouve pourtant

en quelques endroits
;
je l’ay trouvée dans le champ qui eft le long du

chemin des Pinchinats
,
proche le Moulin de M'. de Michaclis

;
je l’ay

aufTï trouvée dans les champs où on femcle Chanvre & le Lin
,
entre

Auriol & Saint Zacarie
,
de même qu’aux environs de Simiane-lez-Aix

,

ci-devant Colongue.

Chamæmelum maritimum Dalcchampii Lugd. 1394. Afatri-

caria marittma C. B. Pin. 134. Chamæmelum maritimum J. B. 3. 1 11.

part. 1

.

Cette efpcce eft affez commune le long de l’étang de Marignane

,

de Berre
, & à Merueilles.

De ces cinq efpecesde Camomille
,
il y en a quatre qui font ufuellcs.

Jean le Bon
,
dans fbn Therapeia Puerperarum

,

nous allure que la

première efpece ici marquée eft très-bonne pour calmer le vomiffe-

ment des femmes enceintes
,
fi on leur en donne à boire fixàfeptonccs

le matin à jeun.

La fécondé efpece
,
qui eft la Camomille ufüclle dont on fe fort or-

dinairement dans nos boutiques
,
contient beaucoup de fel volatile

huileux ;
elle eft fébrifuge. Riviere, Fonfcca

, & Zacutus Lufît. l’ont

employée avec fuccez dans la guérifbn des fièvres intermittentes.

Morton confirme ce que ces Auteurs ont avancé : ce que Diofcoride

& Galien u’ont pas auffi ignoré. Les fleurs de cette plante font un des

meilleurs remedes carminatifs
,
ou difeuffifs que nous ayons dans la

Médecine. Elles calment les douleurs de la colique, comme auffi les

tranchées qui forviennent aux femmes apres l’accouchcmcnt. Pluficurs

fe fervent de fà décoétion pour la colique néphrétique
, & pour faci-

liter la fôrtie du fable
, & du calcul des reins

, & de la vefeie , on en

fait boire la décoétion
$
fon eau diftilée eft excellente pour la plévrefie.

Ce
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Simon Paulli la faifoit boire à fes malades

,
en apliquant fur le côté

attaqué de la douleur, une vcflic pleine de la décoétion chaude de

ces fleurs. M'. Rai dit
,
après M'. Starchey

,
que la décoétion de la

Camomille cft excellente pour la guérifon des écrouelles
,

fi on en

fait un allez long ufage. Ruel nous allure que l’odeur de la Camo-
mille cft pcrnicieufe aux abeilles

, & qu’elle empêche qu’elle ne pi-

quent ceux qui s’en frotent les mains
,
lorfqu’ils châtrent les ruches.

La troifiéme cfpcce ufuelle ici marquée eft très-bonne, d ce qu’ea

dit M'. Magnol Profelfeur Royal dans l’LTnivcrfité de Montpellier,

pour calmer la douleur des hémorroïdes , fi l’on en fait boire l’infii-

fion que l’on a fait de cette herbe dans de l’eau chaude, â ceux qui font

atteints de cette maladie.

La quatrième cfpcce ici marquée eft
,
félon Tragus

,
fort bonne

pour les vapeurs hyfteriques.

Chamænerion villofum
,
magno flore, purpureo Inftit. rei

herb. 303. Lyfimachia filtquofa ,
hirfuta , magno flore ,

purpureo

C. B. Pin. 145. Lyfimachia hirfuta
, filiquoja ,

majore flore
,
purpureo

y. b. i. 9oj.

Chamænerion villofum, majus, parvo flore Inftit. rei herb.

303 Lyfimachia filiquoja , hirfuta ,
major

,
parvoflore C. B. Pin. 245-.

ifftmachia ftliquofa ,
hirfuta

, flore minore j. B. 1. 90 6. Lyfimachia

filtquofa 11. Tabern. Icon. 855.

Chamænerion villofum
,
minus

,
parvo flore Inftit. rei herb.

303. Lyfmachiafiltquofa , hirfuta , mtnor, parvoflore C. B. Pin. 143.

Chamænerion glabrum, majus Inftit. rei herb. 303. Lyfimachia

ftliquofa
,
glabra

,
major C. B. Pm. 145. Pfcudolyfimachium purpureum

1. Dori. Pempt. 8 5.

Chamænerion glabrum, minus Inftit. rei herb. 303. Lyfma-
chiafihquofa

,
glabra

,
minor C. H. Pin. 1 45. Lyfimachia mtnor Tab.

Icon. 8 j 4.

Chamænerion anguftifolium
,
glabrum Inftit. rei herb. 303.

Lyfimachiaftliquofa ,
glabra

, anguftifolia C.B.Pin. 1 45. Lyfimachia

filtquofa ,
mtnor. Tabern. Icon. 8yé>.

On trouve toutes ces differentes efpecesde Chamœnericn le long de

nos ruifleaux de la Toüeffo

,

de celui du pont de Béraud
,
de la rivière

de l’Arc
, & ailleurs

,
en allez grande quantité.

Je ne crois pas qu’il foit à propos de rapoitcr d nos differentes cC-

pcces de Chamanerion
,

les vertus que les Anciens ont attribué au

Lyfimachia
,

n’étant pas affûré que nôtre Chamænerion (bit le Lyfi-
machia véritable des Anciens, en étant d’ailleurs une elpece differente

qui n’a été connue que des Modernes.

Chamæpitys mofehata, foliis ferratis
,
an prima Diolcoridis

C. B. Pin. 149. Chamæpitys fine Jua mofehata Monfpelienftum J. B.

3. 29 <5 . Chamæpitysfparia ,
prior

,
five Anthylhs altéra Dod. Pempt.
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47 . Ivcttc

j cette plante eft trcs-commune dans ce terroir : on l'a

trouve lur les collines des environs de la Ville, & le long des chemins
des Pincliinats

,
des Moulicres

,
duTholonet. Jeluislûrpris que Lobel

aye ofé nier que cette plante lent le mule
, & qu'il aye alluré que

c’eft par ironie qu’on l’aye apellée Iva mofrioata
;

il eft pourtant très-

certain que cette plante lent le mule dans certain tems
,
fur tout dans

l’Eté & dans l’Automne
;
j’ay oblcrvé que cette odeur eft plus forte

&. plus fcnlîble trois ou quatre jours après qu’il a plu.

Chamæpitys molchata
,
foliis ièrratis

,
flore albo Hort. Rcg.

Parift J’ay trouvé plulieurs fois cette elpece lur les collines du Tho-
lonct

, & de Meirucil
,
& dans les vergers d’oliviers du quartier de ce

terroir apellé les Molieros.

Chamæpitys lutea
,

vulgaris, lîvc folio trifidoC. B. Pin. 149.
Chamæpttts vulgaris, odorata

, flore luteo
“J.

B. j. 195. rljuga Jive

Chamæpitys maf. Diofioridis Lob. Icon. 38 t. Nos Païfans nomment
cette eipcce du nom de Calapito

,
qui eft

,
luivant les aparenccs

,
tiré

par corruption
,
du nom de Chamæpitys : on l’a trouve prelquc par

tout.

Les deux premières elpcccs d’Ivette ici marquée lônt fort aroma-
tiques, elles contiennent beaucoup defel volatile huileux

;
Clulîusnous

aprend que les Portugais le lèrvent de cette plante
,
j’entends de la

première, pour purifier la malle du lâng. Monficur Magnol
,
Pro-

fefleur Royal en l’Univcrfité de Montpellier
,

dit que quelques-uns

l’eftiment bonne pour la guérifon de l’épilepfie
;

elle eft en effet

céphalique.

La dernière efpece ici marquée eft fort ulùelle. Les feuilles lëntent

le Pin
,

elle a une odeur réfineulè
,
elle contient beaucoup de lèl vo-

latile
,
aromatique

,
huileux

,
chargé de beaucoup de lôuffre

,
& de

terre
; ce qui fait que cette plante eft très-bonne pour les maladies

du cerveau
,
& des nerls. Elle eft auflï diurétique

, & provoque les

purgations aux femmes : on prétend qu’elle foulage beaucoup dans la

goutte
;
ce qui a donné lieu à la compofition des pilules de Iva

Arthntica. Nicolaus Salcrnitanus 8c Mathiole fe. fervent du fuc de

cette plante pour la compofition de ces pilules. M*. de Tournefort

préféré
,
avecrailon, celles de ce dernier, à celles du premier.

Chelidonium majus
,

vulgarc C. B. Pin. 144. Cheïtdonia

J. B. 3. 481. Cheltdontum majus Dod. Pempt. 48. Chelidoine, ou

grande Eclaire ,
ou Felougne : on trouve cette plante dans les prairies

de Fenoüillieres ,
& de la^ThomalTine

,
de meme qu’aux Pincliinats,

proche le moulin de M'. Gallice
,
& ailleurs.

Cette plante contient un lue âcre
,
brûlant , d’une couleur orangée

dans fa racine ,
& dans les autres parties. Elle eft d’un goût amer

,

acre , 8c piquant. Meilleurs de l’Académie Royales des Sciences ont

oblcrvé par l’analyfe qu’ils ont fait de cette plante
,

qu’elle contient
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beaucoup de ici

,
tant fixe que volatile

,
lequel cft envelopé de beau-

coup de fouffre ,
& de terre. Tous les plus habiles Médecins Modernes

a(Turent que cette plante cft un excellent remede pour la jauifte, tant

pour la commune que pour la noire ,
elle cft fort apéritive. Plufieurs

croyent que Vanhelmont s’en fervoit comme d’un fpécifique pour

l’hydropilie afeite. Lobel n’ofoit pas Te fervir intérieurement de cette

plante
,
à caufe de Ton acrimonie. M'. Rai a été dans le même fen-

timent
;
c’cft pourtant fans aucun fondement

,
puilque l’on peut faci-

lement corriger cette acrimonie par le mélange de quelques tempé-

rants ,
ou de quelques diluents. La racine recente eft laxative

,
quand

on l’emploit leiche
;
elle eft diurétique & fudorifique

,
comme l’a re-

marqué Chriftiauus Joannes Langius. Je me fers ordinairement de la

décoftion de la racine recente mêlée avec celles de Chicorée fauvage

,

d’Afpergcs làuvage, pour la guérifon des fufdites maladies, en y ajou-

tant un peu de la teinture de Mars. M’. de Tournefort concilie de

faire infulêr une pincée de feuilles dans un verre de petit lait
,
auquel

on ajoute un gros de crème de tartre qu’on fait boire dans lajauniflc,

& dans les pâles couleurs. Jules Paulmier nous allure que le fuc de la

racine de cette plante pris dans du vin blanc, avec un peu de vinaigre

rolàt, eft un excellent remede contre la perte qu’il chafle par les lueurs.

Il y a aparence que c’eft de Tragus qu’il l’avoit apris
,

qui nous en-

fêignc que la décoftion de cette racine faite dans du vinaigre
,
dans

laquelle on diflout une lùffilintc quantité de Thériaque
, eft un des

meilleurs remedes qu’on puilTc avoir pour la perte
; c’eft auffi par les

lueurs qu’il opere. Il eft auffi trcs-ccrtain que cette plante eft excellente

pour la cachexie , & pour les obftruéfions. C’eft par Ion acrimonie

qu’elle incife, & atténué les vilcofitez du chyle crud
,
qui fait des en-

gagements dans les couloirs. C’eft aparemment par ce même principe

qu’elle cft Ipécifiquc
,
lèlon Gerenzier

,
dans le Taies Anpltca qu’on

apelle en François Conlômption d’Angleterre, qui n’cft , fuivant Simon

Paulli
,
qu’une elpece de cachexie Icorbutique qui le fait lêntir lùr le

poumon
,
quoique la caulè en loit dans le foye

,
luivant le même Auteur

,

ou plutôt dans le lang
,
dont l’hématolè eft vidée

,
ou dépravée.

M'. de Tournefort nous a lailfé pour cette maladie la delcription du

remede luivant. 11 faut mettre en digeftion pendant huit jours, douze

livres de toute la plante pilée légèrement, trois douzaines d’écreviffies

,

deux livres de miel
,

lutter l’Alembic
,
& diftiller ces matières au bain

marie. L’eau qu’on en tire eft non-feulement excellente pour la Con-
lomption d’Angleterre

,
mais auffi pour les vapeurs : on en donne depuis

deux onces jufqu’a quatre. On s’en fert auffi
, comme nous l’aprend le

même M'. de Tournefort
,
pour l’inflammation des yeux

, & pour

delTeichcr les ulcères de ces parties. On trouve dans le Bajiltca Cbymica
de Crollius une eau ophtalmique fort fcmblablc à celle-ci

;
celle de

Mynficht en eft un peu plus differente.

Plufieurs
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Plufieurs prétendent que cette eau ophtalmique a la vertu de con-

folider les plaies de la cornée : on croit que c’cft le remede dont
Burrhus le lèrvoit, & dont il eft parlé dans les Lettres que Borrichius

écrivoità Bartholin: il attribuoit mal à propos cette guérifon à l’ufagc

de cette eau, quoiqucjcncnic pas que par les parties déterfives
,

elle

ne puifTe faciliter la réunion des bords de la playe de la cornée. 11 cil

pourtant très-certain que cette confolidation fe fait plus facilement que

l’on n’a crû
, & qne l’humeur aqueulê le régénéré

,
ou pour mieux

parler , fe répare fort facilement ,
tant dans les brutes que dans l’homme,

ce que Celle nous a apris depuis fort long-tcms
,
& ce que l’expé-

rience m’a confirmé. J’ay fait ouvrir la cornée trois divcrlès fois dans

la maladie que nous apellons Hypopion
,
où le pus couvrait entière-

ment
,
non-feulement le trou de l’uvée

,
ou la prunelle

,
mais aulfi

tout l’iris, en ouvrant la partie la plus déclive de la cornée
: j’en ay

fait vuider le pus
, apliquant cnlùitc lur l'oeil un linge mouillé dans le

blanc d’oeuf, mêlé & agité avec l’eau rolê
,
un peu de laffran

, & de

l’eau de vie
, ces trois malades

,
apres l’évacuation du pus , & de

l’humenr aqueulê
,
ont recouvré la vûé

,
quoiqu’un peu foiblc. Cela

n’empêche pas qu’on ne doive cftimer cette eau pour un très-bon

vulnéraire : on lè fort auflî du lucre orangé de cette plante pour con-

lummer les taies de la cornée, mais quand il irrite trop les parties

voifines
,
c’eft-à-dire la conjonétivc

,
ou les paupières

,
on doit le tem-

pérer avec du lait.

Chenopodium pes Anferinus I. Tabern. Icon. 427. Atriplex

(hcia pes Anferinus J. B. 1. 97 j. Atriplexfylveflris latifolia Q. B. Pin.

129. Pâte d’Oye.

Chenopodium pes Anferinus II. Tabern. Icon. 428. Atriplex

fylveflris , latifolia, acutiore folio Q.B. Pin. Atriplex du!us pes An-
fermas aller

, ftve ramofior J. B. 2. 97 6.

Chenopodium folio linuato, candicante Inftit. rci herb. yo.

Atriplex fylveflris
,
folio ftnuato, candicante Q. B. Pin. 119. Atriplex

fylveflris J. B. 2. 972. Tabern. Icon. 42 6.

Chenopodium fetidum Inftit. rei herb. 50 6. Atriplex foctida

C. B. Pin. 1
1 9. J. B. 2. 974. Tnlvarta Tabern. Icon. 428. Nos Paifans

apellent cette plante Ponbroyo.

Chenopodium Bctæ folio Inftit. rei herb. jo6 . Blitmn polyf-

permon à feminis copia C. B. Pin. 1 18. Bhtum ereBiusftve 3. Trags

y. IB. 2. 697. Blilum fyhejlre Cam. Ep'rt. 237.

Toute ces clpeccs de Pâte d’Oye font très-communes dans nos

jardins, & dans les champs gras des environs de cette Ville, la der-

nière elpccc ici marquée l’eft encore plus que les précédentes.

Chenopodium maritimum, vulvariæ facie D. Joannis. M’. Joannis

D'. en Médecine a trouvé cette plante dans les làlins de Berre, quoiqu’elle

reflèmble au Chenopodium foeùdum ,
elle en eft pourtant differente par

Dd
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la grandeur des feuilles, par leur découpures, & par tout le port de

la plante. Je laiiTe à examiner fi le fel marin pourroit tellement altérer

le Chenopodium foctidum ,
qu’il lui fit changer de figure

;
ce qui ar-

rive
,
comme l’on fçait

,
aux plantes des montagnes fcichcs & arides

tranfplantécs dans des jardins ,
Sc autres lieux gras.

Chenopodium annuum , humi fiifiim , folio breviori
, & Capil-

laceo Inftit. rei herb. yo6. Camphoratœ Congcner. C. B. Pin. 48 6.

Anthyllis altéra Italorum Lob. Icon. 404. Cette efpece eft allez com-

mune : on l’a trouve dans les fentiers des jardins, & même quelque-

fois fur le pavé du quartier d’Orbitelle
,
dans les endroits moins fré-

quentez ,
& moins batus.

De toutes ces elpeccs de Chenopodium ici marquées
,

il n’y a que

le Chenopodium foctidum ,
ou vulvaria qui foit cr. ufage dans la Mé-

decine. Cette plante a une odeur puante
,
femblable à celle de cette

partie des femmes
,
qui

,
félon Aufonc

,
Exhalat opaca inephytirn

,

par l’Analyfe chymique que M“. de l’Académie Royale des Sciences

ont fait de cette plante
,

il paroît qu’elle eft chargée de beaucoup de

fel âcre. On en tire beaucoup de lêl volatile concret, & de fixe très-

lixiviel ,
alfez de fouffre

,
& de terre. M'. Rai dit

,
après le Doétcur

Palmer
,
que cette plante lèichc bouillie dans de l’eau à la maniéré

du Th’é ,
eft excellente pour les vapeurs hyftériques. M'. de Tour-

refort le lêrt de la teinture de cette herbe préparée avec de l’eau de

vie, pour la même maladie. M'. Charras nous a donné dans là Phar-

macopée
,

la defeription du miel de Vuhana
,
qui eft d’un grand

ufage dans les lavemens
,
pour les affrétions hyftériques.

Chondrilla Juncea, vilcolà, arvenfis quæ prima Diolcoridis

C. B. Pin. 130. Chondrilla Juncea ,
Viminea, arvenjts Tabern. Icon.

178. Chondrdla Viminea J. B. 2. 1021. Chondrille : ccttc clpece

eft fort connue de nos Païfans qui l’apellent Sauto-Oulame
,

à caulè

qu’elle réfifte au taillant de la fiiuciJle, qu’ils apellent vulgairement

Oulame
,

lorlqu’ils coupent les bleds. On la trouve prelquc par

tout dans les champs.

Chondrilla Hieracii folio, annua Inft. rei herb. 47 5 . Hierac'ium

pulchrum J. B. 2. 1 o 2 y . Hteractum montanum
,
alterum Xnmixazpàxiu\M

Col. Part. 1. 238. On trouve cette clpece dans les prairies de Fc-

noüillieres, d’Encagnane
,
de la Thomaflîne, de la Beauvoifine, de

Luynes, & ailleurs.

Chondrilla Sonchi folio
,
flore luteo pallcfcente Inftit. rei

herb. 475. Sonchus Levis
, laciniatus

,
muralis

,
parvis floribus B.

Pin. 124. Lafluca fykiejlris
,
murorum

, flore luteo J. B. 1. 1004.
Sonchus fyhalicus IIII. Tabern. Icon. 194. On trouve cette efpece fur

le haut de la montagne de Sainte Venturi , en dclccndant vers l’endroit

qu’on apellc lou Garraguay.

Pluficurs croycnt que les Chondrilles ont la même vertu que les
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plantes Chicoracées. J’ay connu plufieurs perfonncs qui en ont ufe

à la place de la chicorée fauvage
,

étant trompez par l’herborifte

,

fans en recevoir aucune incommodité
;
je ne fcay pas fi dans la fuite

ils en ont reffenti quelque bon effet.

Cicer fativum ,
flore candido C. B. Pin. 347. Ctcer arittimim

J.B.x. *9 z. Dod. Pempt. j tj. Pois-chiche
;
nos Provençaux l’apel-

lent Cezé.

C 1 c 1 r fativum
,
flore

,
ex purpura rubefcentc

,
femine rubro. C. B.

Pin. 337.
Cicer fativum, femine rufb C. B. Pin. 347.

On trouve dans nos champs ces trois differentes efpeces de Pois-

chiche, où on les feme dans le mois de Février; les blancs & les roux

font plus communs que les rouges
; on trouve pourtant ces derniers

mêlez avec les autres.

Les Pois-chiches contiennent un fel nitreux dans leur fuperficic

qui les rend apéritifs
,
diurétiques

,
& déterfifs

,
quoiqu’ils renferment

dans l’intérieur de leur fùbftancc beaucoup des parties terreftres
, 8c

vifqueufés qui les rendent flatueux. Cela n’empêche pas
,
félon Galien

,

qu’ils ne fourniffent beaucoup de nourriture, & même plus louable,

que celle d’aucun autre legume. On préféré les rouges dans l’ufàge

médicinal
,
aux roux & aux blancs : Plufieurs même donnent la pré-

férence aux noirs
,
que nous ne voyons que rarement dans ce Païs.

La vertu lithontriptique
,
ou brife calcul

,
que plufieurs Auteurs

, tels

que Galien
,
Simeon Sethi

,
& autres , ont attribuée aux Pois-chiches

,

eft chimérique
,
de même que celle de plufieurs autres végétaux ,

comme l’a très-bien remarqué
J.

Bauliin. Il eft vrai que la décoétion

de ce legume nétoyc les reins, & la veflïe, & charte le fable
, mais

elle ne brife point la pierre
,
nous n’avons point de remede connu

encore, comme je l’ay remarqué ailleurs, qui produife cet effet. Les

Anciens ont très-bien obfervé
,

qu’il ne faut pas faire ufér de cette

décoétion aux perfonnes qui ont des ulcères dans les reins
,
& dans

la veflïe
;
ce qui fait empirer le mal ,

en caufant par l’irritation une

inflammation à ces parties. Ce que l’on doit aurti craindre de toute

forte de remedes diurétiques pris dans ce cas. L’expérience journa-

lière nous convaint tous les jours de la vérité de cette obférvation :

on met ordinairement dans le pot, où on fait macérer les Pois-chiches

pour les aprêter
,
un noüet des cendres

,
qui par leur fél lixiviel

,
les

rendent plus mois
,
& de plus facile cuite. Les Pois-chiches rouges

entrent dans la décoétion fameufé diurétique de Foreftus ,& dans celle

du firop d’Æhea de Fcrnel.

C 1 c h o r 1 u m fylveftre
, five oflicinarum C. B. Pin. 1 1 3. Gcborium

fylveftre , Ptcris Dod. Pempt. 635. Gcboriumfylveftre J. B. 1. 1007.

Cichorée fauvage : on l’apclle vulgairement Gtchori fer ;
cette plante

eft très-commune
,
on l’a trouve prefque par tout fur les bords des

champs.

;

, »

il

l!
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Cichorium fylvcftre, flore, albo C. B. Pin 116. J’ay Couvent

obfervé cette différence dans les champs & vignes de la Cremado

,

quartier du Tholonct
,

de même qu’à la Latevo
, à Perricard

,
&

ailleurs.

La Cichorée fauvage cft amere au goût: Monfïcur de Tournefort

a remarqué que le fel de cette plante n’eft pas fort different de celui

de la terre ,
il eft mêlé dans cette plante à une portion confidérablc

de foufffe
,
& de parties terreftres ;

ce qui fait que cette plante eft

fort apéritivc
,
& diurétique j

elle eft excellente pour corriger , &
tempérer l’acrimonie du fang dans les cachexies ;

c’cft aufli ce qui

fait qu’elle eft d'un très-grand ufage dans la Medecine. Elle cftlabafo

du firop
,
tant fimple que compofe avec la Rhubarbe

,
auquel elle

donne le nom : on en tire une eau par la diftilation : on fait la con-

ferve de fes fleurs, qui fervent
,
quoique avec moins d’effet

,
aux mêmes

ufages. Le fameux Craton eftimoit beaucoup la dccoétion delà racine

pour la fièvre lente, l’eau diftillée de fes fleurs cft très-bonne pour

l’ophtalmie
,
ou inflammation des yeux. Adrien Spigellius dans fon

traité de la goutte, cftime beaucoup la poudre des feuilles de Cichorée

feichées à l’ombre, cueillies au mois de May, prife au poids d’un gros

dans un bouillon de poulet, pour calmer les douleurs de la goutte,

qui a pour caufè une humeur chaude & âcre
,

fi on en continué l’ufâge

pendant quelque tems
,
on ne manque pas à ce que dit ce fçavant & ha-

bile Médecin
,
d’en reffentir les bon effets.

Sennert & Schroder tirent par la diftilation une eau ophtalmique

des fleurs de la féconde cfpece ici marquée. Ethmullcr prétend que

ces mêmes fleurs font très-bonnes pour arrêter l’hemorrhagie des

narines.

Cicuta major C. B. Pin 160. Ctatla Dod. Pempt. 461. J. B.

3. part. i. 175. Ciguë: on trouve cette plante au-delfous du château

d’Efparron de Paillieres; & aux environs de Ginacemy. Pluficurs

fçavans Médecins Modernes croyent que nôtre Ciguë n’eft pas un

poifon fi dangereux & fi mortel que celle des Anciens. On fçait que

Socrate & Dcmofténcs furent empoifonnez par la Ciguë
;
c’étoit par

cette efpcce de poifon que les Athéniens ôtoient la vie à la plupart

de ceux qui étoient condamnez au dernier fûplice. Quelques-uns

croyent qu’on rendrait ce poifon plus aélif par quelque préparation ;

ce qui femble être apuyé de l’autorité de Théopnrafte
,

qui dit que

Thrafias, & Alcxias avoient trouvé le. moyen de faire que la Ciguë

tuât promptement, & avec moins de douleur : ce qu’on ne peut pas

attendre de la fimple Ciguë
,
qui caufént

,
auparavant la mort

,
plu-

ficurs terribles fymptômes
,
tels que font la fyncope

,
le délire

,
les

convulfions, & autres, raportez par Diofcoridc, Pline & Galien. U
y a lieu de croire que la préparation pouvoit rendre ce poifon plus

efficace
j & qu’ainfi on a raifon de dire que nôtre Ciguë n’i

"
pas un
poifon
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poifon auflî mortel que celui des Athéniens, pui/quc ceux qui en font
aujourd’hui empoifonnez

,
le prennent, pour ainfi dire, tel qui vient

des mains de la nature. Je ne dois pas oublier ce que les Anciens
,& même quelques Modernes

,
ont obfêrvé de la differente vertu des

plantes
,
par raport aux lieux où elles nailfent. On convient que la

Ciguë eft plus venimeufe dans l’Afie, que dans la Grece. Celle qui
naît aux environs de la ville de Suie

,
ancienne Ville des Parthes ,

l’emporte par deffus toutes les autres. Mathiolefoûticnt que celle qui

croît en Italie
, eft moins venimeufe que celle de Grece

;
ce qui cil

confirmé par le içavant Rhodius. Ce qu’on doit entendre de certaines

Régions de l’Italie
,
& non point de toute l’Italie

; car Amatus Lu-
fitanus

,
Cardan

, & Jules Céfar Scaliger
,
nous raportent des exemples

funeftes qui prouvent qu’elle n’eft pas moins venimeufe en Italie

qu’ailleurs. Peut-être qu’on doit raporter le peu d’effet, que la Ciguë
a produit dans quelques fujets, à la petite quantité qu’on en avoit pris,

& même mélangée avec d’autres alimens. C’cft aufli le fentiment de

Galien
,
qui dit que la Ciguë ne peut être poifon

,
qu’autant qu’on

en a pris une fufnfantc quantité. Saint Jerome nous aprend dans une
de fes Lettres

,
que certains Prêtres païens Egyptiens

, éteignoient la

concupifcence charnelle
,
par l’ufage frequent

,
mais fort modéré

,

de la Ciguë. Ce qui n’étoit pas inconnu à Diofcoride
,
qui lui attribue

une vertu Antiaphrodiliaque
,
en l’apliquant extérieurement fur les

parties naturelles. Jungius raporte qu’un homme de lettres qui avoit

des rougeurs au vilage, voulut le guérir en prenant pendant huit jours

tous les matins
,
trois onces du lire de Ciguë

,
qui ne lui caufa d’autre

fimptôme qu’une grande (bibleffe
, fans pourtant avoir pû guérir de

Ion incommodité. Quoique je ne nie point qu’il n’y aye de fujets qui

portent, pour ainfi dire, le correétif du fouffrede la Ciguë dans leur

cftomach. Il eft pourtant vray que ce correétif
,
ou prétendu acide,

ne fè trouve que dans un petit nombre de perfonnes. Les chiens même
dont perfonne fcmblc douter de l’abondance d’un fiic acide

,
feparé

par les glandes du ventricule
,
n’ont point eu ce correétif

;
lorfque

Hardcrus dans fa Lettre à Wcpfcr
,
a obfervé qu’après leur avoir fait

avaler
,
depuis demi once jufqu’à trois ,

du fuc Ciguë
,
ils font prcfquc

tous morts de ce poifon. C’eft donc une erreur groffiere , & une té-

mérité infiiportablc dans la Medecine
, de vouloir donner un poifon

pour un rcmede
,

quand M'. Bowle Médecin Anglois
,
que M’. Rai

cite, a donné un fcrupulc de la racine de Ciguë à ceux qui étoient

attaquez des fièvres quartes
,
& des malignes

,
fans aucun méchant

effet
,
& qu’au contraire

,
il a découvert que c’étoit un des plus forts

fiidorifiqucs qu’on puiffe donner
;
quand

,
dis-je

,
il a pû réùflir dans fâ

hardie témérité, que peut-on conclure ? fi ce n’eft qu’il a péché contre

les règles de la véritable charité
,
en expofant la vie du prochain à un

danger évident ,
expérimenta per mortes agendo

;
ce qui n’eft jamais
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permis de faire

,
quand on fçait qu’un rcmede cft plus que dangereux.

Quand les Anciens ne nous auroient pas apris les funeftes effets de

la Ciguë ;
comme nous l’ont apris Diofcoride

,
Pline & Galien

} les

obfervations qu’en ont fait tant de fçavans Médecins Modernes
, doi-

vent fuffire pour nous faire abandonner un remede fi fûfpcét
, & fi

dangereux. On n’a qu’à lireTragus
,
Simon Paulli

,
Thomas Bartholin

,

Ti nisus
,

le fçavant Pere Kirker Jefûite ,
6c plufieurs autres en ont

écrit
,
pour être affinez du poifon mortel de cette plante. Les anciens

Habitans de Marfeille n’ignoroient pas ce poifon, puifque le Magiflrat

ne refufoit pas la pcrmilfion de le prendre à ceux
,
qui pour des pré-

tendues bonnes raifôns cherchoient à finir leur vie
,
ce qu’ils avoient

apris des Grecs
,
qui en ufoient de la même maniéré

,
à ce qu’écrit

Joann. Daniel Hoijlins in mannduB. ad Medicinam. Rcnealmus n’eft

pas moins blâmable que Bowle
,
quand pour guérir le fehirre de la

ratte & du foie
,

il veut que les malades prennent intérieurement de

la racine en fubftancc un fcrupule
,
& en infufion demi drachme

;
pour

moi je ne confeille à perfonne d’ufêr de ce rcmede. Nous ne manquons

pas dans la Médecine de remedes plus fûrs , & plus efficaces
,

fans

les aller chercher parmi les poifons
,
& fans faire les expériences aux

dépens de la vie des hommes. Les Chimiftes qui prétendent corriger

la malignité des venins par la fermentation
,
ne doivent pas non plus

être écoutez ici
;
ce que je dis

, afin qu’on ne fc flatte point de pou-

voir corriger par le même moyen
,

le venin de la Ciguë. Çe que

pourtant l’Abbé Roufleau
,
& fes fêmblablcs

,
ne font pas façon de

promettre
,
en fupofant que par la fermentation du fuc de ces plantes

,

les fouffres cruds
, & impurs fe fêparent des parties utiles

,
ce qui n’efî

pas trop vrai femblable
,
puifque par la raifon

,
Sc par l’expérience

on peut être convaincu du contraire. On fçait que par la fermentation

les principes du mixte fe dévclopcnt
,
6c font exaltez tellement qu’ils

acquiérent plus d’aétivité ;
le fouffre joint au fel âcre qui fait la partie

cfTentiellc de ce poifon
,
devient par ce moyen plus aftif

;
la fermen-

tation n’étant point capable de lui faire perdre fa véritable nature

,

ni de détruire les principes qui font que la Ciguë
,
ou tel autre

, cft

poifon. L’expérience confirme ce que je viens de dire : Perfonne

n’ignore que le Manipuera
,

qui eft le füc de la fameufe racine de

Mandbyoca
,
dont on fait le pain dans le Brefil

,
& dans la plus grande

partie de l’Amérique
,
cft un poifon mortel. Guiilcaume Pifon nous

dit qu’en laiffant pourrir ce fuc
,
il s’y engendre des vers, dont le venin

cft encore plus fort. Je ne doute pas que le lue fermenté par la pu-

trefaétion
, ne fourniffe ce violent poifon, dont nôtre Auteur parle.

Je finis cette matière de peur d’en trop dire
,

6c de donner par là

moyen à quelque méchant de mal faire
, funt bac facro legenda ve-

lamine & alto fdentto imioluenda
,
ne male fariatm qttifpiam bine

peuandi anfam arripiat, Revenons à l’ufagc Médicinal de la Ciguë.
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Le fçavant M‘. de Tournefort a oblèrvé que les feuilles de la Ciguë

mâchées ont un goût d’herbe falé
,
8c cju’elle fent l’huile fetide. Pour

moy j’ay trouvé non-feulement (on goût làlé
,
mais aufli fort âcre

, &
fort defagréable -, fon odeur m’a paru lèmblable à celle des vieux foulkrs

brûlez.

Le même Auteur croit que le fcl de la Ciguë, eftdela nature du (èl

ammoniac
,
envelopé de beaucoup d’huile

, & de terre. Il prétend

qu’on trouve les mêmes principes dans l’Opium : Je crois pourtant le

lel de la Ciguë plus âcre. Harderus a reconnu par l’expérience qu’il

en a fait dans plufieurs animaux
,
que le lue de la Ciguë diflout la

tiifure du làng
,
8c qu’il piquoteviolemment les fibres, tant de l’eftomach

que des boyaux
;
ce qui leur caulê une inflammation mortelle. L’ufagc

qu’on fait en Medecine de la Ciguë n’cft qu’extérieur. Ses feuilles

apliquées en façon de cataplâme (ont excellentes pour calmer la dou-
leur

, & réfoudre toute forte de tumeurs
,
principalement les fohirreufes

,

8c celles des mamelles
,
8c des bourfes. Plufieurs font cuire legerement

fous la cendre ehaude les feuilles de cette plante, & les ayant pilées,

ils les apliquent fur la partie malade. M*. de Tournefort y ajoute les

quatre farines réfolutives
,
avec quelques limaçons. Elle entre dans la

compofition de l’emplâtre de Ciguë
,
dans l’emplâtre Diabotanum de

M'. Blondel
,
qui eft un excellent remede pour réfoudre les loupes

,

dont j’ay vû de très-bons effets.

C i N a R a lylveftris
,
latifolia C. B. 384 . Carduus fylveftris J. B. 3 .

j 1 . Scolymos fylveftris ,
Chamæleonta

, Monfpelienftum Lob. Ico:t. 6.

Cette elpece eft aflez commune dans les champs gras des environs de

la Ville, fur tout dans les Cimétieresde St. Sauveur, de St. Laurens,

& du grand Hôpital : fa fleur coagule le lait
,

ce que fait aufli celle

d’Artichaut
,
8c de plufieurs autres elpecesde Scolymus, & de Chardon.

L’Auteur de l’Hiftoire des Plantes de Lyon dit
,
que le vulgaire croit

qu’elle guérit la fterilité
,
& empêche l’avortement.

Le Cinara hortenfis ,
tant le Spinofus que le non Spinofut ,

que

nous apellons en Provençal Carchouflier ,
du nom Italien Carcioffi

,

eft d’un plus grand ufage, foit pour la Medecine, foit pour la table.

Il ne paroit pas que les Anciens ayent autant eftimé la plante & le

fruit du Cinara
,
qu’on l’eftime aujourd’hui. Ludovicus Nonmus dans

fonlçavant traité De re Cibana
,
nous aflure que du tems d’Hermolaus

Barbaries
,
qui vivoit dans le quinziéme fiécle

,
on n’en trouvoit que

dans un feul jardina Venilè. Baltazard Pifanclli dans fon traité Italien

Délia Nattira de Cibi, dit auflî que
,
gia non nafeevano , fe non in

Sicilia
,
ma hora fono coptofi per tutto

j
c’eft donc à l’indruftrie des

Afodernes que nous devons l’Artichaut
,
& ce que nous apellons Cardo :

ce qu’on ne doit pas blâmer, comme ont fait quelques-uns de nos

Auteurs

,

qui le lèrvant de la cenfiire trop aigre de Pline
,
ne font pas

façon de dire de l’Artichaut
, & de la Carde , Eb devtntum eft nt
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ut etiam portenta terrarum vertamus in ganeam

,
eaque comedatnm

,

qute Bruta refugere filent. Cette cenfure paroitra d’autant plus injufte

que l’on fçait qu’il y a beaucoup de fruits & d’herbes qui font aujour-

d’hui très-bonnes à manger, qui fans l’art de l’agriculture
,
ne feraient

point dans ce rang. On ne voit pas que l’Artichaut
,
qui cft un mets

aflez délicat ,
foit fort nuifible à la fanté

,
à moins que l’on en mange

avec excez. Plufieurs afTûrent que les Artichaux excitent l’aiguillon

Aphrodifiaquc ,
ce qui n’eft pas trop certain

,
fi cela arrive quelque-

fois
,
c’eft à l’affaifonncment qu’on y fait

,
qu’on doit le raporter

j

l’expérience journalière nous aprend que l’Artichaut & la Carde font

diurétiques, & quelquefois fudorifiques
, & qu’ils nourrilfent très-peu

,

en fourniffant ,
comme dit Sebizius

,
un lue mélancolique. Ce qui

doit être entendu de ceux qui les prennent pour toute nourriture

,

& non point de ceux qui en mangent dans des ragoûts
,
ou dans des

afTaifônnemens ,
ou avec modération. Il eft bon de remarquerque ce

que Caftor Durantes apclle Cardent
,
& nos Provençaux Cardo

,
n’eft:

autre chofo qu’un des rejettons de la plante
, à qui l’on coupe l’extrémité

des Feuilles que l’on couche doucement dans un creux
,
fans le foparer

de fon tronc , & qu’on couvre enfuite de quantité de terre
, où il refte

depuis la Saint Michel jufqu’à la Noël
,
auquel tems il eft blanchi ;

c’eft ainfi qu’on le pratique dans ce terroir, qui nous fournit les meilleures

Cardes
,
non-fèulement de la Province

,
mais auffi peut-être de tout le

Royaume.
Pour ce qui eft de l’ufage en Medecine du Cmara bortenfts , &V.

vulgo Carchouflier. M'. Rai nous aflure que la décoétion des feuilles

de cette plante
,
qui font fort ameres au goût

,
faite dans de la bicre

ou dans le Peffet

,

qui eft une liqueur préparée par le mélange, du

lait & du vin blanc
,
eft un excellent remede pour la jaunidc, fi on

en fait boire au malade plufieurs jours de fuite. Caftor Durantes a

reconnu dans toute la plante une vertu apéritive. Nos Paifans fë fervent

des mêmes feuilles pilées & apliquées fur le nombril
,
pour tuer les

vers des enfans. <-

Lower dans fon curieux traité De Corde allure que le cataplâme

fait avec les feuilles du Cmara & celles du Tanacetum
,
& de l’Abfynthe

bouillies dans du vinaigre, auquel on mêle un peu de Mithridat, eft

excellent pour tuer les vers qui font renfermez dans le péricarde
,
en

l’apliquant fur la région du cœur: on fe fort de fos feuilles pournétoyer

le laiton.

C ir sium foliis non hirfùtis
,

floribus compaétis C. B. Pin. 377.
Carduus Cirjium Monfpeltanum

, folio longo, glabro MathioliJ. B. 3.

44. Cirfium Dod. Pemp. 737. On trouve cette plante dans les

Prairies de l’Infirmerie, delà Thomaflîne, d’Encagnane, de Luynes,
dans celles de la métairie de M’. de Seguiran

,
de Ramatuelle , aux

Pinchinals
, & ailleurs.

C I R s 1 u M
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Cirsïum pratenfe, Afphodeli radicc, latifoliura Inftit. rei herb.

448. Carduuspratenfis ,
/Ifpbodeli radier

, latifolim C. B. Pin. 377.
Cardum bulboftts Monfpelienftum

, flve Acanthus fylveflris quibuf-

dam
,
foliis Laciniatis

"J.
B. 3. 43. Cardum bulboftts Monfpelienftum

Lob. Icon. 10. On trouve cette efpecc dans les prairies de Luynes
,
de

Saint Canat
,
de Jouqucs ,

de Peyroles
,
& ailleurs.

Cirsïum pratenfe, Alphodeli radice, foliis tenuiter incifis Inftit.

rci herb. 448. Cardum pratenfis , Afphodeli radiee , foliis profunde

,

tenuiter laciniatis C. B. Pin. 377. Jacea aculeata
, feu tuberofa

Tabern. lcon. 134. Cette elpccc eft allez commune dans les prairies

du pont de Béraud
,
de l’Innrmcric, dans celles du moulin Fo'ûert 8c

du Tholonct.

Cirsïum acaulos, flore purpurco Inftit. rei herb. 448. Carlina

acaulos
,

minore
,

purpureo flore C. "B. Pin. 380. Chamaleon

exil'ans Tragi J. B. 3. 61. Carlina minor
,
purpureo flore Cluf. Hift.

CLvi. Je n’ay trouvé cette plante que dans une petite prairie qui eft

le long de la riviere, proche le village de Vauvenargues.

Cirsïum arvenfc, Sonchi folio
,
radicc repente

,
flore purpurafeente

Inftit. rei herb. 448. Carduus vinearum
,
repens, Sonchi folio. C. B.

Pin. '377. Ceanothos Theophrafli Col. part. 1. 46. Cette efpecc
, avec

les deux fuivantes ,
eft très-connue fous le nom de Cauffidos ; elles

font très-communes dans nos champs
,
8e dans nos vignes, & prelque

par tout.

Cirsïum arvenfe
,
Sonchi folio

,
radice repente

,
flore albo Inft.

rei herb. 448.

Cirsïum arvenlc
,
Sonchi folio

,
radice repente

,
caule tuberofo

Inft. rei herb. 448. Carduus vinearum
,
repens, Sonchi folio

, floribus

albis
,

caule tuberofo
,

qui httmorrhoidalis Pariftenfium Hort. Reg.

Parif.

Les vertus du Cirfium nous font tout-à-fait inconnues
,
quoique

M'. Magnol nous allure que plulieurs s’en fervent contre les varices j

c’eft aparemment après Diofooridc qu’ils mettent cette plante en ulàgc;

lequel Auteur dit qu’un certain Andréas a laifte par écrit
,
que fi on

attache cette plante auprès des varices
,

elle en foulage la douleur
;

c’eft cette venu qui a donné le nom i cette plante Wj&c en Grec
,

veut dire varice
;
mais comme cette plante, ni même les autres cf-

peces ici marquées n’aprochent point de la defoription du Cirfium

de Diofcoride qui eft fort briéve
, & par conftquent trés-obfoure

;

nous ne fçaurions leur attribuer les vertus que Diofcoride attribué à

fon Cirfium.

Pour ce qui eft des trois dernieres elpeces de Cirfium ici marquées

,

qu’on apellc vulgairement Cauffidos-, elles font très-bonnes pour calmer

la douleur des hémorroïdes
,
foit en y apliquant la plante pilcc, foie

en la faifant bouillir dans de l’eau, pour en faire un cataplâme, qu’on
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aplique chaud lur le fondement. Plufieurs a(Turent que les tubercules

qui renferment des petits vers blancs
,
qui font dans la fuite changez

en moucherons ,
étant portez dans le gouflet ,

ont la vertu de

calmer la douleur des hémorroïdes. Ces tubercules ont la même ori-

gine que ceux du Terebinthus

,

& autres plantes dont nous parlerons

dans la fuite.

Cistus mas, folio oblongo, incano C. B. Pin. 464. Ciflus mas

111. Monfpelienfis ,
folio oblongo

,
albido J. B. 2. 3. Ciflus maf. /.

fluf. Hfl. 68. On apelle cet arbufte en Provençal Mafluguo : on le

trouve dans tous les endroits que nous apellons vulgairement Garriguos

,

foit au Montciguez ,
à Mcirueil ,

au Tholonet
,
à la plaine dite des

Peirieros, à Saint Marc, & ailleurs. '

Cistus fœmina, folio falviæ, elatior
,
& réélis virgisC. B. Pin.

464. fflus fœmina Monfpeliana
, flore albo J. B. 1. 4. £ tflus fœmina

(fluf. Hflor. 70.

Cistus fœmina ,
folio falvia:

,
fupina

,
humi (parfa C. B. Pin.

45 f-

Cistus Ladanifera
,

Monfpelicnfium C. B. Pin. 467. fiflus

Ladanifera , five Ledon Monfpeffulanum , anguflo folio ,
nigricans

J. B. 1. 10. M’. Fouque Profcflfeur Royal
,
Botaniftc, a trouvé cette

elpcce dans les endroits apellez Garriguos du château de St. Antonin,

au-defTus de la Barre doott fengle.

On ne fait aucun ufage de ces cfpeccs de Ciflus dans la Médecine,

ce n’eft que YHygociflis qui naît des racines de la première clpecc ici

marquée
,
de meme que de celles de la derniere qu’on (ê (ërt en Mé-

decine
,
quoiqu’on le trouve auffî quelquefois fous le fiftus halimi

folio , & fous le fiflus frmiua , falviæ folio. Parkinfon a aflez bien

décrit VHypocifiis : la defeription cft plus exaéte que celle de Bodæus

à Stapel : i’Hypociflis cft aftringcnt, il arrête toute forte d’hcmorrhagic

,

& de cours de ventre
,
du moins il en modéré le flux

,
ou l’écoulement

trop rapide
;

il entre dans la compolition de la Thériaque
,
dans le

Diacydouinm Æluartt
,
dans les trochifques de Karabé de Melïië

,

dans les trochilqucs de Diacorallium Galeni
,
dans 1’Unguentum fo-

mitiffe. On fe lert du fuc tiré par expreflion
, & épaiflî au lôlcil

, ou
au feu, en confiftance d’extrait. Ce remede eft excellent pour arrêter

les gonorrhées
,
ou chaudepiffes

,
après avoir fait précéder les purga-

tions
, 8c tous les autres remedes neceflaircs. Comme je n’ay jamais

rien tant haï que de faire des lècrcts dans la Médecine
,
j’ay crû d’être

obligé de donner au public le remede lüivant pour arrêter l’écoule-

ment opiniâtre des chaudepilfes
,
dont je puis aflïirer en avoir fait de

très-heureufes expériences. Te n’en fuis pas l’inventeur
;
c’eft â Monfïeur

Maréchal
,
l’un des plus habiles Chirurgiens

,
non-feulement de cette

Ville
, mais auflï de la Province

,
à qui j’en fuis redevable. Feu Monfieur

Garnier
, très-fçavant & très-habile Médecin de Lyon le lui avoit
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communiqué. Il me le fùggcra très-à-propos dans un cas d'une pcr-
fonnc du premier rang , fur qui nous avions épuile tout ce que nous
pouvions employer de plus efficace. Ce remcde ne m’étoit pas i nconnu

,

je Pavois trouvé dans une des Oblèrvations de la Dilfcrtation de
Lue Venerea de l’illuftre M'. Martin Lifter Médecin Anglois

; il me
lôuvient même d’en avoir lû quelque cliofe dans les Hiftoircs, & dans
les Lettres du Içavant Thomas Bartholin. L’heureux fticcez. que nous
eûmes de ce remcde dans nôtre malade

,
me donna occafion de le

donner du depuis à diverlès perfonnes
, dans lclquelles il a prcfque

toujours réüfli. C’eft un excellent remede fur lequel on peut compter
;

s’il peut manquer quelquefois
,
on ne doit pas s’en prendre toujours

au remede, on doit fe fouvenir que quelque bon quefoitun remede,
il peut bien fouvent manquer dans certains fujets. Pourvu qu’un

remede guérifle le plus fouvent
,
c’cft-à-dire

, de huit perfonnes à qui

on le donne, s’il en guérit cinq ou fix, on peut l’apellerun très-bon

remcde : il y a dans ces maux de certains obftacles qui (ont a(fez lôu-

vent infiirmontables à nôtre Art. Mais comme ce remede demande
la fidelité

,
& l’induftrie du Pharmacien

,
je ne (çaurois me dilpcnlêr

de le donner dans un autre langage que celui que nous parlons avec

nos Pharmaciens
,
de peur de donner occafion à quelque téméraire

,

ou quelque avare, de caulèr quelque inflammation dans la vcflîc de

fes malades, par une méchante préparation : Voici le remede,

Cantharid. intégrai-, drach. femif. fucc. Hypocijlid. injpiffat.

Gamin, aut extrait Guàiac ana drach. imam Cocchemllæ unciam tmam
infundantnr per xxiv. haras in M B. in fpirit. vin. lib. i. Colatur.

fervetur ad ufum,
cijus capiat pro fmgulis dofibus ab uncia femiffe

ad unciam tmam bisper diem mane fctlicet jejtmo ventricule
, & fero

borà decubittis.

On prend cette dofe dans un verre de la décoétion de Gaïac : on

peut préparer auflî cette teinture en l’expofant aufoleil pendant l’Eté,

en la remuant & l’agitant de tems à autre.

Celui de M'. Lyfter n’eft pas fort different du nôtre : Le voici
,

R?. ;fpirit. vin. retlijicatijfim. libram femijfem Gumm. Guàiac

unciam J'emiffem Canthand. drach. i. CocchendLe une. duas fuc.

Hypocijlid. drach. duas Jpirit. fulphur. fcrup.unum: digerantur fuper

cineres calidos ad 1 1 . horas & filtrentur per chartam btbulam : dofts

gmt. xl. in cereviftà ajfumend. mane & fero.

Je ne doute pas que ce remcde ne vienne originairement de Flandres

ou de Hollande ;
ce que nous en liions dans Thomas Bartholin

,

dans les endroits ci-deffus citez
,
nous le perfuade : il y a aparence

que les Anglois l’ont perfeétionné
, & que quelque François s’en cft

accommodé ,
& l’a fait paffer pour un lecret de fon invention

,
juf-

qu’a ce que M'. Garnier l’a communique à M‘. Maréchal fon intime

ami, & Ion parent :
Quoiqu’il en foit, je lbuhaitcrois qu’on recueillit
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divers reincdes qui lbnt entre les mains de pluficurs particuliers

,

pour en enrichir la Medecine ’, & qu’on ne les laiflat pas cnlevelir

avec les poftelTeurs. Feu M'. de Tournefort m’a dit très-fouvent qu’il

avoit toujours penfé à faire un tel ramas
,

fans lequel la Medecine

ordinaire le trouvera trés-lbuvent à bout dans la guéri Ion de la plupart

des maladies. C’étoit aufiî le delïein du fçavant M'. Boyle
,

lorlqu’il

mit au jour fon traité de Philofophia experimental'/

,
quoiqu’il n’y aye

pas trop bien réülTi
, & qu’il aye été trop crédule pour prendre de

toutes mains, ce que certaines gens à fecret lui debitoient
,
pour l’in-

lèrer dans fon Ouvrage : il cft pourtant certain que ce grand homme
a voulu être autant utile au corps pendant fa vie

,
qu’il l’a été àl’amc

après fa mort
,
par le faint établiflement qu’il a fait d’un Prédicateur

à Londres contre les Athées.

Quoique la derniere elpece de C/flus ici marquée (bit dite Ladanifera ,

elle ne fournit pourtant point le Ladanum : celle qui nous le fournit

cft le Ciflus Ledon Cretenfle Q. B. Pin. qui vient en Candie
, & à Chypre.

Bellon nous aprend dans fes Obfervations de quelle manière les

Caloyers
,
Moines Grecs de l’Ordre de S. Bafile

,
ramaffent le Ladanum.

Clufius nous affurc que le Ciflus que Jean Bauhin apelle Ledon flore

macula nigricante notato
,
pourroit nous fournir un excellent Ladanum

qui exude de fes feüilles
,

fi les Elpagnols
,
un peut moins parelTeux

,

vouloicnt bien le donner la peine de le ramalfer
,

cet arbre ou ar-

briflcau étant très-commun dans l’Elpagne, & dans le Portugal. Cette

cfpccc vient aulïi à Montpellier. Plufteurs m’ont alluré qu’on la trouve

à Arles
;
mais je ne l’ay point vue.

Citreum vulgare Inftit. rci lierb. 611. Malmn Citreum
, vu/gare

Ferrar. He/perid. 6 1. Malm medica Q. B. Pin. 43 j. Citronier.

Citreum magno fruétu Inftit. rei herb. 611. Citria malus cum
magno fruElu J. B. 1. 94. Malus medica

, fruflu ingenti
, tuberoflt

C-B. Pin. 43 y.

Quoique le Citronier ne vienne pas naturellement dans ce païs

,

non plus que dans l’Italie
,
ni dans l’Elpagne

,
cela n’empêche point

qu’on ne doive le regarder comme un arbre naturalifé
,
pour ainfi dire

,

dans nôtre Province. L’excellent ufàgc qu’on en peut faire dans la

Medecine m’oblige à ne le pas palier lbus fdence
,
d’autant mieux

qu’il cft plus commun dans nôtre Province, que dans aucune de cc

Royaume. Je n’ignore pas qu’il l’eft encore plus chez nos voilîns ;

c’eft-à-dire à Monaco, & le long de la côte de Gênes
,
d’où l’on nous

aporte les fruits par mer â Marfeille & à Toulon. On en cultive

pourtant quantité d’arbres dans la Provence Méridionale, ce qui leur

doit donner rang parmi ceux de cette Province. Le lieu natal de cet

arbre cft l’ancienne Aflyric, & Medie; ce qui lui a fait donner le nom
de Malus AJfyia ,

vel Malus Medica

,

d’où on l’a tranlplanté dans
la fuite des tems dans la Grece, dans l’Italie, dans cette Province &

dans
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dans l’Elpagne : on croit que ce fut par les foins de Palladius

,
qu’il

fut tranfplanté en Italie.

Les deux efpeces qui font ici marquées font affez communes chez

nous : on nous en aporte les fruits
,
tant pour manger recens

,
que

pour en confire l’écorce avec le fucre : ces fruits Ibnt affez connus

fous le nom de citrons
,
que quelques-uns confondent mal à propos

avec les fruits du Limonier
,
que nous avons auffi dans les mêmes

endroits
,
qu’on apelle vulgairement Limos

,
dont la première efpece cil

très-commune. Quoique ce genre foit ici hors de fon rang, je ncfçaurois

m’empêcher
,
pour éviter l’équivoque

,
de le ranger ici.

Limon vulgaris Ferrar. Helper. Malus Limonta acida Q, B. Pin.

43<5. Limonia Malus J. B. i. 96. Nos Provençaux connoifTent cette

efoece fous le nom de l.imo. La différence du Citron & de la Lime
eft affez connue. Ceque nous apellons gros Limon

,
que Clufius apelle

Limones variarum Jigurarum ,
ioti ferè carnes

,
aprochent fort de la

nature des Citrons par la quantité de la chair
,
ou pulpe

;
ce qui

fait voir que ce n’eil pas toujours l’épailfeur de l’écorce qui établit la

différence entre le Citron
,
& le Limon : on trouve à Yeres

,
à Antibes,

à Canes, à Graffe, & dans plufieurs autres endroits de la même con-

trée
,

les efpeces ici marquées
,
mais encore plufieurs autres moins

communes.

Le Citron eft compofo de differentes parties
,

qui font douées de

diverfès qualitez. La première qui fi: prefonte à nos yeux eft l’écorce

jaune extérieure qui eft remplie de petites veficules qu’on découvre

facilement
,
tant avec le microfcope

,
que fans icelui

,
qui font pleines

d’une liqueur fpiritucufo
,
qui s’enflamme

,
en la pouffant par l’cxpreffion

,

vers la flamme d’une chandelle allumée
;

c’eft: cette liqueur qui fait

toute la vertu de cette écorce, qui eft d’un goût amer ,& aromatique

,

& d’une odeur très-agréable
,
on ne l’emploit que foiche. Elle eft cor-

diale, alexitére
;
elle fortifie l’cftomach par fon fol volatile

, huileux,

aromatique
;
c’cft ce qui fait qu’en s’en fort avec fuccez dans les vapeurs

mélancoliques
, & dans les cmditez de l’cftomach : on en prépare le

firop De corticibus Qtri
,

qui eft décrit dans la Pharmacopée de

Zuvelfer.

L’écorce moyenne
,
ou la chair blanche qui eft au-deffous de la

précédente , eft de très-difficile digeftion
;
ceux qui en mangent , en

reffentent toujours quelque incommodité : on l’a confit au focre, qui

eft pour lors d’un très-grand ufage dans nos cuifines. C’eft de cette

écorce qu’on prépare VEle&uartum de Cstro folut'rvum de Guy de

Chauliac
,

qui eft décrit dans la plupart de nos Pharmacopées
;

la pulpe

aigre qui eft au centre du fruit a moins d’acidité que nos Limons
communs

, cela n’empêche pas que fon foc ne temperc mieux l’acri-

monie de la bile
;
il eft excellent pour modérer l’ardeur, ou l’cfforvcfcence

du fang dans les fièvres malignes
,
ou peftilentieles ; on en fait le fameux

Gg

;
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fïrop Acetofitatis Cttri

,
qui eft d'un très-grand ufage dans la Médecine.

La lêmcnce qui eft renfermée dans cette meme pulpe eft aufii cxcelentc

contre les venins, & la pourriture, elle tue les vers: on s’en lert avec

luccez dans la petite verolle
,
& dans les fièvres malignes. En un mot

,

II ce qu’Athenée nous raconte eft véritable
,
on doit regarder le Citron

comme un louverain antidote contre la morlure des Afpics
, & des

autres lèrpens venimeux : cet Auteur raporte que deux criminels étant

condamnez en Egypte à être piquez par des Afpics, dont lapiqucurc,

comme on fçait, eft mortelle, mangèrent en chemin un Citron qui

leur avoit été donné par une cabaretiere, ce qui empêcha l’effet de ce

mortel poifon
,

loriqu’ils furent piquez. On en refit l’expérience fur

les mêmes par ordonnance du Juge ;
celui qui n’avoit point mangé

du Citron mourut auffi-tôt après la piqucurc de l’Afpic
;
celui au con-

traire qui en avoit mangé n’en reflentit aucun mal. Les Romains
n’ignoroient pas la verni antidotale du Citron. Pline dit dans peu de

mots. Citrea contra venena in vino bibuntur
,

vcl ipfa , vol femen :

Virgile a très-bien décrit cet arbre
,
& fit vertu alexitére, dans les

Vers fùivans
,

Médita fert trijlcs fuccot , tardumque faporim

Fclicis malt : quo non prtrfentius ullum
,

Pocula Ji quando ftivte infeccre novcrcæ
,

Mifcueruntque herbas
, fe

5 non innoxia verba

Auxilium venit
,

ac membris agit atra venena.

Ipfa ingens arbor
, faciemqne ftmillima Lauro :

Et Ji non alium latè jaBaret odorem
,

Lattrus erat
: folia haud ullis labenùa ventis

Flot opprime tenax : animas
, 6? olentia medi

Ora fovent illo.

Non-feulement les Anciens ont connu les excellentes vertus du
Citron

, mais aufti les Modernes. Guillcaume Pifbn nous aflure dans
fon Hiftoire naturelle du Brcfil

,
que les Médecins Empyriques du

Brefil ont obfèrvé par une fuite infinie d’expériences que le Citron eft

un louverain antidote contre les fièvres malignes
, & peftilenticlles

,
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de même que contre les venins : il n’y a point

,
dit-il

,
de Bezoard

,

ni de Thériaque qui puifTent être mis en parallèle avec le Citron
;

le même Auteur remarque que les racines du Citronier font merveil-

leufes pour déboucher les obftruétions des vilcéres : on peut voir plus

au long les vertus du Citron dans VAnalyfts Mali Citrei compendiofa

ad Botanices Pbilojbphïcæ juxtà ac Medica cenfnram , redalla.

Hafnia i 66 i. in ottavo.

La plupart de nos Médecins croyent que les Limons (ont moins
alexitéres que les Citrons, qu’ils font plus rafraichillans par leur acide

que ces derniers
;
pour ce qui eft de la vertu alexitére

,
Guillcaume

Pifon allure que la (ëmcnce de Limons eft le meilleur contre-venin

qu’on puifl'e avoir, (oit qu’en les pilant on en faffe uneémulfion, ou

qu’on en tire une huile
,
qui eft , au raport du même Auteur

,
excel-

lente dans la guérilon des (ufdits maux. Je me luis lèrvi louvent de

ces femences dans les remedes que j’ordonnois contre les vers. Le
lue du Limon mêlé avec un (crapule du Ici d’Abfinthe arrête les vo-

miffemens les plus opiniâtres. Guillcaume Pilon nous donne le lire

acide du Limon pour un très-bon rcmede
,
pour guérir les fièvres in-

termittentes. 11 faut prendre un verre du mélange chaud qu’on a fait de

ce lue avec un peu d’eau & de lucre
,

qui ont bouilli lcgerement

cnlcmble.

Ce fuc eft aufli excellent pour tempérer l’àcreté des fels qui le ren-

contrent dans les humeurs
,
de même que pour calmer l’effervclcenca

de la bile dans les fièvres. C’eft dans cette vue que nous nous lêrvons

dans ces maladies du firop de Limon
,
qui eft très-commun dans nos

boutiques. C’eft avec ce fuc que les Turcs préparent en differentes

manières leur Sorbet
;

ce même lue, quoique fort acide
,

eft un
excellent antifeorbutique

; les matelots Anglois & Hollandois fe lcr-

vent auffi de ces fruits confits dans l’eau falée ou dans du fucre
,
pour

le guérir de cette facheufe maladie
,
à laquelle les gens de mer font plus

encore lujets que les autres. Plufieurs prétendent que le lue acide des

Limons eft propre pour diffoudre les calculs, ce quin’cft point con-

firmé par l’expcrience
;

il eft vrai que c’eft un très-bon diurétique

capable d’incilêr
,
& atténuer les glaires

, & les matières tartareulès

des reins & de la vclfic : on affurc que l’caudiftilléc de l’aigre du Limon
eft fort déterfivc

;
plufieurs Dames l’eftiment pour un très-bon remede

cofmetique.

Clematitis fylveftris
,
latifolia C. B. Pin. 300. Clematis lati-

faüa ,
dentata J. Tl. i.ny. Vtin alba Dod. Pernpt. 404. Herbe aux

Gueux
; je crois que ce nom là convient mieux à la troifiéme & qua-

trième cfpece ci-après marquée
,
qu’à celle-ci.

Clematitis fylveftris
,
latifolia

,
foliis non incifis Inft. rei herb.

193. Clematis latifolia
,
integra J- S. 1. 115.

Ces deux efpeccs qui ne different que par la découpure des feuilles.
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font trcs-communcs dans les haïes de ce terroir

,
fur tout dans les

endroits que nos Provençaux apcllent Rtbos.

Climatitis ,
five Flammula rcpens C. B. Pin. 300. Cle-

matis , ftve Flammula fcandens ,
tcnutfolia ,

alba
J.

B. 1. 1 1 7.

Flammula Dod. Pempt. 404. Nos Paifans connoiflcnt cette cfpcce

fous le nom d’Entrevadis ,
qui cft auffi le nom qu’ils donnent à U

fuivante.

Climatitis, five Plammula fûrreéta
,

alba
J.

B. i. 1 17.

Flammula refia Ç.B.Ptn. 300. Flammula altéra Dod. Pempt. 40 j.

Ces deux dernières efpeces ne font guércs moins communes que les deux

précédentes : on les trouve dans les mêmes crfdroits apellez Rtbos ,

& fur les collines du Monteiguez
,
de Meirucil

,
du Tholonet

,
fur

tout la derniere cfpcce
,
qu’on trouve plus fouvent dans ce dernier

endroit.

Les feuilles de la première & fécondé efoece ici marquée font âcres

au goût, mais elles le font moins que les feuilles & fleurs des deux au-

tres efpeces qui font connues des Apoticaires fous le nom de Flammula.

Le fel âcre eft plus dévelopé dans ces deux dernières efpeces
,
que dans

les deux premières. Puifqu’on obfërve que le Flammula apliquée fur

la peau y excite des veffies
,
fes fleurs mêmes produifënt fur le champ

lemême effet
,
fi on les porte tant foit peu à la bouche. Ce fol aproche

de la nature de celui de l’Euphorbe. Nos Paifans fo fervent de cette

plante friche pour guérir
,
par les éternuëmens ,

la morve des chevaux ,

des mulets & des ânes
;

ils mettent l'herbe foiche au fonds d’un fac,

dans lequel ils renferment la tête de l’animal
,
en attachant le fac par

deffus la tête
;
les particules de cette plante ne manque pas de faire

éternuer l’animal
,
& de lui procurer un flux de morve très-confidé-

rable
;
je ne vois pas que M'. de Soleyfol ait rien dit de ce remede

,
qui

eft fort en ufage parmi nos Paifans. •

Mathiole préparoit une huile de Flammula
,
en faifant infûfer cette

plante découpée dans l’huile rofât
,
il expofbit la bouteille bien fermée

au foleil le plus fort
,

il fc fervoit de cette huile extérieurement ea
liniment, & quelque fois dans les lavemens

,
il le donnoit même in-

térieurement
,
ce qui cft blâme par les plus habiles Médecins

,
pour

les mêmes maladies
;

il s’en fervoit dans la feiatique, la goutte
,

la

fûppreflïon d’urine caufée par des calculs
,
en faifant une onélion fur

les hanches
,
fur les articulations

,
fur la région des reins

,
& du pubis

,

fuivant la maladie. Une perfonne de probité m’a dit autrefois s’êtrc

fervi heureufement de cette huile pour la fïipreflïon d’urine
,

ce qui

femble confirmer ce que Mathiole nous en a dit. Tabernamontanus

faifoit un cataplâme avec cette plante pilée, & mêlée avec de l’huile,

pour faire venir à füppuration les tumeurs les plus opiniâtres : on tire,

félon Mathiole& Camérarius
,
par la diftilation de cette plante

, une
eau prefqu’aufh brûlante que l’eau de vie.

t
Clinopodium
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Clinopodium Origano fîmile, clatius, majore folio C. B. Pin.

22 y. Clinopodium quorumdam
, Origan! facie J. B. 3. part. 2. 2 jo.

Acinos Lob. Icon. 504.

Clinopodium Origano limite
,
humilius

,
altcrum

, minore

folio C. B. Pin. 22 j.

Ces deux clpcces font alTez communes dans ce terroir , for tout

dans les quartiers du Monteiguez , de la Blaquo
,
du Païs-blanc

,
des

Pinchinats ,
des Moulieros, & ailleurs.

Clinopodium arvenfo
,
Ocimi fâcic C. B. Pin. 2 2 y. Acinos

multis J. B. j.part. 1. 259. Ocimum fylvejlre Acinos Dod. Pempt. 280.

Cette elpece n'cft guércs moins commune que les précédentes : on l’a

trouve prelque par tout
,
principalement aux collines de Barrct

, de

Saint Eutrope
, & le long des fentiers des vergers d’oliviers, des mêmes

endroits & des environs.

Les deux premières efoeces font moins aromatiques queladerniere,

qui abonde plus par confequcnt en fol volatile
,
huileux, que les deux

autres
,

aulfi eft-elle confiderée par Schwenckfold dans Jean Bauhin

pour une plante céphalique
,
apéritive & capable d’exciter le cours des

purgations dans les femmes
;
ce même Auteur prétend qu’elle eft aulfi

bonne par la mélancholie
,

fi on l’a boit dans du vin. Ces plantes

ont , outre leur fol volatile
,
huileux

,
quelques parties terreftres qui les

rendent aftringentcs
,
& capables de rétablir le relTort des parties

,

comme l’affurc le même Auteur.

C n 1 c u s fylveftris
,

hirfotior
,

fis-e Carduus benediétus C. B. Pin.

378. Catduus benedtBus J. B. 3. 7 y. Dod. Pempt. 737. Chardon bénit :

on trouve le Chardon bénit dans plulieurs champs & vignes qui font

au-delà du Monaftere des Auguftins Reformez
,
vulgairement Saint

Pierre
,
de même que dans plulieurs champs des Moulieros

,
de Re-

pentance
,
& ailleurs.

Cnicus lanceolatus, validillïmis aculeis munitus Inftit. rci herb.

450. Carduus lanceolatus
, ferocior J. B. 3. j8. Quelques Pailàns

apellent cette elpece Bartalai
;
elle vient dans le terroir du Tliolonct

proche les maforcs de la chapelle dite Saint Eftcvc
,
de même qu’à

Mcirueil, & à la plaine du grand Sambuc, à Trevarejfo ,
& ailleurs.

Cnicus carrulcus
,
humilis

,
montis Lupi hort. Lugd. Batav.

Eryngium montanum
,
minimum

,
capitula maffia C. B. Pin. 386.

Carduncellus montis Lupi. Lob. Icon. 20. J-B. 3. 92. Cette elpece efl:

allez rare
;
elle vient à l’endroit apcllé la Barre doou fingle dans le

terroir de Beaurecucil : on l’a trouve aulfi au-delà de Bayle
,
en allant

à Puyloubier.

Cnicus polycephalos , canefeens
,
aculeis flavefeentibus munitus

Info, rci herb. 451. Acarna major
,

caule foliofo C. B. Pin. 379.
Acarnæftmilis flore purpureo ,

Chamaleon Salmanticenfis Clufti J. B.

3. 91. Chamaleon Salmanticenfis Cluf. Hifl. clv. Cette elpece efi;

Hh
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trcs-commune dans les champs & vignes dn pont de Béraud

,
de

Barret, de Moulieros, de Beauregard
,
des Pmchinats , & par tout

ailleurs.

C s ic us aculeatus
,
purpureus

,
humilior Inft. rei herb. 4ji.

An AtraBflis flore purpureo Lugd. 1468. Cette plante eft allez com-

mune dans le terroir de Manolque.

De toutes ces cfpcces de Cnicus, il n’y a que le Chardon bénit qui

foit en ufage dans la Médecine. Les feuilles du Chardon bénit font

fort ameres ;
elles rougilfent tant foit peu le papier bleu : cette plante

eft apéritive, diaphonique
,
& aléxitcre. Tragus nous aprend qu’elle

fut envoyée des Indes
,
pour un remede fpécifiquc pour la migraine

,

à l’Empereur Frédéric 1 1

1

. Hofman allure que lès feuilles bouillies

dans du vin nous fournilfent une décodion très-utile pourlafurditc,

pour les vertiges
,
pour l’épilepfie

,
pour les fièvres intermittentes.

La décodion des mêmes feuilles & tiges eft excellente pour les fièvres

malignes pourprées, pour les peftilentieles
,
& la pefte même, & pour

la petite vérole. Son eau diftilée , & la poudre de fes feuilles lônt

moins efficaces que la précédente décodion. Cette plante eft un bon
remede contre les vers

,
& un antifeorbutique

,
félon Velchius. Sa

femence & fon eau diftilée lônt fpécifiqucs pour la plévrelie
, & pour

toutes les inflammations des parties internes
,
comme nous l’aprend

Ethmullcr. Le fuc tiré par expreffion de cette plante
,
humé par les

narines
,

arrête l’hémorrhagie
,
à ce qu’en dit Céfalpin. Elle eft vul-

néraire
,
félon Schroder

, fi on prend le loin de la cueillir au com-
mencement du mois de Juin ;

elle eft auflî merveilleufe pour déterger

les vieux ulcères malins, & même les cancers, s’il en faut croire Jean
Bauhin & Arnaud de Villeneuve. Jean Bauhin raporte avoir vû une
femme

,
dont le teton avoit été rongé julqu’aux côtes par un cancer

,

dont elle guérit en balfinant l’ulcére avec l’eau de Chardon bénit
,
&

le faupoudrant enfuite avec la poudre des feuilles dudit Chardon. Il

y a lieu de croire que c’étoit plutôt un ulcère malin
,
ou chancreux

,

qu’un véritable cancer
,
contre lequel

, Non efl Medicamen in bonis

neque in agris
,
du moins qui nous foit connu. Je ne doute pas qu’a

force de recherches
, on ne puifle trouver un remede pour guérir le

cancer
, de même que pour les autres maladies

,
qui palfent aujourd’hui

pour incurables : il n’y a qu’à faire dans la fuite un plus grand nombre
d’expériences qu’on n’a fait jufqu’à prelènt

;
j’olèrois m’alfurer qu’on

pourra trouver dans ce fonds riche & inépuilâble de la nature ,
ce

qu’on cherche, pourvu qu’on s’y prenne de la bonne maniéré
;
c’eft-à-

dire
,
qu’on luive la voie de l’expérience

, non point celle du raifon-

nement
,
que je ne refulè pourtant point d’admettre

,
pourvû qu’on le

joigne à une certaine expérience.

Colchicum commune C. B. Pin. 67. Colchicum J. B. r. 649.
Cokbicum Dod. Pempt. 460, Colchique : cette plante eft tres-
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commune dans nos prairies où on l’a voit en fleur dans l’Automne;
fes feuilles

, Sc fon fruit ne paroiflant que dans le Printems. Sa racine
eft douceâtre

,
Sc un peu amere

,
toute la plante a une odeur defâgréable

& naufeabonde. Plufieurs Auteurs ont pris fa racine pour celle des
hermodaétes

, ce qui eft un terrible
,
quipro quo

,

comme l’a très-bien

obfcrvé Jean Bauhin
,
qui fait voir plus au long

,
après Diofcoride

,

que la racine de la Colchique eft un véritable poifon qui excite l’é-

tranglement
,
comme certaines elpeces de Champignons venimeux

,

de même qu’un feu dans les entrailles
,
avec une demangeai/ôn dans

toute l’habitude du corps
,
&c. C’eft avec le lait de vache

, ou d’âneflè

,

dans lequel on a lait bouillir les feuilles de Chefnes ou de Grenades

,

ou de Serpolet
,
comme on peut voir dans Diofooride

,
qu’on calme

ces ftmptomes. 11 y a des Paifans qui donnent à manger trois ou quatre

de ces fleurs d ceux qui lont atteints de fièvres intermittentes
, ce qui

les guérit
,
à ce qu’ils prétendent

,
en les faifant vomir

;
mais afin

qu’une fois pour toutes
,

ils deviennent plus prudents d l’avenir
, &

qu’ils ne rifquent plus des’empoifonner, ou d’cmpoifbnner les autres
;
je

marquerai ici ce que j’ai obfervé dans une fille de fervice d’un Préfident

d la Chambre des Comptes
,
& Cour des Aydes de cette Ville

, laquelle

après avoir pris ce remede
,

eût pendant trois jours des langueurs

mortelles avec des irritations
,
Sc des douleurs dans les entrailles

,
qui

l’a mirent dans la derniere extrémité
,

dans laquelle elle mourut au

bout de trois jours : voila ce qui s’apelle , expérimenta per mortes

agere. C’eft toujours aux dépens des malheureux
,
qu’on devient plus

fage & plus avifé. L’Auteur de l’Hiftoire de Lyon dit que cette fleur

infufée dans du vin eft fort en ufàge parmi les Turcs, qui veulenc

s’enyvrer mortellement. J’attribuërois plutôt cette yvreffc au vin qu’d

la fleur de la Cochiquc, dont je n’ay rien vû de femblable dans cette

fille. Jean Bauhin nous aprend qu’un Médecin du Duc de Wirtemberg

fe forvoit de la racine pilée de cette plante
,
pour apliquer fur les

verrues du fondement ,
dont il procurait par ce moyen la chute. Ce

rilême Médecin fc fervoit aufli de la décoétion de cette même racine

pilée, pour en laver les parties quiétoient attaquées de cette efpecc de

vermine, que nous apellons Morpions.

Colutea veficaria C. B. Pin. 3 96. J.
B. 1. 380. Colutea Dod.

Pempt. 784. Baguenandier : cet arbufteétoit autrefois plus commun
dans ce terroir

,
qu’il n’eft aujourd’hui. Les endroits du Montciguez

,

& du Prignon qu’on a défrichez, nous l’ont prefque fait perdre dans

ce terroir : on le trouve pourtant encore dans ce petit valon de Mauret

,

qui eft au-defïus de la digue de pierres de quartier, proche le moulin

de M'. de Michaëlis
,

fous le chemin des Pinch'mats. Les feuilles

de cet arbrifïcaa. qui font ameres au goût, font purgatives; on pré-

tend même qu’elles purgent aufli bien que le Senné. Plufieurs de nos

Médecins l’ont voulu fubftituer au Senné, mais il s’en faut bien qu’elle®
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purgent suffi vigoureufement que ces dernières

;
il faut pour le moins

une once des feuilles de Baguenaudier pour en faire une dofe convc-

vcnablc : l’infufion purgative encore agit-elle avec beaucoup de lenteur

,

tandis que demi once de Senne en infulion purge paflablcmcnt bien,

fur tout fi l’on y ajoute
,
fuivant les fujets

,
une à deux onces de Manne

,

c’eft la purge la plus douce
, & la moins füjette à aucun inconvénient

qu’on puifle donner. On allure aulTi que la femence du Baguenaudier

eft émetique ou vomitive
;
mais il eft certain qu’elle n’agit que fort

foiblcment
,
quoiqu’elle fatigue beaucoup

;
nous ne manquons pas de

remedes émétiques plus fûrs
,

fans être obligez de nous fervir de

celui-ci.

Convolvulus major, albus C. B. Pin. 294. Convolvulus major

J. B. 2. 154. Sm'tlax Irais, major Dod.Pempt. 392. Grand Liferon

:

nos Provençaux nomment cette plante Gi ojfo Campanetto
;
elle vient

dans les haies des jardins aux environs de la Ville, où elle eft afTez

commune.
Convolvulus minor

,
arvenfis

,
flore rofèo C. B. Pin. 294.

Helxme Ctflampelos multts ,flve Convolvulus mtnor J. B. 2. 157. Smtlax

levis ,
minor Dod. Pempt. 393. Petit Liferon : cette cfpece eft fort

connue de nos l’aifàns
,
fous le nom de Courregeolo

,
dont nous avons

encore les deux efpeccs fuivantes.

Convolvulus minor
,
arvenfis

,
flore purpureo

,
radiis albis

piéto C. B. Pin. 295.
Convolvulus minor

,
arvenfis , flore candido C. B. Pin. 2 94.

Ces trois efpeces de Liferon
,
que nous apcllons Courregeolo

,
font très-

communes
,
non-feulement aux environs de la Ville

,
mais auflï prefquc

par tout ailleurs.

Convolvulus Linarix folio ,
aflurgens Inft. rci herb. 83.

Volvulus terreftrts Dalecharnpii Lugd. 142 5. J. B. 2. 160.

Convovulus Linarix folio
,

humilior Inftit. rei herb. 84.

Cantabrica quorundam Cluf. Hifi. xlix. On trouve ces deux dernicres

efpeccs dans tous les endroits que nous apellons Garriguos du Montei-

guez
, de Barrct

, des Perreros
, de Mauret

,
&c.

Convolvulus minor
,
argenteus

, repens
,
acaulis fermé Hort.

Reg. Pari fi Convolvulus minor
, repens

,
Repellenfts

, flore rubro Mor.
Hort. Oxon. part. 2. 17.& Lob. Icon. 6 22. On trouve cette efpccc fur

la partie Orientale de la colline de Saint Eutrope
,
au-deflous des moulins

à vent
,
en defeendant vers le chemin des Pinchinats : on l’a trouve auflï

dans les mêmes endroits que les deux précédentes.

De toutes ces efpeces de Liferon
,

il n’y. en a que deux qui foient

en ufage dans la Médecine
;
fçavoir

, la première cfpece ici marquée

,

& la féconde qui renferme auflï fous elle les deux fuivantes
,

qui ne

different que par la variété de couleur de la fleur. La première cfpece,

qui eft le grand Liferon
, eft purgative. Jean Prévôt dans fa Medecine

des
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des Pauvres, donne huit onces de la décoétion des feuilles, faite avec
une ou deux poignées

,
fuivant le fujet. Antoine Conftantin dans fa

Pharmacie Provençale donnoit l’infufion faite avec quatre ou cinq
drachmes des fleurs

,
& des feuilles concaffécs

;
ce font les propres

paroles de l’Auteur
,

félon la façon de la préparation
, tantôt une

drachme & demi , tantôt deux
,
tantôt trois

,
& non plus. Pour ce

qui eft de l’autre efpcce de petit Liferon
,
que nous apellons Courregeole

,

elle eft: déterfive & vulnéraire. Conftantin a très-bien oblêrvé que
dans fon tems les moifonneurs s’en fervoient pour guérir les bleflurcs

qu’ils fc faifoient auclque fois avec leur faucille
,
que nous apellons

vulgairement
,
Oulame

;
ce qui eft encore aujourd’hui pratiqué par la

plupart de nos Paifans
,

qui apres s’être bleifez
, apliquent deflus la

plaie
,
la plante pilée entre deux cailloux. Je puis affurcr que j’en ay

vû des effets merveilleux dans plufieurs occafions
;

je m’en fuis fèrvi

moi-même très-heureufement, m’étant blefTé à la main avec un couteau,

étant à la campagne.

C o N y z a caulibus tubentibus, tenuiorib. flore luteo, nudo Bot.

Monfp. M'. Bertier a reçu cette plante de M’. Gueyrard
,
qui l’a trouvée

dans le terroir de Pourcioulx.

C o n y z a Linaria: folio Inftit. rei herb. 455. Linaria foliofo ca-

pitulo
, luteo ,

major (j. B. Pin. lij. Heliochryfos Tragi
, five Linaria

tertia J. B. 3. 1 ji. Linoftris neperorum Lob. Icon. 409. M’. Joanni*

a trouvé cette jolie efpece dans le terroir du Verncgucs, derrière la

maiion baffe.

C o N y z a major, vulgarisC. B. Pin. i6j. Conyza major Mathio/i
,

Baccharis quibufdam J. B. z. 1051. Conize : on trouve cette planté

affez facilement fur tous les bords des champs des environs de la Ville

où elle eft affez commune.
C o K y z a latifolia

,
vifeofa

,
fuaveolens

,
flore aureo è Gallo-

Provinciâ Inftit. rei herb. 45 j. Conyza major ,a/ato caule
, foliis pri-

mula verts longe amplioribus
,
graviter odoratis Lai. Triumfet. apud

fratrem 6y. Conyza Pyrendica
,
foins primula verts Par. Bat. Conyza

praalta
,
alato caule, odorata. Boccon. muf. part. 1. 168. Conyzapraalta

odorata ,
alato caule

,
capitulis barbatis Baccharis Monfpeitenjts ,amu-

lantibus Ejufdem Tab. 1 1 1
.
Je découvris ,

il y a environ vingt ans
,
cette

plante, à l’entrée de Perricard
,
à l’endroit

,
proche le chemin

,
où font

plantées les bornes qui feparent le terroir d’Aix de celui dudit Perri-

card. Je la trouvai enfuite en plus grande quantité à l’entrée de la

Lauvo
,
en allant à l’Argcntiere

,
au-delà de la métairie du S 1

. Plaignard

Marchand Libraire
;
je l’ay auflï trouvée dans la fuite au quartier des

Pinchinats

,

proche la métairie de M'. Perraud
,
jenel’acroyois point

décrite, mais feu M'. de Tourncfort m’aprit qu’elle l’avoit été par les

Auteurs queje viens de citer, & que lui-même l’avoit autrefois trouvée

dans les mêmes endroits , tant il eft vrai que rien prelquc n’avoic

I i
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échapéàla recherche de ce grand homme, quoiqu’il n’eût hcrhorile

dans ces endroits que fort jeune. Tellement que je ne faifois que glaner

après lui. Cette belle plante eft aflèz commune dans les fofoits endroits,

elle paroît en fleur vers la fin du mois de Juillet, & tout le mois d’Août,

& une partie de Septembre. Scs vertus, de même que celles de la pre-

mière
,
nous font encore inconnues.

Corallina
J.

B. j. 818. Coralltna altéra Tabern. Icon. 813.

Corallinc :
Quoique je ne fois pas dans le deflein de donner ici les

{

liantes qui naiffent au fonds de nôtre mer de Provence
,
d’où j’ai eu

c moyen d’avoir chez moi les plus belles elpeces
,
par la communi-

cation qu’il a plû à l’illuftre M'. le Comte de Marfigli de m’en faire,

qui par des foins
,
& des dépenfes extraordinaires

,
en avoit fait faire

la pêche. J’ay bien voulu
,
pour l’utilité du public

,
faire connoître

celle-ci
,
qui eft très-commune dans nos mers

,
for tout vers les Ifles

de Saint Honnorat , & de Sainte Marguerite. J’aurois pû mettre ici

toutes les plantes que M’. le Comte de Marfigli m’avoit communi-
qué

,
mais je n’ay point voulu le faire lâns fon confontement

; fon

deflein étant de les envoyer à Meilleurs de l’Académie Royale des

Sciences ,
ce qu’il fit dans la foite

,
après m’avoir fait l’honneur de

prendre mon fentiment là-deflus. Quelqu’autre pourra peut-être dans

la foite du tems en recouvrer le catalogue qu’il en a fait
,

qui a été

redrefle par l’illuftre M‘. Geoffroy de l’Académie Royale des Sciences

,

qu’on pourra inforer dans cet Ouvrage
,
lorique l’occafion s’en pre-

lcntera. Tous les Médecins Modernes conviennent que la Corallinc

eft un des meilleurs remèdes que nous ayons contre les vers : on n’en fait

pas autant d’uiage qu’on devroit
,

for tout dans ce Pais
, où on l’a

peut avoir très-facilement à Marfoille : il s’en faut bien qu’elle foit

auflï dégoûtante que quantité d’autres contre-vers
,

quoiqu’elle fonte

un peu la marée. Elle n’échauffe point comme ces derniers , & on
l’a peut donner avec la fièvre fons danger, comme je l’ay expérimenté

plufieurs fois. On n’a qu’à la mettre en poudre groflïcrc, & la faire

prendre dans du vin, ou dans du lait, la dofo eft depuis demi drachme

juiqu’à une drachme
;
quoique je ne donne rien ici de fort extraordi-

naire, & qui mérite la curiofité du leéleur, le bien & l’avantage qu’en

peuvent tirer les peres&mcres de famille pour leurs enfans, m’engage

à leur faire part de ce remede, qu’on peut recouvrer facilement, & qui

l’emporte for plufieurs autres qui ne font plus eftimez que par leur prix.

Pline avoit raifon de dire
, ex terra naficenltbus nata Medicina

;
H<ec

naturæ placuerat ejfe remedia parafa va/go inventa faciïta , fine

impendio
, &c. Quoique Pline ne parle ici que des remedes communs

que la terre nous fournit
, & que nous foulons pour ainfi dire fous les

pieds
; il ne prétend pas exclure ceux qu’on trouve dans chaque pais

avec autant de facilité qu’on trouve la Corallinc dans nos mers, qu’on

tire bien fouvent mêlée avec le Corail du fonds de la mer
,
qu'on
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aportc ordinairement à Marlêille de tous les endroits de la mer Mcdi-
teranée ,

où on va pêcher le Corail.

Coralloides cornuaCerui referens , corniculis brevioribus

Inft. rei herb. 76 y. Mufeus Coralloides , faxattlis Cerui corntta referais

£.B.Pin. 3

<

5 1 . Litbobryon Coralloides Column. part. 2. 83.

Coralloides cornua Cerui referens , corniculis longioribus Inft.

rei herb. jtfj. Ces deux elpcccs viennent lûr nos collines de Mauret,

du Monteiguez
,
dans le bois ou Devons de Vauvcnargues

,
dans les lieux

incultes ou Garriguts de Saint Marc de Jaumc-Garde.

Coralloides corniculis candidiilimis Inft. rei herb. j 6 y.

Mufcus Coralloides
,
five cornutus

,
montanus £. B. Pin. 361. Mufcus

CoraUinus
, five Corallina montana Tabern. Icon. 810. On trouve

cette elpece dans les bois d’Elparron de Pallicrcs , dans ceux d’Ollieres,

& de Rians , & fur la montagne de bled
,
à la Verdierc.

Coralloides cornibus rufelcentibuslnft. rei herb. ytfy. Mufcus

terrefiris. Coralloides ereclus
,
corniculis rufefeentibus £. B. Pin. 361.

Prodrom. iyi. On trouve cette dernière efpecc fur nos collines du

Monteiguez, de même que lûr la montagne de Sainte Victoire, dans

les Guarriguos de Saint Antonin
,
& ailleurs.

C o r 1 s carrulea
,
Maritima C. B. Pin. Coris Monfpefifulana , carnlea

J. B. 3. 434. Defcript. Coris quorundam
, flore ex purpura caruleo

Ouf. Hifi. clxxiv. Cette plante eft très-commune dans tous les lieux

incultes apcllcz Guarriguos du Monteiguez
,
de Barret

,
de Mauret, &

par tout ailleurs.

Coris Maritima flore albo Hort. Rcg. Monfpel. 11 n’y a pas

long-tems que j’ai trouvé cette elpece dans les vergers d’oliviers de

Barret.

Cornus hortenfis, maf C. B. Pin. 447. £ornus fat'tva , fieu do-

mejlica J. B. 1. 210. £ornus £lufi. Hift. 12. Cornoüillicr : les Pro-

vençaux apellentcet arbre Acurnier
,
& les fruits Acurnis : on trouve

cet arbre en aflèz grande quantité dans le terroir de Puyloubier
,
à

l’endroit apcllé lou Devens : on le trouve aufli dans des haies
,
dans le

terroir de Jouques , au quartier dit la £oiiefto. Je l’ai aufli trouvé dans

pluficurs autres endroits des terroirs de Rians
,
de Peyrollcs

,
&

ailleurs.

Cornus fœmina C. B. Pin. 447. Lob. Icon. 169. Cornusfoemina ,

putata virga fanguinea J. B. r. 214. Sanguin : il n’y a rien de lî

commun dans nos haies du pont de Béraud
,
des Pinchinats

, & des

autres endroits des environs de la Ville, que cet arbrifleau.

Les fruits du Cornouiller que nous apellons Acurnis
;

les François

Corne ou Cornilles
,
ont un goût ftyptique 3c acide; ce qui fait croire

que les particules acides font mêlées avec beaucoup des terreftres. Les

Anciens s’en fervoient pour arrêter les cours de ventre , & pour guérir

les diflènterie
,
comme nous l’aprennent Diofcoride

,
& Galien

;
cc
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qui a étc du depuis prefque toujours pratiqué par le vulgaire. On doit

auparavant purger, en comprimant avec une expreffion de Rhubarbe,

comme l’a remarqué très-bien remarqué Simon Paulli dans fon ^W-
dripartitum Botatùcum pag. III. l. Plufieurs de nos Paifansfè fervent

très-fouvent de ce remede dans les fufdites maladies
, non-feulement

ils mangent le fruit récent ,
mais auffi par une meilleure méthode,

ils prennent un gros de la poudre du fruit fcc le matin d jeun dans

du gros vin trempé
,
ce qu’ils réitèrent plufieurs fois : on les confit

auffi avec le miel, & le fucre : on les confcrve auffi dans de l’eau filée

,

comme les olives.

On prépare auffi de leur pulpe un éleétuairc, on en tire auffi un
fuc qu’on fait épaiffir fur le feu en confidence d’extrait pour le même
ufâge

, & pour tempérer l’ardeur de la foif dans les fièvres continues.

On en fait auffi un vin médicinal adringent avec l’eau ferrée
,
comme

on peut voir dans Jean Bauhin. Celui qui a commente Dodonéc attri-

bue prelquc les mêmes vertus aux fleurs qu’aux fruits. Rucl affiire que

la fleur de cet arbre ed pernicicufe aux abeilles, & qu’elle les tue d force

de leur trop lâcher le ventre ; ce qui nous doit obliger
,
dit cet Auteur

,

à ne point le planter proche les endroits où l’on tient les roches d miel

,

qu’on apelle vulgairement Apter
j
j’en ay pourtant vû qui étoient

plantez fort prés d’un Apter
,

fans que les abeilles en fouffriflent le

moindre mal. C’ed dans le terroir de Jouques
,
au quartier de la Coiiefio ;

cet Apter étoitun des plus beaux que j’aye jamais vû. Mathiol affiire

que fi on tient pendant un affez long-tems dans les mains les verges

du Carnoüillier
,
ou celles du Sanguin

,
elles font récidiver l'hydrophobie

ou la rage ,
dans le cours de l’année qu’on a été mordu par un chien

enragé
;

il en cite un exemple, je nefçais’il luffit, étant très-certain

,

comme l’a remarqué le fçavant Fabricius Hildanus dans fes Obferva-

tions
,
que cette maladie peut reder cachée

,
non-feulement une année

,

mais cinq, dix, quinze, & même vingt années. On peut voir auffi là-

deflus la curicufe Difficrtation De Hydrophchta del’illudre M'. Lider.

Les Anciens fe fèrvoient du bois de Cornoüillier pour en faire fês

dards& javelots : Théophradea raifon de lui attribuer un bois ferme,

& lôlide
,
fort propre pour les ouvrages de force

;
on s’en fervoit

, d

ce que dit Pline, pour faire les rayons des roués : on en travaille au-

jourd’hui plufieurs ouvrages au tour.

Les fruits du Cornus facmhta ou Sanguin
,
font amers & dyptiques

,

comme l’a obfcrvc M'. de Tournefort
, ils rougiffient affiez le papier

bleu. Mathiol dit que dans le Trentin on tire de l’huile de ces fruits

par le prefloir
,
pour les lampes

,
après les avoir fait bouillir dans l’eau.

Camerarius dit que les Italiens tirent une huile de fon bois
,

qui cil

très-bonne pour réfoudre, ou faire fûpurer les écroiielles. On fçait que cet

arbriffieau ed apcllé Vtrga Santumen
,
à caufè

,
dit Dalechamp

,
après

Jerome Magius,que Modedinus in L.penttlt.ff. adlegempomp departie.

affure
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allure qu’on foüetoit

,
avec ces verges

,
les parricides

,
auparavant que

de les fermer dans le lac. Jenelçay comment accorder le fentimenc

de Modeftinus
, ou de Magius ,

avec celui de Julie Lipfe
,
qui dans fon

curieux traité De Cruce ,
nous aprend par plufieurs exemples

,
que

c’étoit avec un foiiet qu’on foüetoit les criminels condamnez à la croix

,

auparavant que d’être conduits au feplice. 11 croit même que la fufti-

gation avec les verges avoit moins de deshonneur
,
& caufoit moins

de douleur
;
par confequent une fi petite peine ne cortvcnoit guéres

à la réparation d’un crime aufTî atroce que le parricide ; l’ufage qui elt

établi dans ce Parlement, femblejuftifier ce que Lipfe a avancé, qui

condamne ceux ou celles
,
qui pour raifon de l’âge , ou de la nature

du crime, ont mérité une moindre peine que celle du fouet
: Je n’ay

jamais vu infliger cette peine qu’à déjeunes enfans, qu’on ne fuftige

qu’autour du Palais
,
Ne tamen futur ultra crepidam. Pour moi je crois

,

avec
J.

Bauhin
,
que cet arbriffeau n’a été nommé Virga Sanguinea

,

que par la couleur rouge de fes verges.

Coronilla five Colutea minima Lob. Icon. 87. Colutea patva

fpecies ,
Polygala Valentma Clufii "J.

B. 1. 383. Po/ygala altéra C.B.

Pin. 344. On trouve cette plante au Tbolonet fer le bord du chemin

de la Cremado aux Pinchinats
,
proche le vieux acqueduc qui pafTe

au-devant du moulin de M'. Gallicy
,
à Meirueil

,
& au Monteigucz.

Coronilla caule genift.r fengofe Inftit. rci herb. 650. Colutea

caule genijla fungofo J. B. r. 383. On trouve cette efpccc à la droite

du vallon de la métairie du ficur Tournatori
,
au Monteigucz

;
elle

vient auflï à la montagne de Sainte Peuturt ou Viétoire, & à la plaine

de Bayle.

Coronilla minima In il. tei herb. 6 50. Ferrant equinum gal-

licum ,/iliqtiis in fummitate ('. B. Pin. 349. Polygalon Cortuft J. B. t.

351. Lotus Enneaplryllos Dalechampït Ltigd. 510. Cette efpecc croît

fer un des bouts de la colline de Mauret
,
qui aboutit au chemin des

Moulieros : on l’a trouve auflï proche la métairie de feu Monfieur le

ConfcillcrdeSt. Marc, auTholonct, & dans plufieurs autres endroits

du Monteigucz.

Coronilla herbacea
,
flore vario Inft. rei herb. <?yo. Securidaca

dtimetorum major
, flore vario filiquis articulatis Q. B. Pin. 349.

On trouve en aflez grande quantité cette plante dans les bois ou Devons

de Vauvenargues, fur tout au bas, à quelques pas de la rivière
;
elle

vient auflï dans le petit bois ou Devens de Rians
,
& au-deflus du

château du Sambuc, & dans le terroir de Saint Marc de Jaume-Garde,

en tirant vers le Couchant
,
ou en defeendant vers la métairie de

M'. Pifcatoris.

Coronopus hortenfis C. B. Pin. 190. Coronopus five cornu

Ceivinum vulgb
, fpica Plantaginis J. B. 3. 309. Herba Jlella,flve

cornu CervtnumDod. Pempt. 109. Corne de Cerf : cette plante vient

Kk
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dans l’endroit apellé loti Pra batail/ier

,
8c auffi lûr l’émincncc du

monticule où étoit autrefois la Jufticc ,
vulgairement la Pourquoi

,

je l’ay auffi trouvée le long du ruifleau qui paffe à Notre-Dame de bon

voyage
,
derrière le Cours de Saint Louis.

Coronopus Maffilienfis, hirfutior
,
latifblius Inft. rei herb. 128.

Coronopus Prachat£ Column. part. 1. 158. Feu M‘. de Tourncfort cft

le premier qui nous a indiqué l’endroit de cette Province où cette

plante vient, c’eft au tour de la chapelle de Montredon, dans le terroir

de Marfeille.

Coronopus maritimus ,
minimus

,
hirlûtus C. B. Pin. 191.

Coronopus maritimus
,
minimus ejufdtm Prodr. 98. M'. Joannis a

trouvé cette efpccc le long du chemin qui va de Saint Chamas à Berre.

La première cfpece de Corne de Cerf ici marquée ne différé que

par la culture de celle qu’on feme en France dans les jardins : on l’a

mange en falade. 1 . Bauhin allure qu’elle cft très-bonne pour nétoycr

les reins , & qu’elle peut par fôn aftriction arrêter l’écoulement du

fàng qui le fait dans les parties. Scs vertus
,
à ce qu’on prétend

,
font

prefque les mêmes que celles du Plantain.

Corylus fativa, fruéhi albo
,
minore five vulgaris C. B. Pin.

417. Corylus fativa J. Tt. 1. 2 66. Corylus Clttf. Hifi. 11. Noifctier :

Nos Provençaux l’apellent Avellanier
,
& les fruirs Avelano

,
du nom

Latin Avellana : ab Avellano campania oppido
,
dit Servius. Quoique

Pline difê qu’elles ont été apcllécs auparavant Abellin<e ab Abetla

oppido. Cette cfpece efh très-commune prcfquc par tout
; celle qu’on

doit mettre en ufage, qui cft moins commune dans la bafle Provence

cft le Corylus fativa ,frutlu ohlongo
,
rubente Q. B. Pin. Les Ncilêttes

ont beaucoup moins de lûbftance huileulê que les Noix. Elle cft

mêlée avec beaucoup de parties vilqueufes, & terreftres
,
fur tout dans

les Noilëttcs ;
ce qui les rend difficiles a être digérées

,
ou de difficile

digeftion
,
comme l’ont très-bien obfervé Diofcoridc , Pline ,

Athenée,

Simon Sethi. Elles caulênt même la dilfentcric dans les enfans
,

fur

tout les rccentes
,
comme l’ont oblèrvé Jean Bauhin & Tragus

;
les

vieilles au contraire refferent le ventre. Dodonée affine qu’on paît

donner des émulfions préparées avec les Noifêttcs
,
pour arrêter le

cours de ventre & la dilfentcrie. Plufîeurs attribuent à la peau immé-
diate qui couvre le noyeau cette vertu aftringentc. Lacuna veut au

contraire que les Noifêttcs foient três-fàlutaires
,

fur tout fi on les

torréfie auparavant, comme cet Auteur affureque font les Dames en

F.fpagnc
, elles ne caufcnt ni douleur de tête, comme l’a prétendu

Pline
,
ni pefanteur d’eftomach

,
comme l’a voulu Diofcoridc. Camc-

rarius
,
avec plufîeurs autres

,
leur attribuent une vertu aphrodifiaque

,

& analeptique. Simeon Sethi prétend qu’elles nourriffent mieux que
les Noix

;
mais comme le remarque Tragus, après Macer

,
leur lue

nourrifficr eft fort fufpeét
,
& doué d’une méchante qualité.
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F.x tninimie Nucibus
,
nuïït datur efca falubrh.

D’autres, au contraire, fôûticnnent que les Noifettcs mangées à
jeun avec la Rue

,
ou avec les Figues feiches

,
font un contre-venin

,

& un antidote contre la morfure de l’Efcorpion
,
& contre l’atre bile :

n’y a-t’il point dans ce que nous venons de dire beaucoup de contra-

diction ? je conviens qu’il y en a
, & que c’eft à la négligence des

oblérvateurs que l’on doit l’attribuer
;
l’âge

,
le temperamment

,
le

lieu
, &c. peuvent bien être la caufe de cette variété.

Ce qu’il y a de certain, c’cft que les Noifettes font propres pour

adoucir l’acrimonie des humeurs qui découlent fur la poitrine. Diof-

coridc l’avoit connu avant que Méfié nous donnât fonLoocbde P'tno

,

dans lequel les Noiléttes entrent
,
comme un très-bon remede béchi-

que
,
ou contre la toux. Elles lubrifient les uretères

, & facilitent la

fortie du fable
, & du calcul des reins. Craton

,
& Amatus Lufitatus

les eftiment becucoup pour cette maladie. Le premier en failbic

manger neuf â dix aux calculeux un peu avant le repas. Les autres

en préparaient une émulfion
;

la coque du noyau eft aftringcante.

Quercetan prend un gros de fa poudre mêlée avec autant de celle de

Corail
,
qu’il délaye dans cinq ou fix once d’eau de Chardon bénit

,

ou avec celle de Coqucliquo
,
pour faire boire à ceux qui lônt atta-

quez de la plévrcfic
;
c’cft

, à ce qu’il prétend
,
un remede Ipécifiquc

pour ce mal. La poudre des chatons du Noifetticr eft aftringcante
,

& antiépileptiquc
, à ce que dit Schroder : on prétend que 1’O/eiim

Heraclmum de Ruland eft celui qu’on tire par le feu de fuprdlïon

,

ou per defeenfum du bois de Noilcttier. C’cft le léntimcnt de Schroder

,

d’Ethmuller, & de pluficurs autres Auteurs Modernes : on fçait que
Ruland nous a donné cette huile pour un excellent remede Ipécifiquc

contre l’cpilepfie
, 8c contre les vers

,
il eft aufli fort anodin

;
c’cft-â-

dirc, qu’il calme les douleurs des dents. On peut voir dans les Oblér-

vations dudit Ruland les belles cures qu’il a fait avec cette huile
;

plufieurs bons Praticiens lé fervent aujourd’huy pour les mêmes maux
de nôtre huile de Cade de Provence; ce qui eft très-veritable

,
comme

on peut le voir dans l’article du Juniper»! baccâ ruff’efceHte J. B.

de cette Hiftoire. Ethmuller préféré l'huille de Noifcttier â celui de

Spic
,
pour tuer les poux. George Agricola dans fbn fçavant traité

De Re tnetallicâ lié. t. pag. i6. edtl. Fobren. nous aprend que plu-

ficurs le vantent de pouvoir connoître l’endroit où naiilent les métaux

par le moyen d’une baguette fourchue de Noifettier
,
principalement

pour trouver les mines d’argent : on empoigne les deux cornes
,
en

tenant le troifiéme bout élevé
,
& marchant dans le terrain où font

les mines, la verge ne manque pas de tourner à l’endroit où lé trouve

les veines du métail
; ce qu’ils prétendent arriver par l’exhaltation des
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parties métalliques
,
qui

,
en faifant bailler la baguette

,
découvrent les

mines qui font cachées fous terre. Ce Içavant homme qui n’avoit rien

négligé
,
pour découvrir la vérité de ce fait

,
ne fait pas façon de nous

aflurer que c’eft une véritable impofture
; & que les gens de bon fens

ne doivent pas donner dans ces pièges groflîcrs. Schunenkfeld
,
cité

par Jean Bauhin, eft dans le même fontiment : Pour moi je crois qu’on

peut autant ajouter de foy à cette baguette devinatoire
,

qu’à celle

du fameux Jacques Aymar
,
qui de nos jours a voulu

,
par ce moyen

,

découvrir le vol & les voleurs : il y a autant de certitude dans ce

dernier
,
que dans les Fables de Minerve, de Circé, & de Mercure,

qui par la vertu de leur baguette, faifoient rajeunir ou vieillir, mé-

tamorphofoient les hommes en bêtes
,
endormoient

,
& évcilloient

qui bon leur fembloit. On ne doit point faire la comparaifon injurieufo

à Dieu ,
de la baguette de Moife avec ces dernières

,
puifqu’on fçait

que c’eft par la vertu du Tout-puiflfant que Moife a opéré ces mer*

veilles
,
& non point par la vertu de la baguette , foit naturellement

ou magique. Ceux qui croyentà ces impoftures font le plus fouvent

les dupes de leur avarice. Je lailfe à croire ce que l’on voudra, de ce

que M'. l’Abbé de Vallemont a avancé dans Ion curieux & fçavant

traité de la Baguette Devinatoire.

C o t i n u s coriaria Dod. Pempt. 780. Coccigiya
, five Cotinus

pntata J. B. 1. 494. Fuftet : cet arbriffeau eft alfez commun en

Provence. Lobcl doit l’avoir vû for le chemin qui va aulTi à la mon-
tagne de Sauto Vetitur) ,

de même que dans le bois de Rians apellé

la Gardneh
,
& au valon du Dragon dans le terroir de Rougnes. On

fait une décodion des feuilles très-bonne pour déterger les ulcères de

la bouche, & des parties naturelles. Les tancurs fc fervent aufli de fa

feuille pour préparer les cuirs
;
& les teinturiers du bois

,
pour teindre

les draps de couleur jaune, ou fouille morte.

Cotylédon major C. B. Pin. 1 8 y. Cotylédon vera ,
radice tu-

berofà
"J.

B. 3. 683. Cotylédon
,
umbdtcus veneris CluJ. Hifl. lxiii.

Nombril de Venus : nos Provençaux l’apcllent Efcudet ;
cette plante

eft très-commune dans les trous des vieilles murailles conftruitcs fans

mortier
,
qu’on apcllc muraille de pierre feichc

,
for tout dans celles

qui foûtiennent un terrain humide
, & qui font expofoes au Nord ou

au Nord-Eft : on l’a trouve dans les murailles qui font à la gauche

du fonder qui va du chemin qui eft au derrière du Convcnt des

Auguftins Reformez
,
à celui de la ToüeJJo ,

de même que le long des

murailles qui font à la droite du chemin du Tholonet
,

vis-à-vis le

Colombier : on l’a trouve dans plufoeurs autres endroits de ce terroir

un peu plus éloignez de la Ville.

Les feuilles de cette plante ont un goût vilqueux
,
& aqueux.

Diofcoride Sc Galien ont crû qu’elle étoit fort rafraîchilfantc
;

il eft

certain qu’elle produit de très-bons effets dans des inflammations

externes
;
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externes

;
elle entre dans la compofition de l’onguent Populent»

,
qui

eft un excellent adouciflant, foit pour la brûlure, fbit pour la douleur

des hémorroïdes. Quoique cette plante (bit chargée de beaucoup de
flegme , elle contient pourtant allez de fêl volatile. L’aplication qu’on

fait de la plante pilée entre deux cailloux fur les hémorroïdes
,
me

perfuade qu’elle relâche par fes parties mucilagineufes
, les fibres des

vaiffcaux trop tendues ; & que par lônfel volatile, elle fond, & réfout

le fang arrêté
,
& épaiflî. Diolcoride

,
& Galien alfurent que cette

plante prife intérieurement chalfe le calcul
, & le fable des reins ;

je ne fçai aucun des Médecins modernes qui l’aye vérifié par fori

expérience.

C R a m b e maritima
,

foliis Erucæ anguftioribus
,
fruéhi haftiformj

Inft. rei herb. ni. Eruca maritima, anguflifolia, Itaftca, fil'tquâ haftæ

cufpidi ftmili Q. T. Pin. Cakile quibufdam
,

alita Eruca marina
, fe*

Raphanus marinus J. B. i. 8 67. Cakile Serapionis
,
Eruca folio, Napi

flore ,
vulgb Eruca marina Lob. Icon. n 3. Nous devons cette plante

aux curiulès recherches de l’illuftre M'. de Beaumond Confiilairc,

qui l’a trouvée le premier aux environs du vieux château du Puy ou

du Puech.

Cratægus folio fubrotundo
,
ferrato

,
fubtus incano Inft. rei

herb. 633. Alm effigie ,
lanato folio ,

major
(f.

B. Pin. 45 1. Sorbus

Alpina J. B. 1. 6f. Aria Lugd. loi. Alifier : on trouve cetarbrelür

le haut de la colline du Montciguez
,

au-deflus de la métairie de

M'. Buiffon Avocat en Parlement
,
dans le même endroit où croît le

Laferpitium Gallicum
,
qui eft à l’oppofite des fourches de St. Marc

,

autrement la Juftice de Merueil : on le trouve aufti fur la montagne

de Sainte Viétoire ,
dans l’endroit apellé lou Claufin , & aufiî fur le

haut fommet de ladite montagne ,
de même que dans les bois de Roque-

feùil
, & dans celui de Rians ,

apellé la Garduelo.

Cratægus folio laciniato Inftit. rei herb. 633. Mefpilus Apii
folio , fyhieflris , non fpinofa,flve Sorbus torminalts C. B. Pin 454.

Sorbus torminalis & Craltegus Theophrafti J. B. 1. <53. Sorbus tormi-

nalis Dod. Pempt. 803. Je n’ay trouvé cet arbrifleau que dans le leul

petit bois de Rians
,
qu’on nomme vulgairement lou pichot Devens

,

qui n’eft éloigné de ce grand Bourg
,
que d’environ la portée d’un

fiifil ; c’eft à l’entrée de ce bois qu’on trouve du côté des champs cultivez

qui /ont au Nord de ce bois.

La première efpcce d’Alifier ici marquée n’aquiert que rarement la

grandeur d’un arbre dans les endroits ci-devant nommez. Je crois que

c’cft au défrichement ,
& à la maigreur du terrein

,
qu’on en doit

raporter la caufc
,
quoique j’aye vû plufieurs fois ceux de Sainte Viétoire

en fleur

,

je n’enayjamaispourtantvûlefruit, qui, luivant J.Bauhin,

eft fort doux , & peétoral ,
& très-propre pour faciliter l’expeétoration

des flegmes ,
dont la trachée artere peut être farcieicetAutcur lui attribue
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les mêmes vertus qu’aux Jujubes. Les fruits de la fécondé elpece ici

marquée font allongeants : on prétend qu’ils arrêtent toute forte de

flux de ventre, même la dilfenterie. Ethmullcr en prépare un robou

un fuc épaiffi tiré de fes fruits
,
pour en guérir la diarrhée épidémique.

Crithmum five Fæniculum Maritimum, minus C. B. Pin. 288.

Crithmum multisfive Focniculum mar'mum J. B. 3
.

part. 1 94. Crithmum

Maritimum Dod. Pcmpt. 70 f • Bacille : cette plante eft allez com-

mune for les côtes de Provence
, & principalement à Marfeille , où

je l’ay obfervée le long de la mer au bout du valon
,
dit de Lauruou

,

& dans les endroits voilîns. Les feuilles de la Bacille ont ungoûtun

peu falé : on les mange confites dans de l’eau falée ,
ou dans le vinaigre

& le poivre
;

elles excitent l’appetit , & débouchent les obftruétions

des vifoércs
;
elles font aulfi diurétiques ,

& nétoyent le fable
,
& les

glaires des reins.

Crithmum five focniculum Maritimum , majus ,
odore Apii C.

B. Pin. 288. Crithmum
, five Focniculum mar'mum

,
grandius

,
eutfucus

luteut J. B. 3. part. x. 19 j. Crithmum Siculum ,
Baticuhe alterum

gains Cæfalpim Bocc. Rar. Fiant. 53. Éf J4. M'. Bertrand Apoticaire

de cette Ville ,
a trouvé cette plante au port de l’Infirmerie de

Marlèillc.

Crocus fativus C. B. Pin. 6 f. Crocus Dod. Pempt. 213.7.5. 2.

637. Saffran : On eft en peine aujourd’hui de fçavoir quel eft le vé-

ritable lieu natal du Saffran
,
quoiqu’on en trouve une très-grande

quantité dans la Hongrie
,
dans l’Allemagne

,
dans l’Angleterre

,
dans

la France, dans l’Italie, & for tout dans la Sicile
,

il eft pourtant

certain qu’il n’y vient point naturellement ,& qu’on l’y lème
, ou pour

mieux dire
,
qu’on y plante ces bulbes ; c’eft par le moyen de ces

dernieres qu’on en fait la propagation
,
& non point par la femence.

On cftime beaucoup en France celui du Gaftinois
,
mais celui que

nous avons en Provence eft encore meilleur. Jean Bauhin a connu

celui d’Avignon. On le feme dans beaucoup d’endroits du Comté
Vcnaiflîn

,
principalement à Perne : mais nos Droguiftes préfèrent

celui d’Orange, Sc l’eftiment par deflus tous les autres de France. On
en lème aulfi à Saint Maximin

, & en pluficurs autres endroits de cette

Province, où il n’cft pas moins bon que celui dOrange qu’on porte

vendre dans les autres endroits de l’Europe. Beaucoup de nos Auteurs

eftiment fort le Saffran de Levant
,
mais c’eft le pire de tous : on ne

s’en fèrt ici que pour les teintures. Celui de Vienne
,
& celui d’An-

gleterre font fort cftimez dans les païs Septentrionaux. Le Saffran n’cft

autre chofc que les étamines de la fleur du frocus ;
ces étamines ont

une odeur très-foave
,
mais forte

,
qui étourdit fi on continue d’en

flairer une aflez grande quantité
;
là vertu confiftc dans des particules

falincs
,
huileufes

,
volatiles& aromatiques

,
qui font capables de donner

de la fluidité aux humeurs trop épaiffes
,
ce qui rend le Saffran cordial

,

Digitized by Google



des Plantes. 135
& trcs-propre pour les maladies du poumon; fçavoir

,
pour l’afthmc,

la pthifie, & la toux
, mais non point pour le crachement de fang,

car il eft aulfi émmenagogue
;

c’eft-à-dire qu’il provoque le flux des
purgations au fexe, & meme avec danger d’une hémorragie mortelle,
îi la dofe en eft trop forte

,
comme l’a obfervé Riviere. 11 eft auflï

anti-hyftérique
, c’eft-à-dirc

,
bon contre les vapeurs de la mcrc

, contre
la jaunifte

,
& contre la pelle. On s’en fert extérieurement pour calmer

la douleur des inflammations, & pour les réfoudre
;
quoique le Saffran

,

E
ar l’aveu de tous les habiles Médecins

,
lôit doué de fes bonnes qua-

tez
;

il eft pourtant certain que pris intérieurement dans une plus
grande quantité

,
il eft un dangereux venin

,
fur tout fi on en prend

jufqu’à deux ou trois drachmes. Amatus Lulïtanus
, Pierre Borcl

,

Doringius
, & plulïeurs autres Auteurs

, nous ont confirmé les hiftoires

des effets funeftes du Saffran
, non-lèulement pris intérieurement

,

mais auflï de l’effet des vapeurs qui exhaloient dans un lac rempli de
Saffran

,
fur lequel un homme s’endormit pour la dernicre fois. Il paroît

par ce que ces Auteurs nous difent, & par lexpérience journalière que
le Saffran à quelque chofe de narcotique

,
qui dans une moindre dolc

n’cft qu’adouciflant ou anodin. Frcdericus Hcrtodius a fait un traité

exprès du Saffran
,
intitulé Crologta , feu Quriofa Qroci Regis végéta-

bilium Enucleatio
,
&c. imprimé en 167t. in oBcwo.

C R u c 1 a T a hirfuta C. B. Pin.
3 3 7. Qruaata Dod. Pempt.

3 77,
Gallium latifolium

,
Qruciata quibufdam

, flore luteo J. B. 3. 717,
Croilètte : l’illuftre Monfieur de Beaumond Confiilairc

, a trouvé cette

plante à l’entrée de la Combe d’Apt
;
je l’ay auflï trouvée fur les collines

du logis d’Anne, dans le terroir de Jouques.

C r u c 1 a t a paluftris
,
alba Inft. rei herb. 1 1 7. Gallium pallujîre ,

album Q, B. Pin. 337. Gallium album Tabern. Icon. 1 7 1 . Cette cipecc

vient dans les lieux humides de la Beauvoifine
,

8c de Valabre, de
même qu’à Meyran , & dans les prairies du Tholonet & ailleurs.

Cruciata minima Inftit. rei herb. 117. Je crois que c’eft ici

l’efpccc que nous avons trouvé avec M'. Fouquc Profcflcur Botanifte,

dans le valon de l’Infernet
,
au derrière du château du Tholonet.

La première elpece ici marquée eft rangée parmi les plantes vuN
néraircs par les Modernes

,
à ce que dit Jean Bauhin ; les feuilles ont

un goût amer, leur décoétion prile intérieurement eft très-bonne,

fuivanc le même Auteur, pour guérir les hernies ,
fur tout fi on aplique

l’herbe pilée fur l’endroit de l’hernie, quand le boyau a été remis à là

place. Schuvenkfeld affure que cette plante eft déterfive& apéritive.

C u c u m 1 s lÿlvcftris , Afininus diétus C. B. Pin. 314. Cucumis

fyhejirisJtve /dfminus J. B. 1. 148. Cucumis fylveftris Dod. Pempt.

66y. Coucombrc Sauvage: on l’apellc en Provençal Coucouroumajfo j

cette plante eft affez commune dans les champs & jardins des environs

delà Ville, lur tout dans ces folfez, où on ramaffe le fiimier
,
que le
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vulgaire apelle Suilles ou Suies. Cette plante contient quantité de fol

volatile âcre
,
mêlé avec beaucoup de parties rcfmcufes. Elle eft toute

purgative ,
les feuilles le font moins que la racine

,
8c cette dernierc

feft moins que les fruits dont le fuc tiré & préparé de la maniéré

que nous l'aprend Diofcoridc ,
eft ce que nous apellons Elaterium,

quoique ce nom d'Elaterium ne lignifie pas toujours dans Hippocrate

ce fuc épailïi, comme l’a remarqué Fœfiusfur Hippocrate, mais auflï

tout autre remede qui fait avorter. 11 eft certain que l ’Elaterium eft un

des plus violents purgatifs que nous ayons dans la Mcdecine ; il a été

d’un plus grand ufage parmi les Anciens, que parmi les Modernes.

Pline nous en a fait connoître l’excellence ,
en difant que ce remede

a été fait pour les plus grands befoins de l’homme
,

Sole cogitur in

paftillos ad magnos mortalium ufus. Ce qui eft très-veritable
,
comme

il paroît dans l’ufage qu’en ont fait plulïeurs habiles Médecins pour

vuider les eaux des hydropiques
;
car ce remede incifo

,
'& atténue

par fes particules âcres falines
,

les vifeofitez qui le font amalfées

dans les couloirs
, & qui leur font fournies par la crudité du chyle

,

qui n’a pû recevoir le changement tel qu’a coutume de foire une bonne

hématole. 11 n’y a prelque point de remede dans la Medecine qui

évacue plus facilement les eaux contenues dans la cavité dé l’abdomen

que l ’Elaterium : il a cet avantage par delTus les autres hydràgogucs

,

qu’après avoir vuidé les ferofitez par les canaux excrétoires des glandes

inteftinales
,

il rétablit le relfort des fibres des vaiffeaux qui ont été

relâchez par le fejour des humeurs. Je crois que c’eft d ces parties

réfineufes qu’on doit raporter cet effet. On peut voir la Differtation

De Hydrope du fçavant M'. Lifter
,
qui tâche de rétablir l’ufagc de

cet excellent remede
,
quoique la plupart de nos Médecins modernes

foient dans un fentiment fort opofé à celui de cet Auteur
;
mais l’ex-

périence doit l’emporter for les faux préjugez de cette foule d’Auteurs

qui regardent ce remede comme très-dangereux
;
ce quf ne paroît

pas prouvé dans les obfervations des maladies que M*. Lifter nous a

donné.

La plupart de ceux qui s’en fervent veulent qu’on le mêle avec

d’autres purgatifs. M'. Lifter l’a donné avec le Cotignac
,
ou avec la

confèrve d’Àbfinthe
,
ou dans du vin d’Elpagne

, depuis un grain jufqu’i

dix
,
foivant la difpofition & les forces des malades. L'Elaterium eft

aufiî un remede errhine
;
c’eft-à-dire

,
que par fon âcreté il vuide la

lymphe par les narines, en piquotant & irritant les finUs de lamem-
brane pituitaire : on a vû tirer le fuc

,
ou pour mieux dire preffer le

fruit des Coucombres fauvages dans les narines pour purger le cerveau j

plulïeurs paifans dans ce pais le pratiquent de même : mais il leur

caufe des éternuement fi violents
, & un fi grand flux de morve

,
que

je craindrois pour eux
, s’ils étoient moins robuftes. C’eft ainfi que

les Anciens guériftoient la jaunifTe & la douleur de tête, en humant
par
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par les narines 1 ’Elatermm avec du lait

,
comme nous l’aprenons de

Diofcoridc & de Galien. Les Anciens le forvoient auflî dans les PelTaires

pour des cas ,
où les Loix divines & humaines deffendent lous de griéves

peines d’employer ces fortes de remedes. 11 cft certain que ce rcmede
n’eft pas moins dangereux qu’utile, s’il n’cft donné par un habilehomme;
plufieurs Modernes préfèrent, à XElatermm

,
l’extrait qu’ils tirent de

la racine, avec l’elprit de vin, qu’ils corrigent en le mêlant avec une
teinture de drogues aromatiques. Cette meme racine eft excellente,

apliquée en cataplâme
,
pour refoudre les tumeurs froides & de diffi-

cile figuration : on fe fort auffi extérieurement d’un cataplâme fait

avec fcs feuilles pour réfoudre & déterger les tumeurs forophuleufes

,

comme on peut le voir dans les Obforvations de Rivière, j’ay connu
par ma propre expérience que ces feuilles pilées entre deux cailloux,

& apliquées for le cancer ulcéré
,

le déterge mieux qu’aucun autre

remede qui nous foit connu dans la Médecine
;
je m’en fuis auffi forvi

dans les ulcères malins
,
avec un très-heureux foccès. Les Anciens

,

comme il paroît par un paffiage de Scribonius Largus,cité par M'. Lifter,

tiraient les mêmes avantages de XElatermm apliqué furie cancer avec

de l’huile rofat. Plufieurs prétendent que plus XElatermm eft vieux,

plus il a de force. Théophraftc affiure d’avoir connu un Médecin qui

en avoit chez lui
,
qui avoit plus de deux cens ans

,
dont la vertu étoit

plutôt augmentée que diminuée. Pline & fon Commentateur Dale-

champ
,
affiurent au contraire que fa vertu ne dure pas au-delà de dix

années. Ce qu’il y a de certain dans cette diverfité d’opinions, clique

j’en ay vû donner qui avoit plus de quarante années
,
qui a pourtant

très-bien opéré
;
pour moy je ne l’ay point encore donné à perfonne ,

m’étant forvi jufques-ici de remedes plus doux
,
& moins dangereux

,

fur tout dans un climat auffi chaud que le nôtre
,
où ces fortes de

purgatifs font une terrible fonte d’humeurs
,
& caufont une grande

diffipation d’elprits. C’eft aux hydropiques
,
qui font d’un temperam-

ment froid & humide
,
& dont le tone des vifoercs n’cft pas entière-

ment relâché, que je crois qu’on peut donner ce remede avec forcté;

mais aux bilieux
, & aux mélancholiques attaquez de cette dernicre

maladie
,

il ne leur convient guéres
;
l’expérience qu’en ont fait mes

Collègues m’en a affoz apris pour garder quelque mefore avec ce re-

mede, qui n’eft pas auffi lur chez nous qu’il l’eft peut-être en Angle-

terre, où M’. Lifter exerce la Médecine avec tant de réputation.

Cupressus inetâ in faftigium convolutâ
,
qux feemina Plinii

Jnftir. rei herb. y 8 7. Ciprez femelle : le Ciprez eft un arbre étranger

dans cette Province
,
de même que dans l’Italie

,
la Grèce , & dans

tous les pais Septentrionaux. Pline écrit que fon lieu natal eft l’Ifle

de Candie ,
où pourtant il ne vient pas en fi grande quantité

,
qu’il

le prétend
,
puilque Bcllon n’en avû que quelques arbres écartez ça&

là dans lés lieux efearpez du mont Ida : cet arbre eft fort commua
’ Mm
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dans cette Province : on en voit de très-belles allées dans les lieux de

la Parc, de Calilfane
, & ailleurs. Les Romains avoient confacré cet

arbre à Pluton : on en mettoit à la porte des mailons où il y avoit

quelques perftmnes de qualité mortes
;
car ce n’étoit pas aux mailons

du vulgaire qu’on en mettoit, comme l’a remarque le ffavant Scaliger,

après Pline, & apres Lucain.

Et non plebeïos luÜus teflata Cuprejfus.

La raifon pour laquelle cet arbre étoit confacré aux morts
,

c’cft

qu’étant coupé ,
il ne fe reproduit point par de nouveaux rejettons

,

comme la plupart des autres arbres. Feftus le dit clairement
, Cuprejfus

mortuorum domibus ponebatur
,

ide'o hujus generis arbor excifa non re-

nafàtur
,
peut ex mortuo , jam nihil fperandum efl ;

Servius dans le

quatrième livre de l’Enéide en dit prelque de même
,
qua excifa

renafei non potejî.

La raifon qu’aportent Feftus & Servius feroit fort méchante
,

fi ce

que dit Bellon des Ciprcz de Candie eft véritable
,

lelqucls étant

coupez au pied
,
& rez terre

,
produifent du tonc qui refte

,
quantité

de rejettons. M'. Rai ne croit pas cela impolfible : 11 eft hors de doute

que cet arbre contient beaucoup de lübftance réfineufe
,
qui eft une

huile balfamique mêlée avec beaucoup du fel volatile. Bellon dans Ion

curieux traité De arboribus coniferis ,
nous a(fuie qu’on tire de cet arbre

une réfine très-propre pour embaumer les corps morts. Les Egyptiens

fe fervoient du bois de cet arbre pour les cercueils
,
dans lciquels ils

renfermoient leurs raumies : l’odeur forte, & balfamique qui exhale

de ce bois
,
ne contribuoit pas peu à la conlèrvation du cadavre : le

bois de Ciprez ne cède en rien au bois de Cèdre pour la durée ; il

n’eft point fujet à la carie
,
& il conlërve toujours une bonne odeur.

Théoprafte dit que les portes du Temple d’Ephéfeétoient faites de ce

bois
,
qui

,
félon lui

,
eft incorruptible. On allure que les portes de

l’Eglife de Saint Pierre de Rome
,
qui avoient été miles du tems de

Conftantin, étoient aufiï entières fix cens ans après
,
fous le Pontificat

d’Eugène IV. qu’elles l’étoient lorlqu’elles furent faites. Non-lèulement

ce bois ne connoît point la carie, mais il empêche aulïique les mites

ne gâtent les robes que l’on ferme dans les cailfes faites de ce bois:

on s’en lcrt aujourd’hui pour faire divers ouvrages de menuilcrie
;
on

ne s’en fert guéres en Medecine
,
quoi qu’il foit fort aftringent

, &
dclliccatif : on fe fert dans les décodions aftringeanres de Ion fruit.

Les Anciens, comme il paroît par ce qu’ils nous ont lailTé par écrit,

Diofcoridc
,
Pline

, & Galien principalement le premier , s’en fervoient

au fli intérieurement pour arrêter la diffenterie, & le cours de ventre.

L’ufage extérieur qu’on fait de fes feuilles pour la guérifon des écrouelles,

des tumeurs édemateufes & des hernies ,
eft plus remarquable : on met
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en poudre les feuilles du Ciprez

,
on arrofe cette poudre du vin du

preffoir
,
pour en faire un cataplàmc, qu’on aplique tous les jours fût

la partie malade
,
jufqu’i l’entiere guérifon : on doit ce remede au

fameux Jacques Hollier, qui le donne dansfes Injiit. Cbyrmg.cap. i.

C’cft de lui que Chefneau & Barricelli l’ont tiré.

Cuscuta major C. B. Pin. 119. Cajfuta ftve Cufcuta J. B. 3,

166. Cajfitha Tabern. lion. 901. Cufcute de Venifè.

Cuscuta minor Inftit. rei herb. 6
5

1. Epitbymttmfine Cufcuta

minor C.B.Pin. a 19. Epithymum Tabern. 357. Epithim.

Je ne crois pas qu’il y ait lieu d’établir deux différences de Cufcute

,

puifqu’il ne paroît pas que celle de Venifc
,
qu’on y aporte du Levant,

(oit differente de la Cufcute ordinaire. Ce feroit multiplier les Eftres

fans ncceffité
,
que d’établir de differentes cfpeccs de Cufcute

,
par

raport aux plantes où elle adhère
,
comme on a fait de l’Epithim.

On fçait que cette plante
,
que le fçavant Simon Paulli a voulu

, lins

raifon
,
exclure de ce rang ,

après avoir levé
,
s’attache par lès mam-

mcllons qui font rangez à divers intervalles le long de fes filamens à

l’écorce des plantes qu’elle embraffe, il n’y a prefque point de plante

â laquelle elle ne s’attache. Nous voyons dans ce païs delà Cufcute,

non-feulement fur le Thim, mais auffi très-louvent fur la Sarictte,

fur la Lavendula mas
,

fur le Jafm'mum hitcum

,

fur le Romarin
, &

fur une infinité d’autres plantes. J’en ay vu une fi grande quantité fur

le Genifla tmÜoria Germanica C. B. Pin. dans les prairies de Luyne

,

que ces plantes en étoient comme couvertes. Le Lin en eft très-fôuvent

quafi fuffoqué
,
ce qui lui a fait donner le nom de Gouffe de Lin.

Perfonne n’a mieux décrit cette plante que l’illuftre M'. deTourncfort,

comme on peut le voir dans fbn lfiftoire des Plantes qui naiffentaux

environs de Paris
,
page 4 16. Non-feulement elle s’attache fur les

Î

lantcs
,
mais elle monte auffi fur les arbres

, & fur les arbriffeaux.

. Bauhin dit , après un témoin digne de foi
,

qu’elle a été trouvée

attachée i l’Hieble. M'. Rai nous donne
,

après Meffieurs Courtin

& Plucknet, très-curieux Botaniftcs Anglois
, la courte defeription

d’une elpece de Cufcute qui monte fur les arbres dans l’Amérique.

La plupart de nos Auteurs rangent la Cufcute parmi les purgatifs

,

quoique dans la vérité elle ne purge point. Monficur de Tourncfort

a expérimenté que celle de Venife
,
dont on fe fort à Paris, ne purge

point
,

il remarque qu’elle eft ftomachale
,
& apéritivc. Nous nous

fèrvons ici de la Cufcute qui naît fur le Thim
,

fur la Sariette , &
fur le Romarin. Conftantin dans fa Pharmacie Provençale affurc

qu’elle eft purgative
;
pour moy j’avoue que je n’y ai jamais reconnu

aucune vertu purgative
,

quoique je ne Paye donnée qu’en infufîon ,

évitant de la donner en décoétion
,
de peur de lui faire perdre par la

coftion fès parties les plus aétives
,
obfèrvant cette précaution apres

Ethmuller, & plufieurs autres Auteurs graves. Pluficurs prétendent.

Digitized by Google



140 Histoire
non fans raifon

,
que cette plante tirant fon fuc nourricier par lès

mamelons attachez à l’écorce de la plante qu’elle embrafle
,
raporte

les differentes qualitez des diverfes plantes aulquellcs elle adhère.

Celle
,
par exemple

,
qui croit lùr l’Ortie

,
cft diurétique ;

celle qui

vient lùr le Lin, cft émolliente
;
celle qui croît lùr le Houblon

, eft

apéritive, ainfi des autres
;
l’expérience en doit décider. Toutccqu-’il

y a de certain ,
c’eft que cette plante eft très-bonne pour déboucher

les obftruétions du foie
,

de la ratte , & du melènterre
; elle

corrige l’humeur mélancholique
;
ce qui fait qu’on l’employe dans

les affeétidns mélancholiques
,
dans le feorbut

, & dans la jaunifle

noire.

C y a x u s montanus
,
latifolius

,
vel Verbafculum Cyanoïdcs C. B.

Pin. 173. Cyanus Alpinus ,
radice perpétua J. B. 1. 13. Cyanus

majus Doit. Pempt. J’ay trouvé cette efpecc de Bluet dans le terroir

de Rians
,
fur les collines de l’endroit apellé la Simiane

,
auprès de

la frontière du terroir de Saint Paul de Durance.

C v a N u s fegetum, flore cæruleo C.B.Pin. 273. Cyanus hortenfis ,

florefimpitci ejufld. Cyanus fins Dod. Pempt. 2 j 1. Cyanus
“J.

B. 3. 21.

Bluet, ou Aubiton. Cette plante eft très-commune dans nos champs:

on l’a trouve j>rclquc par tout en fleur dans le mois de May. Cette

plante a un goût un peu amer fort deligréable
;
elle eft apértive, &

diurétique ,
comme il paroît par le témoignage d’Agricola 3c de Ca-

merarius : on fe fert de la dccoétion de toute la plante
,
pour faire

boire à ceux qui ont la jaunifle, & à ceux qui fouffrent une lùpreflîon

d’urine
,
& aux hydropiques : on prétend auflï que cette meme dé-

coétion eft émménagogue ,
c’eft-d-dire qu’elle provoque les purga-

tions aux femmes. Tragus aflùrc qu’un demi gros de fa lèmencc en

poudre purge aflez doucement
;
la poudre feichc des fleurs

,
& des

calices mifê lùr les érefypeles les guérit, félon le même Camerarius;

l’eau diftilléc des fleurs de cette plante cft excellente pour toutes les

maladies des yeux accompagnées d’inflammation
j celle que Moniteur

Charras fait avec la neige
,
ou avec l’eau de neige

,
qu’on trouve

décrite à la fin de fa Pharmacopée
,

cft apelléc eau de caflc lunette :

on prétend qu’elle fortifie la vûé des vieillards
, & qu’elle eft auffi

mcrveilleufe pour les ophtalmies : on donne par le moyen de fes fleurs

une couleur bluc au fucre.

Cydonia fruétu oblongo, læviori Inftit. rei lierb. 632. Malus
Cydonia frutlu oblongo

, & Leviorï Hort. Reg. Parifl. Mata Cotonea

majora
fl.

B. Pin. 434. Cydonia majora Rai Hifl. 1432. Cotonea malus

J. B. 1. 27. Coignicr femelle.

Cydonia fruétu breviore
, & rotundiore Inftit. rei herb. 633.

Malus Cydonia frutlu breviore
, & rotundiore Hort. Reg. Parifl.

Mala Cotonea
,
minora

fl.
B. Pin. 434. Cydonia minora Rai. 1453.

Coignicr mâle : on l’apelle en Provençal Coudounier
,
tant la première

que
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que la féconde efpece ici marquée

; le fruit cft apellé par les François
Coin

, & par les Provençaux Coudon
,
qui vient aparemment du Co~

tonemn des Latins : on prétend que le Coignicr vient du terroir de
la ville ou bourg de Cydon, dans Hile de Candie, d’où il a été aporté
dans la Grèce , & dans l’Italie

; d’autres veulent
, au contraire

,
qu’il vient

d’un village auprès de Corinthe, nommé Sidonte.

Les Coignicrs font très-communs dans cette Province
, comme

par tout ailleurs : on trouve la première efpcce ici marquée dans les

lieux gras & humides ,- la féconde vient dans nos champs & vignes
de ce terroir. On ente le poirier fur le Coignier

, ce que Palladius
n’a pas cru

; mais on doit obforver que ces poiriers ne deviennent
jamais de grands arhres, fuivants en cela la nature du Coignier, à
moins que l’ente ayant été fait fort bas, & prcfque au pied de l’arbre,

il n’ayc été tranfplanté, en maniéré que la terre couvre l’ente d’un
pied & demi

, il arrive pour lors que la greffe pouffe des racines
, &

qu’elle tire fi nourriture parfis mêmes racines
; ce que j’ayvû arriver

a quelques pommiers entez for le Coignier
,
qui font plantez depuis

plus de trente ans à ma métairie. 11 faut encore remarquer que
les poires qui viennent de ces entes

,
tirent toujours quelque peu de

l’apreté du Coin, 8c qu'elles n’ont jamais la douceur de celles dont
l’ente, comme on dit ordinairement, a été fait franc for franc. Les
feuilles du Coignicr font fort eltimées par quelques paifàns

,
pour

deflcicher les vieux ulcères des jambes
,

ils les apliquent fans autre

façon furl’ulccre, après les avoir fait tremper dans l’eau, ou dans du
vin chaud

;
j’en ay vû quelques fois des bons effets. Pour ce qui cft

du fruit, le Coin eft plutôt médicament qu’aliment, on ncfçauroitun
peu trop en manger fans rifquer de fermer le paffage aux excrcmens
qui coulent dans les boyaux

, & caufér par ce moyen
,
ou une paffion

iliaque, ou quelque dangereufe colique
,
comme l’a obfervé Fernel;

ce fruit contient un foc acide ftyptique
, & terreftre

,
cnvelopé dans les

Coins plus murs
,
d’un peu de fouffre, qui adoucit la pointe de ces fois

acides. On a toujours regardé dans la Médecine le Coin pour un
excellent remede, pour fortifier l’cftomach

, & pour arrêter toute forte

de flux de ventre
,
& la diffenterie même : on donne pour arrêter

le vomilTcmcnt une once du foc des Coins mêlé avec trois onces d’eau

de Menthe, en y ajoutant un peu d’eau de Cancllc : onfçait que ce

füc entre dans la compofition du firop d’Abfinthe. J’ay fait préparer

autrefois un extrait de Mars avec le foc des Coins pour des vomiffe-

mens opiniâtres ,
dans une affeétion hipocondriaquc

,
qui m’a

très-bien réiiflî. Sylvius Deleboé fe férvoit de ce même foc épaiff

for le feu en confiftence de firop pour purger les glaires
, &

les vifeofitez de l’eftomach dans les enfans , à qui il en donnoit

demi cucillcrée , ce qui leur faifoit vuider ces excremcns, tantôt

par les crachats , tantôt par le vômiffement
,
d’autre fois par le bas

;

N n
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& leur fortifioit enfuite l’cftomach. La plupart des Médecins préten-

dent que les Coins mangez avant le repas refferrent le ventre
, & qu’ils

le lâchent ,
au contraire , fi on en mange apres

;
ce qui n’cft pas tou-

jours véritable. Thomas Bartholin dans l’Ôblêrvation n. Cent. V.

dit après Diofcoridc que les Coins lbnt auffi diurétiques
,
ce qu’il at-

tribue à leur fel eflenticl
,
que Ifaïe Flefcher célébré Apoticaire de

Copenhague ,
trouva criftalifé au haut d’un vafe

,
où il confervoit de-

puis long-tems le lue des Coins. Philarchus dans Athenée a (Turc que

le Coin eft contre venin. Parmi les modernes ,
Pierre la Forêt

,
ou

Forcftus ,
raconte que les plaies faites par les fléchés empoifonnées

des Turcs, ne pouvoient être guéries que par l’aplication du Coin

mâché. Staricius en dit de même du-fuc des Coins pour les bleflures

des baies cmpoilonnées. Les lèmcnccs des Coins nous donnent un ex-

cellent mucilage qu’on tire ou avec l’eau Rôle ,
ou avec celle de Solanum.

Ce mucilage eft merveilleux pour adoucir l’acrimonie des humeurs,

pour la brulure
,
pour l’inflammation des yeux

,
pour les crcvaflcs du

mammelon
,
pour calmer la douleur des hémorroïdes

,
pour la (eichc-

refle de la langue dans la fièvre maligne. On le rend encore pluseflicace

,

comme nous Paprcnd Ethmullcr
,

fi on fc fert de l’eau de fray de gre-

nouilles
, & fi on y mêle du fuc des écrevifles pilées avec le champhrc&

le fel de Saturne
,
comme on peut le voir plus au long dans le même

Auteur, pag. j8. tom. i.Schroder. dducidat. On fait diverfes prépara-

tions des Coins, tant pour la table, que pour la pharmacie.

C v N o g l o s s u m Crcticum
,
latifolium

,
feetidum C. B. Pin. 157.

Cynogloffum Creùcum II. Cluf J. B. 3. do 1. Ouf Hift. clxii.
Cynogloffum folio molli

,
incano

, flore cœruleo finis rubris variegato

Mor. Hort. Reg. Bief Cymgloffa vtdgaris Column. Langue de Chien :

quelques païfans la nomment herbe de Notre-Dame
;
on avoit tou-

jours pris cette plante pour le Cynogloffum majus i-ulgare C. H. Pin.

que nous n’avons point dans ce pais chaud. M'. de Tournefott nous

a apris dans fon Hiftoire des Plantes qui naiflent aux environs de Paris

,

pag. 74. que cette derniere efpece ne vient que dans les pais froids tem-
pérez. Celle dont nous parlons ici

,
qui eft le Cynogloffum Creùcum

latifol. &c. eft très-commune dans nos champs : on l’a trouve prefque

par tout.

CïNootossuM Crcticum
, argcnteo,angufto folio C. B. Pin. 137.

Cynogloffum Creùcum I. Clufii J. B. 3600. Cluf Hifi. clxii. Cette
derniere efpece n’cft guércs moins commune que la précédente

,
(ùr

tout dans les lieux maigres 8c fccs du Montcigucz
, de Barrct

,
des

Moulieros
, de Mauret, duTholonct & ailleurs.

Je ne fçay pas fi nôtre Langue de Chien a les mêmes vertus que
le Cynogloffum majus

, vu/gare Q. B. Pin. qui eft celle dont on doit fè

fêrvir pour la compofition des pilules de Cynogloffo , & qui eft pro-
prement en ufàge dans la Médecine. Ce qu’il y a de certain c’eft que
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les feuilles de la nôtre font vulnéraires

,
& déterfives

,
nos paifans les

apliquent avec focccz for les ulcères, & for les plaies, ce qui eft con-

firmé par d’autres, & raporté par M'.Raï, après Tragus & Jcrcmie

Martius. Ce dernier dit qu’en faifant bouillir les feuilles dans égale

partie d’eau & de vin
,

il a vû guérir un ulcère du teton
,
en lavant

de cette déco&ion ledit ulcère
, & y apliquant par delfus une de ces

feuilles. Tragus fc fervoit du foc exprimé de toute la plante qu’il

mêloit à une quantité foffilântc de miel & de térébenthine
,
pour en

faire un onguent pour les ulcères malins
, & pour cette efpecc de

Crête que nous apellons Marifca. Mefoé& Nicolas I’r.xpofitus
, foivis

de Bcncdiébis Favcntinus, de Fernel, & de Du Renou
, font entrer

la racine de cette plante
,
qu’ils affurent être narcotique

,
dans les pi-

lules de Cynogloffo. Schroder la rejette comme un narcotique malin

& virulent, quoique M’. Rai affure
,
après le Doétcur Hulfe

,
qu’on l’a

donnée intérieurement
, & qu’on l’a apliquée extérieurement pour la

guérifon des écrouelles plufieurs fois, & fans aucun danger, à diverfos

perfonnes dans Londres. Parmi les differentes compofitions des pilules

de Cynogloffo ,
M'. deTournefort préfère la compolition de Du Renou;

je crois que celle de Zuvclfer eft encore meilleure. Quoiqu’il en foit,

j’aime mieux me forvir du (impie Laudanum
,
pour les maladies où on

demande les pilules de Cynogloffo
,
que de me forvir de cette compofi-

tion
,
où je lçay que c’eft l’Opium

,
qui en fait la principale vertu.

La (cmencc de Jufojuiamc , & la racine de Langue de Chien
, y con-

tribuant de fort peu
,
foivant cette réglé commune que

,
non debet

fieri per plura
,
quod potejl fieri per pauciora. On peut voir l’analyfo

du Cynogloffum vulgare majus J. B. dans l’Hiftoire des Plantes qui.

naiffent aux environs de Paris
,
à l’endroit ci-deffus marqué.

Cyperoïdes latifolium
,
fpicâ ruffâ,fivc caule triangulo Inftit.

rei herb. 519. Gramen Cyperoïdes laùfoltum , fpicâ ruffâ,five caule

triangulo Q. B. Pin. 6. Gramen Cyperoïdes cttm paniculis nigris J. B.

1.494. Gramen Cyperoïdes Lob. lcon. 11. Cette clpccc vient dans les

lieux marécageux au-deffous du jardin du châtca de Caiiffane.

Cyperoïdes polyftachyon
,
(picis teretibus

,
crcétis Inftit. rei

herb. j 29. Gramen Cyperoïdes polyjlachyon
, majus , fpicis teretibus ,

Rai fynops. 16 y. Gramen Cyperoïdes
,
angujlifolium , fpicis longis

,

ere&is C. B. Pin 6. Gramen palttjlre
,
majus Lob. lcon. 11. On

trouve cette efpecc dans les prairies du Pucch
,
de Mcyrargues

,
& de

Peyroles.

Cyperus rotundus , vulgaris C. B. Pin. 13. Cyperus paniculà

crajfore ,
minus fparfa J. B. i. 502. Cyperus rotundus Dod. Pempt.

Souchet : on trouve cette elpece dans les prairies de Peyroles
,
&

dans celles de Touques
,
proche Saint Baccny

,
& dans celles qui font

au-deflbus d’Elparron de Pallicres fur le chemin de Rians.

Cyperus odoratus
,
radicc longâ

,
five Cyperus olficinarum C. B.
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Pin. 14. Cyperus longus ,

odoratior ,
habitior Lob. Icon. 75. Cypeins

panicula fparja , fpeciofa J. B. 2. joi. Cette efpece de Souchet cft

afléz commune dans nos prairies : on l’a trouve en allez grande quantité

dans le petit pré qui eft au-deflus de l’enclos de Notre-Dame de bon

voyage , & ailleurs.

Cyperus vulgatior, panicula Iparsâ Inft. reiherb. y 27. Gramen

Cyperoides
,
paniculâ fparja ,

majiis f. B. Pin. 6 . Gramen Cyperoides
,

vulgatius
,
aquaticum J. B. 2. 495. Gramen Cyperoides, aquaticum

,

vulgatius Lob. Icon. 20. Cette elpece vient aflez abondamment le

long des ruifléaux de la Toiiejfo

,

du pont de Béraud
,
des Pmcbinats

,

& ailleurs.

Cyperus minimus, panicula Iparsâ, nigricante Inftit. rei herb.

j 17. Gramen Cyperoides, minus
,
paniculâ fparfâ ,

nigricante Q. B.

Pin. 6 . Gramen parvum
,
pulchrum aliudpaniculâ compreffâ, nigri-

cante J. B. 2. 471. Gramen Cyperoides ,
minimum

,
nigricantepaniculâ

adv. part. 2. 463. J’ay trouvé cette efpcce dans les prairies de l’Infir-

merie
,
de la Thomafline ,

de la Beauvoifine
,
de Luynes

,
& ailleurs où

clic cft aflez commune.
De toutes ces clpeccs de Cyperus ou Souchet ,

il n’y a que la fé-

conde elpece ici marquée qui Toit en ulâge dans la Médecine; quoique

la plupart de nos Auteurs préfèrent le Souchet rond
,
au long

,
il eft

certain que le rond qui eft ici marqué le premier ,
n’a point cette odeur

agréable aromatique, qu’on oblèrvc dans le long ;
non vcutfelérvir

du rond
,

il faut employer le Cyperus Syriaca , & Cretica rotundior

J. B. que nous n’avons point dans ce pais, qu’on aportedu Levant,

ou de l’Elclavonie
,
& de la Poüille dans l’Italie

,
à ce que nous dit

J.
B. 11 me lémblc qu’il eft plus à propos de nous fervir de nôtre Souchet

long, qui eft fort aromatique, qui contient beaucoup de lél volatile

huileux
,
aromatique

,
que d’employer les vieilles racines détruites par

la carie
,
& dont la vertu eft diflïpée par le tranlport. La racine du

Souchet dont nous parlons eft ftomachiquc
,
apéritive ,

& diurétique ;

elle provoque les purgations aux femmes
,
Imo & factum mortuum eut»

fecundinâ ad dracb. unam cum fpicâ lavendula mixt. abigit. Comme
nous l’aprend M'. Rai

,
après le Doéteur Palmer

,
qui l’avoit tiré des

écrits du célébré M’. Herman
,
trcs-lçavant Profefleur Botanifte dans

lUniverfité de Leydc. Simon Paulli nous aflurc que Jean Henry
Meibomius célébré Médecin Allemand

,
avoit guéri un ulcère de la

vcflîe à une femme par l’ulàge du Souchet
, mêlé avec le Schitnanthos.

Jules Paulmierfe fervoit de cette racine comme d’un antidote contre la

pefte
, & contre les fièvres malignes peftilentieles. On fe lért aufîï de

cette racine bouillie dans de l’huile Sc apliquéelûr la région des reins
,
&

fur le pubis ou bas ventre
,
pour faciliter la fortie des urines

,
& du calcul

dans l’ilchuric. On confervc cette racine léiche arrolée avec un peu de
vinaigre pour mettre dans les garde-robes

,
pour donner une agréable

odeur
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odeur au linge

, & aux habillemens
,
ce qui étoit pratiqué par les

François du tems de Ruel, & l’eft encore par les femmes d Italie &
d’Efpagnc

,
à ce que dit M'. Rai. Blegny le fervoit de cette racine

dans les décodions hydrotiques pour le mal venerien
, cequcj’ay pra-

tiqué fort hcureulèment après lui, quoique je ne prétende point guérir

par ce moyen un mal
,
quod clavà Herculeâ dnmtaxat atteritur

, mais
feulement ad prophylaxitn

,
comme nous parlons

,
for tout après la

longue fopuration des bubons vénériens. Je préfère pourtant à toutes

ces ptifanes
,
quelques prifes de panacée mercuriele données fur la fin

de la maladie.

Cïtiso-genista feoparia
,
vulgaris

,
flore lutco Inft. rei herb.

649. Genijla angulofa
, & feoparia ('. B. Pin, 395. Genijla angulofa

,

Ê? feoparia f. B. Pin. 395. Genijla angulofa , trifolia J. B. 1. 388.
Genijla Dod. Pempt. 76 1. Genet commun: nos Provençaux l’apcllent

Genefio ;
c’eft ici l’elpece de Gcnct

,
dont on doit fo forvir en Méde-

cine, lorlqu’on demande dans les ordonnances des Médecins du Genet.

La plupart de nos Pharmaciens ont crû
,
julqu’à prefont

,
que nôtre

Genet
,
qui cft fi commun dans nôtre terroir

, & qui cft le Genijla

juncea
J.

B. Sc le Spartium arborefeens , feminibus lentifimthbus Q. B.

Pin. dont nous parlerons dans la fuite, cft le Genet commun dont il

faut fo lèrvir
,
ce qui n’eft pas véritable

,
puilque ni dans nôtre terroir

, ni

dans ceux des villages
,
bourgs & villes des environs de cette Ville

,
le

Cytifo-Genijla feoparia
,
vulgaris , n’y vient point: je n’en ay jamais pû

découvrir dans tous ces endroits une feule plante
;
l’elpece dont nous

parlons ne vient que dans la haute Provence
,

depuis Manofquc juf-

qu’à Sifteron
,

elle eft fort commune dans ces endroits
,
on s’en fort

communément pour faire des balais. Clufius a remarqué que quoique

le Genet loit fort commun dans toute l’Allemagne, la France, l’An-

gleterre, la Flandre ou Pais-bas, il n’en a jamais pû découvrir un feul

pied qui vienne naturellement dans toute la Hongrie, la Bohème,
l’Auftrafie

,
la Moravie ,- ce qui arrive prelque de même dans nôtre

Provence
,
où on voit que cette plante cft très-commune dans la haute

Provence, tandis que dans labafle on ne fçauroit en trouver un feul

pied
, du moins à dix ou douze lieues des environs de cette Ville

,
ce

qu’on doit raporter à la grande différence qu’il y a d'un climat à l’autre.

Monfieur de Tourncfort a remarqué que le Genet dont nous parlons

a une odeur très-forte
, femblable à celle des huiles fetides. 11 croit

que cette plante contient un fol femblable à celui de la terre
,
qui eft

mêlé avec beaucoup d’huile fetide, ce qui la rend diurétique, &apé-

ritive : on fê fort deladécoétion des fommitez ,
ou tendrons du Genet,

faite dans de l’eau ou du vin, pour faire boire aux hydropiques ,
ce

qui leur fait vuider les eaux
,
tant par les folles que par les urines. Les

Allemans confiflent au fol & au vinaigre les boutons des fleurs qu’ils

mangent comme nous faifons ici les cappres
,
& les olives : on prétend
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Ci T Y sus glaber

,
viridis C. B. Pin. 390. Cytifus II. Tab. Icou.

1094. J'ay trouvé cette efpecc clans les lieux incultes qui font au-dcla

du pont de l’Arc
,
dit dey fret fautez.

Cytisus humilis, argcntcus
,
anguftifolius Info. rei herb. 648.

Trifolium argentatum
, floribus lutets j. B. 1. 359. Lotus fruticoj'us

,

incanus , ftliquoftts Q. B. Pin. 33 a. Lotus afperior
, fruticofa

, lattis

Narbonenfis ,
tncana Lob. Icon. 41. Cette efpecc eft allez commune

dans nos collines du Montcigucz
,
& dans celles du Tholonet

, & le

long du chemin de Rians
,
au pied des collines du Prignon

, & dans

les endroits apcllez Garrigues
,
proche le château de Saint Marc de

Jaume-Garde, & ailleurs.

Cytisus argenteus
,
Linifolius

,
infularum Stxchadum Inftit. rei

herb. Cytifus infularum Steechadum
,

foliis oblongis
, anguflis

, fubtits

argenteis Schol. Botan. Parif. Nous femmes redevables de la décou-

verte de cette belle efpece de Citifo à l’illuftre M'. de Tournefort:

nous l’avons cultivée pendant un fort long-tems dans nos
[

jardins ,

jufqu’d l’hyver de l’année 1709. qu’elle eft périe par la rigueur du froid.

Elle vient dans l’Ifle de Porqueyroles
,
& dans celle du Levant

, oiï

M’. de Tournefort l’a découvrit le premier.

PJufïeurs attribuent les vertus du Citifo de Diofeoride
, à quelques

efpeces de celles que les Modernes ont découvert
;
c’eft pourtant fans

aucun fondement.
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»!as«siftïasfi«ss

«C^^ai A U C U S vulgaris Cluf Hift. cxcvm. Pajlinaca

|M Kjj^sptj tenuifolia, fylvejlris Diofcoridis , vel Danois officinarum

O PjjrJ C- B - P'n- 1
î
I - Pajlinaca fylvejlris

, ftve Stafhylims

Gnecorum. J. B. y part. 1. 61. Nos paifans l’apcllent

Giroüillo
;
ils donnent le même nom à la quatrième elppce

ici marquée
,
& à quelques cfpeces de Cauca/is. Cette plante vient

dans les champs & vignes de Meyran
;

elle eft fort commune dans

nôtre terroir, & par tout ailleurs.

Daucus annuus
,
ad nodos floridus Inftit. reiherb. 308. CaucaTts

nodofo ,
echinat0 femine (J.

B. Pin. 153. Prodrom. 80 . in math. 404'.

Cauca/is nodofo ,
echinato femine Anthrifco hifpido affinis , fi non ejus

varietas J. B. 3. part. i. 483. On trouve en allez grande abondance

cette plante le long des ruilfeaux des prairies de Fenoüillteros

,

de même
qu’à la Thomafïïne.

Daucus maritimus
,
lucidus Inftit. rei herb. 307. Pajlinaca

tenuifolia ,
marina

, foins obfcure virenttbus ,
6f quafi /m idis Botan.

Monfpel. Nous avons trouvé cette plante avec M'. de Tournefort

dans la plaine fabloneufe de Marignane le long de l’étang
,
où elle

vient allez abondamment.

D a u c u.s annuus ,
minor

,
floribus rubentibus Inftit. rei herb. 308.

Caucalis femine afpero
, flofculis rubentibus

(J.
B. Pin. 153. Prodrom.

80. Anthrifcus quorutndar»
, femine afpero ,

hifpido J. B. $.part. 1. 83.

Cette elpece eft très-commune dans nos vignes des environs de la

Ville
;

les paifans lui donnent aulfi le nom de Giroütllo
,
comme nous

avons remarqué ci-deflus.

De toutes ces cfpeces de Daucus

,

il n’y a que la première qui puilfe

être en ulàge dans la Medecine. M'. De Tournefort croit qu’on peut

fubftitucr fa fitmence à celle du Daucus creticus qui eft diurétique,

apéritive, & anti-hyftérique
,
ou bonne contre les vapeurs de la mere^

Vanhelmont
, & Charleton l’eftimoient beaucoup pour chalfcr le fable

,

& le calcul des reins
,
& de la vcflïe : on en donne julqu’à deux gros

dans du vin blanc pour cette maladie. Jean Bauhin dit
,
après Tragus

,

que la petite fleur rouge qui eft au milieu de l’Umbelle, eft très-bonne

pour garantir de l’épilcpfie : nos paifans mangent les racines de cette

plante frites dans de l’huile à la poêle.

Delphinium
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Delphinium fcgctum

,
flore cxruleo Inftit. rei herb. 426.

Confolida repolis , arvenfis , flore cærtdeo Q. B, Pin. 141. Confolida

repolis, flore minore J. B. 3. 210. Delphinium vu/gare Cluf. Hifl.
ccv. flos regius, fylveflris Dod. Pempt. 252. Pied d’Aloüctte fau-

vage : nos Provençaux l’apellent flous de l'amour fero ;
ce nom convient

aufli aux efpeccs fuivantes.

Delphinium fcgctum, flore albo Inft. rei herb. 416. Confolida

regalis
, arvenfis

, flore alho Q. B. Pin. 142.

Delphinium fegetum
,
flore rubro Inft. rei herb. 426. Confolida

regalis, arvenfis , flore rubro f.B.Pm. 142.

Delphinium fegetum
,
flore dilutiùs rubente Inftit. rei herb. 42 6.

Confolida regalis, arvenfis
, flore dilutiùs rubente C.B.Pin. 142.

On voit cjue ces clpcccs ne different entr’elles que par la diverfité

de couleur de la fleur : la plupart de nos Auteurs modernes attribuent

aux fleurs, & aux feuilles du Pied d’Alloiiette une vertu vulnéraire,

fôit qu’on s’en ferve intérieurement
,
ou extérieurement. Agricola

donnoit la décoétion des fleurs pour faciliter l’accouchement
;

elle

doit être faite dans du vin avec les fleurs de bluct mêlées
, comme

l’oblèrve Ethmullcr, qui nous donne cette décoétion pour un bon
remede

,
pour la lùpreflïon d’urine

,
fôit qu’on en boive la décoétion

,

ou qu’on aplique le marc fur le bas ventre. Tabernamontanus nous

donne la conlervc de fes fleurs pour un bon remede pour calmer la

colique des petits enfans; ce que Schrodcr a apparemment raporté de

lui : l’eau diftillée de les fleurs
,
ou le lue exprimé eft très-bon pour

l’ophtalmie. Cafpar Hofman doute, avec raifon
,
de toutes ces vertus :

l’expérience lèule peut nous aprendre
,

fi fon doute a quelque bon fon-

dement. La vérité eft telle, que m’étant fervi de Ion eau diftillée pour

l’inflammation des yeux
,
elle n’a rien produit qui me fàtisfit

, mais

une ou deux expériences
,
comme on fçait

,
ne fiiffilènt pas

;
je a’ay

point marqué l’endroit où naiffent ces plantes
,
puifqu’on les trouve

prelque par tout dans nos champs 8c vignes :on le fèrt ordinairement

de celles qu’on cultive dans les jardins
,
où on les trouve bien plus

facilement.

De ns leonis, latiorc folio C. B. Pin 12 6. Hedypnois
, frue

Dens leonis Fuchfii J. B. 2. 103 j. Dent leonis Dod. Pempt. 6^6.

Piffenlit : il n’y a rien de fi commun que cette plante dans lesjardins

& prairies des environs de la ville.

Dens leonis, anguftiore folio C. B. Pin. 12 6. Apbaca angufliore

folio Cafa/pin. jo8. On trouve cette efpece dans les prairies du long

de la riviere de l’Arc
,
dans celles des Pinchinats

,

& du Tholonct.

Dens leonis, Iatiore & rotundiore folio Bot. Monlp. Hieracinm

Narbonenfe ,
rotundifoltum ,

caule aphylloJ.B. 2. 1037. Cette elpece

vient dans les lieux incultes apellez Guarriguos du Prignon
,
du Mon-

teiguez
,
du Tholonct

,
fur tout à l’endroit dit la bouefquo de la Cremado.
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Df. ns tioKis Afphodeli bulbulis C. B. Pin. 116. Chondrilla altéra

Diofcoridis ,
Monfpeltenfium , Dent leonts Sfphode/i vel Leucacantha

bulbulis Lob. Icon. 132. J’ay trouvé cette plante dans la plaine

fabloneufe qui eft au-deflus du Châtcauncuf le long de l’étang de

Marignane.

Dens leonis minor , foliis radiatis C. B. Pin. 116. Prodrom. 61.

Cette plante eft encore plus commune qu’aucune autre de cette même

elpece : on l’a trouve prelque par tout fur les bords des chemins , &
dans les aires des environs de la Ville.

Dens leonis foliis hirfutis
,
& alperis Hort. Reg. Monfpel.

Hieracium caule aphyllo
,
hirfutum J.B.i. 103 7 - On trouve cette

elpece fur les bords des vignes & champs des quartiers de ce terroir

,

dits les Moulieros
,
du Prignon

,
de Meyran ,

de même que le long

des fentiers de la Cremado au Tholonet.

Dens leonis foliis hirfutis, & afperis, faxatilis Inftit.rci herb.

46 8 . Hieracium Dentis Leonisfolio ,
hirfutie afperum,

minus, laciniatum

jf.
'B. Pin. il 7. Hieracium montanum ,

faxatile Column. part. 1. 143.

Cette plante vient fur les collines de Saint Eutropc
,
du Prignon

, da

grand Cabriez
,
au Tholonet.

Dens leonis foliis minimis, hirfutis & alperis Inft. rei herb. 469.
Hieraciumparvum, hirfutum, caule aphyllo

, crifpum ubiftccatum J.
B. 1. 1038. Cette plante eft aflez commune le long du chemin do

Tholonet
,
au-delfous de la métairie de M\ Camcron

;
elle l’eft encore

plus le long des fentiers de la Cremado

,

quartier du Tholonet.

Dens leonis minimus
,
alper Inftit. rei herb. 469. Hieracium

pumilum
,
faxatile , afperum ,radtce prœmmfâ f. B. Prodr. 66. Cette

elpece vient dans les endroits apellez Garrigos de la plaine des Peirieros ,

de Trevareffo à Pcrricard
, de Saint Antonin de Bai/e

,

& ailleurs.

Dens leonis, qui Pilofclla officinarum Inftit. rei herb. 469.
Pilofella major

,
repens

, minus hirfuta C. B. Pin. 161. Pilofella

auricula mûris Tabern. leon. 196. Pilofclla majori flore five vulgaris

repens J. B. 1. 1039.
Dens leonis qui pilofella

, folio minus villofo Inftit rei herb.

46p. Pilofella major
,
repens

,
minus hirfutaC.B. Pin. 162. Pilofella

major Camer. Epitom. 709. Pilofella minor
, folio angujhore

,
minus

i
iilofo ,

repens j. B. 2. 1040. Ces deux dernieres connues fous

e nom de Pilofella
,
font très-communes

,
prcfque par tout fur les

bords des champs, des prairies, & le long des chemins.

De toutes ces efpeces de Dens leonis
, il n’y en a que deux qui

foient en ufage dans la Medecine; fçavoir, la première ici marquée,

qui eft le Piflenlit vulgaire
j
& la pénultième

,
qui eft le Pilofella.

Pour ce qui eft du Pilfenlit, M'. de Tourncfort croit qu’il contient

beaucoup de Ici femblable au Terra foliota tartari de Muller
,
qui eft

,

comme on fçait
, le fel de tartre fixé imprégné de l’elprit acide du
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vinaigre

,
lequel fel eft uni dans cette plante avec beaucoup d’huile&

de terre
;
l’acide cil plus fenfible dans les raciues que dans les feuilles

,

qui font fort ameres
,
& ne rougilfent point le papier bleu

, ce que
font pourtant les racines

;
la plupart des Médecins modernes convien-

nent que cette plante eft diurétique
,
apéritive

,
vulnéraire & fébrifuge.

Ethmuller ne fait pas façon d’alTurer que c’eft un remede fpecifique pour

les fièvres intermittentes
, tant recentes

,
qu’inveterées. Je me luis

lbuvent fervi de fa décoftion pour cette maladie
, avec fuccez

, dans
des fiijets où le Kmkma n’avoit pû que fufpcndre légèrement les accez

,

& où la fièvre dégénéroit en fièvre lente
,
lûr tout dans les fujets fecs

& bilieux. Il eft certain qu’elle eft très-bonne pour corriger la difcrafic

du fang
;
c’eft-à-dire

,
là où le baume du fang s’eft trouvé appauvri

par la longueur de la fièvre
;
ce remede palfe pour un bon purifiant

du fang. Barbette le fervoit de fon fiic pour les inflammations internes

,

comme dans la plévrcfie
,

il en donnoit une once & demi de lôn fuc

mêlé avec l’eau de Plantin
,
de Chardon bénit

,
de Scabieufe

, & le firop

de Coqucliquo
,
avec demi gros d’yeux d’écrevifles. On peut en donner

davantage comme je l’ay pratiqué
,
& même fans y mêler tant d’autres

eaux diftillées. Tragus le lêrvoit de l’eau diftillée pour les mêmes mala-

dies
;
pour moi je préféré la décoftion de toute la plante à l’eau dife

tillée
,
dont je fais prendre trois verres par jour aux malades. Simon

Paulli ne fait pas difficulté d’attribuer à cette plante les vertus de la

Cichorée
;

c’eft là vertu diurétique qui lui a fait donner le nom de

Piflènlit
: plufieurs s’en fervent dans les ptilànes pour la gonorrhée :

Blegny eft de ce nombre. M'. de Tournefort nous donne pour un ex-

cellent remede pour la toux qui accompagne le rhume
,
le lait de vache

,

coupé ou mêlé , avec égale partie de la décoftion de cette plante ,

bien chaude, où l’on ajoute un peu de fucrecandy : on en fait prendre

un verre le foir & le matin
,
au malade. 11 eft bon pourtant d’obferver

que ce remede convient dans cette elpcce de rhume
,
qui eft caufé par

une fonte fiibite des humeurs
,
après qu’elles ont été fixées pendant

quelque tems par un grand froid
, & qu’elles viennent enfuite à être

fondues dans le degel par le mouvement rétabli de la matière étherée

,

comme le remarque très-bien M1

. Gauteron ,
très-digne membre de

la Société Royale des Sciences de Montpelier
,
dans les Mémoires de

l’Académie Royaledes Sciences de Paris de l’année 1709. page 460.

& non point dans le rhume ordinaire
,
où les humeurs font fixées &

épaiflïes par le froid
,
ou par le nitre de l’air trop condenfé

,
auquel

il faut procurer de la fluidité aux humeurs par le moyen des Tels vo-

latiles qu’on reçoit en fumée, feit qu’on feferve du parfum de Karabé

,

comme le veut M'. Gauteron
,
qui eft fort eftimé pour cette maladie

par Sylvius Deleboé, & par Lucas Tozzi, & que j’ay reconnu dans

moi-même très-efficace
,

foit qu’on fe ferve du parfum de Romarin

,

ou de Sauge ,
comme le pratiquoit dans fes rhumes feu M'. Brouchier
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habile Médecin

,
qui a eu par là le moyen de fe garantir de pluficurs

maux fâcheux
,
qui accompagnent ordinairement les rhumes dans les

perlônncs aufli avancées en âge qu’étoit ce Monficur
,
âge pour lors

de plus de quatre-vingt & quelques années. Schrodcr & Ethmuller,

fon Commentateur ,
veulent que le fuc laéticineux de cette plante

dilué avec un peu d’eau de fenouil
,

(oit trés-bon pour emporter les

taies des yeux ;
ils attribuent la même vertu à ion eau diftillée.

La Ptlofilla eft un d’un trcs-bon ufage dans la Médecine. M*. de

Tournefort croit que cette plante contient un fêl alumineux cnvelopé

avec beaucoup de fouffre
,
& mêlé avec un peu de Ici ammoniac. Elle

cft trés-amere au goût
;
elle eft vulnéraire

,
déterfive

,
& diurétique

,

très-bonne pour chalfcr le calcul des reins
,
& de la veflie

,
fuivant

Lobel & Pena. Elle eft merveilleulê pour les ulcères internes
,
pour la

pthifie
, & pour la dlffenterie : on peut le fervir de (on lue

,
ou delà

décoétion de la plante enticre ,
dont on prend depuis fix jufqu’à huit

onces. Nos Provençaux en font une aumelctte avec l’herbe découpée
,

pour faire manger aux diflenteriques. Schroder & Simon Pauli l’efti-

moient beaucoup pour cette derniere maladie : on prétend qu’elle

guérit aulfi les hernies des petits enfans
,

fi on en donne dans un
véhicule propre

,
demi gros de la poudre des feuilles feichcs. Je ne

(çay fi ce que Lobel & Pena difent des couteaux trempez dans la

décoétion de cette plante eft véritable
;

ils aflurent qu’ils coupent,

ainfi trempez
,
la pierre & le fer fans s’émoulfer

,
ce qu’on peut ex-

périmenter. Je ne dois pas oublier que la décoétion de cette plante

cft excellente
,

fi on s’en gargarife dans les inflammations du gozier.

Dfntaria heptaphyllos C. B. Pin. 311. Cora/loïdes altéra

ftve Jeptifolia J. B. 2. 899. Viola dentaria
,
altéra Dod. Pempt. 162.

Dentaire.

Dentaria Pentaphyllos
,

foliis molliorib. C. B. Pin. 322.
Dentaria quinquefolta J. B. 9 o o. Viola Dentarta

,
prima Dod.

Pempt. 161. Ces deux efpeces de Dentaire viennent dans le Devem
de Colmars, comme l’a marqué M‘. Saurin.

D 1 g 1 t a l 1 s minima
,
Gratiola diéta MorifT. Hift. Oxon. part. 2.

479. Gratiola Centauroïdes C.JB. Pin. 279. Gratiola J. B. 3.434.
Dod. Pempt. 362. Cette plante eftplus connue fous le nom de Gratiola

,

que fous celui de Dipitalis, qui eft le genre lous lequel Monfieur de

Tournefort a rangé cette plante comme une de (es cfpeccs. J’ai trouvé

la Gratiole le long du ruifleau qui découle de la fontaine des Pincbinats

,

& dans les prairies de la métairie de Monficur Dcfpagnet Confciller

en Parlement
,
mais en très-petite quantité. On l’a trouve en plus

grande abondance dans les prairies ae Saint Pons , & de la Durane

,

& dans celles duplan dAtllano

,

proche la métairie de Monficur Lenfant

Marin Confeiller en Parlement
j
elle cft fort commune dans les prairies

du village de Grans,

Ceux
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Ceux qui font admirateurs de la vénérable Antiquité

, croycnt que
cette plante a été connue aux Anciens

;
les uns veulent que ce foie

le PapaverSputneum de Diofcoride
,
les autres X’Eupatorium deMcfoé

;

ce qui eft fort incertain : on ne doit pas envier la gloire de la décou-
verte de cette plante

,
non plus que celle de plufieurs autres aux

fameux Médecins Botaniftes qui ont vécu dans ces deux derniers fiécles.

Ce font eux qui nous ont apris que cette plante purge par haut
, Sc

par bas fort vigoureufement. C’eft un des meilleurs hydragogues que
l’on puifle donner : on s’en fert

,
avec fuccez

,
pour vuider les eaux

dans l’hydropifie afeite
,
dans la cachexie

,
& dans les fièvres inter-

mittentes : on ne fe fert ordinairement que de la tige
, feuilles

, &
fleurs de la plante, qu’on peut donner en fiibftancc au poids d’un

gros
,
& en infufion jufqu’à deux gros. Monfieur de Tourncfort la

donne plus à propos
,
en faifant infufor demi poignée de fos feuilles

avec deux onces de Manne dans un demi fopticr d’eau
, à qui il fait

donner enfuite un léger bouillon
,

après quoy on coule le tour.

Monfieur Boulduc
,

très -digne membre de l’Académie Royale des

Sciences, fait infufer les feuilles dans du lait, dont il donne un verre,

foit pour purger les eaux de \'Afeite ,
foit pour tuer & chafler les

vers
;
car la plupart de nos Auteurs modernes aflurent que cette

plante eft vermifuge par fa grande amertume : Non-feulement les

parties de cette plante dénommées font purgatives
, mais aulfi la ra-

cine. Monfieur Boulduc a obfervé par plufieurs expériences que cette

racine donnée au poids d’un demi gros , & même d’un gros, purge

parfaitement bien, & qu’elle eft fpécifiquc pour la diflenterie, pourvu

que cette maladie ne foit pas trop invétérée
;

il prétend qu’elle peut

être fobftituéc à l’Hypekakuanha ,
dont elle imite la vertu aftringentc

après avoir purgé.

Le même Auteur nous aprend fort au long que l’extrait préparé

du foc tiré par exprdfion de toute la plante
,
& épaiflî en confiftence

de firop
,
félon l’Art

,
au bain marie

,
purge moins que celui qu’on

prépare avec la décoétion
, & infufion du marc faites dans de l’eau.

Ce dernier extrait purge mieux que l’autre
;
ce qui arrive ici dans ce

marc
,
arrive aulfi dans ceux des fleurs de Pêcher

,
& de Rôles

,
dont

on tire par l’infufion& par la déco&ion une liqueur plus imprégnée des

particules purgatives
,
pour faire le firop purgatif que du foc de fos

fleurs
;
ce qui a été aulfi obfervé plufieurs fois par quelques habiles

Apoticaires de cette Ville. L’extrait fait avec l’elprit de vin eft moins

convenable que l’a crû Ethmuller
;

il fatigue beaucoup le malade par

les tranchées
;

il purge véritablement plus par les folles
,
mais avec

plus d’irritation. Etbmuller croit pouvoir corriger la malignité de ce

purgatif, en faifant l’extrait avec l’cfprit de vin. Ce que plufieurs

autres veulent faire en y mêlant la Canelle ou la fomence d’Anis

,

comme le veut Schrodcr
,
ou avec le foc de Calamcnt, félon Camcrarius,

Q-q
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Ceux qui prétendent établir la vertu purgative des mixtes végétaux

dans une fubftance réfineufe
,
verront dans la préparation des extraits

que Monfieur Boulduc a fait de la Gratiole
,
qu’on tire mieux par un

mentruë aqueux les parties purgatives de cette plante
,
que par un

fulphureux, quoique l’extrait qu’il a tiré par ce dernier aye été afltz

fort. On doit pourtant convenir avec cet Auteur qu’un véritable efprit

de vin bien déphlegmé n’avoit que peu ou rien tiré de ce mixte
j
c’eft

à fes parties acqucufes qu’on doit l’cxtraéfion qui fe fait : on peut voir

plus au long les Mémoires de l’Académie Royale des Sciences de

l’année 1705. pag. i8<S. & de l’Hiftoire de la même année pag. 6 1.

ibidem. 11 eft certain que cette plante eft un auflî bon remede contre les

vers
,
qu’elle eft vulnéraire. Cefalpin dit que cette dernière qualité fut

découverte
,
par hazard ,

fur un homme qui avoit été blefle à la tête

dans un pré : on envelopa la tête du bleffé de cet herbe
,
à ce que

dit cet Auteur ,
& le malade fut bicn-tôt guéri de fa blefture. C’eft

grand dommage
,
comme dit Monfieur de Fontcnelle

,
que le hazard

ne le mêle pas plus fouvent qu’il ne fait dans ces fortes de cas
,

il eft

certain qu’on feroit plus de découvertes qu’on ne fait. 11 eft vrai que

la dure neceflïté fait employer bien fouvent des remedes aulquels on ne

penlëroit point hors de là.

D 1 ps a eus fylveftris
,
aut Virga Paftoris major C. B. Pin. 38 j.

Dipfacus fylveftris five Labrum Festent J. B. 3. 74. l.abrumvencris

Lob. Icon. 18. Chardon à Bonnetier : cette plante eft très-commune

le long des ruilfeaux
,
& aux environs des éclufês de nos moulins des

Pinchinats
,
& de ceux de l’Arc. Je ne fçay fi toutes les vertus que lui

attribue Monfieur Raï ,
après Marcellus Cumanus

,
& Achillcs Gafferus,

font aulfi certaines que ces Auteurs l’aflurent. Le premier dit que cette

plante guérit les écrouelles , & qu’elle corrige toute forte de pourriture

,

& que boüillie dans du vin elle purge les ferofitez par la voie de»

urines. Le fécond aflure que fa racine pilée, & mêlée avec du miel,

eft excellente pour guérir la pthific la plus invétérée
;
c’eft aparem-

ment en faifant avaler quelques bolus de cette mixtion
; on doit con-

fiilter l’expérience. Ce que Diofcoridc écrit des vertus de cette plante

peut être mis dans le même rang
,
fur tout des vers qui nailfcnt dans

lès têtes hcriflecs de pointes
,
qu’on croit propres d guérir la fièvre

quarte
,

fi on les tient fermez dans une boëte
,
ou dans une plume

penduës au col ,
ou au bras. Ce remede eft encore pratiqué par les

peuples du Nord, comme nous l’aprend Simon Paulli
;

mais il eft

autant vain & luperftiticux
,
que ridicule. Tout ce que l’on fçait de

bien certain de cette plante
,
c’eft que celle qu’on firme

, & que l’on

cultive en pluficurs endroits
, & qui eft fort differente de celle-ci par

fes pointes recoubées, & par la groffeur de fes têtes, firrt à faire cette

forte de brolfes ou peignes, dont fe fervent les foulons pour tirer le

poil des étoffes , de même que les bonnetiers des bonets de laine

,
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cc qui lui a fait donner le nom de Chardon à Bonnetier, ou Chardon
à Foulon.

Dorycnium Monfpelienfium Lob. Icon. jr. Trifolium album
,

anguftifolium , floribus velut in capitulum congeftis C. B. Pin. 319.
Doricnium Monfpejfulanum fruticofum J. B. 1. 388. Cette plante
ell: très-commune dans nos collines

, de Mauret
,
de Barrct du

Prignon, du Monteiguez, du Tholonet
, de Trevarejo i Perricard,

& ailleurs.
'
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CHINOPUS major T. B. 3. 6 9. Carduus

| fph/erocephalus ,
latifolius , vufgaris C. B. Pin. 381.

I nanti Carduus [phtrocephalus Dod. Pempt. 711. On trouve

ÜEgM) prelque par tout cette plante
,
foit dans les champs cultivez

ou non cultivez de ce terroir.

Echinopus major
,

flore candido , ftaminibus in medio cæruleis

Inftit. rci herb. 463. Carduus fpterocephalus £. B. Pin. 383. On
trouve cette efpece dans les lieux incultes apellez Garrigos du Tho-
lonet ,

à la Cremado ,
de même qu’au Montcigucz

,
à Pcrricard

, 8c

ailleurs.

Echinopus minor J. B. 3. 71. Ritro floribus ceeruleis Lob.Icon.

Cette efpece vient dans nos collines du Monteiguez
, & dans les

plaines fteriles, dites Garrigos dey Pet rieros, 8c de la plaine dey Dedans ,

& ailleurs.

E c h 1 u m majus
, & afperius

,
flore dilutê purpureo Bot. Monfp.

Lycopjis Monfpeltaca
, floribus dilaté purpureis Mort. Reg. Bief.

Cette plante eft très-commune dans nos champs des environs de la

Ville, le commun des Apoticaires la connoitlbus le nom de Lingua

Boiiis.

Echium vulgare C. B. Pin. 1^4. J. B. 3. j 86. Echium Dod1

Pempt. 631. Vipérine : cette plante eft encore plus commune que

la précédente
;
on l’a trouve prefque par tout

,
dans les lieux cul-

tivez & incultes.

Echium maritimum
, inlularum Sæchadum

,
flore maximo Inft.

rei herb. 136. Lycopfls Spatule folio, Hifpanica & Sicula Boccon.

mufoc. Part. 1. 84. Tab. lion. 18. Feu M’. de Tourncfort nous aaporté

cette plante de l’ifle de Pourqucyroles
,
que nous avons vû feiche dans

fbn herbier.

Nous ne fçavons rien de certain des vertus de XEchium ou Vipérine
;

on ne doit point fe fier à ce que fa femencc a la figure d’une tête

de Vipère , ni à ce qu’on prétend que c’cft le véritable Alctbim des

Anciens
,
dont Nicandrc dit qu’un certain Alcibius ayant été mordu

par un Serpent, ou par une Vipère, fe fervit du lue de cette plante

pour avaler comme un antidote
,
& apliqua les feuilles mâchées fur

la plaie
,

ce qui lui réùifit très-bien
;
quant au premier

,
qui eft la

fignarure
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fignaturcfamcufo, cette lëmence reflcmblc encore mieux à la tête d'un
oifeau

,
qu’d celle d’une vipère : on fçait quel fonds il y a

,
d établir fur

pareille fopofition. Pour ce qui eft de 1’Alcibion ou Echtum des Anciens

,

nous ne voyons pas que nôtre Echtum réponde à la defeription de
Diolcoridc & de Pline

; par confequent il n’y a pas lieu de pouvoir
s’y fier

,
comme l’a très-bien remarqué Simon Paulli. Tout ce que

Jean Bauhin en dit, foit pour tirer l’épine arrêtée dans le pied d’un
cheval en y apliquant la plante pilée

,
foit de la vertu anti-épileptique

de /à racine donnée en poudre d’un demi gros dans du vin ou de
la biere

, n’eft pas plus certain. Ad experientta igitur incudem revocari

debet htec planta.

Elichrysum (eu Stæchas citrina
, anguftifolia C.B. Pin. 264.

Stachat citrina
, tenuifolia, Narbonenftt J. B. 3. 1 y4 . Stachat citrina

Dod. Pempt. 16. 8. Immotelle : on doit prendre garde aux efpeccs

de Jacea mcana ,
Oleafolio C. B. Pin. Quelques-uns de nos Provençaux

l’apellent Saureto
;

cette plante eft très-commune dans toutes nos
collines des environs de la Ville

, & par tout ailleurs.

Elichrysum fylveftre, latifolium, flore parvo, lingulari Inft.

rei herb. 452. Elichryfi fylveflrt, flore oblongo flmilit f.B.Pin. 16 j.

Stachadi citrina alteri inodora Lobelti afjimt ,
capitulit brevioribut

J. B. iy 7. M'. Luc de Beaumont illuftre Confolaire de cette ville

d’Aix a trouvé cette plante aux environs du vieux château du Puech
,

ou du Puy Sainte Reparade
, où elle vient aflez abondamment.

Elichrysum fylveftre, anguftifolium
,

capitulis conglobatis

C. B. Pin. Stachadi citrina affinit caprtulit parvit
,
rarit

, fqttamofis

in pappot evanefeentibut J. B. 3. 156. Stachat Citrina altéra Lob. le.

48 6. On trouve cette elpece dans les murailles de pierre (èiche qui font

au haut de l’enclos des Peres de la Trinité, au Midy de la colline de

Saint Eutrope, de même que dans les murailles des vergers d’oliviers,

qu’on apelle vulgairement Faijfos du quartier de la Toüeffo ou de Barret

,

elle vient aufli au Prignon. j’ay remarqué que cette plante a une odeur

de relîne, & quelle a un goût d’herbe fade
j fes feuilles ne rougiflènt

point le papier bleu, fes petites têtes le rougiflènt tant foit peu.

Elichrysum montanum, longiore& folio 8c flore purpureo Inftit.

rei herb. 453. Gnaphalium montanum
,

longiore
, 65* folio ëf flore

purpureo Q. B. Pin. 263. Cette plante eft fort commune fous le nom
de Pied de Chat. Je crois que c’eft â cette elpece qu’il faut raporter celle

qui vient for la montagne du Tait, dans le terroir de Barret, aune lieue

8c demi de Sault
;

elle vient aufli fur le Mont P'entous
,
& dans les

prairies du Mont-Ferrai
,

voiflnes du Mont-Ventous
,
de même que

dans le terroir de Colmars.

Elichrysum fylveftre, latifolium, flore magno, lingulari Inft.

rei herb. 452. Heliochryfum faxatile
,
fingttlart capitulo

,
acuto &

angufto Stachadis folio. Bocc. in Mufao Part. 2. 142. Heliochtffum

R r e
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faxatde ejtfdem. Tab. Icott. 104. M'. Joannis a trouvé cette plante

dans le terroir de Rognes
,

il me l’a communiquée.

Elichrysum montanum
,
flore rotundiorc

,
fubpurpurco Inftit.

rei herb. 453. Gnaphalium montanum
, flore rotundtore , fubpurpureo

Q. B. Pin. 163. Gnaphahum montanum
,
purpureum Lob. Icon. 483.

Ce qu'il y a de Purpurin dans cette fleur eft fi peu de choie
,
qu’on

pourroit raporter cette plante
,
à celle qui a la fleur blanche. M‘. Saurin

a trouvé cette plante dans le terroir de Colmars.

De ces quatre efpeces d’Elicbryfum

,

il n’y en a que deux qui foient

en ufage dans la Mcderine ;
fçavoir

,
la première ici marquée

,
& la

dernicre
;
pour ce qui eft de la première qui eft le Strechas citrina ,

Schroder ne fait pas façon de lui attribuer les mêmes vertus que Tragus

donne à fon Amarante
,
qui eft le Strechas Citrina Germanica latiore

folio J. B. II prétend que fes fleurs font apéritives
,
diurétiques

,
fu-

dorifiques
,
& vulnéraires

;
elles font

,
félon lui

,
hépatiques

; c’eft-à-

dire
,
comme l’explique Ethmullcr

,
qui croit mal à propos cette plante

,

une elpece d’agrimoinc, capables de rétablir la fermentation du lâng :

on en prend la décoftion
,
ou l’infufion faite avec une pincée des fleurs

dans huit à dix onces d’eau
,
ou de vin. Selon M'. Rai

,
ce même

rcmede arrête le flux immodéré des purgations des femmes
;

il adoucit

l’acrimonie de l’humeur qui découle fur la poitrine. Mathiol croit fes

fleurs céphaliques. Cequejefçay de bien certain de cette plante, c’eft

qu’elle eft vermifuge
, & qu’elle tue les vers

;
elle entre dans la com-

pofition de l’huile fameulè contre-vers
,
qu’on prépare dans nos bou-

tiques. Simon Paulli qui ne donne point dans l’incertitude des remedes

,

ni dans le fratras des prétendues vertus des plantes
,
nous affure qu’il

ne fçait rien de bien lur de cette plante
,

fi ce n’eft qu’on prépare

avec fes fleurs macérées dans la leflîve
,
une teinture pour teindre les

cheveux en blond
;

les Perruquiers pourront en voir les effets.

La quatrième efpece ici marquée eft le Pied de Chat, elle eft vul-

néraire & aftringcntc
;

elle eft fort eftiméc pour les fluxions fcreufês

qui tombent fur la trachée
, & pour la phtifie qui commence

, & pour
le crachement de fang : on en prépare pour cet ufage le fameux iirop

fimple De Eifpidulâ , feu Eluropo vulgo depede Cati
,
dont ont trouve

la defeription dans nos Pharmacopées
,
de même que du compofe

avec les béchiques ou pcétoraux. Schroder s’eft trompé lorfqu’il a crû
que VEluropus ou Hi/ptdula ou pet Cati

,
étoit le Pilofella montaua

Hifpida de Cafpar Bauhin
,
quoique dans la vérité ce (bit le Gttaphalium

montanum longtore
, ©“ folio & flore purpureo dudit Bauhin

, comme
nous l’avons marqué.

E M F. R u s Cxfaip. 1 1 7. Colutea Scorpioïdes five filtquofa ,
major

f.B.Pm 3 97. Colutea Scorpioïdes
, elati0rCluf.Hift.y7. Cette plante

vient en affez grande quantité lur le haut des collines du Prignon : on
l’a trouve auifi fur la montagne de Sainte Viétoirc.
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Equisetum paluftrc

, longioribus lètis C. B. Pin ij. Equifttum
majns

, aquattcum J. B. 3. 718. HippurisLob. 79 3. Prèle, queue de
cheval : nos Provençaux apellent toutes les efpeces de Prèle

, Coitffooudos
ou Fretadous

,
à caufe qu’on s’en fcrt pour frotter ou nètover la

vaiffelle.
1

Equisetum paluftrc, brevioribus fetis C. B. Pin 1 6. Equifetum
paluftre Lob. lcon. 795. Ces deux efpeces de Prèle viennent dans les

prairies marécagcufes de Jouqucs
,
de Peyroles

, de Meyrargucs
, &

dans les endroits apellcz Ifles de la Durance : on les trouve auflî à
Califtane, & dans les lieux marécageux de Marignane, & ailleurs.

Equisetum arvenfe, longioribus fetis C. B. Pin. \ 6. Equifttum
minus, terreftre JJ 3. 730. Hippuris m'mor Dod. Pempt. 73. Cette
efpcce cft fort commune le long de nos ruifteaux de la Toüejfo , & le
long de la riviere de l’Arc , & dans les prairies du Tholonet

,
par où elles

aboutiftent à la riviere de Vauvenargues,

Equisetum foliisnudum, non ramofiim, five junceum lumlpit

C. B. Pin. 1 6. Hippuris nuda
, Equifetum nudum Tabern. Ico».

zyi. On trouve cette clpccc dans les bois de la Magdelaine
, à

Bacquiaffo ;
à la Beauvoifine

,
& le long de l’Arc.

Equisetum fœtidum, fub aquâ repens C. B. Pin. 16. Prodrom.
î y. M\ de Tournefort n’a point mis cette plante dans lès Inftit. rei

herb. Je ne Içay s’il l’a oubliée
, ou fi c’eft à deflein qu’il ne l’a pas

rangée parmi les autres efpeces de Prèle
, n’en connoiflant point le

caraétere, comme il l’aflure dansfon Hiftoire des Plantes des environs
de Paris, pag. i 5 8. Cette plante eft fort commune dans l’eau de
tous nos ruifteaux

, foit des Pinchinats
,
de la Toüejfo , du pont de

Béraud & autres.

Quoiqu’on puiftc fe fervir dans la Médecine de toutes ces efpeces

de Prèle : Simon Paulli a raifon de préférer VEquifetum arvenfe au
paluflre

,
comme étant moins chargé d’humiditc

, & par conlèquent
plus propre à refterrer les parties

,
& à épaiffir les fucs. Schrodcr

,

au contraire
,
veut fe fervir du pratenfe ;

je crois qu’il entend le paluftre.

On obferve que la Prèle a un goût d’herbe falc 8c déterfif. Monfieur
de Tournefort croit que le Ici de cette plante eft femblable au fel de
corail

;
il y eft mêlé dans cette plante avec un peu de fel ammoniac

& de fouffre. Tant les Anciens que les Modernes , conviennent que

cette plante cft vulnéraire
,
& fort aftringcante : on s’en fert intérieu-

rement
,

foit en donnant un gros de là poudre
,
ou trois ou quatre

onces de fon fuc ,
ou cinq à fix onces de fa décoftion faite dans de

l’eau ou dans du vin
;
on la donne dans le crachement de fang

,

dans le flux immodéré des purgations ,& dans celui des hémorroïdes

,

dans la diftenterie & dans toute forte d’hémorragie : on l’eftime aulfi

pour la pthific , fi on donne foir & matin deux onces de fon lue
,
ou

trois onces de là décodion
;
de même que pour les hernies. Diofcoride
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avec plufieurs Modernes aflùrent qu’elle cft auffi diurétique : on fçait que

les vulnéraires le font pour la plupart
;
apliquée extérieurement elle

cft: trés-vulnéraire. Galien nous affine qu’elle confolide les plaies les

plus profondes ,
là même où les nerfs font coupez

;
ce qu’on peut

voir dans fon traité De ftmplic. Med. lib. iv. cap. ioi. Simon Paulli

s’en fervit heureufement dans une plaie du fonds de la veffic
,

qu’il

guérit avec cette plante mêlée avec d’autres vulnéraires
,
foit en faifant

boire la décoétion de ces plantes à la malade
,

Ibit en lui en donnant

des lavements. Quoique les plaies de la vcific foient
,
luivant Hippo-

crate
,
8c l’expérience commune

,
ordinairement mortelles ,

celle-ci

ne' le fut pas
,
comme auffi deux autres que j’ay vu

,
fans parler de

quantité d’autres
,
dont on lit les obfervations dans plufieurs Auteurs

Modernes.

Eric a Junipcri-folia ,
denfe fruticans

,
Narboncnfis Lobel Obf.

610. Erica foltts Conos , mulùftora J. B. 1. 35 6. Eric<e Coris folio

,

altéra fpecies U. Cluf. Hift. 42. Cette belle efpccc de Bruyerequicft

en fleur chez nous vers la fin de l’Automne
,

vient dans le quartier

de ce terroir nommé \ttCoüelo d’Arboy dans les endroits dits Garriguos ,

proche la métairie de M'. Fuveau Durand. Elle eft auffi commune
dans le terroir de Marfëille

,
dans les collines incultes

,
qui font au

Sud de la Citadelle de Saint Nicolas : on l’a trouve for les bords du

chemin par où on va au valon de VAuruou
,
quelques -uns mêlent les

fleurs de cet arbufte avec les fleurs dont on fait les bouquets dans

cette fâifon. J’ay voulu tenter plufieurs fois de la tranfporter dans

nos jardins pour en faire des bordures
,
mais elle ne prend pas

facilement.

Eric a major
,

feoparia , foliis décidais
J.

B. Pin. 4 8 y. Erica

arbore/cens
, floribus luteolis vel herbaceis

,
minimtsJ.B. 1. 35: 6. Erica

coris folio Cluf. III. Hift. 42. Bruycre : nos Provençaux connoifTcnt

cette efpccc fous le nom de Brufc ,
dont on fait des balais

,
que le

vulgaire apelle Efcoubo de Brufc. Cette cfpece eft très-commune
dans les bois ou Devens de Puyloubicr

, & de Pourrieros, d’où on
aporte la plupart des balais qu’on vend dans cette Ville.

Erica ternis per intcrvalla ramulis C. B. Pin. 486. Erica arbo-

refeens ,
Monfpelienfis , flore purpurafeente

,
ramulis ternis J. B. r.

3 J7- Erica coris fol. v. Cluf. Hiftor. 43. M‘. Fotique Profeffcur

Royal Botaniftc
,
a trouvé cette cfpece fur la montagne de Notre-

Dame des Anges, & le long de l’allée qui eft à la partie Méridionale

de la maifon des Reverends Pères de l’Oratoire.

Le nom d’Æràavient, félon Martinius, du verbeGrec Franco

qui veut dire je cafTe, je brifè, à caufe, dit-on
,
que cette plante brifê

le calcul
;
je ne fçay fi Mathiol a donné à la Bruycre cette vertu

lithontriptique après l’étimologie
,
ou après l’expérience qu’il en a fait.

Car il allure que la décoftion des Feuilles & fleurs dé la Bruyere prifê

tiède
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ticde au poids de cinq onces

, le matin 8c le foir, pendant 30. jours
de fuite

, eft merveilleufe pour brifer le calcul des reins
, & de la

vcffie
, fur tout fi vers la fin de l’ufege l’on fait prendre au malade

le demi bain
,
compofé avec la décoftion des mêmes feuilles & fleurs

de Bruyere : il devoit au moins fe contenter de dire
,
que ce remede

peut châtier le fable
,
& les petits calculs de reins

, & de la veflîe

fans y ajouter la prétendue vertu Lithontriptique
,

qui n’eft qu’une
chymcre

, n’y ayant point encore de remede connu dans la nature
qui ait cette qualité, comme nous l’avons dit ailleurs. Tragus allu-
re que le Suc de Bruyere

,
de même que l’Eau diftilée de fes fleurs

,

eft très-bonne pour l’inflammation des yeux. Simon Paulli nous
donne la décoftion de Bruyere pour un très bon remede pour laPa-
ralyfie

, & la douleur des membres
, fi l’on en fomente les parties

malades. Clufius écrit que l’illuftre Rondelet fe fervoit de l’huile faite

avec les fleurs de Bruyere
,
pour guérir les dartres les plus inveterées

de la face : l’Auteur ne nous marque point fi c’étoit de l’huile faite

par l’infufion des fleurs
(

ce que l’on croit
)

ni de quelle efpece de
Bruyere il fe fèrvoit : Il y a lieu de croire qu’il fe fervoit des fleurs

de la plus commune
,
qui eft 1’Erica max'ima

,
alba C. B. Pin. ou de

celle que Jean Bauhin apellc Erica foliis Corios
, multiflora

,
qui eft

encore plus commune à Montpellier
,
laquelle eft la première efpece ici

marquée.

E r u c a latifolia, alba, fativa Diofeoridis C. B. Pin. 98. Eruca
major

, fativa ,
annua

, flore albo
, flnato S. B. 1. 859. Eruca fati-

va Dod. Pempt. 708. Roquette. Quoique l’on fcme ordinairement
cette plante dans les jardins ,cela n’empêche pas que l’on ne la trou-

ve dans plufieurs champs & vignes des environs de la Ville
, dans

lefquels peut-être la femence a été portée par les vents.

Eruca tenuifblia, perennis
,
flore luteo S. B. 1. 861. Nos Pro-

vençaux connoiffent cette elpece fous le nom de Rouqueto fero , elle

eft fi connue 8c fi commune
,
qu’il eft inutile de marquer l’endroit

où elle vient.

Eruca fÿlveftris
,
major

,
lutea

, caule afpero C. B. Pin. 98.'

Eruca fylveflris Dod. Pempt. 708. Mr. Rai prétend que cette elpece

n’eft point differente de la precedente
;
mais il eft certain qu’elle l’eft

tout à fait
;
l’on trouve celle-ci fer le haut des collines du Prignon

,

où elle eft quatre fois plus haute
,
& les feuilles plus larges que cel-

les de la precedente
,
quoi qu’elle vienne dans un terrain fort mai-

gre. J? crois que Mr. de Tournefort a eu raifon d’en faire une

efpece differente dans fes Inftit. rei herb. bien que dans lôn hiftoire

des plantes des environs de Paris
,

il femble la confondre avec la

precedente.

Eruca fÿlveftris
, minor ,

lutea, Burfie paftoris folio C. B. Pin.'

38. prodrom. 39. Eruca minimo flore Monfpelienfn J. B. 1. 861.
S»
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Eruca Sicttla, But/,e pafloris folio Bocc. rarior. plant. 18. Cette cf-

pece cft allez commune aux environs de la Ville ,
on la trouve fur

les bords du chemin de Perricard
,

au defliis du Convent des R. P.

Capucins ,
de même qu’au Jeu de Mail de St. Louis , & ailleurs.

Eruca perennis , & faxatilis
,
radice cralfa

,
è rupe Victoria: Schol.

Botan. Parifienf Mr. de Tournefort n’a point rangé cette efpcce

parmi les Eruca ,
ni parmi les Erucagt

,
ni parmi les Crambe

,
ni

parmi les Syfymbrium ;
je ne fçai à quel genre il pretendoit la ra-

porter : elle vient fur le haut de la Montagne de Sainte

Vi&oirc.

De ces cinq efpeces de Roquette ici marquées
,

les deux première*

font en ufage en mcdecine : la première qui eft la Roquette de jar-

din ,
ou cultivée ,

contient beaucoup de fel volatile acre -, elle eft

antifeorbutique ,
& aphrodifiaque.

Exc'ttat ad venerem tardos Eruca maritos.

Les Anciens
,
comme nous l’aprennent Pline & Galien

,
mêloient

la Laitue avec la Roquette dans leurs falades
,
comme on le prati-

que encore aujourd’hui en Italie
, Sc chez nous

;
l’on pretendoit par

ce moyen corriger la trop grande froideur de la Laitue
,
par le mé-

lange des feuilles de la Roquette. Sa femcnce cft non feulement an-

tifeorbutique
,
comme nous l’aflurent Simon Pauli

,
& Ethmullcr,

mais auflï mêlée avec la (èmence de Cumin
,
elle eft très-bonne pour

prévenir le retour de l’apoplexie
,
à ce que dit Camerarius. Cette fé-

mence prife dans du vin tue les vers
,

lûivant Matthiol. & dimi-

nue les tumeurs de la rate : Etant mêlée avec du miel , & avec le

fiel de boeuf, elle deterge les taches du vifage
;
elle incife & atténue

les glaires de l’eftomach ;
elle entre dans la compofition du Diafa-

tyrium. La féconde efpece
,
qui eft la Roquette fauvage

,
contient

félon Mr. de Tournefort
,
un fel trés-acre aprochant du fel ammo-

niac ,
mêlé avec beaucoup d’huile fetide , & de terre. C’eft de celle-

ci
,
& non point de la precedente

,
que Mr. de Tournefort veut que

Mathiolc fe foit fervi pour apaifer la toux des enfans ;
il la failoit

cuire dans de l’eau
, & y mêloit un peu de fucre : L’on peut en don-

ner quelques cuillerées pendant quelques intervalles. Cette plante,

comme le remarque Mr. de Tournefort
,
eft aperitive

,
incifivc

, &
diurétique. Elle eft auflï fébrifuge

,
fi l’on s’én fért en épicarpc , ou

de la maniéré que Mr. Bègue trés-habile Médecin de cette Ville,

l’a vû pratiquer
,
qui eft que le malade tient dans l’une de lés mains

une poignée de cette herbe pendant tout le tems de l’accez
j l’on

cnvelopc le poignet avec un linge : Il m’a afluré d’avoir vû guérir

une fievre d’acccz opiniâtre par ce remede.

Erucago fegetum inftit. rei herb. 231. Eruca Monfpeliaca

.
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fihqttâ quadrangula

,
echtnaia C. 7S. pm. 99. Stnapt echinatum Lupd.

<547 - J- B. 1. 8 y g. Cette plante eft très-commune prefquc partout,
on la trouve le long des chemins

, & fur le bord des champs en
très-grande quantité.

E R u u M verum Cam. hort. Orobus fiUquts articulatis
, femme

majore ( . B. Pin. 346. Orobus fineErvum multis J. B. 1. 311. Mo-
chut five Cicer fativum Dod. Pempt. 324. Ers. Nos Provençaux
apellent les fruits ou grains de cette plante Erres. L’on feme
les Ers dans les champs maigres de cette Province

,
comme l’ont re-

marqué Lobel & Pena.

L’on fçait que les Orobes entrant dans la compofition des Tro-
chilques de Scille de la Thériaque. Plufieurs Botaniftes doutent avec
raifon

,
fi nos Ers font les véritables Orobes des Anciens,

J.
Bauhin

ne le croit point
,
par la railbn que les Orobes des Anciens étoient

fort dcfagreables au goût & amers
;
ce que l’on n’obferve point dans

nos Ers
,
qui ont une faveur legumineute. 11 n’y a parmi les légu-

mes que le lèul Lupin qui aye un goût amer. C’eft aulfi ce qui a obli-

gé les modernes de rejetter les Orobes
,
pour mettre à leur place

dans ces Trochifques les racines de Dtclam
,
ou fraxinella , d’autres

comme Mr. de Julfieu ,
très-habile Apoticaire de Lion

, & frere de
l’illuftre Mr. de Julfieu démonftrateur des Plantes au Jardin du Roi
à Paris, très-digne fuccefleurde l’incomparable Mr. de Tournefort,

dans lôn traité de la Theriaque
, mêle les Orobes en égales parties

avec les racines du DiBam. Du Renou donne à nos Orobes une ver-

tu incifive & relôlutive : l’on s’en lèrt dans les cataplafines pour rc-

Ibudrc les tumeurs. On donne les Ers aux pigeons ramiers pendant

l’hiver. L’on en fait aulfi des pains que l’on ne cuit pas
, & qu’on

laifle feicher à l’ombre
,
que l’on donne à manger aux bœufs

pour les engraifler
,
de même que les anciens les engraifloient avec

les Orobes
;
ce qui eft encore fort en ufage dans ce pays. Les Ers

lônt de très-difficile digeftion pour certains animaux
,

les poules &
les cochons en meurent bien louvent

,
pour en avoir trop mangé ,

ceux qui en mêlent la farine avec celle du leigle
,
comme je l’ay vû

faire à quelques fermiers avares
,
épargnent beaucoup de pain

,
mais

ils hazardent la vie des pauvres miferables payfans qui en mangent

,

comme je l’ay obfervé plufieurs fois dans le tems de dizette ; c’eft

pourquoi le Magiftrat politique doit veiller lur la correétion de ces

abus
,
& châtier feverement ceux qui contreviennent à lès fages Or-

donnances.

Eryngium vulgarc C. B. pin. 386. 1. B. 3. 8y. Erynfium

campefire dod. pempt. 730. Chardon-Roland
,
ou Chardon à cent

têtes. Les Provenceaux l’apellent Panicaut. Il n’y a rien de fi com-

mun
,
on le trouve prefque par tout. Mr. de Tournefort conjcéture

que le fèl des racines du Chardon-Roland eft de la nature du fel am-
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moniac ,

où il eft mêlé avec du foufïre & de la terre. La racine de

cette plante cft une des cinq racines aperitives mineures
;
l’on fçait

que les autres quatre font i. la racine de Gramen
,
ou chien-dent;

la z. celle de Garence
;
la 3. celle de Câprier

;
la 4. celle d’Arrête-

bœuf. Il eft certain que la racine de Chardon-roland cft fort aperi-

tive , & diurétique
;
plufieurs la croyent même alexitére

,
ou contre

venin. On lui attribue auffi une vertu aphrodifiaque. Mais ceux

qui la lui attribuent l’entendent de VEryngium cœruleum

,

qui eft apa-

remment VEryngium Æptnum
,
utruleum

,
capitula Dipfaci C. B. que

nous n’avons pas ici. D’autres fe fervent pour ce lûjet de l'Eryngium

maritimum
,
qui cft fort commun fur les côtes maritimes de Pro-

vence : Mr. de Tournefortnous allure que l’eau diftilée de fes feuil-

les tendres & nailfantes
, eft excellente pour purifier le fang

, Sc

qu’elle eft fébrifuge.

E R Y s 1 m u m vulgare C. B. pin. 100. Eryfimum Tragi ,flof-

culis luteis, juxta muros proveniem S. B. z. 363. Eryfimum Irio 1.

Taberrt. Icon. 448. Velar ou Tortelle, elle eft très-commune : on

la voit trés-fouvent croître fur les murailles des jardins du quartier

d’Orbitelle
,

fur celles des enclos des environs de la Ville
,
&

ailleurs.

Erysimum alterum
, filiquis Erucæ C. B. pin. 101. Eryfimum

11. Tabern. Icon. 449. L’on trouve cette efpcce dans les champs
gras

,
& dans plufieurs jardins de la Ville

,
fur tout dans ceux qui

font fituez à la partie occidentale de la Ville.

Erysimum polyceration , vel cornicularum C. B. pin. 101. Eryfi-

mum alterum Mathiolt
,
filiquis parvis

,
qmbufdam Dentaria J. B. z.

864. Eryfimum alterum Italicum & Mathioli Loh. Icon. 106. Cette

efpece qui a un goût fort piquant
,
eft affez commune dans tous les

environs de la Ville
,

elle eft pourtant plus facile à trouver fur le

bord de la promenade ou lice qui s’étend de la Porte de Bellegarde

jufqu’à celle de Notre-Dame.

Erysimum latifolium
,

majus
,
glabrum C. B. pin. 10 1. Irto

/Ipulut aller ,hevi Eruca folio Çclumn.part. 1. z 6y. Sinapi fylvejlre

,

Monfpeffulanum ,
lato folio

, flofeulo luteo ,
minimo

,
filtquâ longtjf-

ma J. B. 858. Cette efpece eft encore plus commune que les pré-

cédentes le long des chemins des environs de la Ville
, & prefque

par tout ailleurs.

Erysimum anguftifolium
,
majus C. B. Pin. rot. Rapifrum

fylveftres Irionisfolio Qolumn. Part. 1. 268. Cette efpece n’eft pas fi

commune que les précédentes
,
je l’ay pourtant trouvée affez fou-

vent dans le quartier de Fencuilleres
,
& aux environs du Convent

des R. Peres Minimes, & dans les champs qui font for le chemin
de la Croix verte.

L’on fe fert en médecine de la première efpece de Velar ici mar-

quée
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qüée

,
quoique l’on employé aulfi \Eryfimum latifol. glabr. qui efb

la quatrième elpece ici marquée. Mr. de Tournefort croit que le

lèl de velar cft de la nature du fcl ammoniac
,
qui cft modéré dans

cette plante par du flegme
,
du louffre & de la terre. La première

efpccc dont nous parlons a un goût d’herbe Un peu làlé & gluant;

VEryfimum latifolium
,
glabrum

,
&c. a un goût plus piquant

,
qui

aprochc de celui de la Roquette
;
(a racine eft encore plus piquante

au goût que les feuilles
;

il lêmble que le fcl incifîf eft plus developé

dans cette elpece
,
que dans la precedente

, & que c’eft avec raifon

que plulïeurs l’ont préférée à la première pour la compolition du fy-

rop de Eryfimo de Lobel. Ces deux plantes nous fourniflent un très-

bon rcmede pour atténuer & incilêrles vifeofitez de la lymphe épaif-

fie dans les bronches & vcficules du poumon
,

fôit dans les vieux

rhumes
,
foit dans l’afthme humide

;
l’on en peut faire le fyrop Am-

ple
,
de même que le compofé qui eft dans la pharmacopée de

Rondelet
,
dont voici la delcription telle qu’on la trouve dans les

oblèrvations ou mémoires de Lobel, pag. 103.

Bî. Eryfimi totius recentis man. vj. radie, Helenij
, Tujfilaginis fucco

adhtic prœgnanttum
,
Glycyrrbiz. ana minas ij. Borraginis

, cichorij

capillor vener. ana manip. unum (s? ferais flor. Cord. Anthof. Stoecad.

vel Betonicie ana manip. femls anift pajfular. mundat. un~

cias i). incifis & contufis flat omnium decoato ex arte in S. q. hèrd.

hydromel. & unciis vj. fucc. Irion. ad lib. ij. vel 1 ij. exprejjiont

dijfolve. Saccbar. j9 . S. fiat fyrup.

L’on doit ufer de ce fyrop
,

félon l’Autheur , après avoir été

purgé
,

La femence du Yclar, félon Etthmuler, a les mêmes vertus que
les feuilles de la plante. Fonfêca en donnoit un gros en poudre dans

du vin blanc pour la fuprdlion d’urine. Schroder & fbn commen-
tateur Etthmuler, nous affurent que le lue de l’herbe & la graine pi-

lez dans un .mortier de plomb
,
& mêlées avec un peu de miel

, nous

fourniflent un bon rcmede palliatif pour les cancers non ulccrez
, &

les tumeurs fcirreufês des mammelles.

Evony mus vulgaris
,

gravis rubentibus C. B. Pin. 4x8.
Evonymus multis alüsTetragonia J. B. 1. 101. Evonymus Dod. Pernpt.

783. Fufain. Nos Provenccaux l’apcllent i caufc de ces quatre grains

rangez en carré
,
Bonnet de fapelau. Cet arbrifleau vient dans les

hayes de Fcnoüilleres
,
de la Thomaflïne , de la Beauvoifine

, du

Tholonet
,
& dans plufïcurs autres endroits de ce Terroir. Nous

ne fçavons rien des vertus de cette plante
,
que Ce que Jean Bauhin

nous en a laifTé par écrit. Cet Authcur nous dit que trois ou qua-

tre bayes ou fruits de cette plante purgent par le haut & par le bas

,

c’eft pourtant un pürgatif auquel je ne voudrois pas me fier : Il faut

qu’il y ait dans cette plante quelque choie de malin
,

puilque les

Tt
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chevres qui broutent prclquc toute forte d’herbes & d'arbuftcs

,
ne

touchent point à celle-ci
;

ce que j’ai obfervé plufieurs fois après

Theophrafte ,
Mathiol

,
& Ruel. Je Içai que Clufius a été d’un

fentiment contraire
,
puilqu’il aflure que dans la Hongrie les chevres

en mangent fans danger
,
& même avec avidité. L’on le fort de

la poudre de ces fruits pour tuer les poux. Ces grains donnent auflî

trois fortes de couleur pour la teinture
,
fçavoir

,
le jaune

,
le vert

,

& le roux. L’on fait bouillir les grains encore verts dans de l’eau

avec un peu d’alun
,
pour avoir la première couleur

;
l’on les fait

auffi bouillir dans la lcfhve pour teindre les cheveux en jaune ou

blond.

EUPATORIUM Cannabinum C. B. Pin. 310. Eupatorium

aduherium J.B.z. 1065. vulgare Eupatorium Doc!. Penipt. z8. Cette

plante eft aflez commune le long de nos ruifleaux de la TottéjJ'o ,
du

Pont de Béraud
,
des Pichinats & par tout ailleurs. La plulpart de

nos Auteurs Botaniftcs prétendent que cette plante eft 1 ’Eupatorium

D’Avinccne. C’eft aux modernes que nous devons la connoilfancc

que nous avons aujourd’hui des vettus de cette plante
j

ce n’cft que

par des frequentes expériences qu’on les a découvertes. Les feuilles

de cette plante font fort ameres : elles font excellentes
,

foit qnc

l’on en tire le foc par exprcflîon
,
ou que l’on en prépare l’extrait,

ou l’on en donne la décoétion ou l’infufion
,
pour rétablir le baume

du lâng dans la cachexie
, & pour déboucher les obftruétions

,
8c

pour l’hydropilîc. Mr. de Tournefort croit que le fol de cette plan-

te
,
qui eft le fol naturel de la terre

, y eft joint avec beaucoup de

fouffre & de terre. Il aflure que cette plante eft très-bonne pour

purifier le fang dans les maladies cutanées
,
comme la gale

,
8cc.

Outre la vertu dont nous venons de parler
,
que nos Anciens apel-

lcnt hépatiques, l’on a encore reconnu qu’elle étoit vulnéraire prin-

cipalement les fommites
,
où font fos fleurs

,
comme le remarque

Mr. deTournefort. Schrodcr
,
Etthmuller , & Mr. Rai attribuent cette

vertu à toute la plante : Schrodcr dit que c’cft un des meilleurs vul-

néraires dont on puifle fo forvir extérieurement. Pcrfonne ne s’étoit

encore avifé d’éprouver for foi même fi les racines de cette plante

avoient des qualirez differentes des autres parties
;
ce fut le Içavant

Gefner qui but le premier de la décoétion de cette racine faite dans
du vin

,
dont il frit purgé violemment par le haut & par le bas : il

aflure que ce remède agît avec la même efficace
,
quoique avec plus

de foureté que l’hcllcbore
;
je ne fçai s’il entend parler de l’hellebore

blanc
,
comme le croit Mr. Rai

,
ou s’il veut parler du noir

:
quoi

qu'il en foit l’on a de grandes obligations à de telles perfonnes
,
qui

veulent bien- facrificr leur fanté pour faire de fomblables découvertes
au dépens de leur vie

, for tout un homme de ce mérité
,
dont la

vafte érudition fait l’admiration aujourd’hui de tout le monde lÿa-
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vant

, Sc dont la longue vie importoit extrêmement au public : Tout
le monde fçait de combien d’ouvrages

, Toit de Medecine
,

foit

d’Hiftoirc naturelle
,
foit des belles Lettres

, ce grand homme a en-

richi nos Bibliotequcs.

Euphrasia officinarum C. B. Pin. 233. Euphrafia J. S.

3. 431. Dod. Pempt. j 4. Eufraife. Quoique cette plante ne vienne

qu’en des endroits fort éloignez de cette Ville
,
comme dans le ter-

roir d’Alenc
,
de Malijay

,
mais encore plus abondamment à Bar-

les
,
& dans plufieurs autres endroits de la haute Provence

,
j’ai crû

ne la devoir pas négliger
,
attendu l’ufage fameux qu’elle a en Mé-

decine
,
qui cft d’éclaircir & fortifier la vûë. L’on s’en fert à cet effet

dans les fuffufions
,
dans l’ophtalmie

,
dans la chaffie

,
& dans plu-

fieurs maladies 'des yeux
:
peut-être que l’on donne trop d’extenfion

aux vertus de cette plante
,
ou que l’on nediftinguc pas affez les ma-

ladies des yeux aufquelles elle convient
,
de celles ou elle eft plutôt

nuifible
; ce qui paraît par ce que Lobcl & Pcna nous racontent

d’un de fes compagnons
,
qui faillit d perdre la vûë en SuifTe par

l’ufâgc du vin d’Eufrailè
;
d’une fimple fluxion fur les yeux

, il tom-
ba dans une cruelle opthalmie

,
qui aparemment par l’erofion de la

cornée, formoit déjà des taches. Pour moi je crois que tous les re-

mèdes ne font, tels qu’autant qu’ils font propres d détruire la caufo

du mal. L’on doit autant dans les maladies des yeux
,
que dans

celles des autres parties de nôtre corps
,
connoîtrc la nature & la

caufe du mal
,
& fçavoir la qualité du rcmede qui doit être apliqué

ou pris extérieurement. Le fage & fçavant Hofman a raifon de dire

que c’eft par le defaut d’examen des caufcs de ces maladies que ce

remede devient inutile
,
& même préjudiciable : Il prétend que fi les

maladies des yeux ont pour caufe une lymphe épaiflie
,
ou comme il

l’apelle
,
une humeur froide ou pituiteufe

,
l’ufage de cette plante eft

excellent, puilqu’ellc peut par fon amertume, qui eft trés-forre dans

cette plante
,
atténuer & incifer cette humeur vifqueufê. Il eft cer-

tain que le fel ammoniac
,
comme l’a remarqué Mr. de Tourncfort,

mêlé avec beaucoup d’huile & de terre
,
qui domine dans cette plan-

te
, cft très-propre pour incifer les humeurs vilqueufes

,
foit dans les

maladies fufdites
,

foit dans les affeétions du cerveau
,
comme le veut

Schroder
,
qui range cette herbe parmi les céphaliques ,

foit dans

la cachexie
,
ou dans la jaunifle

,
comme le veut Tragus

;
foit par

raport au temperamment
,
ou à l’âge

,
comme nous l’aprend pour

les mêmes maladies des yeux Fabricius Hildanus
,
qui aflure que l’u-

fâge de cette plante cft merveilleux pour éclaircir la vue des vieil-

lards
;
ce qui eft aprouvé de la plufoart des habiles Médecins de ces

derniers fiecles.
(
Car ce n’eft que depuis le commencement du 14.

ficelé que Matheus Sylvaticus
,
& Arnaud de Villencufve nous ont

fait connoîtrc ce rcmede.
)

L’ufage de ce remede eft au contraire
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trés-pcrnicieux à ceux qui fouffrent des (luxions chaudes fur les yeux

,

& dans ceux dont la maffe des humeurs & principalement la lym-

phe ,
font chargées d’un fcl acre

,
comme il arrive dans cette cfpece

d’opthalmic feiche
,
où il ne découle fur les yeux qu’un peu d’hu-

meur fubtile
,
acre & brûlante

,
de même que dans ceux dont les ef-

prits animaux font fort diflïpez
, & la malle du fang fort apauvrie.

Dans ces derniers cas les remedes dilayans & temperans
,
ou rafrai-

chilTans, font trés-convenables : L’on fe fort de cette plante tant in-

térieurement
,
qu’extcricurement

;
l’on en donne la poudre au poids

d’un gros dans de l’eau de fenouil
,
ou dans quelqu’autrc liqueur con-

venable : L’on doit
,
félon Mr. de Tournefort

, en ufor fort long-

tems pour en relfcntir les effets. L’on fo fort auffi pour le même iu-

jet de la conferve & du vin mcdecinal
,

fait
,
félon Arnaud de Vil-

lcncufve
,
avec l’herbe infûfée & fermentée avec le moufo

j l’on fo

fort auffi extérieurement de l’eau diftilée.
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A B A flore candido
, lituris nigris confpicuo C. B. Pin.'

338. Faba cyamos J. B. z. 178. faba major recentiorum
Lob. Icon. j 7. Fève. Les Provençaux l’apellent Favo ;
l’on feme les Fèves dans nos champs

, & dans les jar-
dins

, où elles font très-communes.

Faba rotunda
, oblonga,fou Cylindracea

, minor
,
fou F.quina,

alba morilT. Hift. Oxon. part. z. 8 j. Faba minor
,
five Equtna Q.B.

Pin. 338.
Faba rotunda

,
oblonga

,
fou Cylindracea, minor

, fou Equina

,

nigra morilT. Hift. Oxon. part. z. 8 j . Faba minor JruBu nigro C. B.

Pin. 338. Ces deux dernieres elpeces font auflî allez communes, le

vulgaire les connoit fous le nom de Diablons
,
ou Diabloutons

,
ou

Favarots.

Les Botaniftcs font partagez for l’opinion fi les Fèves des Anciens
font les mêmes que celles que nous connoiflons aujourd’hui fous ce
nom : Tragus & Dodonnèe aflurent que nos Feves font tout à fait

differentes de celles des anciens
;

il eft inutile de raporter ici leurs

raifons
,
qui ont été réfutées par Mclchior Sebizius dans fon fçavant

traité de ÂFtmentornmfacultatibus
,
depuis la pag. zo6. julqu’à la pag.

zzi. & par plufieurs autres Botaniftes. 11 eft certain que les feves

dont les anciens veulent parler étoient plus petites que les nôtres
,
ce

que l’on doit attribuer à la differente culture
, & non point à la dif-

férence du genre
,
ni même de l’elpece

;
outre l’ufoge que l’on fait

de la fève dans la Medecine
, & pour la nourriture

, l’experience

nous aprend que la plante de la fève eft très-bonne pour engraiffer

les terres
,
ce que Thcophrafte& Pline nous ont auflî apris : on les

feme ordinairement dans les terres ou champs que l’on fait repofor,

que les Latins apellent VervaBum
,
ou Novahs ager

,
en François

Cuerés
,
& en Provençal Garach. Lorlque les plantes des fèves font

montées
,
elles font fort fojettes aux pucerons

,
dont il y a de deux

cfpeces
;
fçavoir ,

les pucerons noirs
,
& les blancs : les premiers

font les plus dangereux , ils tuent ordinairement la plante
,

fi on ne

prend foin d’arracher les plantes qui en font infectées
, & de les en-

fouir profondément dans la terre. On les fait toutes enfouir en fofo

foyant la terre ,
li toutes les plantes en font attaquées ; l’on profite

V v
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«3u moins par moyen de la vertu qu’elles ont de pouvoir cngraifTtr

la terre ,
ce qui eft pratiqué aujourd’hui par ceux qui connoiffent

l’agriculture. Je ne içai fi c’eft ici X'Ærago ,
ou Roudlc dont veut

parler Theophrafte de caujis plantar. I.tb. 4. cap. ij. car cette ma-

ladie eft inconnue dans ce pays
,
j’entends qu’elle n’attaque point les

fleurs
,
comme on la voit fur les bleds

,
les geffes

,
& autres grains

& légumes. L’autre elpcce de pucerons
,
qui eft moins préjudicia-

ble que la précédente , eft celle des blancs
,
qui rdfemblcnt à des

punaifes faupoudrées de fleurs de farine
;

ils teignent les mains de

ceux qui les écrafent d’une couleur orangée
,

ils ne s’engendrent que

fort tard
,
& lorfquc les grains de la goutte font déjà avancez

;
c’eft

ce qui fait qu’ils ne gâtent pas autant la récolte que les noirs
,
quoi

qu’ils deflcichcnt beaucoup la plante en fuçant la feve. La feve eft

rangée parmi les alimens qui nourriffent trés-peu
,
ce qui doit être

entendu par raport à la force de l’cftomach de celui qui en mange.

C’eft dans ce lens que l’on doit admetre ce que Tancrcde Robinfôn

dit après Mundy
,
dans l’hiftoire des plantes de Mr. Rai : cet Au-

theur raportc qu’un payfan fut obligé dans un tems de difètte de nour-

rir pendant un allez long-tems les enfans avec les feules feves bouil-

lies
,
qui leur donnèrent autant d’embonpoint que s’ils avoient été

nourris de meilleurs alimens
;
ce qui ne détruit point ce que l’cxpe-

rience
,
jointe à l’obfervation de Galien

, a établi
,
qui eft que les

feves fraichcs ou récentes
,
abondent en humidité excrcmcnticielle

,

qui les rend de difficile digeftion
, & par confequcnt flateufes & pro-

pres à donner des coliques
,

ce que la plufpart des gens de lettres

dont l’cftomach eft affoibli par les affidus travaux
,
reffentent plus

facilement que les autres
;
c’eft ce qui fait que l’on y mêle des afTai-

fonnemens qui abondent en fel volatile âcre
,
ou en fel volatile

huylcux
,

tels que font l’oignon
,

les plantes aromatiques
,
& les

aromates mêmes
,
comme le poivre & les épiceries communes. C’eft

par leur fel volatile que le lue crud & vilqueux des fèves eft atténué

& incifc : les fèves feichcs mondées de leur écorce dont on prépare

cette foupc que nos Provençaux apellent Fai/fia
,
ne fourniffent

pas une meilleure nourriture
, fur tout dans les eftomachs foiblcs ;

elles conviennent feulement aux eftomachs robuftes des ouvriers
,
ou

des payfans
,
comme le dit fort bien Tragus, & comme l’expcricnce

nous l’enfeigne.

Pour ce qui eft de la vertu médicinale des fèves
,
on fè fêrt in-

térieurement & cxtcricurrtnent de la farine des fèves
,

apellée par

Pline Faba frefa , & par les autres Latins Lomentum. L’on pré-

pare de cette farine une foupe
,
ou bouillie

,
qu’on fait prendre à

ceux qui ont de vieilles diffenteries
,
ou des diarrhées opiniâtres : on

le peut voir dans Quadnpart. Hotamc. de Simon Pauli
,

le bon effet

de ce remede, que j’ai aufli vû pratiquer dans cette Ville à plufieurs
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pcrfonnes avec fuccez. On ne doit point monder les fèves de leur

écorce
, comme le remarque très-bien Cafpar Hoffman

,
il faut au

contraire les faire moudre avec leur écorce
,

c’eft par le moyen de
l’écorce que cette farine cil aftringente 8c déterfive

;
c’eft auflî de

cette même farine qu’il faut fé fervir extérieurement quand on veut
déterger les taches de la peau. On fait auflî un cataplafme de la

farine des fèves bouillies dans de l’eau & du vinaigre
,
pour refoudre

les tumeurs
,
tant des tcfticules que des mamelles

,
comme l’on peut

voir dans Rivière
;
ce cataplafme eft émollient 8c difeuffif

j
les mè-

res de famille s’en fervent auffi dans les hernies des petits enfans
;

mais on doit toujours employer les fèves avec leur écorce : l’eau dis-

tillée des fleurs de fèves eft très-bonne pour netoyer les taches de la

face
;
Mr. Rai affure qu’elle eft auflî diurétique. Thomas Bartho-

lin dans la 45. Lettre de la premiers Centurie qu’il écrit à Pierre

Cartel trés-fçavant Médecin de Meflïne
,
nous affure qu’il n’a point

trouvé de meilleur remede pour chaflér le fable des reins que l’eau

de l’écorce des fèves
,

il en avoit fait l’experience fur lui-même
,
8c

il dit l’avoir ordonnée à pluficurs autres qui s’en étoient fervis avec

fùccez. La leflîve faite des cendres des tiges de fèves eft fort diu-

rétique
,
on en donne fix onces mêlées avec une once de Syrop d’AI-

thsa. Chefneau (ë fèrvoit du fcl fixe tiré de ces cendres
,
dont il

donnoit le poids de huit grains dans de l’eau. On peut fé fervir

de celle de Pariétaire dans les fupreflîons d'urine
,

après avoir fait

les remedes généraux. Simon Pauli nous affine que le fçavant Jean
Meurfius fut guéri d’une fûprcffion d’urine canfée par le calcul

,
par

le moyen de la leflîve faite avec les cendres du Faba Equrna

,

qui eft la féconde efpece ici marquée. Je ne dis rien du précepte

de Pythagore,quidéfcndoit à fesDifciples démanger de fèves
,
quoi-

que lui-même
,
félon Aulugelle

,
qui le raporte après Ariftoxenc ,

ne fit pas façon d’en manger
,
& de les préférer à toute autre forte

de légumes. Pluficurs croyent ,
comme on peut le voir dans les

Proverbes d’Erafmc,& dans Scbiziiis defacult. aliment, que Pythagorc

défendit par là l’incontinence ,
comme le croit Aulugelle

,
ou qu’il

falloir s’abftenir des charges publiques , ou il falloit paflèr par les

fuffrages du Peuple donnez avec des fèves
,

laquelle manière étoit

fèmblable
,
félon Erafme

,
à nôtre Scrutin ou Ballotement d’aujour-

d’hui. Voy. Erajm. Adag. Chiliad.

Fagopyrum vulgare
,
feandens inftit. rei herb. jii. fowvolvu-

lus minor
, fimine trïangulo C.

r
B. Pin. 29 y. Helx'me femme trian-

gulo jf. B. 2. iy 7. Helx'me Cijfampelos , altéra, Atriplicis effigie Lob.

Icon. Cette plante eft fort commune dans nos champs & vignes de

ce terroir } où elle paroît en fleur l’Efté ,
& en graine l’Au-

tomne.

F a g u s Dod. Pempt 832. Fagus Latinorum ,
Oxia Greecorum
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J. B. i. il 7. Hêtre, ou Fcwteau. Les Provençaux apellent cet

arbre Eau. Il vient en alfez grande quantité dans la forêt de la

Sainte Baume. Mathiolc a(Turc que les feuilles du Hêtre pilées &
apliquées lûr les tumeurs chaudes les relolvent : Simon Pauli écrit

que l’eau que l’on trouve dans le creux des vieux Hêtres
, eft très-

bonne pour guérir la galle
,

la gratelle
,

les dartres
,

fi on en la-

ve les parties affeétées
;
ce qui a été expérimenté fur les hommes &

fur les bêtes par Tragus. L’eau qui diftile de ce bois vert quand

on le brûle a la même vertu
;
Ion fruit engrailTe les cochons. Jean

Bauhin alTure qu’il a la même vertu que l’yvraye
,

c’eft à dire
,
qu’il

alfoupit bien fouvent ces animaux
;
fon bois eft d’un très-grand ulage

chez les Menuifiers& les Charpentiers
,
quoique Jeau Bauhin écrive

qu’il fe gâte facilement s’il refte expofé à l’air : il faut félon lui qu’il

foit à couvert des injures de l’air
,
ou trempé dans l’eau

,
fi on veut

qu'il loit de durée
:
j’ay pourtant vû employer ce bois dans pluficurs

ouvrages de charpenterie lequel a été d’un très-bon ulàge.

F e R R u m Equinum filiquâ fingulari C. B. Pin. Solea Equina J. B.

2. 347. Fermm Equinum vulgare Qol. Part. 1. 300 . Ferrum Equinum
Lob. Icoti. 82. Fer de cheval. Les Italiens apellent cette plante

Sferra Cavallo

,

à caufe que quelques-uns ont crû qu’elle défêrroit les

chevaux qui palfoient par deffus
,
ce qui eft trés-fâux

,
c’eft plûtôt

de la figure de fon fruit
,
ou de fa gouffe qu’elle a tiré fon nom.

Cette efpcce vient fur les colines du Tholonet, du Monteiguez, de

même qu’au quartier de ce terroir dit les Moulieros
;
on la trouve aufti

à la plaine inculte
, ou garrigues de la Peiriero

,
ou carrière

, com-
me auffi fur les bords des champs & vignes qui font au deffus du
Convent des R. P. Capucins.

Ferrum Equinum, filiquà multiplici C. B. pin. 349. Ferrum
Equinum

,
alterum *»u/«p«wr Col. Part. 1. 300. Cette efpecc eft moins

commune que la precedente
;
je l’ai pourtant trouvée dans le quar-

tier de BachafTon
,
terroir de Meiruéil

,
comme auffi fur les collines

où eft plantée la Juftice de Meiruéil & du Tholonet
,
vulgairement

dite Fourquoi de St. Marc
,
& à l’entrée de la plaine du Château du

Sambuc.

Ferrum Equinum
,
Germanicum

,
filiquis in fummitate C. B.

pin. 349. Ferrum Equinum capitatum Col. Part. 1. 301. Ornitho-

podio ajpnis vel pottus Soleæ
, velFerro Equirto herbue J. B. 2. 348.

Cette efpece eft la plus commune des trois efpeces ici marquées
, elle

vient allez abondamment dans le terroir du Tholonet
,

fur tout

dans le quartier dit la Crcmade
,

au Prignon
,
au Monteiguez

,
&

dans plusieurs autres endroits de ce terroir. J’ay remarqué que cette

cfpece a un goût amer & legumineux : fès feuilles ne rougiffent

point le papier bleu
, & fes fleurs le rougifTent tant foit peu. Jean

Bauhin nous affine qu’il y a quelques Botaniftes qui croyent que la

première
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première efpecc de fer de cheval ici marquée cft vulnéraire. M‘.

Lemery dans fon hiftoirc des Drogues
,

lui donne encore la vertu

de chaffèr le venin
,
de fortifier l’eftomach

,
& de déboucher les

obftruétions
;

je ne fçai s’il parle après l'cxpericnce qu’il en a fait
,

ou fur le raport d’autrui : il cft certain que e’eft prcfque le (èul Au-
teur que je connoiffe qui aye attribué tant de vertus à cette plante.

Je crains que M*. Lemery n’ayc fuivi un peu trop facilement ce que

les Chymiftes difent de leur Lunaria trimor. Les Chymiftes apellent

cette première efpece Lunaria minor. Jean Bauhin croit avec Braf-

favolus
,
qu’ils prétendent s’en fervir pour fixer le Mercure coulant

en véritable argent
;
mais les fils de cette fcience à qui je l’ai donnée

plufieurs fois
,
en font un autre ulàgc

;
c’eft pour la grande œuvre

qu’ils l’employent
,
d ce qu’ils difent : le fameux Alchymifte de L’Ifle

qui faifoit ces clous que tout le monde a vû , la moitié d’argent la

moitié de fer
,
en avoit envoyé chercher ici. Je lui en fis fournir

par M'. Fouquc Profelfcur Royal Botanifte
;

je n’ay jamais pû dé-

couvrir le véritable ufage qu’il en faifoit
,
je crois que ce n’étoit que

pour cacher fon impofture qu’il demandoit cette plante, & pour en-

tretenir lès dupes dans l’efpcrance de la Toifon d’or, puifque, com-
me l’on fçait

,
elle s’eft évanouie d Paris. 11 y a lieu de croire que

tout ce que les Chymiftes difent de ce Lunaria minor
,

n’eft pas

plus certain que ce qu’ils avancent des autres elpeces de Lunaria ;

l’on peut voir ld-deftus le curieux traité du Içavant Gefoer de raris

ëf admirandis herbu qua fine quod noctu luceant
, feue alias ob cau~

fas Lunaria nominantur
,
imprimé d Copenhague

,
chez Pierre Hau-

bold
,
ann. 1669. joint d la fin du traité de luce hominum ëf bru-

tornm
, du fçavant Thomas Bartholin.

Ferula fœmina Plinij C. B. pin. 140. Férula folio Fanicuh
, la-

tiore ëf rotundiore J. B. 3. Part. 1. 43. Ferula Dod. Pempt. 3x1.

Ferule. Nos Provençaux apellent la tige de cette plante Gros fenou.

L’on en fait encore aujourd’hui des bâtons pour s’apuyer
,
qui quoi-

que fort gros
,
font fort légers : cette plante eft alfez commune dans

les Ifles d’Icrcs
,
& dans celles de St. Honorât de Lcrins

, & aux en-

virons de Cannes & d’Antibes. Les anciens s’en fervoient aufti pour

le même ufage
;
Pline dans le Liv. 1 3. chap. 21. dit fort bien

,
nulli

fruticum lavttas major
,
ob sd geflatto faedtor ,

baculorum ufum fcnec-

tuti prabet. Martial l’apelle Sceptrum padagogorum.

Ferulaque triftes ,
feeptra Padagogorum ceffent :

Juvcnal dans fa première Satyre
,

dit.

Et nos ergo maman Ferula fubduximus , ëf nos

Confdium dedsmus Sylla
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L’on voit par ce que l’on vient de dire

,
que c’étoit avec cc bâ-

ton que les Maîtres d’Ecoles châtioicnt leurs Ecoliers
, en les fra-

pant fur la paume de la main ,
de la même maniéré que l’on fait

encore aujourd’hui dans nos Ecoles avec une piece de bois arrondie

fur le bout.' Les anciens Médecins qui étoient auffi Chirurgiens ,

fe fervoient du Ferula pour contenir les fraétures
,
comme on peut

le voir dans Hippocrate &dans Galien. M'. Raï a obfèrvé qu’en Si-

cile on fe fort de la moelle fpongieufo de la ferulc pour fervir d’a-

morce au feu
,
ce qui peut avoir donné lieu à la fable de Promethée,

qui comme l’on aprend
,

déroba le feu du ciel avec cette plan-

te. Diofcoride & Galien donnent une vertu aftringeante à cette

moelle
,
qui eft très-propre pour arrêter le fang

, & fixer le cours de

ventre, jean Bauhin pourtant ne croit pas que ce foit de cette ef-

Î

>ecc ,
ni d’aucunes de celles qui nous font connues

,
que l’on puiffe

è forvir
,
la ferule des Anciens ne nous étant pas trop bien con-

nue. Ce qui me paroît un peu trop feeptique
,
du moins pour le

genre ,
car pour l’elpece ,

il peut être que celle dont Diofcoride

& Galien ont voulu parler
,

(bit differente de celles que nous con-

noifTons aujourd’hui. M'. Lemery dans Ion hiftoire des Drogues,

lui attribue les mêmes vertus que Galien & Diofcoride ont attribué

à la leur
,
c’eft après eux aparemment qu’il l’écrit.

Ficus fativa , fVuétu praecoci , fubrotundo
,
albido

,
ftriato , intus

rofeo. Inftit. rei herb. 661. Ficus bifera ,
oblongo

,
fubrotundo fruc-

tu
, fatis magno ,

cojiulato
,
candide pallefcente

,
ftriato cortice

,
intus

rofeo ,
verts precoqtns faporepraferendo ,

Hort. Cathohc. Figue Corde-

lière
,
ou Servantine. Cette efpece de Figue eft fort commune dans

nos vignes & dans nos jardins
;
les figues précoces

,
que nous apel-

lons figues fleurs
,

font les meilleures de ce genre.

Ficus lâtiva
;
fruétu globofo

,
albo

,
mellifluo

,
Inftit. rei herb.

661. La groffe blanche ronde. Je ne fçai fi M'. de Tournefort en-

tend l’efpece que nous apellons Viguo Manqua communo
,
qui vient

dans les quartiers de Moulieres
,
du Pays-blanc

,
du Sambuc

, &
ailleurs.

Ficus fativa
,
fruétu oblongo

,
albo, mellifluo Inftit. rei herb.

66 1. Ficus vttata vulgo dtHa fuavi fruBu albo
, fajfurato ,

oblongo

,

tnedio
,

délieatis rnicis albis confiante Hort. Cathol. La groffe

blanche longue
;
cette efpéce a une écorce affez dure, elle ne meu-

rit pas auffi bien chez nous qu’elle fait dans la partie plus méridio-

nale de la Provence
,
c’cft a dire

,
le long de la côte de la mer

,
à

Cannes
,
à Antibes

,
&c. Elle fait des figues précoces ou figues

fleurs qui font fort douceâtres
,
moins agréables au goût que les au-

tomnales
,
qui étant bien meures font fort délicates au goût ;

elles

font fort fojertes à être gâtées par les brouillards
,
que nous apellons

vulgairement figues neblados. Elle vient affez communément dans
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Ce terroir

,
mais plus abondamment dans celui du Tholonnet.

Ficus fativa
, fruétu parvo

,
ferotino

,
albido, intùs rofeo

,

mellifluo
,

cute lacera Inftit. rci herb. 66 t. Figue de Marfeille. On
la connoîc fous le nom vulgaire de figuo Marfeillefo. Cette efpcce

eft fort commune dans ce terroir
,
od elle ne meurit pourtant pas

aulfi bien que le long de nos côtes maritimes.

Ficus fativa
,

fniétu globofô , albido
,
omnium minimo Inftit.

rei herb. 66 t. Ficus l.iparcnfis cognomento ,fruBu Ptleeformi ,fejfili ,

omnium minimo
, albo

,
melicompote Hort. Catholic. Cette efpece

eft aulTï aflez commune dans ce terroir
,

le vulgaire la nomme Fi-

guo efquillarelo.

Ficus fativa
,
fruétu viridi

,
longo pediculo infidentc Inftit. rei

herb. 66t. Figue verte
, M'. de Tournefort pouvoit y ajouter

,
/«-

tus rubente
,
car cette figue qu’on apclle en Provençal

, ïrompe-caf-

fa'tre ,
eft rouge comme du fang en fbn intérieur

; c’eft une des meil-

leures que nous ayons
, & qui eft la plus fujette aux brouillards

,
qui

rendent ce fruit comme nous l’apellons, Nebla : elle eft affez com-
mune fur nos collines de Barrct

,
des Mollieres

, & par tout ail-

leurs dans ce terroir.

Ficus fativa , fruétu flavefeente ,
intus fiiaverubente. La greffe

jaune
,

Inftit. rei herb. 66t. Cette efpece eft une couleur blanche,

tirant fur le jaune quand elle eft meure ; c’eft la plus grofte de tou-

tes les efpeces de figues blanches que nous ayons. Je crois que c’eft

à celle-ci que je dois raporter l’efpcce marquée dans mes Mémoires

,

fous le nom de Ficus fativa , frutlo albo\, omnium maximo Êf oblon-

go , intus fuaverubente , & Mellifluo. J’en ay vû qui pefôient juf-

qu’à 4 . ou y. onces. Cette efpece n’eft pas des plus communes. On
la trouve pourtant dans ce terroir au quartier des Moulicros , de

Maloueffc ,
du Malvalat

, & dans le jardin de M'. Silvecane Confii-

laire
,
fitué au Fauxbourg

,
elle eft d’un trés-bon goût.

Ficus fativa
,
fruétu parvo

,
fufco

,
intus rubente. Melette

,
ou

Coucourelle
, Inftit. rei herb. 66t. Cette efpece eft des plus com-

munes
,
on la trouve prcfque par tout, principalement dans les ter-

roirs des Villages circonvoifins.

Ficus fativa
,
fruétu majori

,
violaceo

,
oblongo ,

cute lacera

Inftit rci herb. 66t. Ficus mtidè purpureo
, cafto fruclu ,

majori feu

magnitudme & forma Melongenis propinquo ,
fcarificato cortice Hort.

Catholic. Grofte violette longue. Nos Provençaux connoiftent cette

efpece fous le nom de Groffe figue Âuliquo
,
quoi qu’elle fbit aflez

commune dans nôtre terroir
,
elle n’aquiert jamais cette grofleur, &

cette beauté qu’elle a dans les terroirs d’Iftres
,
de St. Chamas

,
&

- dans les autres endroits maritimes. Cette efpece de figuier nous

fournit deux fortes de figues
,
fçavoir ,

des précoces
,
vulgairement

dites Figues Flous , & des Automnales
,
qui font moins greffes que

les Précoces.
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Ficus fativa ,

fruétu minori
,
violaceo

,
cute lacera Inftit. rci

hcrb. 661. Ficus nttidè purpureo , cteftofruEtu ;
Melongeniformï

,
dn-

plo minori
,

tutus rubro
,
granit extuberante , tunicâ lacera Hort.

Catholic. Figue violette. Je crois que cette cfpece ne diffère de lapréce-

dente que par la groffeur ;
elle eft allez connue dans ce terroir

, &
par tout ailleurs.

Ficus fativa ,
fruétu atro rubente

,
pollinc cæfio afperfo Inftit.

rei herb. 66 j. Ficus fphœrico piano , fruBu majori
,

cortice admo-

tnodnrn crajjo
,
Lacluco

,
Breftlictfeu mofehati colons, veluti polline af-

perfo albo
,
pun'clato

,
carne granatâ

,
rubra. Hort. Catholic. Grode

Bourjafl'otc. On la connolt mieux ici lôus le nom vulgaire de

Groffo Ftguo Baruiffoto ,
ou Bourjanfoto. Cette clpece qui eft une

des plus délicates que nous ayons, vient dans nos jardins ,& dans les

enclos des environs de la Ville
,
de même qu’à la campagne

; ce

figuier doit être planté dans un bon terrain gras & humide
,
fans

quoi les figues ne font point ni de la bonté
,

ni de la grolfeur de

ces dernières.

Ficus fativa
,

fruélu globofo , atro rubente
,
intus purpureo

,

cute firmà ,
Inftit. rei hcrb. 663. Ficus rotundo

, deprejp)frutfu ,p ur-

pureo
,
tarde maturafeente

,
corticato

,
granttlo/b

,
latle turgente

,
in-

terdis rubro
,

dulet acerbefcente. Hort. Catolic. Petite BourjafTotc:

On la connoit fous le nom de Picbotle Barnijfotte. Elle n’cft pas

fi délicate au goût que l’autre, elle ne meurit jamais allez bien chez

nous pour atteindre ce point de douceur que l’on trouve dans la

grolfe efpece. Plufieurs croyent que c’eft ici la même efpcce que la

fùivantc
;
je la crois pourtant differente. On trouve la petite Bour-

jaffote dans plufieurs jardins des environs de cette Ville
, & dans

plufieurs vignes de ce terroir.

Ficus fativa
,

fruélu rotundo
,
minore

,
atro purpureo cortice

tenui. Cette efpece qui eft moins commune que les preceden-

tes
,

eft apellée vulgairement Ftguo Mouijfonno ,
elle eft moins

délicate que la Bourjaffotc : elle aproche fort de la figure ,

8c couleur de la précédente
,

je ne l’ai trouvée qu’en quel-

ques jardins du quartier d’Orbitello
,
& dans le terroir au quar-

tier de Repentance.

Ficus fativa
, fruéhi parvo

,
Ipadico intus dilutê rubente. Cette

elpecc eft des plus communes que nous ayons
, & des moins délica-

tes • elle eft fort connue fous le nom vulgaire de Ftguo Negrouno ,

on la trouve prefque par tout dans nos vignes
, & dans nos

champs.

Ficus fativa
,
fruéhi rotundo

,
albo

,
mollis & infipidi faporis.

Cette efpece eft très-commune
, elle croît prefque par tout

,
on la

connoît fous le nom de Ftguo Graiffdno. Elle eft des moins délica-

tes que nous ayons : Ce figuier produit des figues précoces qui ne

valent

Digitized by Google



des Plantes. 177
valent prelque rien

;
je doute fi c’eft l’efpece que M'. de Tourne-

fort a marqué fous le nom de Ficus fativa
,
frutlu pracoci

, alb'tdo

,

fugaci Inftit. rei herb. 661. & celle de Mr. Cupani
,
qu’il nomme

Ficus tejiatis prodroma
,
fruflu alb'tdo

,
medio

, fuperiùs prejfo
, fttga-

ci Hort. Catholic.

Ficus fativa
,

fruétu magno
, rotundo

,
depreflo Ipadicco

, cir-

ca umbilicum dehifcentc intùs lûavè rubente. Cette efpecc cft fort

commune dans ce terroir
,
de même que dans ceux du Tholonnet

,

de Perricard
,
Gardanne & ailleurs

;
on la connoît fous le nom de

Ftguo Rofi.

Ficus fativa
,

fruétu oblongo ,
dilutè atrorubente

, mellifluo

,

intus albo. Nos Payfans connoifient cette efpece fous le nom de

Cuou de Muelo
;

elle cft très-commune dans le terroir du Tholo-
net ,

de Meyrueil & ailleurs.

F rc u

s

fativa
, fruétu parvo, in bafi rotundo ,

circa pcdiculum

acuminato ,
atro-viridi

,
intùs rubente

,
& delicati atque exquifiti fa-

poris. C’eft une des meilleures efpeces de figue que nous aïons
; on

lui a donné comme à la verte dont nous avons parlé ci-defliis
,

le

nom de Tiompo-Cajfairc , à cauiè qu’elle reffemblc parfaitement à

ces figues Bourjajfotes , qui reftent fur le figuier fans pouvoir meurir

à l’entrée de l’hyver
,
ou à la fin de l’automne. Cette elpece n’eft

pas des plus communes
,
j’en ay quelques pieds que j’ay tiré il y a

plus de 30. ans du jardin de Mr. de La Baltide
,
proche les R. Peres

Recolets.

.
Ficus fativa

,
Autumnalis

,
fruétu magno ,

oblongo , & obfcu-

rè violaceo. Cette efpece aproche beaucoup de la figure de celle

que nous apellons vulgairement Aub'tquc. Elle a un goût fade &
aqueux

j
elle eft des moins délicates que je connoifle ,

on l’aporte

dans Aix des terroirs de Salon
,
de Peliffanne

,
où elle vient abon-

damment
,

le vulgaire l’apelle Ftguo doou Saut Ejprit.

Ficus fylveftris Dioicoridi C. B. Pin. 4 J7- Caprificm Phnij

J. B. defeript. 1. 134. Figuier Sauvage ;
les Provençaux l’apellcnt

Figuié Fer

,

ou Ftguiero Ferro. Cet arbre vient dans les vieux édi-

fices
,
& dans les mafurcs.

Ficus fylveftris
,
fruétu minori

,
oblongo ,

atrocæruleo Inftic.

rei herb. 66 3. Ficus fylveftris ,
minori

,
oblongo

, fufcè cieruleo frutlu

,

minus acerbo
,

interms rubro
,

granulofo Hort. fathol. J’ai trouve

cette elpece dans les murailles de Pierre feiche
,
qui foutenoit le ter-

rain d’un jardin
;
les figues en étoient allez grofles

,
8c aprochantes

de celles que nos Paylans apellent Quou de Muelo dans le terroir de

Jouqucs j
on la trouve auffi à Rougnes ,

& dans plufieurs autres

endroits.

L’Arbre & fruit du Figuier font également en ufage dans la Mé-

decine. Chefneau nous allure que les tiges de figuier découpées au

Yy
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poids d’une livre

,
& bouillies dans une livre de vin

,
mêlé avec une

livre & demie d’eau
,

cft un fort bon remede pour pouffer par les

lueurs les forofités dans l'hydropific
,

fi on en donne tous les matins

quatre onces au malade. Baglivi dans là pratique pag. M. 70. nous

donne les feuilles de figuier fauvage pour un fpccifique pour la coli-

que : il prend demi gros de la poudre des feuilles feiches de figuier

fauvage qui croît dans les champs
,
& non point de celui qui vient

dans les murailles
,

qu’il mêle avec une fcrupule de poudre des feuil-

les feichcs d’orme
,
& il le donne au malade dans un peu de bouil-

lon. Il affure que ce remede calme tout auffi-tôt la douleur. On
fe fert auffi du laid de figuier pour faire tomber les verrues

, & les

pourreaux : mais il faut en ufer avec précaution
,

fur tout dans ces

derniers , de peur d’attirer l’inflammation fur la partie : car on fçait

que ce lait cft cauftiquc & brûlant. Pour ce qui cft des fruits
,
on

fçait qu’outre leur ufage médicinal
,

ils font auffi très-bons à manger.

Il n’y a perfonne qui ne convienne que les figues ne fuient un de*

meilleurs fruits que l’Auteur de la nature nous aye donné, foit pour

la delicatcffc du goût
,

foit pour la nourriture
;
Galien nous affure

que pour fe garantir des maladies que caufent ordinairement les fruits

d’efté
,
que les Grecs apellent brupol

,
il n’avoit jamais mangé depuis

l’âge de 18. ans jufqu’à la vieilleffc d’autres fruits que des figues &
des raifins

, & qu’il n’avoit jamais reffenti aucune incommodité
;
ce

qui fe trouve véritable, fi on y garde la modération, ne quid nimis
,

& que l’on ne mange pas de toute forte de figues indifféremment,

car il cft certain
, & l’expcricnce journalière nous l’aprend

,
qu’il y

a des figues dont l’ufage eft très-dangereux
;
telles font les figues Pré-

coces que le vulgaire apcllc Fsguos Flous
,
dont les plus communes

font chez nous les Aubtquos
, & les Servanùms. L’on découvre

dans ces deux efpeces
,
fur tout dans la première, une odeur fort dela-

greable du figuier
,
qui prouve manifeftement que la fève qui a paffé

de l’arbre dans le fruit
,
cft fort crue & indigefte

, & que par confe-

quent ils font chargez d’une humeur vifqucufe
,

qui cnvefope beau-

coup de particules latines acres
;
c’eft auffi ce qui fait que le frequent

ufage de ces fruits caufo des coliques
,
des diflcnterics & des fièvres.

Les figues précoces des autres figuiers font encore plus dangereufes
j

il y en a même parmi les Automnales dont l’ufage frequent peut
caufer les mêmes maladies

,
comme font celles que nous apellons

Negronnos
, Graiffdnos ,

Ejqtullarelos
,
Ftguo Rofe , & dont la trop

grande humidité cft trés-pcrnicieufc aux cftomachs foiblcs. Celles

que nous apellons Marfe'tllefos
,

les deux efpeces que nons apellons

de Tt ompo-Q'affaire ,
la Barmfoto

,
la Moüijfono ,

la Grojfo blanquo
,

font les meilleures que l’on puiffe manger
,
& les moins nuifibles à

la fanté
,
fur tout fi elles font bien meures

,
ce que le vulgaire apcllc

Camffes , & fi on prend la précaution que les Italiens & nos Pro-
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vençaux gardent ordinairement

,
qui eft de les manger avec un peu

de fèl
,
& boire un peu plus de vin qu’à l’ordinaire : il eft certain

que le lèl fert à incifer l’humeur vifqueulè de la figue
,
& à en

faciliter la diftolution. Les figues nourriflent eflez
,
quoique leur

nourriture foit comme celle des raifins
,

c’eft-à-dire
,

fort fugace,

ce qui doit être entendu des figues récentes
,

car les feches nourrif-

fènt plus
,
quoi qu’elles échauffent davantage

,
en fourniffant à la

malle du fang beaucoup du lue acre & falé
;
ce que les Anciens ont

compris fous cet axiome trés-veritabie
, dulcia facile bilefiunt : on

fçait que la Bile des Anciens eft la partie la plus falinc
,
volatile

,

acre de la maffe du Sang. Pour ce qui eft de l’ufage des figues fe-

chcs en Medecine
;

les Anciens
,
comme Diofcoride , Pline

,
Ga-

lien l’étendent un peu trop. U eft certain que la décodion des fi-

gues lèches eft très-bonne pour faciliter l’expedoration des matiè-

res vifqueufes qui enduifent les bronches du Poulmon
;
elle adou-

cit les fluxions acres qui y découlent
;

elle netoye les reins Sc les

ureteres
,
& les purge du fable. Foreftus

,
ou Pierre de la Forêt,

les fait entrer dans la compofition de fa fameufe décodion

pour le calcul. Calpar Hofman n’atribuë cette vertu diurétique

qu’aux figues récentes. On donne auflî la décodion des figues fei-

ches à ceux qui font attaquez de la petite verole
,
&de la rougeole,

on prétend qu’elles facilitent l’éruption & la maturation des pullules

dans la première maladie
;

c’eft le fentiment d’Ethmuller
,
de Pierre

delà Forêt, de Senncrt, & de plufieurs autres Médecins. Simon

Sethi allure que les figues feiches font contre venin
;

ce qu’il avoit

aparemment fçû de Pline
,
qui écrit que Mithridate Roi de Pont

le fervoit des figues comme a’un antidote
j
ce que Quintus Sercnus

nous aprend auflî dans les vers fuivans,

Bis denum Rut* folium , faits & breve granum
,

fuglandefque duas
,
totidem cum corpore ficus ,

H*c oriente die parco comperfa Lyoco.

Sumebet mettiens ,
dederat qu* pocula mater.

La décodion des mêmes figues
(
j’entends toujours des lèches

)

eft excellente pour adoucir l’inflammation du gofier
,
& des genci-

ves
,

fi on s’en gargarilè étant bien chaude. Le cataplafme fait avec

les figues bouillies dans de l’eau
,
auquel on mêle ou la farine d’or-

ge
,
ou celle de froment

,
eft merveilleux pour relbudre les tumeurs

& pour les amener à lûpuration. L’on fçait que ce fut avec uncata-

plafmc de figues qu’lfaic guérit un ulcéré mortel au Roi Ezcchias.
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Le fçavant Valefius dans le chap. 39. de fa Philofiph. facra

, à rai-

fon d’être furpris que le remede aye pu naturellement & dans trois

jours guérir un ulcéré fi dangereux, d’autant mieux que l’on fçait que ce

remede ne convient point à un ulcéré qui demande des remedes def-

liccadfs
,
comme l’on parle dans l’art

,
& déterfifs

;
ce que l’on ne

trouve point dans les figues
,

qui font par leur vilcofité émollientes

& maturatives ;
ce qui l’oblige à croire que cet ulcéré étoit

accompagné d’une trés-dangereufe inflammation
, dont les fÿmpto-

mes mettoient ce pauvre Prince à deux doigts de la mort. Ce fut

pour calmer ce Symptôme qui étoit pire que le mal
,

qu’lfaïe apli-

qua ce cataplafme
,
qui produifit bien-tôt une louable fupuration par

la voye de l’ulcere
,
lequel après avoir fùpuré abondamment

, & la

tumeur des chairs étant rabaiffée , la confôlidation s’enfûivit plus

heureufement
;
quoique ce que Vallefius dit foit aflez probable

,
on

a pourtant peine à comprendre qu’une inflammation fûrvenant à un

ulcéré ait pû mettre aufli-tôt le Roi Ezechias dans un danger évi-

dent de la mort. On ne fçauroit pourtant douter du dangereux

état de fa maladie
,
puifqu’Ifaïe lui annonce de la part de Dieu qu’il

ne tardera pas à mourir de cette maladie
, & qu’à cet effet il doit

mettre ordre à fes affaires
;
c’eft ce que nous aprend l’Hiftoricn facré.

Il y a donc lieu de croire que cette maladie etoit mortelle
,
comme

nous l’aprenons aufli dans Ifaïc chap. 38. ce qui nous peut donner

lieu de conjcéturer que ce pieux Roi étoit attaqué d’une fievre ma-
ligne ou peftilcntielle

,
qui s’étoit terminée par une parotide

,
qui

s’étant ouverte par elle même , ne füpuroit pas autant qu’il falloit

,

& menaçoit ce pauvre Prince de l’étoufer
;
qui doute que le cataplaf-

me de figues dans cette occafion n’aye pû être d’un très-grand fè-

cours. On fçait par l’experience
,

de même que par l’autorité de

Diofcoride & de Galien , ce que peuvent ces fortes de cataplafmes

fur les parotides
,
fur les bubons peftilentiels

,
& lur toutes les tumeurs

de difficile fupuration. Je ne prétends pas pourtant raporter cette

gucrifon aux feuls effets de ce remede naturel
j

la prompte guerifon

du Roi nous fait aflez voir ici le doigt de Dieu. Junius & Tremel-
lius ont raifon de dire que haud mediis ttaiurahbm indomita morb't

iiatwa cejfit. C’eft auflï la penfée de plufieurs fçavans Interprètes

,

que cette gucrifon cft tout à fait miraculeufe. Mais il eft toujours

vrai de dire que le remede étant convenable au mal
,
Dieu en a bé-

ni les effets
,
ce qu’il ne fait pas tous 1er jours

;
puifque

,
comme

le remarque le même Vallefius
,

l’impie Afa Roi de Juda ,
épuifa

pendant trois ans tous les fccours de la Médecine pour la gucrifon

de fà goûte , fans en récevoir le moindre foulagcment
,
que par la

mort
; à caufe

,
dit l’Hiftorien facré

,
que neque in infirmitate fuâ

qucefivit Deum
, fed magts in tnedicorum arte confidit. Les remedes

n’ont de vertu qu’autant qu’il plaît au Souverain Difpcnfateur des

biens
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biens de leur donner. On ne fçauroit rien faire de bon
, amant dans

la guerifon des maladies
,
que dans toute autre affaire

,
fans le fecours

divin : Pour juftifier nos Médecins do l’accufation de donner tout à

la nature
, & rien ou peu à Dieu

,
je mettrai ici les belles paroles

de Vallefius déjà cité
,
que les fçavans connoiffent pour le plus il-

luftre Médecin que l’Efpagne nous aye donné
,
ayant eu l’honneur

d’être premier Médecin de Philipes II. Roi des Efpagnes. Ita fiden-

dttm arti eft ,
dit-il

,
ut Deum points quœras. Ita vero orandus Detts

,

ut artem non contemnas
,
quandoquidem

, Ê? fanBt Dei viri medtca~

mentis uttbantur , Jcilicet ut commendaretur apttd hommes Medicina

,

ut fanElum Dei donum. In fin. cap. 39. Sacr. Philojbph. Ce que nos

Médecins ont auffi très-bien reconnu
,
lors qu’un d’eux dit.

Ni Detts adfuerit virefque infuderit herbis
,

Qtud rogo Diciamnum
,

qttid Panactea juvent.

Nous avons parlé jufqu’ici de la bonne qualité des Figues
,
nous

ne devons pas oublier leurs méchantes qualitez : la plufpart de nos

Médecins affurent que la nourriture que les figues fournirent eft fort

fiijette à la corruption
, & qu’elle engendre trés-fôuvent des fièvres ;

ce que nous accordons être vrai des précoces
,
ou des figues com-

munes
, mips non point des automnales

,
ni de celles qui tiennent

le premier rang parmi celles que nous avons marqué
;
ce n’eft que

l’excez à en manger que l’on doit craindre : on les accule auffi d’en-

gendrer des vers
,
& même des poux

,
ce que Galien & Oribafè

nous affurent. Henry de Heer confirme le lentiment de ces der-

niers
;
pour ce qui eft des vers

,
nous ne fçaurions le nier

,
puifque

dans certaines perfonnes cela paroît tous les jours
,
principalement

dans les enfans
; mais c’eft plutôt par l’ufage des figues feches que

des recentes. Quand à la génération des poux, je n’ai rien pu en-

core obfêrver de femblable
,
quoique nos Plebées en mangent une

très-grande quantité
,
je n’ai jamais pû aprendre d’aucun d’eux qu’ils

en fouffrent cette incommodité
;

peut-être cela arrivoit-il dans la

Grèce
,
od la plufpart des figues meuriffent par la caprification

,
qui

eft
,
comme nous l’ont apris Theophrafte & Pline

,
que les mouche-

rons qui s’engendrent dans le fruit du figuier fauvage ,
vont piquer

les figues du figuier cultivé
,
qui fans cette piqueure ne pourroient

pas parvenir à une parfaite maturité
;
ce qui fait qu’on mêle toujours

des figues fauvages parmi les cultivées pour obtenir cette maturité.

M'. Rai eft d’un fentiment particulier
,

il conjeériire que les figuiers

n’ont leur fécondité que par la préfence du mâle
,

qui eft le figuier

fauvage
, & que cette fécondité fè fait par la communication d’une

fine pouffiere que les vents enlèvent du figuier mâle , & qui eft por-«
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tce fur les femelles ,

de la maniéré à peu prés que l’on allure des

Palmiers ,
& de quelques autres plantes : mais ce que l’illuftre Mr

.

de Tourncfort nous a apris de la caprification que l’on pratique

dans toutes les Ides de l’Archipel , ne laide aucun doute fur ce fu-

jet
,
& confirme tout ce que les Anciens nous ont dit. 11 remar-

que qu’on a foin apres avoir fait fechcr les figues incuries par la pi-

queure des moucherons
,
de les palTer au four pour les confervcr

,

& détruire les oeufs que ces infeétes y ont lailfé
,

ce qui les rend

exemptes du vice que nous fupofons
,

qui eft d’engendrer des vers ,

& des poux
;
mais il n’en eft pas de même des figues recentes qui

n’ont pas palfé par le four. Je crois que les œufs de ces inlcétes

peuvent bien éclorrc dans l’cftomach de ceux qui en mangent
;
les

vers qui nailfent de ces œufs font véritablement trés-differens de ceux

qui nailfent dans l’homme. On ne voit pas aulfi que les vers lum-

bricaux dont nous parlons
,

ayent jamais été changez en mouche-

rons
,
ce qui arrive ordinairement dans les autres : je laide à exami-

ner aux plus curieux
,

fi leur féjour dans nos corps
,
& fi la differen-

te nourriture
,

peuvent empêcher la metamorphofe ordinaire.

Pour ce qui eft de la maturité procurée par la piqueure des mou-

cherons ,
elle eft très-commune dans nos fruits

,
fur tout dans nos

poires d’efté
,
que nous apcllons £ remeftnos ; on oblêrvc tous les

jours que celles qui ont été piquées par les moucherons ne manquent

point de meurir les premières
,
mais elles renferment ordinairement

un ou plufieurs vers Quelle eft la caufe de cette prématurité ; c’eft

ce qu’on explique diverfement
, M'. de Tournefort la raporte au lue

du fruit extravafé
,
qui fait fermenter les lues voilïns

;
d’autres l’attri-

buent au fuc que l’infette dégorge avec les œufs dans le fruit
;
pour

moi je crois qu’il eft plus court d’en rechercher la caufe dans la di-

minution du lue du fruit qui eft luccé par les embrions des vers
,

le

refte étant plus facilement cuit par la chaleur du Soleil. Ce qui eft

facile à prouver par les raifins dont on a tordu la queue : la diminu-

tion de la fève qui doit paffer du cep dans le raifin
,
n’arrive que par

la rupture de quelques moules, qui ne fourniffantplus la même quan-

tité de fuc au raifin
,
le peu qui en paffe par les tubules entiers , eft

plus facilement digéré & plutôt cuit. Cette pratique de tordre la

queue des fruits
,
ou de la couper en partie

,
n’cft point inconnue

dans nôtre Agriculture de Provence
,

fur tout dans les endroits où
l’on veut avoir une parfaite maturité des raifins. Ce que plufieurs

perfonnes m’ont affuré être pratiqué fur les Mufcats de St. Laurens,

où l’on fait cet excellent vin. Pour ce qui eft de la caprification

,

on peut voir plus au long ce que l’illuftre Mr. de Tournefort nous

en a laiffé dans les Mémoires de l’Academie Royale des Sciences
,
do

l’année 170J. pag. 340. édit, de Paris.

F il ac o feu Impia Dod. Pempt. 66 . Gnaphaïmm Germaritcum ,

/
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J. B. 3. ij 8. Gnaphalium vulgare

,
majus C. B. Pin. i6j. Her-

be à Coton.

F 1 l a g o altéra Dod. Pcmpt. 67. Gnaphalium majus
, angujlo

,

oblongo folio Q. B. Pin. 16 3. Ces deux eipeces font très-communes

for les bords de nos champs
,
& le long des chemins.

Filago maritima, capite foliofo Inftit.rci herb. 4J4. Gnapha-
lium rofeum , fiylveftre C. B. Pin. 163. Gnaphalmm umbellatum

,

minimum J. "B. 3. 161. J’ai trouvé cette elpecc en herborifant avec

Mr. de Tournefort dans la plaine fabloneufe de Marignane, à main
droite du chemin du Martigues

,
& au deflous de Châteauneuf

, ou
elle vient en allez grande quantité

,
de même que for les côtes de

Marfcille.

Filago minor ger. 64.1. Gnaphalium minimum
J.

B. 3. ijp.

Gnaphalium minus
,
repens Q. B. Pin. J’ai trouvé cette elpecc dans

l’endroit apellé la Piano dei Dedaux
,
8c dans la vallée par où palTe

le chemin de Rians
,
ou du Sambuc

,
dit vulgairement ley Valons

,

de même qu’à Beaurccuëil
,
for le bord du chemin qui va à Saint

Antonin.

Ce n’eft que des deux premières cfpcces ici marquées qu’on fo fort

en Medecine : il eft certain que l’Herbe à Coton eft aftringente. Do-
donée en diftiloit l’eau pour en badiner le cancer non ulcéré

,
pour

arrêter fon progrez. Lobcl nous allure que le Peuple de l’Angleterre

occidentale fo fort de l’huile faite par infofion & macération de cette

plante
,
pour refoudre 8c dilîiper les meurtrilTcures ou contulîons. On

la fait audi bouillir dans du vin que l’on donne à boire à ceux qui

ont la dilfenterie
;
on en fomente audi le ventre. C’eft dans les ob-

forvations de Forcftus
,

fi je ne me trompe
,
que l’on trouve ce re->

mede.

F il icu la quæ Adjantum nigrum officinarum
,
pinnulis obftu-

(ioribus Inftit. rei herb. J41. Adjantum fohis longioribus
,
pulvérulen-

tes
,
pediculo nigro C. B. Pin. 3J5. Adjantum nigrum , officinarum

jf. B. 741. Dryopteris nigra Dod. Pempt. 4 66. Capillaire ordinaire.

Cette plante vient dans les lieux froids & humides de l’Infernct
, du

Monteiguez
,
du Prignon

,
du Bois de Vauvcnargucs , de celui de

Rians
,
dit la Garduelo

, & ailleurs. C’eft une des cinq Herbes Ca-

pillaires.

F 1 l 1 C u l a faxatilis , omnium minima ,
F.lcgantidîma Hort. Reg.

Parif Cette efpece eft alfez commune dans l’endroit apellé lou Val-

lon de l'Infernet ,
for tout au derrière du Château du Tnolonet. On

la trouve audi dans les fentes des rochers for le haut des collines du

Prignon
, & en quelques endroits du Monteiguez

,
principalement

dans les rochers qui font au delfus de la Métairie de Mr. Buiffoi^

Avocat.

La première efpece ici marquée qui eft en ulâgc dans la Medecine
}
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fuivant l’Analyfe que nous en a donné Mr. de Tourncfort, contient

beaucoup de flegme gluant
,

beaucoup de foufre
,

un peu de fel

armoniac ,
& beaucoup plus de fel qui aproche de celui du Corail.

Perfonne n’ignore que cette efpece de Capillaire ne foit fort propre

pour adoucir l’acrimonie des humeurs qui découlent fur la poitrine

,

ou pour mieux dire
,
fur la tranchée & les bronches du poumon : elle

facilite auffi l’éjeétion du fable des reins
, & de la veflïe.

Filipendula vulgaris an Molon Plinij C. B. Pin. 16$. FiTtben~

dula J. B. 3. Part. 189. Dod. Pempt. y <S Filipendule. Cette plante

vient dans les quartiers dit de Sauto-Lebre , des Moulieros

,

des Pinchi-

nais
,
& ailleurs.

Filipendula minor C. B. Pin. r 6 3 . Prodrom. 8 3
.

J’ay trou-

vé cette efpcce le long du chemin de Repentance & à Mauret
,
je crois

qne cette différence de la précédente ne vient que de la maigreur du

terrain ,
comme l’a obfervé M'. Magnol dans fon Bot. Monfp.

M'. de Tourncfort croit que la Filipendule contient un fel aprochant

de l’alum
,
lequel eft mêlé avec beaucoup de fôufre. Cette plante qui

cft ftiptique, odorante, gluante, & d’un goût un peufalé, eft aperi-

tive
,
& diurétique. Elle chaffe le fable & le calcul des reins & de la

vefeie. Mathccus Silvaticus & Lobel affurent qu’elle cft anticpilcptique.

Simon Paulli nous afflue qu’une femme après avoir tenté inutilement

tous les autres remedes
,
le guérit d’un flux blanc opiniâtre

,
en pre-

nant un gros de la racine de cette plante en poudre
,
détrempé dans

la décoétion du PaJUnaca filvejiris , tenttifoha C. B. Pin. Ce qui cft

confirmé par Neédham, & parHarman Corbæus cités dans M'. Rai,

H'tfl. Plant, t'om. /. pag. 61 3. Jean Prévôt & Louis Mercatus
,
don-

noient la même dofe de la racine en poudre avec fucccz
,
pour guérir

la diffenterie. Ils la faifoient prendre dans du vin ou dans un jaune

d’œuf. M\ Rai dans le même endroit afflue qu’elle eft fi aftringente

,

qu’elle guérit les hernies
;
ce qui lui avoit été communiqué des Obfêr-

vations de Yelfchius
,

par le Doéteur Soame. Sennert nous donne
cette racine pour un remede bon pour les écrouelles. Ethmuler affure

qu’elle cft incifivc, & qu’elle atténué les humeurs vifqueufês qui far-

eifient les glandes. L’on en fait boire la décoétion Ample
,
ou mêlée

avec la racine de Scrophulaire. Et Jean Bauhin dit après Carfalpin
,

que l’eau diftilée de toute la plante
,

eft un fort bon contrevenin
, &

contre la pefte
,
&c.

F il ix ramofa,major,pinnulisobtufis,nondcntatisC.B. Pin. 357.
Fdix major ©* priorTrago fiue ramofa repens J. B. 3. 73 Fdix foc-

mina Dod. Pempt. 461. Fougère femelle ou fougere commune.
F 1 l 1 x ramofa

, major
,
pinnulis obtufis

,
undulatis. C’cft une va-

riété de la precedente, nos Provençaux apellent l’une & l’autre efpece

Feoievé
,
quoique la fougere foit très-commune dans la Provence

,
l’on

ne la trouve point dans le terroir d’Aix
,

l’endroit le plus proche de

la
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la Ville où clic vient

,
cft à Roques-hautes tout auprès du Moulin

;

elle cft encore plus commune dans le terroir de Jouques ,
au quartier

de Peybernier
,
au pied de la colline

,
& à l’entrée de la Métairie de

M'. Garidel Confeiller au Siégé ,
mon Frere.

Filix ramofa
,
minor

,
pinnulis dentatis C. B. Pin. 3 y 8. Filix

qnerna ejufdem. Ibidem. Filix ramofa ,
minorJ . B. 3. 741 . Filix arborea

Trag. 538. L’on trouve cette efpece dans les lieux incultes, & dans les

bois de Couloubrieres.

M'. de Tourncfort croit que la Fougère n’agit que par fon fel qui eft

analogue au fel du corail
,

lequel eft embaraflé dans un fuc glaireux

que le feu détruit dans l’analyle qu’on en fait
,
ce qui n’eft qu’un mé-

lange d’acide
, de terre & de flegme. L’on en tire par l’analyfe Chymi-

que beaucoup de liqueurs acides , de foufre
,
& beaucoup de terre,

comme l’a remarqué le même M*. de Tournefort après Meilleurs de

l’Académie Royale des Sciences. La racine de fougère eft fort aperitive
;

on l’eftime beaucoup pour les obftruétions de la ratte
, & des autres

vifeeres du bas ventre. Galien & Diofcoride nous l’ont donnée pour un

excellent contre-vers
;
ce qui a été confirmé par l’expericnce de Simon

Paulli
,
qui en donnoit un gros de la racine. M'. Andry dans fon curieux

Traité des Vers
,
cft dans le même fentiment. Ces deux derniers Auteurs

la croyent fpecifique
,
pour cette efpece de vers que les Latins apellent

Taenia 8c Solium
,
que quelques-uns diftinguent l’un de l’autre

, les

François Papellent Solitaire. Simon Paulli nous aflure que la biere dans

laquelle l’on a fait bouillir la racine de fougere
,
chafle le calcul des

reins & de la vefeie. Ce même Auteur nous dit encore que le lue des

racines, ou leur mucilage extrait avec l’eau rofe, font un excellent re-

mède pour la brûlure
,

fi l’on en badine la partie brûlée. Qucrcertan

dans la Pharmacopée rétablie cap. 7. pag. 74- nous a donné la des-

cription d’une eau pour la brûlure
,
où il mêle demi livre d’eau diftillée

des feuilles de fougere
,
avec autant de flegme de vitriol & d’alum

,

dans lelqucls il fait macérer une poignée de bouillon blanc
,
avec

autant deliere, & dix écrevifles de riviere, autant de grenouilles, &
de limas rouges ; il diftilloit le tout , & baflînoit la partie brûlée. On
tire de la fougere brûlée beaucoup de fel fixe, dont on fait du verre

& du favon. M'. Rai nous aprend que les Habitans des Comtés de

Warvic & de Staford
,

fe fervent de la cendre de cette efpece de fou-

gere
, & de celle que nous apellons Mâle

,
pour avec de l’eau

,
en faire

une malle, avec laquelle l’on blanchit le linge à la place du favon. On
lit dans l’Hiftoire des Plantes de Lyon

,
que les Peuples de Bretagne

& de Normandie, fe fervirent de la racine de fougere dans unedifette

pour en faire du pain. M'. de Tournefort nous aflure en avoir vû à

Paris dans les années 1693. & 1 694. qui avoit été fait en Auvergne;

il dit que ce pain reflembloit à la terre brûlée, & qu’il étoit très-mau-

vais
,
ce qui n’eft pas fort difficile à croire

,
&c,

Aaa
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Fæniculum vulgarc, minus, acriori & nigriori lcminej. B. 3.

part. z. Fæniculum vulgare ,
Italicum

, femme oblongo
, guftu acutt

C. B. Pin. 147. Fæniculumfive Marathrum vulgarité adu. 3 47. Fenouil,

les Provençaux l’apellent Fenoti
;
l’on trouve le fenouil dans pluficurs

bords des champs& vignes
,
que l’on nomme vulgairement Ribos

, où

elle eft aflez commune.
FiNicuLUH tortuofiim

J.
B. 3. part. i. 1 6. Sefelt Majfdienfe

Fæniculi folio quod Diofcoridis cenfetur. C. B. Pin. 1 6 r. Sefelt MaJJi-

lienfe , folio Fæniculi crajfiore Lob. Icon. 785. Cette efpece eft très-

commune dans ce terroir ,
lûr tout aux moulicres

,
aux montagnes ,

& ailleurs.
,

Fæniculum fylveftre
,
humilius

,
Peucedani folio inftit. rci herb.

3 1 1. Caucalis folio Peucedani C. B. Pin. 153. Caucalis AnglicaTabern.

icon. 97. L’on trouve cette elpece au plus haut de la montagne de la

Sainte Baume, où Lobel l’a marquée dans fes Mémoires
,
fous le nom

de Caucalis.

Fæniculum lÿlveftre
,
glauco folio. Inftit. rei herb. 3 1 1 . Daucus

glauco folio ,
ftmilis Fæniculo tortuofo J. B. 3

.

part. 1. 1 6. Cette elpece

vient lûr le fommet de la montagne de Sainte Viâoire, aux environs

de l’endroit apellé Lou claufon.

Fæniculum minimum
,
patulum Inftit. rei herb. 311. Daucus

montanus, multifido folio Selini femine f. B. Pin. 1 jo. Selinum mon-

tanum
,
pumtlum Cluf. Hijl. cc. J’ai trouvé cette elpece à l’entrée de

la plaine ditte des Peirieros
,
au-delà de l’endroit apellé Ici Baumos de

M'. Verlaques Archivaire. M'. Fouquc Profefleur Royal Botaniftcl’a

aullî trouvée au vallon de Vaumare, dans le terroir de Pourrieres,&

fur la montagne de Sainte Viétoire.

De toutes ces elpeces de fenoiiil
,

il n’y a que les deux premières

cfpcces ici marquées
,
qui Ibient en ufage dans la Médecine. Quoiqu’on

puifle ajouter aullî la quatrième elpece ici marquée
,
que Taberna-

montanus a connu fous le nom de F<eniculum Petraum
,
qui

,
à ce

que dit ce même Auteur, eft très-propre pour chalfer le fable, & le

calcul des reins & delà vefeie, & de faciliter le cours des urines. Pour
ce qui eft du fenoiiil commun

,
c’eft une plante d’un très-grand ufage

dans la Medecine. Elle contient beaucoup de fel volatile
,

huileux
,

aromatique
;
elle en a pourtant moins dans fa racine, & dans fes

feüilles où le flegme y eft mêlé en plus grande quantité
,
que dans

fes fleurs & dans fa femence. On lui attribue les mêmes vertus que

Diofcoride, Pline & Galien ont attribué au Marathrum
,
que l’on

croit communément être nôtre fenoiiil commun
,
quoique Jean Bauhin,

& pluficurs autres croient que le véritable Marathrum des Anciens
,

foit la plante que le même Jean Bauhin apclle Ftemadum dulce majori ,& albo femine
,
Sc que l’on connoit dans ce Pais fous le nom de Fe-

nouil doux, qu’on cultive dans pluficurs jardins, qui dans la fiiitedu

Digitized by Google



des Plantes. 187
tcms dégénéré en fenouil commun. C’eft la fêmence du fenouil doux
qu’on employé dans la theriaque. La racine du fenouil commun cft

une des cinq racines aperitives ; elle eft diurétique
,
elle débouche les

obftruétions
, & provoque les purgations aux femmes. Simon Paulli

confeille d’en ufer dans les décoétions que l’on fait pour les fièvres

malignes
, & pour la petite verole & la rougeole

j
il prétend qu’elle

pouffe par les lueurs la matière impure
, & qu’elle eft par confequent

fûdorifique, ce que je crois auffi avec lui : Mais je crois que ce remede

ne convient point à nos Provençaux, dontlafobtilitédu fangnefouf-

ffe point fans danger une trop grande volatilifation dans ces fortes de

maladies; ce qui n’eft pas de même dans les Habitans du Nord, dont la

maffe du fang eft plus vifqueufc& plus humide. Fallope eftime auffi cette

racine très-propre pour la guérifon du mal vénérien. L’on prétend

que les tiges tendres du fenouil de même que les feuilles & fa fêmence ,

augmentent le laiét dans les nourrices, fi elles en mangent, ou fi elles

en boivent la décoétion. Zacutus Lufitanus donnoit pendant dix jours

de fuite tous les matins
,
pour la guérifon des fièvres quartes

,
& autres

intermittantes
,
quatre onces du fîic des racines du fenouil

,
auquel il

mettoit un peu de focre. La fêmence de cette plante eft une des quatre

fèmcnces chaudes
;
elle eft carminative& difeuffive

, & très-propre pour

corriger l’acidité des premières voyes
, & pour atténuer les vifeofitez

qui farciflent les bronches du poumon dans l’afthme humide. L’on

allure que mangée à jeun elle éclaircit la vûë
; il cft certain que cette

fêmence eft d’un très-bon ufage
,
pour les fofîufions

, fi l’on fouffle

doucement dans l’oeil des malades, après en avoir mâché; pour moi je

me fers de la vapeur chaude de la décoétion de la femence à laquelle

quelques-uns ajoutent auffi la racine que je fais recevoir à l’œil du ma-
lade

,
par le moïen d’un entonnoir renverfé. Craton écrit avoir vù un

Moine qui fê guérit d’une fuffufion en fomentant l’œil avec la décoétion

de la racine faite dans du vin. Reufner affine dans fes Obfervations

que le cataplâmc fait avec le pain rôti, le vinaigre& la femence en pou-

dre de fenouil apliqué fin le bas ventre, empêcha l’avortement à une

femme. Bartolet nous aprend que fi l’on remplit le creux de la tige du

fenouil qui eft encore planté en terre, de la poudre du fucre candi

,

il en diftile le jour d’après une liqueur merveilleufe pour éclaircir la

vûë , fi l’on en oint doucement les yeux
,
ce que Tabernamontanus

nous avoit enfêigné long-tems avant lui. Nos Provençaux font entrer

le fenoüil fèc dans plufieurs afTaifonnemens des viandes
,

principale-

ment de certains poiflbns
,
comme la Dorade

,
le Loup

,
& autres j

l’on le mêle auffi parmi les Olives confites.

Pour ce qui eft du Fœntculum tortuofum ,
ou Sefiît Majfiïtenfe. Diofi

coride nous aprend que la femence & la racine de cette plante ,
font

très-bonnes pour déboucher les obftruétions de la matrice. Elles pro-

voquent les purgations aux femmes
,
& facilitent l’accouchement ,

\
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elles font diurétiques ,

& aident l’expeétoration
;
l’on prétend qu’elles

ldnt antiepileptiques. Schroder écrit que le Sefeli cft l’Antidote de la

Ciguë. Sa femencc cft fort aromatique
;

elle contient beaucoup de

fel volatile huileux. L’on fçait qu’elle entre dans la compofition delà

thériaque. L’on allure que la poudre de cette fomenceapliquéefûr les

tétons, oints auparavant de miel, eft très-bonne pour réfoudre le laift

coagulé ;
l’on s’en fert auflî extérieurement pour la contraélion des

membres ,
&c.

Fæsicuium annum , umbellâ contracta , oblongâ Inftit. rei herb.

3
il. Gingtdium umbellâ oblongâ

(
6.) in. iji. Fifnaga 1 6. 3. paît.

z. 31. Gingtdium alterum Dodon. Pempt. 701. L’on trouve cette

plante dans les Palus de Seillon partage proche Saint Maximin. L’on

fe fert de les umbelles pour nettoyer les dents.

Fænum-Græcum lylveftre C. B. Pin. 348. Fœnum-Grœcttm

fylvejlre Dalechampij Lttgd. 48 1. J. B. 1. 365. Fenu-Grec làuvage,

cette plante vient lür les collines de la Keirie ,
aux environs de la Tour

du Prévôt, de même que lür les collines du Prignon
,
du Montcigucs.

Fænum-Græcum fylveftre
,
alterum, polyceration C. B. Pin.

348. Securidacee genus triphyllon J. B. i. 373 .Hedryfarum minimum

Dalechampij Lugd. 446. Cette elpecc eft très-commune dans ce terroir,

elle vient fur les bords des champs
, & les fentiers des quartiers de

Barrct, des Moulieros
,
de Mauret du Tolonnet & ailleurs.

L’on ne fe fert point en Medecine d’aucune de ces deux plantes
,

ce n’eft que la femencc du Fenu-Grec cultivé que nous employons
;

que le vulgaire connoit fous le nom de Sentgré. Cette femence con-

tient beaucoup de fel volatile huileux
,
envelopé de beaucoup de flegme

ou de fubftance mucilagineufe
, ce qui la rend très-propre pour ré-

lôudre & diflïper les tumeurs
,
les contufions

,
3c le meurtriflures

,
fur tout

celles des yeux : l’on en tire le mucilage avec l’eau rofe
,
que l’on

mêle avec la poulpe de pomme cuite lous la cendre chaude, ou dans

de l’eau de fenouil & de verveine
;
l’on y ajoute un peu de camphre,

de la pierre hématite
,
de la tutie & du bol d’armenie

,
comme l’on peut

voir dans le Qtiadriparùt. Botanicum de Simon Paulli pag. ni. 305.

Cette femencc eft auflî difcurtîve & anodine. L’on s’en fert avec

fucccz dans les lavemens pour diflïper les vents, & calmer les coli-

ques flateufes. Les femmes fe fervent ordinairement de la poudre de

Fenu-Grec
,
dont elles fàupondrent un oignon ouvert ,

& cuit fous la

cendre chaude, pour apliquer fur le creux de l’eftomach
,
pour guérir %

(
difont-elles

)
le morfondement , c’eft une vieille pratique à laquelle

nos plus habiles Médecins fe font aflujettis
:
plufieurs ne fouffriroient

point la feignée
, fi auparavant l’on ne donnoit aux malades les eaux

cordialles
,
& fi l’on n’apliquoit en même-tems cet oignon faupoudré.

Je ne doute point que cette pratique ne nous vienne des anciens Mé-

decins de Montpellier. Il y a fort peu d’Auteurs qui aient traité exprofeffo
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du morfondement. Rondelet cft le feul qui en aye dit quelque chofe
dans fon Traité de Dignofcendis morbis pag. tn. 647. Il prétend qu’en-
fuitc des violents efforts

,
& apres un trop rude exercice du corps

,
il

fe fait un épanchement du fang dans la cavité du ventricule où il fe

coagule. C’eft fur ce principe qu’on donnoit ces deux remèdes
,
dont

le fel volatile pouvoit diffoudre le fang coagulé. Pour moi
,
quoique

j’ayc vu & examiné beaucoup de malades, & principalement beaucoup

de Payfans
, à qui cette maladie eft trés-familiere à caufc de l’cxcez

du travail du corps, je n’ai jamais pû obferver ce fang coagulé, qui

auroit fans doute paru dans les excrémens enfuite des lavemens
,
&

même des purgatifs. Il eft vrai que la plupart de ces malades
,
outre

la langueur univerfêlle, le dégoût, &lepoulxvermiculaire, fonffrent

une douleur de contufion dans la région épigaftrique
,
principalement

vers la région de l’eftomach
,
8c aux hypocondrcs

,
ce qu’on doit im-

puter à la violente tenfion que les mufcles de l’épigaftrc ont lôuffert.

Ceux qui ont couru la porte fçavent par leur propre expérience
,
com-

bien le genre mufculeux eft brife le jour d’après leur courfè. Je ne

doute pas que par un exercice trop violent & continuel, nonfèulcment

1er fibres des mufcles de l’épigaftre foient comme meurtris
,
mais aufli

celles des deux mufcles du diaphragme. Mais comme ce n’eft pas-là

le fêul fymptome qui accompagne cette maladie
,

je crois que PcfTence

du morfondement confifte dans une trop grande diflîpation des efprits

animaux
,
& dans une déperdition extraordinaire des parties balfami-

ques de la mafTe du fang, qu’on doit tâcher de réparer autant parles

alimens de bon fuc, que par les remedes lpiritueux
,
ou qui abondent

en fel volatile. Nos Payfans pour fe garantir de ce mal du tems

des moiflons
,
auquel le travail eft exceflif

,
ont coutume de mettre

quantité de poivre & du meilleur vin dans une écuelle de bouillon de

viande, ce qui remplit affez l’indication: 11 arrive trés-lbuvent que par

le défaut de bonne nourriture & des remèdes convenables
, ou par l’i-

gnorance des Médecins qui font feigner à contre-tems ces malades,

ces pauvres mifërables tombent dans cette maladie
,
que le fçavant

Morton a fi bien décrit dans Ion Phthifiologta fous le nom de Phthifis

nervofa
,
dont j’ai vû mourir plufieurs.

F r a g a r 1 a vulgaris C. B. Pin. 3 x6. Fragaria ferons Fraga rubra

jf. B. î. 394. Fragaria Dod. Pempt. 67 1. Fraificr
,
quoique pluficui S

m’ayent affuré que le Fraificr qu’on trouve à la montagne de Sainte

Viéloire & dans le bois de Roquefêüil , & de la Garduelo & ailleurs

,

/oit le mêmeque celui qu’on cultive dans nos jardins
,
& dans plufieurs

endroits arrofables : J’ai pourtant connu le contraire par l’expericnce

,

il eft certain que c’eft le Fragaria Jlcrilis
,
qui ne fait que tracer fans

porter aucun fruit
;
le Fraifier cultivé ne vient que dans les endroits

ou l’on l’a planté
,
je ne fçai pas fi dans la haute Provence il vient

naturellement ,
&c.
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F r a g a r 1 a fterilis C. B. Pin. 3 27. Fragar'ta Jÿlveftr'ts minime

vejca five fterilis Label. Icoti. 698. Fragar'ta non ftagifera vel non

vefca J. B. 2. 395. C’eft ici l’cfpece dont nous venons de parler
,

qu’on trouve en allez grande quantité dans les fufdits endroits. Je n’ai

jamais pû voir que cette efpece portât aucun fruit, quoiqu’elle eût été

tranlplantée dans un jardin. 11 y a plus de 20. ans que j’en ai dans le

petit jardin de ma Métairie
,
je n’y ai jamais pû voir aucun fruit

,
quoi-

qu’aprés avoir fleuri j’aye pris foin d’empêcher que la plante ne dilfi-

pât Ion lue nourricier à force de tracer.

F r a g a r 1 a fterilis
,
lÿlvcftris

,
Sericea, incana MorilT. Hift. Oxoni.

Part. 2. 187. Fragar'ta affinis Sericea, incana C. B. Pin. 327. Pen-

taphylh effigie I.eueai quibufdam J. B. 2. 598. incana Pentaphylli

effigie Leucas Dtojcortdis Æu. Lob. 307. On trouve cette plante dif-

polee en maniéré de gazon lui' le lommet de la montagne de Sainte

Vidoire.

F r a g a r 1 a fterilis
,
incana Hort. Rcg. Paris. J’ai trouvé cette

elpece dans l’endroit appelle lei Valons entre les terroirs de Meyrar-

gues, & de Vauvcnargues par où l’on va au Château du Sambuc, &
à Rians.

On ne le lcrt en Medecine que du Fraifier cultivé
, la décodion

de toute là plante eft excellente pour temperer l’acrimonie du làng

,

dans ceux qui font d’un temperamment bilieux ; elle eft diurétique

,

& chaffe le fable des reins. File corrige la diferafie du làng dans la

cachexie, la jauniffe & l’hydropilie, principalement fi cette dernière

eft l’effet de l’excez du vin, comme le remarque Hofman. Trngus

attribué les mêmes vertus à l’eau diftilléc des frailês; il affure qu’elle

eft excellente pour temperer l’ardeur des vilccrcs , & qu’elle tempéré

la chaleur du lang dans ceux qui ont le vifage boutonné
(
comme l’on

dit vulgairement
; )

on fe fert aulfi de cette eau pour nétoyerlaface,

& pour l’hemorragie. Dans cette dernière maladie on la prend inté-

rieurement
, & on en aplique un linge mouillé extérieurement. On

prétend que cette eau eft aulfi cordiale ;
l’on mange les fraifes arro-

fées d’un peu de bon vin
,
Sc làupoudrées de lucre

;
on croit qu’elles

renferment quelque malignité
,
ce queje ne crois pas

, elles ne devien-

nent nuifiblcs que par l’excez, fur tout après le repas. Leur trop de fejour

dans l’eftomacn donne lieu à la corruption
,

qui eft pour lors
,
à la

vérité
,
trés-dangerculè

,
comme l’ont remarqué Sebizius

,
& la plû—

part de nos habiles Médecins, qui ordonnent de les manger au com-
mencement du repas. L’infûfion réitérée des fraifes faites dans de l’eau

de vie de la maniéré que l’enfeignent Jean Bauliin & Sebizius
, eft fort

eftimée pour le calcul, fi l’on en prend le matin à jeun trois ou quatre

fois dans le mois une cuillerée avec un peu de lucre candi en poudre.

Simon Paulli affure que le cataplâmc fait avec le Fraifier bouilli dans du
vin

, & apliqué au bas du ventre
,

arrête les fleurs blanches , & la
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gonorrhée non maligne

j
ce qui pourtant ne doit être fait que comme

nous dilons
,
pramijfispramttendis

,

de peur de caufcr à la matrice quel-

que mal pire que celui qu’on a voulu guérir. Thomas Bartholin écrit

dans ion Obf 57. Centur. 3. qu’un de fes parens fuoit extraordinaire-

ment après avoir mangé des frailès
,

ce qui lui excitoit des exanthè-

mes par toute l’habitude du corps. J’ai vu & connu plufieurs perfonnes à
qui les raves que nous apcllons Raifoüert

,
qui font diurétiques

,
caufoient

lamême évacuation par les lueurs
;
ce n’eft qu’à la dilpofition particu-

lière des principes du fang
,
que l’on doit raporter cet effet. On fçait

d’ailleurs que les diurétiques deviennent trés-fouvent diaphoniques
, &

que ceux-ci deviennent auffi diurétiques. On ne peut là-defTus rien éta-

blir de certain pour la vertu ludorifique des frailès
,
&c.

Frangula rugofiorc & ampliorc folio Inftit. rei herb. 6n. Ænut
nigra

, bacctfera , rugoftorefolio feu major J. B. 1. j 61. Cette clpece

vient fur le haut de la montagne de Sainte Victoire
,
à l’endroit dit

lou Claufon
,
& au-deflus de l’Hcrmitage. Je ne fçai li cette efpcce a les

mêmes vertus que le Frangula Dod. Pempt. 784. qui eft auflï 1’Alnus

nigra, bacctfera C.B.Pin. 418 0f J. B. 1. j6o. dont l’écorce purge

par le haut & par le bas ,
comme l’on peut voir dans Matthiol

, dans

Schrodcr, & dans l’Hiftoire des Plantes des environs de Paris, deMon-
fieur de Tourncfort.

Fraxinella Cluf Hift. 99. DiBamuus albus vtdgo ftve Fra-

xinella C. B. Pin. m. Fraxinella officinis DiBamnus J. B. 3. 494.
Nos Pharmaciens la connoilfent lbus le nom de Diétam blanc ou de

Fraxinelle.

On trouve la Fraxinelle dans le petit bois qui cft au-defliis de la

grande allée du Château d’Efparron dePallieres
;
elle vient auflï dans

le terroir de Rougues à l’endroit apellé lou valon dau Dragon
;
il cft cer-

tain que ni les Grecs
,
ni les Latins, non plus que les Arabes

,
n’ont point

connu cette plante. Tragus &Matthiol(ônt ceux qui nous ont mieux

fait connoîtrc les vertus de la Fraxinelle. C’eft de fa racine qui eftfort

amere au goût ,
dont nous nous fërvons en Médecine. Ils aflurent qu’elle

eft un excellent antidote ,
foit contre la pefte

,
foit contre les autres ve-

nins. On s’en fert auflï dans les fièvres malignes j elle tue les vers
,
elle eft

antiepileptique
,
elle eft aperitive, & provoqùe les purgations aux fem-

mes
;
on aflure auflï qu’elle eft vulnéraire & déterfive. On prétend que

l’eau diftillée de toute la plante
,
nétoye parfaitement bien la face ,

& qu’elle eft par confequent
,
ce que nous apellons cofmetique

,
on

lùbftituë cette racine aux orobes
,
dans la compofition de la théria-

que
,
&c.

Fraxinus excelfiorC.B. Pin. 41 6. Fraxinus mlgatior J. B. r,'

174. Fraxinus Dod. Pempt. 833. Frêne, Nos Provençaux l’appellent

Fray. Cet arbre eft fort commun le long de la rivière du Lare & de la

Touloubre
, & par tour ailleurs le long de ruifleaux.
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F raxinus rotundiore folio C. B. Pin. 416. J. B. 1. 177. On

trouve cette efpece dans le bois de Bacch'tajj'o
,
ou de la Magdelaine

,
le

long de la rivière de Lare ,
vis-à-vis la Métairie des R R. Peres de l’Ora-

toire ;
elle vient auffi à la Beauvoifïne proche le Jeu de Mail.

On fefert en Médecine de la première efpece du Frêne ici marquée.

M'. de Tournefort croit que le fel de cet arbre aproche fort de la nature

de YOxyfal Diaphoretknm &Angélus Sala

,

lequel cft mêle avec beau-

coup de foufre & de terre. Son écorce cft fort aperitive
,
diurétique

, &
même, félon quelques-uns, diaphonique

;
quoiqu’on attribue cette

. derniere vertu à fon trais
,
qui poflede les mêmes qualitez

,
dans un moin-

dre degré que l’écorce. Cæfalpin & Lobcl aflurent qu’on peut fubftitucr

le bois de Frêne à celui du Guaïac, pour la guerifon du mal de naples.

La décoétion de l’écorce de Frêne eft excellente pour déboucher les ob-

ftruétions delà rate. M'. Raï reporte après Tancr. Robinfon, que l’écor-

ce moienne de cet arbre eft très-bonne pour guérir les fièvres intermit-

tantes. Simon Paulli nous aprend que le fel tiré des fommites des tiges

& de l’écorce du Frêne
,
donné dans de l’eau de chardon bénit

,
depuis

cinq à fix grains jufqu’à dix
,

eft un excellent remede
,
préférable à

tous les bezoards
,
pour faire pouffer la rougeole

,
& la petite verole.

On doit le donner au commencement de la maladie. Je ne doute pas

que ce fçavant Auteur n’entende parler du fèl fixe ,
tiré par elixivia-

tion
,
comme l’on fçait. La cendre du Frêne fermée dans un petit noüet,

& moüillée tant foit peu ,
nous fournit un tres-bon cauftiquc qui agit

prefoue fans douleur ;
ce que le même Simon Paulli nous aprend après

Lobel, qui nous a donné cccauftiquedansfèsObfèrvations. Pluficuis

affûtent
(
parmi lefouels eft le fameux Zacutus Lufitanus ,

Auteur au-

tant fidèle que le peut être un Juif )
que le (uc tire par éxpreffion des

feuilles du Frefnc
,

eft merveilleux contre la morfure des (erpens &
des autres animaux venimeux ;

ce qui a été fans doute établi
,
fur ce

que Pline nous raportc dans le Livre 16. de fon Hiftoire Naturelle ,

qui dit que fi l’on met autour d’un fèrpent du Frefne & du feu
,
le fer-

pent paffera plutôt fur le feu
,
que fur les rameaux du Frefne

,
ce qui

eft auffi raporté par Ambroifo Paré
;
mais qui fc trouve faux par ex-

périence
,
comme l’ont obfervc Camcrarius & M'. Charras

; Je puis

y ajouter ma propre expérience que j’ai fait ,
foit fur les lerpens foit

fur les vipères. Ce que nos Auteurs difent de la fcmencc du Frene ,

que l’on connoit en Pharmacie fous le nom de Lwgna Avis ,
ou Ltn-

gua Artferts

,

ou Lmgua Paffens ,
eft plus véritable. Elle eft diurétique

félon Hippocrate, qui la donnoit pilée dans du vin. Les Ch^ milles

même, comme Glauber, affurent qu’elle brife le calcul des reins &
de la vefoie

,
ce qui eft faux. Le Doéteur Bowlc cite par M . Rai , dit

qu’elle eft très-bonne dans la jauniffe & dans l’hydropifie ,
ce que Pline

nous a aufli enfeigné ;
on lui attribué auffi la vertu aphrodifiaque. Nicolas

Mvrepfus l’a fait entrer dans la compofition du Dtajatyrion. L eau
1

diftillee
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diftillée du bois de Frefne coupé dans le mois de Juillet , eft vulné-
raire, & guérit la diffentcrie

,
à ce que dit Ledelius dans les Ephcme-

ride d’Allemagne de l’année 1687.

Je ne fçai fi ce qu’on dit des bâtons qu’on appelle Conjlellé eft auflî vé-

ritable que l’aflurent plufieurs habiles Médecins : Borel dans l’Obfcrva-

tion 78. delà Centurie j. nous allure qu’un certain Médecin nommé
Julie l’Agneau fe lèrvoit d’un bâton de Frefne coupé

, lorlque le Soleil &
& la Lune font fous le ligne du Bélier

,
pour arrêter toute forte d’hemor-

ragie
,
en ne faifant que toucher la partie d’où découloit le fong. Ethmul-

ler & Schottus confirment l’ufage de ce bâton [onjlellé
;
mais comme le

dit Ethmuller
, on ne convient pas du tems auquel il faut le couper. Les

uns veulent que ce foit le jour de Saint Jean-Baptifte ,
les autres lejour de

Saint Jacques 2 y. du mois de Juillet, d’autres au contraire veulent que
ce foit dans la conjonétion du Taureau avec la Lune, fous le ligne du
Soleil; les uns le veulent couper pendant le jour

,
les autres pendant la

nuit. Je doute fort de la vertu de l’influence des Aftres, fi l’on en excepte

le Soleil : Les differentes opinions qu’on a for le tems auquel on doit cou-

per ce bâton
,
me donne lieu de croire qu’il y a beaucoup d’incertitude

,

pour ne pas dire d’impofture
,
dans tout ce qu’on dit de la vertu des bâ-

tons Conjlellés
,
quoi qu’Ethmuller affine en avoir vu des effets fuprenans,

for tout dans une hémorragie d’une fille
;
on ne fçait pas fi l’on n’avoit

point foit ou donné d’autre remedeàcette fille qui pût arrêter le fong,

ou fi c’étoit l’heureux moment auquel ce flux devoit ceffer
,
ce qui n’arri-

ve que trop fouvent
,
& ce qui foit qu’on attribue bien fouvent aux reme-

des ce qui ne leur eft pas du, ou qu’on dérobe la gloire à un, pour la

donner à une autre
;
il n’y a qu’une fuite réglée d’experiences qui puiffe

nous convaincre de la vérité de cette vertu du bâton (fonftellé ; il eft cer-

tain que dans l’hemorragie exceffive
,
où l’on emploit d’abord toute forte

de remedes
,
le dernier a toujours l’honneur d’avoir guéri

,
&c.

C’eft du Fraxinus rotundiorefolio J. B. Éf. C. B. in Pin. qu’exude la

"Manne de Calabre. Tous ceux qui ont été for les lieux, comme le fça-

vant Thomas Bartholin
,
M'. Rai

,
M'. Robinfon , & quantité d’autres

,

confirment ce que Lobcl & Pena,Àltomarus,& les Moines qui ont com-
menté Mcfoé, nousontafluréqucla Manne de Calabre n’eft point une

rofée
,
comme l’ont crû la plupart de nos Auteurs ,

mais un foc qui exude

de cet arbre que les Latins apcllent auflî Ornus
;
nous parlerons ailleurs

de la Manne de Briançon qui vient fur des arbres d’une autre nature
, &

qui n’eft point aufli une rofee.

Fritillaria ferotina
,
floribus ex flavo virentibus C. B. Pin. 64.

Fritillaria Aquitanica Qluf. Hijl. 153. Meleaprisfwe Fritillaria Aqtù~

tinica
,
rc/lexis oris J. B. 1.683. Fritillaire. J’ai trouvé cette efpece dans

le petit bois d’Efparon de Palicres qui eft au-deffus de la grande allée du

Château : on la trouve auflî au bois du devons deVauvenargues
,
Si i

Sainte Viétoire.

Ccc
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Fucus Laâuca: folio Inftit. rei herb. 568. Mufcm mariuus Laftucd

folio C. B. Pin. 364. Latluca marina f.vt Intyhaceà. J. B. 3, 801.

Mufcm marinas latifol. Dod. Pempt 477- J’ai trouvé cette plante fur

les bords des étangs de Berre & de Marignane; je pourrais mettre ici

plulîeurs autres efpeces de Fucusepe j’ai oblèrvc dans les mêmes endroits,

& fur les côtes de Marfeille ,
mais ayant négligé d’en bien diftinguer tou-

tes les différences, & lâchant d’ailleurs que feu M\ de Tournefort en

avoitfait un catalogue exaét, je fuis prclentement obligé faute d’un bon

mémoire
,
que je n’ai pas pris fur les lieux

,
comme je le pouvois

,
d’en

lailfer le foin à quelque curieux Botanifte.

Fumaria officinarum&DiofcoridisfiorepurpureoC.B. Pin. 143.

Fumaria vulgaris J. B. 3. zS 1. Fumaria Dod. Pempt. jp. Fumetcrre.

On l’apelle en Provençal Ubriaguos.

Fumaria officinarum& Diofcoridis flore pallefcente C.B.Pin. 143,

Fumaria officinarum & Diofcoridis flore albo C. B. Pin. 1 43.

Ces trois efpeces de Fumeterre font très-communes dans ce terroir,

& for tout la première efpece ici marquée.

Fumaria foliis tenuiflimis
,
floribus albis circa Monfpelium naf-

censC. B. Pin. 143. Cette elpece n’eft guere moins commune dans les

champs & vignes des environs de la Ville
,
que les deux precedentes.

Fumaria major
,
floribus dilutè purpureis Bot. Monlpel. On

trouve cette efpece dans les jardins & champs de Fenoüilleros

,

comme
aufli dans les champs qui font lîtuez au-dclfous du grand Hôpital

,
& en

plulîeurs autres endroits des environs de la Ville.

Fumaria viticulis & capreolis, plantis vicinis adhatrens , floribus

fubflavis in lûmmitate nigricantibus C. B. Pin 143. Cette elpece eftfort

rare dans ce Pais ,' je ne l’ai obfervée qu’au terroir des Jouqucs
,
proche

Saint Bacquy
,
aux environs du Moulin dit dei Roquos.

Fumaria minor
,
tenuifolia

,
caulibus lûrredHs

,
flore hilari

,
pur-

purâ rubente C.B.Pin. 143. fapnos tenuifolia Qluf. Hijl. ccvm. ni,
Fumaria tenuifolia Tabern. Icon. 3 3

.

Fumaria minor
,
tenuifolia

,
flore variegato C. B. Pin. 143. Fu-

maria minor
, fève tenuifoliafurreBa J. B. 3.203.

Fumaria minor tenuifolia
,
caulibus procumbentibus & caducis

C. B. Pin. 143.

Ces trois dernicres efpeces font aullï fort communes dans les champs

,

vignes & vergers d’Oliviers de hToüeJfo

,

ouBarrct, des Moulieros ,
&

de tous les environs de la Ville.

Fumaria bulbofa
,
radice cavâ major

,
flore rub ro, dilutiore. C.B.

Pin. 143. Fumaria bulbofa radice cavâ, flore purpurafeente. J. B. 3.

204. Radio.: cava Dod. Pempt. 327. J’ai trouvé cette plante dans le

terroir deTourves dans la valcc dite des Solitaires ou de Saint Probacy ;

plufieurs m’ont alluré l’avoir aufli trouvé à la Sainte Baume, ce que je

n’ai pas vû.
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De toutes cesefpeces de Fumeterre

, il n’y a que les trois premières

cfpeces
,
qui ont le même ufage Sc la derniere dont on le lèrve en Mé-

decine. M'. de Tournefort croit que la Fumeterre a les mêmes principes

que l’Aloë ,
c’eft-à-dire

,
un fel femblable au fel naturel de la terre

, dans

lequel pourtant le fel ammoniac domine fur le nitre
,
& fur le fel marin.

Ce fel eft joint avec beaucoup de (bufre
,
de terre

,
dilfous dans une quan-

tité confiderable de flegme. Meflïeurs de l’Académie Royale de Sciences

ont tiré de cette plante, par l’analylèChymique, beaucoup de lèl vola-

tile concret
,
beaucoup de lèl fixe trés-lixiviel

,
beaucoup d’huile fort

épailfe. La Fumeterre eft mervcilleufe pour purifier la mafte du fang 8c

pour corriger l’acidité mélancolique. On s’en fert avec fiiccez pour

l’affeétion hypocondriaque
,

pour le feorbut
,
pour la gale

,
les

dartres, & autres maladies cutanées. Elle eft laxative, fi l’on en donne
le file, comme dit Mefué, depuis demi once julqu’à deux : Manardus veut

en donner davantage : le Judicieux Hofman aflure que Mefué & Avi-

lenne ,
veulent qu’on en donne depuis cinq onces julqu’à onze

, & de

la plante feiche, depuis quatrejulqu’à cinq onces. Elle eft aulfi diuréti-

que 8c très-bonne pour déboucher les obftruétions du foye & de la ratte.

Simon Paulli nous aflure que fon eau diftilée eft fudorifique
;

il la fubfti-

tuoittrés-lbuventàcelle de chardon bénit. Camerarius fefervoit de la

poudre de la plante feiche, pour guérir la mélancolie, ce qu’il avoir

apris de Bralfavola. On en prépare des décodions
,
8c des infufions

dans le petit laid, pour les lufdites maladies. M'. de Tournefort hous

aprend que l’eau diftilée eft aulfi déterfive , & très-bonne pour defleicher

les ulcérés de la bouche. La Fumeterre fert de bafe au lyrop du même
nom

;
elle entre dans lés pilules de Fumar'ta

,
comme aufli dans l’éleduai-

te de Pfyllto ,
dans celui qu’on apcllc Sennatum

,
dans la confédion Ha-

mech
,
8c dans le lyrop de cichorée compofé.

Pour ce qui eft de la Fumar'ta buibofa ,
radice cavâ ,

èfr. La tacinc

eft
,
félon Schroder 8c Ethmuller

,
hépatique & aperitivc

;
elle eft aulfi

lùdorifique
,
8c contre-venin

,
elle débouene les obftrudions de la ma-

trice , & produit le flux des réglés 8c des vuidanges
;
elle eft aulfi déter-

five & vulnéraire, 8c diflout le fang coagulé dans les mcürtriflures
, &c.

F u N g u s pileolo lato & rotundo C. B. Pin. 310. Futtgus campeftrts,

albus fuperne , tnferne rubem J. B. 3. 814. Futtgt vulgattjjlmi ejculenti

Lob.lcon. 471. ix. Gémis efculatiorum fungorum Cluf. Hiji. CCLXVUI.

C’eft ici l’efpece qui vient du Crotin de Cheval qu’on femc à Paris
, de la

maniéré que M’. deTournefbrt nous l’cnlèigne dans l’Hiftoirc de l’Aca-

démie pag. j
8. année 1707.

Fungus pilcololato, & rotundo livido C. B. Pin. 370. Cette ef-

pece n’cft qu’une variété de la précédente : On trouve très-facilement 8c

en aflez grande abondance
,
ces deux efpeces de champignon, dans les

terroirs de Jouques de Rians
,
de la verdiere, de S. Julien, 8c dans les

bois d’Ollieres & ailleurs
;
la première elpece eft bonne à manger.
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F un g us Umbilicatus parvus& multiplex Inftit. rei herb.

5 37.

Fungt umbtlicum exprimentes p/lires fimul albi C. B. Pin. 370. Fungi

plmesfimulalb't adarborum radiées efculenti J. B. 3.834. vi. Genu sef-

culentorum Fungorum Cluf. Hfior. cclxvi. Cette elpece vient ordinaire-

ment fur le tronc des Chênes
,
des Ormeaux

,
des Noyers & des Peu-

pliers coupez rez terre
;
mais plus fouvent chez nous fur ces derniers

, ce

qui lui a donné parmi nôtre vulgaire le nom de Piboulado. J’en ai vû

croître fur un tronc de Peuplier coupé depuis deux à trois ans
, dans la

boutique d’un Charpentier
;
on range cette elpece parmi celles qui lônt

bonnes à manger, mais il n’y a que quelques Pailansqui en mangent,

virofitenim quidpiam redolent , &c.

F u N G u s orbicularis
,
oris intrô reflexis C. B. Pin. 3 7 r. xv. Genus

efculentorum Fungorum Cluf. Hifi. cclxxi. Cette elpece vient dans les

terroirs de Jouques au quartier de Peybernier , 8c dans celui de Rians,

aux quartiers de la Palltero 8c de la Graduelo. Les Païfans l’apellent

Boulet
,

foit à caufe de fa figure ronde
,
ou peut-être du nom Latin,

Boletus
,
qu’ils ont changé par corruption de langage en celui de Boulet

;

les Païfans les mangent comme un mets délicieux. Quelques-uns don-
nent aulTî le nom de Boulet aux deux premières elpeccs ici marquées,

comme l’a remarqué M'. Magnol dans fou Botanicum Monfipel.

F un g us Umbilicum rcfcrens
,
variegatus C. B. Pin. 370. xin. Ge-

nus efculentorum Fungorum flufi Hifi. cclxix. J’ai trouvé cette elpece

dans les prairies du Tholonet
,
le long de la rivière au-delfous du pont.

F un gu s angulofus & velut in lacinias fcétus C. B. Pin. 371. Fun-
gus lafleusfive pallidus Chanterelle diftus fie contorquens

, efculentus

J.
r
B. 3. 83 t. nemorum Fungt Lob. Icon. 17 3. On trouve cette efpccc

dans les bois de Peylobier
, de Jouques , de Rians

,
de Pourrieres

; les

Païfans l’apellent Bouligoulo

,

quoique
,
félon M’. Magnol

,
ce lôit à la

luivante elpece que ce nom appartient.

F u n g u s Eryngii Bot. Monfpel. M'. Magnol a le premier remarqué

que cette efpccc croît lùr la racine du chardon à cent têtes
,
vulgaire-

ment dit Panicaut, dansletemsde l’Automne, après les pluyes de la

Saint Michel
,

elle eft alfez commune dans ce terroir
;
on la connoit

anlfi fous le nom de Bouligoulo
,
on prétend que c’eft la meilleure de tou-

tes les elpeces de Champignons
,
qui lônt bons à manger

,
&. la plus

délicate.

F u n g u s pileolo piano ,
fubfülco

,
oris laceris C. B. Pin. 371. Fungt

lacert ,fiilveftns , efculentifubfufci ,
colore inferni candieante J. B. Tom.

831. xi. Genus efculentorum Fungorum Cluf. Hfi. cclxix. j’ai trouvé

cette cfpece dans le bois d’Ollieres, & dans le devens dit la Garduelo du

terroir de Rians
,
on m’en a aufiï aporté du bois de Cadarache. Le vul-

gaire de ces contrées l’apelle auflî Bouligoulo , ou BouUlle
,
elle eft rangée

parmi celles qui lônt bonnes à manger.
F u n g u s infundibuli figuram referens ,

colore carneo. Les Païfans

des
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des vilages de Saint Canat

,
de Lambcfc & de Rougnes

, apellent

cette efpece Pinedo
,
à caulè qu’on la trouve ordinairement dans les

bois de Pin. Je ne crois pas que ce loit ici l’clpecc que Jean Bauliin

appelle, Fungtlutei, perntciofi , fitb Pinu habitantes
, tom. j.pag. 832.

qui bien loin d’etre bons à manger
,
lônt venimeux. Les Pailàns de

ces contrées mangent l’efpece dont je parle
,
quoiqu’elle foit d’une odeur

•défagreablc : voici la delcription latine que j’en ai fait.

Latitudinem habet orbis fifquipalmarem
,

cujus ora ità fuperiora

versus intorquentur
,

ut infundibult figurant opprime mentiatur hic

Fungus. Pediculo crajfio ttneiam imam lato
,& quatuor nncias longo

;
in

centro foramine pervio donatur. Colore carneo tingitur. Odor mihi

frorsus ingratus apparuit. Menfibus Otlobr. & Novembr. pofi imbres

erumpit.

Toutes les efpeccs que nous avons marqué julqu’ici font rangées ,

comme difent tous nos Botaniftes inter Fungos efiulentos
,
c’eft-à-dire,

parmi les efpeces de Champignons bonnes à manger : les fuivantes

font venimeulês
j
nos Provençaux leur donnent prelque â toutes le

nom de Pijfccan.

F u n 0 u s major
,
rubefeens

,
pediculo brevi

,
craffo , lamellis cre~

bris albentibus Rai Synopf 1 z. Fungus major
,
pedtculo brevi

,
crajpt

lamellis crebris albentibus Rai Hiflor. lxxxcxv. Cette elpece eft

fort commune dans le bois de Peibernier
,
quartier du terroir de Jou-

ques
,
dans les bois d’Ollieres , de Rians . de Poùrrieres

, & ailleurs
j

le vulgaire l’apellc gros Pijfecan.

Fungus albus
,
venenatus

,
vifeidus

J.
B. Cette elpece eft nom-*

mée vulgairement Pijfecan

,

elle eft alfez commune dans plulïeurs en-

droits de ce terroir, furtoutàlaBeauvoifine, &au bois de laMagde-

lene, & dans plulïeurs autres endroits le long de la riviere de Lare ,

apellée vulgairement /files.

Fungus latus
,
orbicularis

,
candidus C. B. Pin. 373. Fungi Rana-

rum ;
albi

,
pernictofi J. B. 3 . 8 46. xin. Gennspernicioforum Fungorum

Clufi Hifl. cclxxx. J’ai trouvé cette efpece dans les bois de Vauvenar-

gués
,
& dans la plaine du Sambuc ,

de même que dans le terroir de Jou-

ques proche le Tauljfon.

Fungus latus
,
orbicularis, oris intùs converlis C. B. Pin. 373.

Fungi duo à fiue appellati albi
, Jed maculait fylvejires perniciofi J. B.

3. 843. XIII. Genus noxiorum Fungorum Cluf. Htfi. cclxxx. Cette el-

pece vient aulfi dans le bord des bois de Peyberilier
,
quartier du ter-

roir de Jouques.

Fungus pufillus
,

pileolo tenu!
,
Utriflqué ftriato

,
feu plicatilis

,

plicaturis utrinquê demonftrantibus Rai Hiftor. pag. 98. J’ai trouvé

fouvent cette efpece pendant l’Automne dans les prairies de Tholon-

net, & dans l’endroit où l’on blanchit les toiles
,
on la trouve aulü

dans plufieurs prairies de Pirricard après les pluyes.

Ddd
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F u n g u s albus ,
pileolo invcrfo

J.
B. j . 8 47. On trouve cette efpece

dans les prairies du quartier des Pinchinats

,

& dans celles de la Toüejfo.

F u n g u s pcrniciofus
,
eodem pediculo multiplex Inft. rei herb. 560.

Ftmgi dumetorum ex urtopede prodeunte r C.B.Pin. 374. Fungi multi ex

t/no pedepernicioft J. B. 3. 833. xii. Generis permcioforum Fungorum

5 .
fpecies Cluf. Hiftor. cclxxxv. Cette efpece eft des plus communes,

on les trouve ordinairement qui naiffent au pied du tronc des arbres

teint de differentes couleurs.

F u n g u s fordidè fiifcus
,
in acutum conum faftigiatus Rai Synopfîs

1 4. Je crois que c’eft ici l’efpece qui vient fi abondamment dans les prai-

ries apres les pluyes de l’Automne.

F u n g u s truncis humi
j
acentibus innatus ,'pluribus ex uno pede pro-

deuntibus C. B. Pin. 374. xxn. Generis pernicioforum Fungorum 3. &
4. Species Cluf. FUJI, cclxxxv. Cette efpece eft auffi des plus com-
munes

;
on la trouve fur les troncs des Peupliers

, Freines
,
Ormes &

autres arbres qu’on a coupé.

F un g us fimetarius in piano orbicularis
, candidus C.B.Pin. 372."

Fungi fier quilinït albi permcioft J. B. 3. 845. Fungorum noxiornm

3 . Genus Cluf. Hifi. On trouve facilement cette efpece après les pluyes

,

dans les foffez où l’on met le fumier
,
que nous apcllons vulgaire-

ment Sueyes ,
ou Suillos : forfan quodfmtloca futbus congrua feu Polu~

tabra.

Tout ce que les Anciens nous ont dit de la produétion des Cham-
pignons eft fi incertain

,
qu’on ne fçauroit s’y arrêter. Le fçavant Pere

Kirker Jefuite croit que les Champignons ne doivent leur naiffance

qu’a quelques corpufcules fpermatiques
,
qui reftent après la corruption

des plantes, & des animaux
,

lefquels trouvant une matrice propre,

& arrofez d’une fuffifânte quantité d’humeur, paroiffent fous la forme

que nous les voyons : La vertu languiffante de ces particules Ipermati-

ques
,
ne permettant à la nature qu’un vain effort

,
pour former ces

végétaux imparfaits. Mais fi on fait attention à la ftruéturc des Cham-
pignons

, & à leur organifation régulière
,
on aura peine d’admettre

une opinion
,
qui femblc plutôt donner tout au hazard , & au con-

cours fortuit des particules
,
qu’à une fage difpofition

,
& à un certain

arrangement qu’on obfervc conftamment dans ces végétaux. On ne

voit point cette confufion d’efpeces qui dévroient
,
s’ilfemble, naître,

du hazard
,
comme le remarque très-bien le fçavant M'. de Fontcnellc

dans l’Hiftoire de l’Académie de l’année 1707. où il raporte les cu-

rieufes Obfervations que l’Illuftre M'. deTournefort a fait fur la naif-

fance des Champignons, fur le crotin de cheval. 11 eft certain que les

Champignons naiffent, non feulement du crotin du cheval, mais auffi

fur le chaume à demi pourri
,
des couverts ,

fur les arbres tant vivant

que morts, coupez ou pourris, fur leur tronc fur leur racine, fur

des ais expofez àlapluyc, fur le* racines de certaines plantes. Comme
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nôtre Champignon dit Bou/igoulo

,
qui naît fur la racine pourrie de

PEryngtum ,
fur les murailles

, & môme lür les pierres les plus dures.

Ce que Jean-BaptifteA Porta lib. l. cap. 10. Vtfca fine pag. 767. 8c

le Pere Kirker Jefuite in muttdo fiubterraneo tom. z. lib. 1 1. feB. 1 v.

cap. 7. nous raportent
,

eft toutefois forprenant
,
quoique trés-verita-

blc. Le premier allure qu’il y a de certains rochers auprès du Mont
Vefuve, & dans le Mont Gargan

,
dans la Poùille

,
qui dés aulfi-tôt

qu’ils pouffent quelques Champignons
,
on les arrache pour les por*

ter dans des Jardins
,
ou dans des caves

, où après les avoir arrofez

avec un peu d’eau de pluye
, ils ne manquent pas de produire dans

quatre ou cinq jours des Champignons de très-bon goût. Le lècond
dit avoir vû dans le jardin des RR. Peres Jefoites de Rome

,
une pierre

femblable qui fourniffoit une très-grande quantité de Champignons

,

laquelle pierre avoit été tirée d’une montagne voifine du Tivoly
, ce

qui femble confirmer l’opinion de M'. de Tournefort, qui croit avec

la plupart des habiles Phyficiens d’aujourd’hui
,
que tous les Champi-

gnons viennent par femence
,

quoique par là petitelfe elle le dérobe
à nos yeux. Quelques - uns ont écrit qu’on trouvoit la femence des

Champignons dans quelques elpeces qu’on peut voir dans les Ephc-
merides d’Allemagne de l’année 6. & 7. mais ils ne difent point lür

quelles elpeces on la trouve
,
ni en quelle partie du Champignon

; il

eft donc certain que cette femence eft tout-à-fait infenfible
, & qu’elle

peut être cnvelopée dans le lue mucilagineux des Champignons
, il

faut fans doute qu’il yenaye une prodigieufe quantité dans la nature,

puilqu’on voit venir les Champignons dans tant de différons lieux
; il

foffit
,
comme le remarque très-bien M'. de Tournefort

,
que cette

femence puiffe trouver une humeur
,
& un lieu convenable pour pou-

voir lever.

Nous avons divifé les Champignons ci-delfus marqués en ceux qui

font bons à manger
,
& ceux qui font venimeux. Les Anciens n’ont

pas moins aimé les Champignons qu’on les aime aujourd’hui
; ce-

pendant
,

il eft très-certain que les Champignons de quelque délica-

catelfe qu’ils foient dans les ragoûts ,
ne valent rien

, Sc font trés-nui-

fibles à la fanté. Diofcoride & Galien difent que quoiqu’on en accorde

l’ufage, il ne font pourtant jamais fans danger
,

quelle préparation &
quel alfaifonnement qu’on leur donne

;
ils ne perdent jamais leur ma-

lignité cachée : Ils aflurent que par leur ufage immodéré
,

ils engen-

drent des cruditez
, & beaucoup de foc mélancolique

;
ils caufent

dans la fuite l’afthme ,
l’apoplexie

,
la paralyfie^, l’ardeur d’urine

,
8c la

goutte. L’experience n’a que trop confirmé ce que ces deux Grands

Hommes avancent, ce quia obligé M'. Raï de dire avec Pline, qu<e

tanta voluptas ancipitis cibt ,
an ufque adeo vita tadet ,

ut tant tant

vili offâ permutemus ,
mortemque femper mprocinBu Jlantemultrbfol-

lcitemm. Le R. Pere KirKcr Jefuite dans fon Traité de Pejle

,

dit très-;
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•bien que le Champignon de quelque nature qu’il l’oit

,
e(l toûjoifl-s

trés-dangereux ,
maltgnm fimper , & exitialium qualuatum apparatu

inflruiîm ejl Fnugus. 11 n’y a aucun de nos fçavansMédecins qui ne fouf-

crive à ce fentiment
,
qu’une longue fuite d’cxpcriences foneftes

, a

établi. Les meilleurs correctifs des Champignons
,
font le Ici

, les

aromates ,
8c le bon vin

;
c’cft à leur fuc glaireux

,
& vilqueux qu’on

attribue toute leur malignité ;
c’eft à ce fuc capable de boucher les

-vai(féaux capillaires
,
qu’on doit raporter l’apoplexie

, l’étoulfcmcnt ,

ou étranglement
,

8c tous les autres fymptomes mortels qu’ils pro-

duilènt.

Pour ce qui efl: des Champignons venimeux que nôtre vulgaire apcllc

Pijfecam ,
ils caufent bien fouvent de terribles fymptomes

, & même
la mort à ceux qui en mangent par méprife , les prenant pour d’au-

tres Champignons bons à manger. Les fymptomes ordinaires qu’ils

caufent
,
font l’étranglement

,
la (ûffocation

,
l’inflation de l’eftomach

,

la douleur dans les boyaux
,
la fupreflion d’urine

,
la fyncope

,
le ver-

tige, quelquefois l’épilepfie & l’apoplexie, d’autre fois la folie, com-
me Borel 8c Fore(lus l’afTurent, quelquefois l’affoupifTement

,
comme

l’a raporté Jean Bauhin de cet homme qui avoit mangé par méprife

de cette efpece de Champignon qu’il apcllc Fungt albi
,
venenati

, vif-

àdt. Le remede à ce poifon
, c’eîl de faire vomir le malade aufli-tôt

,

& de lui donner enfuitc quelques lavemens pour vuider ce qui peut

être defoendu dans les boyaux, après quoi on peut lui donner un gros

de thériaque
,
ou du mithridat dans l’oxymel

,
ou dans du bon vin :

on prétend que le calament de montagne
,
la rué

,
l’orignan

,
l’abfin-

the
,

le poivre
, & quantité d’autres aromatiques

, ou plantes chargées

de fcl volatile âcre
,
comme le Naflurtmm aquaticum

,
font les véri-

tables antidotes de ce venin, comme l’on peut voir dans le Traité des

Venins de Sennert, ce que je crois trés-convenable
,

puifqu’ils peu-

vent par leur fel volatile ,
huileux

,
aromatique

,
ou par le îël âcre de

ce dernier, atténuer, & incifèr l’humeur vilqueufe du Champignon,
.plufieurs fè lèrvent au(fi de l’huile d’Olivc, comme d’un antidote

,
ce

•que j’ai vu pratiquer à plufieurs Païfansà la campagne qui en avoient

mangé
;
qui les obligeoit dés aufTi-tôt à vomir. Ætius nous donne la

cendre de ferment comme un fpecifique 8c un antidote contre ce venin.

Je ne connois aucun ufage dans la Medecine des Champignons ici

.marquez,- on peut voir les cfpeces Ufûelles fous le titre de l’Agaric.

GALEOPSIS
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ALEOPSIS procerior
,
fietida

,
fpicata Inftit. rei herb.

1 8 j . Lamium maximum
, fylvaticum ,

fætidum C. B. Pin.

z J I. Galeopfis feu urtica iners
,
magna fætidiffima J. B.

3. app. 833. Urtica Herculea Tabern. Icon. 33 6. Mon-
fieur Fouque Profeffeur Botanifte a trouvé cette plante

dans le valon de Vaumare
,

terroir de Pourrieres : la plante fèiche

qu’il m’a communiqué convient parfaitement bien à la defeription

que Jean Bauhin nous en a donné.

Galeopsis patula fegetum
,
flore purpurafeente Inftit. rei herb.

1 8 j. Sideritis arvenfis , angnfl'tfolia ,
rtibra Q. B. Pin. 233. Ladanum

fegetumflore rubro quorundam J. B. 3.8JJ, Allyffon Calent
,
florepur-

pureo Tabern. Icon. 341 . Cette efpccc eft très -commune dans nos

champs & vignes de ce terroir
;
on la trouve prefque par tout en fleur

dans les mois de Juin & Juillet.

Galeopsis patula fegetum
,
flore albo Iuftit. rei herb. 1 8 y. La-

danum fegetum
,
flore albo qnorumdamj . B. 3. App. 8 y j. Cette efpece

ne différé de la précédente que par la couleur blanche de fes fleurs ;

elle vient dans les mêmes endroits.

Galeopsis paluftris, Bctonicæ folio, flore variegato Inftit. rei

herb. 18 y. Stachyspalujlris
,
fætidaC.B. Pin. 136. Galeopfisangufli-

folia , fonda J. B. 3. app. 834. Clymenum minus Dalechampit Lugd.

I3y7. On trouve cette efpece dans les prairies du village de Grans

,

d’où M‘. Tartonne trés-habile Médecin nous l’a aportée.

La première efpece de Galeopfis ici marquée
,

eft d’un goût d’herbe

un peu falé, & aftringent, comme l’a remarqué M'. de Tournefort
j

il croit que le fel âcre de la terre qui a paflé dans cette plante
, eft

envclopé de beaucoup defoufre, & de parties terreftres
,
ce qui fait que

cette plante fènt le bitume ou l’huile fetide. Elle eft ,
fiiivant ce

même Auteur, vulnéraire & fort adouciffante. On en fait une huile

par infufion
,
qui eft excellente pour la brûlure

, & pour les bleffures

des parties tcndineufès. On fè fèrt de l’infufion defès feuilles, & fleurs

pour la colique néphrétique
,
pour les tumeurs fcrophulcufês -, & pour

la pleurefie. Le même M‘. deTournefort de qui nous avons tiré tout ce

qu’il en dit dans fon Hiftoire des Plantes des environs de Paris page

197. confcille d’en faire l’extrait pour s’en fervir pendant l’hyver.
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La dernière efpece ici marquée contient, fuivant M'. de Tourne-

fon ,
du fel ammoniac mêlé avec beaucoup d’huile fetide

; elle eft auflî

vulnéraire & adoucilfante : Cefalpin s’en fervoit pour guérir la fièvre

tierce
,
ce qui lui a fait donner le nom de Tertiola

,

comme nous l’a-

prend le meme Auteur.

Gallium montanum ,
latifolium

,
ramofiim Inftit. rei herb. 1

1 y.

Mollugo montana, latifolia , ramofa C. B. Pin. 334. Rubia fyhatica

lavis
'J.

B. 3. 716. Mollugo Dod. Pempt. 354. Cette elpece vient

aflez abondamment dans les endroits apcllez Ribos

,

des collines de

Maurct, de Beaurcgard
,
du Prignon, du Monteiguez, du Tholonnec

& ailleurs.

Gallium album
,
vulgarc Inftit. rei herb. 1

1
3. Mollugo montana,

anguftifolia vel Gallium album
,

latifolium C. B. Pin. 334. Gallium

album J. B. 3. 711. Mollugo vulgatior herbariorum, Gallium album

quorundam Lob. Icon. 801. Cette efpece eft très-commune dans les

endroits que nous apellons vulgairement Garriguos dei Peirieros du
Monteiguez , & des autres endroits incultes.

Gallium Narbonenfe, tenuifolium, flore albo Inftit. rei herb.

Append. 664. On trouve cette elpece lür les collines de Saint Eutrope

,

de Maurct
,
du Monteiguez& ailleurs.

Gallium Iuteum C. B. Pin. 3 3 j. Gallium verum J. TS. 3. 710.

Gallium Dod. Pempt. 35 j. Caille-Laift
, cette plante eft très -com-

mune
,
on la trouve prefque par tout

, dans les prairies
,
& fur le bord

des champs & des chemins.

Gallium arvcnlè
,
flore cæruleo Inftit. rei herb. 1 ij. Rubia cte-

ndea
,
ereBior elatiorve J. B. 3. 719. Cette elpece eft allez commune

dans nos champs des environs de la Ville.

Gallium faxatile, minimum
,
lüpinum & pumilum Inftit. rei

herb. 1 15. J’ai trouvé cette plante dans les fentes des rochers efearpez

de l’Infcrnet
,
au derrière du Château du Tholonnet.

De toutes ces elpeces de Gallium
,

il n’y a que le Gallium Iuteum

C. B. Pin. qui foit en ufage dans la Medecine
,
quoique pluficurs aflurent

quelc Gallium album
,
vulgare Inftit rei herb. a les mêmes vertus que

le Gallium Iuteum. J’ai remarqué que les feuilles& les fleurs du Gallium

album
,
vulgare ne rougiflènt point le papier bleu. Elles ont un goût

d’herbe un peu amer. Les fleurs du Gallium Iuteum nous donnent beau-

coup de liqueur acide par la diftilation
,
avec un peu d’huile jaune

,

comme il paroit par l’analyfe qu’en a fait le Içavant Olaus Borrichius

Médecin Danois : Il n’eft pas furprenant que lès fleurs coagulent fi

bien le laiét chaud
,
ce qui lui a fait donner

,
parmi les François

,
le

nom de Caille-laid. On a lieu au contraire d’étre fiirpris qu’une plante

autant chargée d’acide
,
puiffe être un remede Ipecifique contre l’épi-

lepfie des petits enfans
,
que nôtre vulgaire apelle Goutteto

,

puilque la

plù-part de nos Médecins modernes établiiTent pour caufe de cette ma-
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ladie des cruditez acides dans les premières voyes de ces petits enfans

,

qui en piquotant 1er parties nerveufès des inteftins
,
caufent non-feu-

lement un mouvement convullïfdes inteftins
; mais donnent aulfi lieu à

un violent reflux des clprits animaux vers le cerveau
,
où ils caulènt

le defordre de ces mêmes efprits. L’experience pourtant m’a apris ,

auffi-bien qu’à M'. de Tournefort, qu’une cuillerée du fuc tiré de les

fleurs , eft un très-bon remede pour cette maladie j’en ai fait grand
nombre d’experiences

,
j’ai oblêrvé qu’ordinairement il lâche le ventre

de ces malades
;
c’eft alors qu’on peut le promettre un bon effet, &

voir bien-tôt calmer les mouvemens convulfifs. M'. de Tournefort qui
nous a apris ce remede, dit aulfi que cette plante eft vulnéraire & dé-

terfive, & que le fÿrop fait avec le fuc des fleurs eft apéritif, & propre

à provoquer les purgations aux femmes. Tabernamontanus allure que
la décoâion de cette plante guérit la galle feiche des petits enfans

,

fi on lave fréquemment les parties atteintes de ce mal
,
ou fi l’on en

prépare un bain. Schroder veut que la poudre de cette plante prifè par

les narines
,
arrête l’hemorragie

;
elle déterge aulfi les ulcérés chan-

creux. Cette plante entroit dans la compofition de l’onguent Martiatum
Nicolas. Zuvelfer dans lès Remarques mr la Pharmacopée d’Ausbourg,

lui alûbftitué VAparme. M'. Charras dans là Pharmacopée l’a tout-à-

fait retranchée
,
de même que les Auteurs de la Pharmacopée de

Londres.

• Garidella foliis tenuilfimê divifis Inftit. rei herb. 66<j. Nsgel-

laftrum rarss , ëf Fœniculaceis foliis Hort. Reg. Motifpel. Nsgel/a cre-

tica , folio Fcensculs C. B. Pin. 1

4

6. Melanthium peregrinum
, feue

creticumPon. Bald. hal. 46. M'. deTournefort a fait un nouveau genre

de cette plante
;

il a bien voulu la faire connoître au public par mon
nom. J’ai eu lebonheur de la trouver le premier en France, en l’année

i6yi. quoiqu’elle aye été bien caraétcrilee par M'. de Tournefort

dans lès Inflit. rei herb. 8c très-bien décrite par M‘. Magnol célébré

Profeffeur de Montpellier
, à qui j’eus l’honneur de communiquer la

femence peu de tems après la découverte que j’en avois fait; j’en don-

nerai pourtant ici la defeription que j’en ns pour lors.

Ex radice tenus fibrofà ëf oblongâ caulis exfurgtt fefquipedalis ,
in

pinguiore folo quandoque bipedalis
,

in ramos brachiatus
,
cujus Bafsn

occupant folia temsiffime dtvifa Delphtmt
, feu confoltda regain arvenfts

temula. Florem habet rofaceum
,
quinqtte

,
alias quatuor petalis forni-

cutis bifidifque in orbem pofitis ,
dilatepurpuress conftantem ,

ex cssjus

calice multsfolio emergit psjlillum qssod destsde abit in capstulum qstod-

dam ex binis ut plstrimùm capfulis fieptùs trinis obhngis brvalvtbsss com-

pojstum femme fufco , fe
5
fssbroismdo ftetis : teftate julio netnpe ,

ëf ast-

gssjlo floret ;
autssmno vero capfstlse fetnine turgsdie dijfsliunt ,

ipfutnque

elabsfssntnt.

La fcmence de cette plante a quelque goût aromatique; la première
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découverte que j’ai fait de cette plante

,
a été dans le terroir de

Meirueil ,
au pied du Montcigues

,
aux environs de la Métairie de

M'. Baftety Confolaire; je l’ai trouvée enfuite dans les vignes& vergers

d’Oliviers
,
qui font au pied de la Toüejfo ;

elle vient en plus grande

quantité au quartier de ce terroir nommé la Blaquo , & dans le terroir

du Tholonnet, dans les quartiers de la Moréc & de la Cremado, 8c

ailleurs.

G e n i s T a Juncca J.
B. i

. 3 9 y . Spartmm arborefeensfeminibus Lenlt

fimilibus C. B. Pin. 3 <)6. Sparùum Diofcorideum Narbonenfe& Htf-

panicum Lob. Incon. 9 1 . Genêt d’Elpagne : On trouve prefque par

tout dans les lieux incultes
, & fur les bords des champs

,
cette efpeca

de Genêt fur tout for les petites Collines qui font au-delà du village

de Venelles.

Genista tinéforia ,
Germanica C. B. Pin. 395. TinBor'tmflot

J. B. 1. 391. Genifia TinBoria Dod. Pempt. 76 3. On trouve cette

cfpece dans les prairies de Luynes , où elle vient en allez grande

quantité.

Genista ramofa, foliis hyperici C. B. Pin. 393. Gentftella pi-

lofa J. B. 1. 393. Genifia minima Lugd. 173. Cette efoece eft aulïî

fort commune, on la trouve fur les collines de Mauret
, ae\zToüe]fo ,

ou Barret, du Monteiguez & du Tholonet.

Genista-Spartium, fpinofum
,
majns

,
primum flore luteo

C. B. Pin. 394. Afpalathus fecunda Monfpelienfis y. B. 1. 401.

Genifia fpartium , fpinofum ,
majus Lob. Icon. 8 a.

Genista-Spartium, lpinofom , majus, fecundum,flore pallido

J.
B. Pin. 394. Afpalathut alter 1 1. Cluf. Hift. 10 6.

Ces deux dernieres elpeces font fort connues de nos Provençaux

fous le nom d’Argielas
,
on les trouve aflez abondamment for les

collines du Monteig uez proche le chemin de Gardanne
,
& en plus

grande quantité dans l’endroit apcllé la Couêlo d’Arboy : ces deux elpeces

ne different cntr’elles que par la couleur de la fleur : M'. Rai n’en a

fait qu’une cfpece.

Genista-Spartium, minus
,
foxatile

,
aculeis horridum Inft.

rei herb. 64 y. Spartium aphyllon, fruticofnm
,
junceis aculeis

,
lanatis

capituhs Adu. Lob. Éf Pen. 409. On trouve cette plante for une petite

colline de Meirueil ou du Monteiguez qui eft au-delà du Pont de l’Arc

,

nommé dei trey fautes ,
à la main gauche du chemin de Meirueil

;
je

ne l’ai jamais trouvée que dans cet endroit où elle croît aflez abon-

damment.

Genista-Spartium montis ventofï Inftit. rei herb. 645. Ge-

tnfiella montis ventofï , fpmofa y.
r
B. 1. 400. Genifiafpinofa ,

minor

,

Htfpantca
, villofiffima C. B. Pin. 3 9 y. Cette elpcce vient en aflez

grande abondance for nos collines de Mauret, duPrignon, de Barret,

du Monteiguez, du Tholonet, & ailleurs.

G e ni s T A
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G F. nista-Spartium majus

, brcvioribus & longioribus aculeis

Inft. rei herb. 645. Genifiafp'tnofa major brevibus aculeis (j.B. Pin. 394.
GeniftelU fpinofe affinis , Nepa quibufdam J. B. 400. Scorpin

s

1. (fluf.

Hifi. 1 06. J’ai trouvé cette efpecc fur les collines de Saint Zacarie;

on la trouve auflî fur la montagne de la Sainte Baume
, où Lobel l’a

remarquée dans les Mémoires.

De toutes les elpeces de Genêt ici marquées
, il n’y en a que deux

qui foient en ulàge dans la Médecine
;
fçavoir

,
la première ici mar-

quée
,

8c le Genifia-fpartium majus
,
breviortbus longtoribus aculeis

tttft. ret herb. qui eft la derniere en nombre. Conftantin Auteur de la

Pharmacopée Provençale, 8c M'. Rai, prétendent que le Genifia Juncea

y. B. a les mêmes vertus que le Genêt commun qui vient dans la haute

Provence
, dont nous avons parle ailleurs fous le titre de Cytifo Genifia ;

ils alforent même qu’elles y font dans un degré plus éminent Quoi-
que Hofman foit d’un fentiment contraire, il eft certain que le Genêt
dont nous parlons

,
eft diurétique & apéritif. La fcmence mifo en

poudre
,
donnée dans un bouillon ou un verre de ptifânc

, au poids

d’une ou deux dragmes
,
purge très-bien les eaux des hydropiques

,

comme l’a expérimenté ledit Conftantin
; on peut aulli la faire prendre

dans un peu de vin clairet, ou du vin blanc. Le même Auteur prétend que

les fleurs & les fommités des tiges tendres, ou le foc qui en a été tiré

par expreflïon, produifent le même effet, quoiqu’avec quelque naufoe y

ce qui fait que l’Auteur confeille de corriger ce remede
,
par le mé-

lange de la menthe, ou de la fauge
,
ou de la fariette. Il eft certain

que ce remede eft autant émétique
,
que purgatif dans certains fojets.

L’on eftime l’huile des fleurs préparée par infoflon
,
pour réfoudre les

tumeurs de la ratte,on en fait une onétion for l’hypocondre gauche
;

on allure aufli que ces fleurs mêlées avec le miel rofat
,

font bonnes

pour réfoudre les écrouelles. Le Genêt piquant
,
félon M‘. Lemery

,

nous fournit dans fes fleurs & dans fes fomences
,
un bon apéritif

,

excellent pour la gravelle & les maux de rate : Plufieurs Auteurs attri-

buent toutes ces vertus
,
non feulement à cette clpecc

,
mais à tous

les Genêts piquants
,
& aux autres non piquants.

On Içait que le Genifta tmilona
,
Germantea fert à teindre en jaune

,

& que mêlée avec le paftel
,

elle teint en verd.

Gentiana major, lutea C.B.Pin. 1 8 d. Gentiana vulgaris , major

Hellebori albi folio J. B. 3. 510. Gentiana Dod. Pempt. 341. Gen-

tiane. M'. Saurin nous allure que la Gentiane eft allez commune dans

les montagnes de Colmars
,
for tout à l’endroit qu’on apclle vulgaire-

ment leu grand Gaut. Elle vient dans un terrein foc & expofé au Midy.

Gentiana cruciata C. B. Pin. r88. Gentiana minor feu vulgt

cruciata J. B. 3. 5 il. Gentiana III. Cluf. Hifi. 313. On trouve

celle-ci dans le même endroit que la précédente.

La Gentiane eft une des meilleures plantes dont on puifte fe forvir

Fff
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en Médecine ;

c’eft fa racine qui eil en ufagc
;
elle cft aperitive

, fto-

macalc ,
détcrfive

,
alexitere ou contre-venin, vermifuge, & très-bonne

contre la morfure du chien enragé. Plufieurs la croient autant fbeci-

fique contre les fièvres intermittentes, que le fameux Kinkwa
,

Il l’on

donne un gros de la poudre de la racine par diverfes fois
,
ou qu’on

en l’extrait en même dofê. Simon Paulli nous avertit pourtant de ne

point donner ce remede à des perfonnes maigres & delfcichées
; mais

plutôt à ceux qui font d’un temperamment humide ,
& d’une habitude

charnue. Pena & Lobel nous donnent cette racine pour un excellent

remede contre la pelle : à cet effet elle entre dans la theriaque Dia-

teffaron, & dans celle d’Andromaque : perfonne n’ignore que cette

racine ne foit très-propre pour dilater les ulcérés finueux
, & qu’elle

ne produife le même effet que l’éponge préparée avec la cire. On croit

que l’autre efpece de Gentiane, ou cruciata, a les mêmes vertus que

la précédente
,
ou du moins qu’elle cft eftomacale

,
& fébrifuge.

Géranium fanguineum , maximo flore C. B. Pin. 318. Géranium

fangutneum , fme htematodes craffaradiceJ.B. 3.478. Géranium Vil.

a]ftxTcHJ)iç Qlüf. Hifi. cii. Bec de Grue. On trouve cette efpece fur les

collines de Maloiieffo, proche la Métairie de M'. Lanfant, de même
qu’a la Cremado dans le terroir du Tholonet

;
& elle vient dans le

terroir deTourves, dans l’endroit apellé lou valon dei Soulitaris
,
au-

delà de Saint Probacy
;

c’eft prefque fur le bout de ce valon que j’ai

trouvé beaucoup de ces plantes
,
à l’endroit où le dégorge la riviere

de Caramy.

Géranium lucidum, faxatileC. B. Pin. 318. Géranium lucidum

J. B. 3. 481. Géranium rotundifolium , faxatde ,
montanum Columtt.

Part. 1. 137. J’ai trouvé cette efpece fur la montagne d’Artigues
,

dans le terroir de Rians, & fur le haut de la montagne de Bled, dans

le terroir de la Verdicre.

Géranium folio valuæ
,
rotundo C. B. Pin. 318. Géraniumfolio

rotundo
,
multùm ferrât0 frve Columbinum J. fi. 3. 4. 73. Pes Colum-

binus. Dod. Pempt. 61. Cette plante eft très -commune dans nos

champs.

Géranium Columbinum, tcnuiùs laciniatum C. B. Pin. 318. Pro-

drom 138. Cette efpece cft d es plus communes
,
elle vient le long des

(entiers
,
& au pied des hayes.

Géranium Columbinum
,
minus

,
majori flore & foliis florum

bifidis Bot. Monfpcl. J’ai trouvé cette efpece le long du chemin qui va
au Pichot Bourtoumiou

,
en paffant par les prairies d'Encagnano

,
de

même que dans les prairies du Tholonet
, & dans celles de M1

. de

Buiffon
, Confeiller en la Cour des Comptes à Pirricard.

Géranium Columbinum
,
majus

,
foliis tenuiter diffeélis

,
foliis

florum bifidis Bot. Monfpel. Géranium gruinale
, folio tenuiter drvifo

J. B. 3. 474. On trouve cette plante dans les prez de l’Infirmerie,
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û'Encagnano , de la Beauvoilîne

, & dans plufieurs autres lieux allez

humides.

Géranium folio Altheæ C. B. Pin. 318. Géranium Malvaleum
y. B. 3’ 47 1. Géranium Malacoides Lob. lcon. 661. Cette elpece vient

prelque par tout for les bords de nos champs
,
aux environs de la Ville

,

& ailleurs.

Géranium Robertianum 1. viride C. B. Pin. 3 19. Géranium
Robertianum murale J. B. 3.480. Géranium Robertianum Dod. Pempt.

6z. Herbe à Robert.

Géranium Robertianum t. rubens C. B. Pin. 319. On trouve

ces deux dernieres efpeces for les collines des Mouiteros
,
de Barret

, des

Pinchinats
,
du Coulombier & du Monteiguez

,
quoiqu’elles ne foïent

pas fort rares dans les fofdits endroits
,

elles ne font pas fi communes
que la plû-part de celles que nous avons marqué devant& ci-aprés.

Géranium Cicutæ folio,acu longiffimâC.B. Pin. 3 1
y.Prodrom 118.

Géranium Coriandri folio ,
odorum ejufdetn 319. Géranium Apulum

,

Coriandri folio . alterum
,
odorum Col. Part. t. 13 y. Cette elpece effc

a(Tez commune dans les champs & vignes des environs de la Ville 1

Le vulgaire lui donne, à caufe de la rougeur des queues de lès feuilles,

le nom de Ped de Pardrtx.

Géranium Cicutæ folio, inodoram C. B. Pin. 319. On donne
le même nom Provençal à cette elpece

,
qui eft encore plus commune

aux environs de la Ville.

Géranium Cicutæ folio
,
minus & fopinum C. B. Pin. Géranium

mofehalum
, folio ad Myrrhydem accedente

,
minus J. B. 3. 479. Ge-

ranium minus
,
Géranium arvenfe Tabern. Icon. yj.

Géranium Cicutæ folio ,
minus

,
& fopinum, flore albo. C. B. Pin.

319. Géranium arvenfe ,
albumTabern. lcon. y 7. Ces deux dernieres

efpeces font très-communes
;
on les trouve prefque par tout for les

bords des chemins , & dans les aires des environs de la Ville.

Géranium latifolium
,
longiflïmâ acu C. B. Pin. 319. Géranium

fpeciofum ,
annuum

,
lonpijjimis roflris

,
freticumj. B. 479. Géranium

Creticum
, annuum ,

hœmathodes Lob. Icon. 66 1. Cette elpece vient

allez abondamment aux environs de la Ville
,
for tout for les bords

du chemin qui va de la porte de Bellegarde ,
au grand Hôpital.

De toutes ces elpeces de Géranium
,

il n’y a que le Géranium Ro->

bertianum
,
le Géranium hamatodes ,

&c. & le Géranium folio Malua ,

qui foient en ufage dans la Medecine. Pour ce qui eft de l’Herbe i

Robert, M‘. de Tournefort a remarqué que cette plante eft ftiptique,

falée au goût
,
& un peu aigrelette : fon odeur aproche

,
lelon lui

, de

celle du bitume
,
ou de l’huile petrole

;
la nôtre a une odeur puante

de cuir brûlé. Elle rougit aflez le papier bleu
,
de même que plulîeurs

autres elpeces de ce genre ;
il croit que cette plante contient un fol

aprochant de l’alum mêlé avec un peu d’huile fetide, &tant fout peu
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d; fel ammoniac. Elle cft aftringentc

,
& vulnéraire

;
elle arrête le

fang
,
& dilfout les coagulations

,
étant prife intérieurement

;
la dé-

coétion chalTe le fable des reins, &(èrt à la gucrifon de l’hernïe. Elle

entre dans la compofition de l’eau diftilléc contre le cancer de Fabri-

cius Hildanus
,
dont on trouve la defeription dans la première centurie

de fes Obfervations. Cafpar Hofman & Simon Paulli eftiment beau-

coup l’eau diftillée de cette plante
,
ou fa décoétion pour le cancer des

mammelles ;
ils prétendent même que l’aplication en a fouvent été trés-

heureufe. La décoétion eft aulfi bonne
,
lëlon M'. Rai

,
pour les che-

vaux qui pilfent le fang.

Le Géranium Hamatodes
,

eft aufli aftringent & vulnéraire ,• lès

feuilles, félon Mr. deTournefort
,
rougiffent le papier bleu

,
ce que

font aulfî celles du Géranium Malvte folio. Il allure que le Géranium

H<ematodes contient uu fel alumineux
,
mêlé avec beaucoup defouf-

fte & de terre ,
il y a aulfî quelque peu de fol urineux

,
fuivant l’A-

nalyfe faite par Mclficurs de l’Academie des Sciences.

Le Géranium folio Malva cft vulnéraire
,
on fe fert de fon lue

,
ou

defon extrait pour la dylTenteric
,
comme nous l’aprendMr. deTour-

nefort dans fon Hiftoire des plantes pag. 8 y.

Gladiolus floribus uno verfu dilpolîtis
,
major & proccrior,

flore purpureo rubente C. B. Pin. 41 .Gladiolus fwe Xiphion J. B. 1.

701. Gladiolus Dod. Pempt. 209. Les François donnent à ce genre

de plante le nom de Glaïeul
,
ce qui fait une équivoque avec l’Iris ,

que plufieurs apellent aulfî Glaïeul. Nos Provençaux fomblent avoir

luivi la dénomination des Grecs & des Latins , ils l’apcllcnt Couteou

ou Coutello
;
cette elpece eft très-commune prclquc par tout.

Gladiolus floribus uno verlû dilpolîtis
,
major & procerior flore

candicante C. B. Pin. 41. Gladiolus flore albo
, Stn ert 41. Feu Mr.

Rimbaut Me. Apoticaire de cette Ville, & trés-curieux Botanifte, m’a

affuré d’avoir trouvé cette plante dans les champs dcGardanne,d’otl

il l’avoit tranlportée dans fon jardin; pour moi j’avoue que je ne l’ay

jamais vue que dans ce jardin.

Gladiolus utrinque floridus C. B. Pin. 41. Gladiolus Italiens,

purpurô violaceus Sirvert. Mr. Joannis a trouvé cette elpece dans le ter-

roir de Lambelc.

Gladiolus floribus uno verlû difpofitis
,
minor & humilior

,

C.B. Pin. 41. On trouve cette elpece dans les mêmes endroits que

la première ici marquée.

Le Glaïeul a un goût de douceur mêlé d’acrimonie
,
qui eft encore

plus lènfible dans la racine que dans le relie de la plante. Lobel dit

dans fes Mémoires
,
que cette racine eft excellente pour la guerilbn

des écrouelles
,
ce qui eft confirmé par Jean Prévoit dans fon traité

de Medicina pauperum. Ces Auteurs n’expliquent point fi c’eft inté-

rieurement ou extérieurement qu’il faut s’en fervir
;
pour moi je crois

qu’ils
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qu’ils entendent le cataplâme fait de cette racine pilée & appliquée

lur récroüclle. Il y a aparence que Lobel avoit apris ce rcmede de

Pierre Pena Provençal
,
qui avoit communiqué les plantes de Pro-

vence à cet Auteur
, & en même tems les vertus de quelques-unes

,

que ledit Pena avoit apris de quelques particuliers
; j’ai connu des

Paylàns qui fe fervoient de la racine pour les fufd. maladies
, de la

même maniéré que
j
’ai marqué

,
lelqucls félon les aparences le Içavoicnt

par tradition.

Glaucium flore luteo Inftit. rei herb. 2 J4. Papaver cornicula-

tum
,
luteumj. B. 3. 398. Papaver corniculatum

,
majns Dod.Pempt.

448. Cette eipece eft fort commune
;
on la trouve prelque par tout

aux énvirons de la Ville.

Glaucium feu Papaver hirlûtum
,

flore ph.rniceo Inftit. rei

herb. 2 54. Papaver corniculatum
,
phœniceum

,
hirfiitum C. B. Pin.

171. Papaver corniculatum ,ph<eniceum
,
folio hirfuto J. B. 3. 399.

Papaver corniculatum, rttbrum Dod. Pempt. 449.
Glaucium glabrum ,flore phæniceo Inftit. rei herb. 254. Pa-

paver corniculatum ,pbaniceum ,glabrumC. B. Pin. 17 1. Papaver cor-

niculatum pbteniceum
,
alterum Lobel Icon. 271.

L’on trouve ces deux dernieres efpeces lur le bord du folle des mu-
railles de la Ville ,qui s’étend depuis la porte de Bcllegarde

,
julqu’à

celle de Notre-Dame , & fur bord des champs Sc vignes qui lont

au délions du grand Hôpital
,
de même que dans le quartier de St.

Jerome , 8c au dellous des Auguftins reformez
,
vulgairement dit St.

Pierre
,
& dans pluficurs autres endroits des environs de la Ville. Je

crois avec Mr. Raï ,
après l’avoir bien alluré

,
que ces deux plantes

ne different entr’elles que dans certaine faifon
,
parce f[ue les fûeilles

paroiffent velues dans la vigueur de la plante , ce qu’elles perdent

dans la fuite
,
lorfque la plante a fait fa graine

,
Sc qu’elle eft parve-

nue au déclin dans l’Eté.

Glaucium flore violaceo Inftit. rei herb. 154. Papaver corni-

culatum ,violaceum G. B. Pin. 172. J. B. 3. 799. Dod.Pempt. 449.
Cette eipece vient prelque partout fur les bords des champs des en-

virons de la Ville.

De toutes les elpeces de Glaucium
,

il n’y a que la première qui

ait quelque ulâgc dans la Médecine
,
nos Payfans fe fervent de lès

feuilles pilées pour déterger les ulcérés qui lùccedent aux contulïons

& aux écorchures des Chevaux
,
des Mulets & des Afnes

: j’ai con-

nu des perlônnes qui en ont apliqué de la même manière lur les ul-

cérés des jambes ,
qui en ont reffenti un trés-bon effet. Galien a

reconnu cette plante pour vulnéraire & deterfive. Mr. de Tourne-

fbrt nous aprend que les Portuguais font infufer demie poignée de lès

feuilles dans un verre de vin blanc
,
qu’ils coulent enluite pour faire

boire aux calculera
,
ce qui fait fortir le fable 8c le calcul des reins*
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Diofcoridc attribue la même vertu à fa racine

,
il allure aullî que fa

femence eft purgative.

Globularia vulgaris Inftit. rei herb. 4<57. BellSt cæruka
,
caule

foliofo [. B. Pin. x6i. Aphyllantes Anguiüar* five globularia 'Bcllidi

ftmilis J. B. 3. 13. Bellis carulea
,

globularia Monfpelifn-

fium adv. Lob. 199. Globulaire. On trouve cette cfpece fur

le fommet de la colline de Mauret , & fur les hauteurs des

collines de Barret ,
du Prignon

,
du Monteiguez & du Tho-

lonet.

Globularia Montana
,
humillima

,
repens Inftit. rei herb.

467. Bellis cœrulea
,
montana

,
[rutefeens C. B. Pin. 161. ScabiofaX.

Jive repens cluf. Hijl. V. On trouve cet efpece fur le fommet de la

montagne de Ste. Vi&oirc
,
au deflüs de l’Hermitage.

Globularia fruéücofa , Myrti folio , tridentato Inftit. rei herb.

467. Thymtelea foins acutis
,
capitulofuccifæ , fme Alypum Monfpelien-

fium Q. B. Pin. 463. Alypum Monfpelienfium ,Jive [rutex terribi-

lis J. B. 1. 598. Hippoglojfum Valentinum Cluf. Hijl. 90. Cette

clpece eft allez commune dans nôtre terroir
,
principalement dans

les quartiers du Prignon ,
par 011 pâlie le grand chemin de Rians

,

du Tholonet, proche la métairie de feu Mr. le Doyen de St. Marc,

du Colombier & du Monteiguez.

Mr. Lemery allure que la première clpece de Globulaire ici mar-

quée eft vulnéraire
,
déterfive & refolutive

; la troifiéme & derniere

cfpece eft un violent purgatif : Lobel & Pena dans fes Mémoires ,

alîurent que c’en à caufc des violentes tranchées & des évacuations

excellives qu’elle produit
,

que cette plante a été nommée Herbe ter-

rible
; on employé à cet ulage les feuilles

, les fleurs & la femence

de cette plante. J’ai connu des Payfans qui en ont pris la poudre

au poids d’un gros
,
fans en être pourtant fort incommodez. Feu Mr.

Pitton trés-lçavant Médecin de nôtre Ville
, & alfez connu dans la

Republique des Lettres
,
par les divers ouvrages qu’il a donné au Pu-

blic , m’a alTuré qu’il en avoit vù prendre l’infufion de deux gros dans

un verre & demi d’eau à plufieurs Payfans de St. Chaînas, où il exer-

çoit pour lors la Medecine
,
fans que pourtant ils en relfentiflent au-

cune ftiperpurgation ; c’eft peut-être l’excez de la doze que l’on pre-

noit anciennement qui a rendu l’ufage de cette plante fi fufpeéte aux

Médecins. Charles de l’Efclufe
,
ou Clufius

,
nous aprend que les Em-

pyriques de l’Andaloufie en donnoient avec fiiccez la décoétion aux

verolez. Cet Auteur célébré ne parle nullement d’aucune fuperpur-

gation ,
ce qui me donne lieu de croire que ce n’eft que la trop grande

doze qui produifoit les méchans effets que Lobel & Pena lui attri-

buent : ce que l’on doit auflî attendre de prclquc toute forte de pur-

gatifs, donnés dans une doze immodérée
:
peut-être qu’en nous ren-

dant ce remede un peu plus familier
,
nous reconnoîtrons dans lafoitc
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qu’il n’eft rien moins que ce qu’on a crû julqu’à prefent. Idcirc'o ufus tlhus

adexperienttæ incudem revocari débet.

Glycyrrhiza filiquofa vel Germanica C. B. Pin. 35 a. Glycyr«

rhiza radice repente
,
vulgâris

,
Germanica J.B. î. 34 8. Glycyrrhiza

vulgâris Dod.- Pempt. 341. Regliffe ordinaire : nos Provençaux

l’apcllent Recaliffi. La Regliffe dont on le fert ordinairement nous

eft aportée d’Efpagne
,
où on la plante

,
de même qu’en quelques

endroits de cette Province
,
où elle vient très-bien

,
j’en ai vû quan-

tité à Puyloubier & ù Peynier. On fe fert de la racine
,
qui eft fort

adouciffante
,
très-bonne pour faciliter l’expe&oration

, temperer

l’acrimonie des humeurs qui découlent fur la trachée artere
, & émouf-

fer la pointe des fels des urines
;

c’eft de la décoétion des racines

compofée jufqu’à ficcité
,
que l’on prépare le lue de Reglilfe

j
Du

Renou veut qu’on le prépare dans le mois de Juillet.

G r a m e k Loliaccum
,
radice repente ,

five gramen officinarum
,

Inftit. rei herb. y 1 6. Gramen caninum arvenfe
, ftve gramen Dtofca~

ridis C. B. Pin. 1. Gramen repem officinarum ,
forte Triticea fpicâ ali-

quatenus fimile J. B. 1. 457. gramen Dod. Pempt.
y 58.

Gramen Loliaceum
,
radice repente

,
five gramen officinarum

,

ariftis longioribus donatum Inftit. rei herb. yi(5 . Graminis fpicâ Tri-

ticeâ repentit vulgarit varictas cum fpicâ arijlatâ Raï Synopf. 1 47.

L’on trouve ces deux elpeces de Chiendent dans les quartiers de
Meyram , de Fenouïllieres de la Thomalfine ;

elles ne font pas pour-

tant fi communes qu’à Paris
,
où on s’en fert comme du Chiendent

le plus ufité. Le Chiendent dont nous nous fervons eft fort diffe-

rent de ceux-ci
;

c’eft le gramen dablylon radice repente
, five office

narum Inftit. rei herb. dont nous parlerons ci-apr«.

Gramen Loliaceum
, anguftiore folio& fpicâ C. B. Pin. 9. Pha-

nix L0B0ijîmilis J.B. 1.43 6. Phoenixfive Loltum murinum Dod. Pempt,

Î4°-

Gramen Loliaceum
,
fpicis brevioribus & latioribus

,
compreflîs

Mor. Hift. Oxon. Part. 1. 381. Ces deux dernieres elpeces lônt affez

communes dans nos prez
,
& fur le bord de nos champs.

Gramen Loliaceum
,
corniculatum, velud ftuticolum , foliis anguf-

tiflimis Inftit. rei herb. y 17. J’ai trouvé cette efpece dans les lieux

incultes proche le Château du Sambuc
, & au quartier de Peybernier

dans le terroir de Jouques ,
8c au Devens de Rians ,

dit la Gardue-

lo
;
Mr. de Beaumont Confiilaire l’a aufti trouvée dans le terroir de

St. Canadet
, & fijr les collines de la Brillannc.

Gramen Loliaceum
,
Maritimum, foliis pungentibus Inft. rei herb,

yi 6. Gramen phocnicoidet
,
foliis convolutis, junceis ac pungentibus J.B.

1. 477. Mr. de Beaumont a trouvé cette efpece dans les champs de
St. Canadet

j
je l’ai aufti obfervée dans le terroir de Jouques, proche

le Tauliffion.
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G r amen Maritimum, panicula Loliaceâ C. B. Pin. 9. Prodrom.

18. Cette efpece eft affez commune dans nôtre terroir
,
où on l’a

trouve le long des chemins & des fentiers.

G R a m e N Loliaceum
,
minimum

,
locuftis verfus unam partent

fpe&antibus. C’eft ainfi qu’il a plû à Mr. de Tournefbrt de nom-

mer cette efpece que je lui avois envoyé avec quantité d’autres
,
pour

aprendre de lui leur véritable nom ; on la trouve dans les lieux in-

cultes du Monteiguez
,
de la Cremadc , du grand Cabriez dans le ter-

roir du Tholonet
,
& dans ceux du Prignon.

G r amen Loliaceum, fpicà longiore, ariftas habens C. B. Pin. 9.

Lohum gramineum ,/jp'tcatum ,caput tentons J. B. 1. 437. Loïtum

Gérard. Ivraye. Nos Provençaux l’apellent Jueil. On fçait par ex-

périence que le pain où il y a de l’Ivraye mêlée
,

fiir tout lors qu’il

eft recent ,
enyvre & étourdit

, & caufe des affoupiffemens
,
des 1

maux de tête ,
8c des vertiges; ce que Pline

,
Difcoride& Galien ont

aulfi obfervé. Theophrafte affure que la farine de l’Ivraye mêlée avec

de la graiffe fondue en maniéré d’onguent
,
a la vertu de difliper tous

ces maux
,

fi on en oint toute la tête. Tous ces Auteurs cftiment

fort l’ufage de la femence de l’Ivraye pour la guerifon des dartres,

des ulcérés malins
,
de la lepre

,
& même de la gangrené : il n’y a

perfonne des modernes, que je connoilfe
,

qui ait encore vérifié cet

ufage par l’experience
;
outre que les Anciens la mêlant avec d’au-

tres remedes
,
on ne fçait pas au feur fi c'eft d cette femence

,
ou aux

autres remedes mêlez
,
que l’on doit raporter cet effet. Non feule-

ment les Auteurs anciens que je viens de citer
,
mais aufti plufieurs

modernes
,
affurent que le bled fe change facilement en Ivraye

,
ce

qui paroit prelque évidemment dans les champs où l’eau a fejourné

pendant long-tcms
, & pendant l’hiver : on y voit croître l’Ivraye en

abondance d la place du bled. Plufieurs au contraire nient cette tranf-

mutation
, & prétendent que la femence du bled s’y pourrit

, & que

celle de Hvraye qui étoit cachée dans la terre depuis long-tems
,
ger-

me & y pouffe fa plante. On fçait qu’il y a des femences qui relient

fort long-tcms cachées dans le fein de la terre
, & qui ne pouffent

que dans une dilpofition nouvelle de la terre qui leur eft convenable.

C’eft ce que j’ai remarqué de 1
'Heltotropium tricoccumC. B. dans un

champ qui eft au deffus du moulin de Mr. d’Auribeau. L’épi dont
parle Olaus Wormius

, où l’on voit d’un côté des grains d’orge, &
ae l’autre des grains de feiglc

,
femble confirmer la tranfmutation des

plantes : Mr.Rai ne décide rien là deffus
,
non plus que la plupart

des modernes
, c’eft ce qui fait que je n’en dis pas davantage.

G R a m e N Ipicatum
, vulgare ,

Sccalinum Inftit. rei herb. 4L j . Gra~
men hordeaceum

,
minus & vulgare C. B. Pin. 9. Hordeum nturimtm

J. B. i. 431. Hordeumfpontaneum ,/purutm. Holcus Plntj AnguiUare
Lob. Icon. 30’

Gramcn
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G R amen hordcaceum

,
maritimum

,
fpica breviore & tenuiorc.

C’eft ainfi que Mr. de Tournefort m’a nommé cette elpece
,
qui vient

trés-abondamment avec la precedente dans toutes les prairies & jar-

dins des environs de cette Ville
; les Payfons connoiflent cette der-

nière fous le nom d'Eflranglo-befti.

G r amen fpicatum
,
Junci facic

,
Lithofpermi lêmine Inftit. rei

herb. y 1 8. Juncus Lithofpermi femme Mor.Hort. Reg. Bief. >«-
eus femme Lithofpermi Hort. Reg. Parif Juncus lavis

,
paniculaglo-

meratâ
,
nigricante Raï Catal. Cantabr. Êf Htft. 1305. Cette efpece

vient dans les prairies d’Encagnane
,
de la Thomaffine , de Fenouil-

lcrcs
,
& dans plufieurs lieux humides & marécageux de ce

terroir.

Gra men fpicatum
,
Ipicâ fubrotundâ

,
cchinatâ Inftit. rei herb.'

519. Gramen fpici fubrotundà
,
echinatâ

, velGramen echinato capi-

tula C. B. Pin. 7. Gramen echmatum
,
tribuloides Col. part. 1. 338.

On trouve cette elpece fur les collines du Monteiguez
,
du Prignon,

de St. Marc
, & for celles de la Cremado

,
quartier du Tho-

lonet.

Gramen Ipicatum
,
Ipicâ cylindraceâ , tenuiiîimâ ,

longiore Inftit.

rei herb. Gramen Typhoïdes , fpici anguftiore ,
longiore Q. B. Pin. 4.

Gramen cum cauda mûris purpurafeentej. B. t
. 47 3 . Gramen Alope-

curoides
,
minus ,alterum Lob. Icon. 9.

Gramen fpicatum
,
Ipicâ cylindraceâ

,
tcnuiflïma

,
breviore Inftit.

rei herb. j 10. Gramen typhoïdes Jpicâ anguftiore ,
breviore C. B. Pin.

4. Gramen Alopecurinum ri. Tabern. leun. 109.

Gramen fpicatum
,
fpicâ cylindraceâ

,
molli & denfa Inftit. rei

herb. 3 10. Gramen typhoïdes
,
molle C. B. Pin. 4. Gramen Alopecuroïdi

accedens
, & Phalaridi ,Jpici longmfculà , folio lanuginofo J.

r
B. z.

4 j ir Gramen Alopecuroides Lob. Icon. 8. On trouve prelque par

tout for le bord des champs
,

8c dans les prairies
,
ces trois dernières

elpeces ici marquées
;

la dernicre dont les épies fe colent facilement

l’un contre l’autre
,

fert aux petits enfans pour former la figure de

nos lézards verts.

Gramen fpicatum
, fpica cylindraceâ

,
longioribus villis donatâ

Inftit. rei herb. y 10. Gramen Phalaroidesmajus , Jive Italicum C. B.

Pin. 4. Prodrom. 10. Gramen Alopecurofimile, glabrtim cumptlis lon-

giufctdis infpici ,
Onocordon J. B. i. 47 y.

Gramen daétylon radicc repente, fivcofficinarum Inftit. rei herb.

y zo. Gramen repens cum panicula grammis Manna /. B. 1. 4 y 9.

Gramen datlylon
,
folio Arundmaceo

,
majus, aculeatumforte Plinio C. B.

?>. Pin. 7. Gramen leg’timum Cluf. Hift. c c x v x r.

Gramen daétylon , radicc repente ,
fivc officinarum , breviflîmis

ariftis donatum Inftit. herb. y 10. Ces deux dernieres elpeces ici mar-

quées
,
font ce que nos Provençaux apellcnt vulgairement Gramé

,

Hhh
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dont on fe fërt ,

fôit pour les ptifanes
,
ou pour les autres décodions

cju’on ordonne dans les boutiques de Pharmacie
; on fçait que fa ra-

cine eft aperitive
,
& bonne contre la vermine des enfans

;
on fe

fert de fon eau diftilée
,

de même que de fa décodion pour cette

derniere maladie
;

il eft inutile de marquer l’endroit où elles croif-

fent
,
puifqu’on les trouve prefque par tout.

Gramen dadylon
,
anguftifblium

,
fpicis villofîs C. B. Pin. 8.

Gramen digitatum
, bitfutur» I. B. i. 445. Ifchtemum 11. Tabern.

Icon. 111. Cette efpece eft affez commune dans les lieux incultes

du Monteiguez & du Tholonet
,
qu’on nomme vulgairement Gar~

rtguos.

Gramen dadylon
,
feoparium C. B. Pin. 8. Gramen feoparium

Ifchæmi paniculis ,Gallicum Lobel. Adv. Part. 1. 468. I.B. 2.460.

Cette efpece eft très-commune dans le terroir de Scignon
,

Village

proche d’Apt ;
on fe fërt de fa racine pour faire ces efpecesde Brof-

lès que les Provençaux apellcnt Brufti : J’ai obfervé que les racines

de la précédente acquièrent par fucceffion du tems la dureté de cel-

les de cette derniere efpece.

Gramen dadylon
,

villofum
,
ramofum

,
altiffimum

,
Gallo-

provinciale Inftit. rei herb. jx 1. J’ai trouvé cette efpece le long du

chemin de Ste. Vidoire
, en paffantpar le Tholonet, proche la mé-

tairie dite du Pere Aubert
,
de même que dans le bois de la Garduelo

dans le terroir de Rians.

Gramen pratenfe
,
paniculatum, majus, Iatiore folio Thcophrafti

,

C. B. Pin. 1 Gramen pratenfe 1 Dod. Pempt. 560. On trouve cette

efpece dans toutes nos prairies.

Gramen paniculatum
,
Arundinaceum

,
fpicâ multiplici

,
tenuiore

Iuftit. rei herb. J23. Gramen Arundinaceum
, fpicâ multiplici ,

Kahaficrjfàçtç C. B. Pin. 6 Gramen Calamagrojlis Lobelij J. B. i. 480-

Calamagroflis Lobel Icon. 4. Mr. de Beaumont Confulaire a trouvé

cette efpece aux environs de fes métairies à St Canadct.

Gramen paniculatum, majus, locuftis magnis, candicantibus, tremu-

lis Inftit. rei herb. 123. Gramen tremulum maximum C. C. Ptn. 2.

Prodrom. j J. B, 2 470. Gramen tremulipaniculi longiore
, fe

5
laxiore,

colore candieante Cluf. Cur. pofter. in fol. 37. J’ai trouvé cette efpece

dans les prairies de l’Infirmerie du Pont des Trois-fautés
,
& dans

celle de BaquiafTe
,
de même qu’à la Beauvoifine

,
à la Benaffe

,

à Pierricard.

Gramen paniculatum
,
majus, locuftis magnis, phaniccis, tremulis

Inftit. rei herb. 323. Gramen tremulum , majus ,paniculâfpadiceâ C. B.
Pin. 2. On trouve cette efpece dans les prairies de la ThomafTine

,

mais plus communément dans celles de Peyrolcs,dc Meyrargues
, de

Jouques & ailleurs.

Gramen paniculatum
, minus ,

locuftis magnis
,
tremulis Inftit. rei
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herb. y 13. Cramen tremulum

,
minus, paniculà magtti C. B. x. J’ai

trouvé cette efpcce dans les prairies des Pinchinats
,
& dans celles

de St. Hypolite
,
ou St. Chapoly à Venelle

,
où elle vient allez com-

munément ,
avec la fuivante

,
que j’ai auffi trouvée dans les prairies

de Pcrricard.

G r a m en paniculatum
,
minus

,
locuftis parvis

,
tremulis Inftit. rei

herb. Gramen tremulum, minus,paniculàparvx C. B. Pin. 1. Prodrom.

4. Gramen tremulum ,
minus J. B. x 470. Les François connoilTent

ces 4 dernieres efpcces ici marquées lôus le nom d’Amourettes trem-

blantes.

Gramen paniculatum
,
proliferum Inftit. rei herb. 5x3. Gramen

aruenfe
,
paniculà. cr'tfpx C.'B.Pin. Prodrom. 6. Gramen cum paniculà

molli, rubente J. B. x 464.

Gramen paniculatum ,
Bromoïdes

,
minus

,
paniculis ariftatis

unam partem ipeftantibus Raï Hift. 1x87. On trouve ces deux der-

nieres elpeces dans les prairies d'Encagnano ,
de la Thomaffine, Sc

dans les jardins qui font au couchant de la Ville.

Gramen paniculatum
,
latifolium , locuftis craflïoribus , femine

nigro Aquilegiæ firnili Inftit. rei herb. 9JXI. Gramen paniculatum

Gallo provinciale aquilegta femine Schol. Hot. xy 8. Plut. Phytogr. Tab.

3X. Fig. x. Mr. deTournefort marque cette elpece dans la Proven-

ce
,
mais je ne fçai pas où elle vient, je ne l’ai point encore vûë.

Gramen paniculatum ,
minus

,
radice repente

,
panicula duriore

Inftit. rei herb. y x 1 . Gramen murorum ,
duriufculum,fptcâ eretlà , rigi-

di Mor. Hift. Oxon. Part. 3. Sext. 8. Tab. x. Fig. 9. Gramen Lolia-

ceum murorum
,
duriufculum,fptcà erefti, tigidà ejufdem ibid. 1 8 x. Gra-

men paniculà multiplies C.B.Pin. 3. Prodrom. 6.

G r a m en paniculà multiplici ,
majus C. B. Pin. 3. Ces deux elpe-

ces font fort communes dans nos prairies, le vulgaire les connoît fous

le nom de Sauno-garri
;
les petits enfans s’en fervent fouvent pour

fo faire lèigncr le nés
,

en introduifant les épies dans les nar-

rines.

Gramen lpicatum
,
Ipicâ cylindraceâ ,

brevi
,
radice nodolâ Inftit.

rei herb. y xo. Gramen nodofum ,fpicâparvà , ftve nodofum tertium

C. B, Pin. x. Prodrom. On trouve cette efpcce fur le haut de la col-

line du Monteiguez
,
an delà de la métairie du Sr. Tournatori.

Gramen lpicatum, ariftis pennatis , fiavis Inft.rei herb. y
18. Gra-

men Sparteum, pennaltim C.'B. y. Gramen pennatum
,
oins Spartum

jl. B. z. y 1 x. Spartum Auftriacum pennatum Clttf. Hift. c c x x 1. J
ai

ajouté à la phrafe de Mr.de Tournefort le nom de flavts
,
qui mar-

que très-bien la couleur de cette aigrette
,
dont nos Payfans parent

leurs malqucs
,
qu’on apelle vulgairement Teftieros

,

le jour de la Fête-

Dieu
,
principalement ceux qui jouent le rôle des Diables ,

& de

ceux que nous apellons Rafcajfetos ,
qui à ce qu’on prétend

,
repre-

l
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Tentent le fléau de la Vermine dont Dieu affligea autre-fois l’Egypte:

La nombreufe diverflté des clpeces de Gramen ,
m’obligé à mêler

ici quelques puerilitez
,
pour faire connoître avec moins de peine ces

clpeces : On trouve celle-ci fur les collines du Monteiguez
, de la

Morée & ailleurs.

Gramen Avenaceum ,
montanum, lanuginolùm C. B. Pin. ro.

Gramen cum loafits parvis ,candidts
,
pilotis

,
femme Avenaceo J. B. t.

434. Gramen Avenaceum Tabern. Ibon. 107. Cette elpece vient fur

nos collines du Monteiguez ,
du Prignon

, & dans les lieux in-

cultes du Puylobier , de Vauvenargucs
,

du Sambuc
, & ail-

leurs.

Gramen Avenaceum ,
laxatile

,
paniculâ (parla, locuftis latioribus

,

candicantibus
,
& nitidis Inftit. rei herb. 5 14. Mr. de Beaumont

confulaire a trouvé cette elpece fur les collines incultes de la Brilla-

ne
,
proche de St. Canadet.

Gramen Avenaceum , capillaceum , minoribus glumis C.B. Pin.

1 o. Gramen nemorale, Avenaceum
,
alterum exfufco Xerampelinum&

lucidum Danicum Lob. Adv. part. 1. 465. J. B. 1. 463. Mr.de Beau-

mont a trouvé cette elpece dans le même endroit.

Gramen Avenaceum
,
locuftis villolîs

,
anguftis candicantibus &

ariftatis Inftit. rei herb. 51 6. Fcftuca Avenacea,hirfuta ,panicuhs mi-

nusjparfis Rai Hift. 1189. An Gramini murait Dalechampij ftmtleft
non idem J. B. I. 4 3

8. Gramen murorum ,/picis pendulis
, angufliortbus

Hifi. Plant. Parifi. Cette elpece vient au même endroit que les deux

dernicres ici marquées.

Gramen avenaceum
,
maximum

,
utrîculis cum lanugine albâ

,

& longiflimis ariftis Bot.Monlpel. Cette efpcce vient dans les lieux

incultes du Prignon
,
de Saint Marc

,
du Tholonct

,
& de Beau-

recueil.

Gramen Avenaceum
,
utriculis lanugine flavefeentibus Inftit. rei

herb. y 1 j. Feftuca lanugine flavefeentibus C B. 10. Ægtlops quibufi-

dam ariftis recurvisftve Avena pilofa J. B. j. 433. Feftuca prior Dod.

Pempu On trouve cette efpece dans les prairies de la Bcauvoifme
,
&

proche le Jeu de Mail dud. endroit : Mr. de Beaumont l’a auflî trou-

vée dans les prairies de là métairie à St. Canadet.

Gramen Avenaceum
,
diftichon locuftis longioribus ,

flavelcenti-

hus longius ariftatis Inftit. rei herb. 314. On trouve cette elpece for

les bords des champs & vignes qui font au delà du Pont de Béraud

,

de même qu’à Barret & au Prignon.

Gramen Avenaceum, dumetorum,!picatumRaïHift. 1 i6i.Gra-
men Loliaceum,corniculatum ,Jpicis villojis Inftit. rei herb. jfo. Cette

elpece vient dans les mêmes endroits que la précédente.

Gramen Avenaceum
,
Ipica longiflima

,
fimplici

,
locuftis fplen-

dentibus dcnlilfimè congeftis. C’eft ainlï qu’il a plû à feu Mr. deTour-

ncfbrt
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ncfort tic nommer cette efpece

,
que Mr. de Beaumont a trouvé

dans le terroir de St. Canadet.

Gramen feu feftuca longiflimis ariftis
,
glumis vacuis fpadicei

coloris C. B. Pin. 10. Ægilops Bromoïdes i. Tabern. On trouve cet-

te efpece fur les collines du Pont de Béraud
, des Molteros

, de Bar-

rer , du Colombier & ailleurs.

Gramf.n fpicatum
,
durioribus & craflîoribus locuflis , fpicâ brevi

Inftit. rei herb. jip. Cette elpece eft trés-commuue, on la trouve

prefque par tout
,

le vulgaire la connoît fous le nom de Blat de

Conguou.

Gramen fpicatum
,
durioribus& craflîoribus locuflis

,
fpicâ longife

fîmâ Inftit. rei herb. 519. Feftuca altéra , capitults durit
, fpicx tritm-

ciali C. B. Pin. J’ai trouvé cette efpece fer les collines du Tholonet,
proche la métairie de Mr. lePréfidentde Forcfta.

G r a m f N feu feftuca graminea
,
glumis hirfutis C. B. Pin. 9. Bromot

fterdts altéra Lob. Icon.. 33. Cette efpece eft aflèz commune tant

aux quartiers de Barrct
,
de Mauret

,
que dans ceux des Pinchinats

,

du Sambuc
, de la Lauvo & ailleurs. )

Gramen paniculis clcgantiflïmis fîve ipiypa

d

ç majus C. B. Pin. 2.

Gramen amont dtÛum J. B. 2. 470. Gramen pamculatum ,Jatwum
Heragroft/s Tabern. Icon. 204. Mr. Fouque Profefleur Royal Botanif-

te
, a trouvé cette efpece fur les bords des champs humides du terroir

de Pourricres.

Gramen pratenfe
,
tomentofem

,
panicula fparfa C. B. Pin. 4.'

Gnaphalmm Tragiftvejuncns bombjcinus J. B. 2. 1 y y. Gramenjunceum
lanatum

, veljuncus bombyeinus, vulgaris Parbinf. Gramen tomonto-

fitm fÿ Rinagloflris Tabern. Icon. Cette plante vient dans les lieux

humides du terroir de Colmars , comme l'a obfervé Mr. Saurin : Mr.
Raï a remarqué que cette plante n’eft jamais fi haute en Angleterre

que C. Bauhin l’a décrit
, n’ayant ordinairement qu’une coudée ’de

hauteur; ce qui eft aufli véritable de la nôtre : Scs aigrettes fontd u-

ne belle couleur
,
blanches & luifantes comme de la fbye

;
elles por-

tent chacune fer une femencc : C’cft en un mot un affemblage de

graines
,
garnies de fes aigrettes

,
qui compofent fes têtes panaché es :

J’en ai fait graver la figure ,
celles de la plupart de nos Auteurs Bo-

tanifles étant fort défeftueufes. Jean Bauhin dit, après Tabernamon-

tanus
,
que la décodion de fes aigrettes

,
faite dans du vin

,
eft afi-

tringente
, & qu’elle eft très-utile dans les flux de ventre

,
& dans

la colique. Plufieurs de nos Auteurs Botaniftcs croyent qu’on pour-

rait filer ce duvet
,

fi on en pouvoir amaffer une feffifente quantité

pour en faire de la toile, ou de l’étofe fort fine ; mais je crains que

les aigrettes ne peuvent pas bien fe lier cnfemblc ,
à caufe de leur

poil trop court ; &ce qui me perfeade de ce que j’avance
,

c’ eft que

Simon Paulli dans fon Quadripartitum Botamcum
,
parlant de cette
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plante ,

qu’il nomme Gramen eriopbcron, nous allure que les habi-

tans d'Iflandc en font les mèches des chandelles
,
que l’on caflc par

le milieu avec la main
,
de la même maniéré qu’on cafleroit une ra-

ve
;
tellement qu’on peut partager la chandelle en autant de pièces

avee la feule main ,
fans couteau

,
ce qu’on ne fçauroit faire d’une

de nos chandelles ,
dont la mèche eft du coton filé.

Gramf.n fpicatum , locuftis echinatis Inftit. rci herb. 519. Gra-

men caninum
,
martùmum

, fpici echinati C. 2>. Pi». 1. Gramen
caninum

,
maritimnm , afperum Q. B. Prodrom. i. Gramenpanum

ecbinatum J. B. 1. 467. J’ai trouvé cette efpece fur les collines de

Cuque
,
en arborifant avec Mr. Joannis Doétcur en Médecine, & très-

curieux Botaniftc
,
qui l’aperçût le premier.

Quoique j’aye marqué ici un allez bon nombre de Gramen
, il eft

pourtant certain que je n’ai pas raporté tous ceux qui viennent dans

nôtre Province
,
je ne donne au public que ceux dont j’ai eu une

certaine connoilïance par le fecours de l’illuftre Mr. de Tourncfbrt;

je IailTe le foin a ceux qui voudront continuer cet ouvrage d’y join-

dre les elpeces que je ne connois point
,
& toutes celles qui viennent

dans la haute Provence. Ce travail paroîtra fort inutile à bien des

gens
,
qui ne manqueront pas de dire

, à quoi bon tant de Gramen ,

ïi le feul Gramen , dit Chiendent
,

fuffit pour la Médecine
; & fi on

ignore la vertu des autres : A quoi on peut répondre
,
que nôtre igno-

rance ne prouve pas que ces diverlès elpeces de Gramen lôient dé-

pouillées de toute vertu
;
c’cft nôtre faute, non pas celle delà natu-

re
,
qui paroît trop riche

,
8c trop abondante dans la produftion de

ces elpeces
,
qu’il faut acculer

;
après avoir connu ces elpeces

,
qui vous

empêche de confiiltcr l’expcricncc fur les effets que peuvent produire

ces Gramen ! oferoit-on le pcrlùader que toutes ces elpeces n’ont

que la même vertu du Chiendent
,
puilque nous voyons que le Gra-

rnen daflylon
,
Ægpptiacum C.B. qui eft le Ncjem Ellalib. de Prolper

Alpin
,
a des qualitez mervcilleules

,
que l’on ne trouve pas dans nô-

tre Chiendent
;
de même que le Gramen ftellatum Ægyplirtm veflin-

gij
,
dont les vertus ne font guiere moins eftimables que celles delà

précédente. On peut joindre aux préccdcns le Gramen Bromoides ca-

tharticum vnlgo Gutfno R. P. Feutllèe hijlor. plant. Medic. 1. donc

la racine fournit par fon infufion dans de l’eau
,
un trés-bon purgatif

aux habitans des Royaumes du Pérou & de Chili. Il paroît par ce

que Thomas Bartholin & Simon Pauli nous aprennent
,
que les Gra-

men ne font pas dépouillez de méchantes qualitez
, & qu’il y en a

même qui font trés-nuifiblcs aux animaux qui en mangent
;
ces Au-

teurs nous alTurent que le Gramen ojjlfragum ,
Norvegtcnm

,
eft fi per-

nicieux aux beftiaux qui en mangent
,
qu’ils en fouffrent une exolu-

tion dans tout le genre nerveux & mulculeux
, ce que Simon Pauli

attribue aux parties mercurielles qui paflent du terrain où croît ce

Gramen
, avec la feve dans la plante.
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Outre l’ufage medecinal qu’on peut tirer des Gramen

, on fçaie
qu ils nous fourniffent la véritable nourriture des bâtes de charge &
pour les beftiaux en hyver : Ce que nous apellons Fouin

, n’eft or-
dinairement qu’un amas confus de ces differentes efpeces de Gramen.
Pour ce qui eft de l’ufage méchanique

,
perfonne n’ignore celui que

nous procure le Gramen fpteatum quodfpartum Plinij Injlit. reiherb.

que nos Provençaux apellent A,fo
,
qui nous eft aporté d’Efpagne, des

Royaumes de Valence
, de Murcie

, de Grenade, dont on travaille
tous les Cordages que nous apellons Bramé

,
les Eyffari, ,

les Confins,
les kjcourtms

, les Monrraux
, & autres meubles de ménage, dont le

nom eft inconnu aux François, Sc dont l’utilité n’eft pas moins gran-
de

,
qu elle l’etoit parmi les Anciens

, comme on peut le voir dans
l’Hiftoire naturelle de Pline

, où il parle du Spartum
,
que quel-

ques-uns ont pris mal à propos pour une efpece de Geneft. je ne
répété pas ici l’ufàge que nous tirons du Gramen dallylon

, feoparium
Pin. dont j’ai parlé ci-deflus. Les Romains recompen/ôient

ceux qui avoient fait lever le fîege des Villes
,
ou du camp

,
par une

couronne de Gramen
,
qu’on ramaffoit dans le lieu qui avoit été af.

lîege
; c’ctoit la plus haute marque d’honneur qu’on pût donner d

celui qui avoit fait cette expédition
; toutes les autres efpeces de cou-

ronnes étoient inferieures au degré de gloire à celle-ci
: quoique

dans la vérité ce ne fut pas du foui Gramen dont on fè fèrvoit pour
faire cette couronne, puifque comme nous l’aprend Pline le Natura-
lifte

,
on y employoit toutes fortes d’herbes qui tomboient fous la

main
, & qui le trouvoient dans le lieu aflîegé

;
on peut voir là-def-

fos Pafihalms de (Joronts pag. 507.
Grossularia fimplici acino vcl fpinofa , fylveftris C. B. Pin.

Vva crijpa five Grojfularia J. B. 47. Uva crifpa Dod. Pempt. Gro-
folier fauvage. Cette elpece vient naturellement dans la haute Pro-
vence

, for tout aux environs de Barles.

Grossularia fpinofa
, fàtiva c. b. Pin. 445. Grojfularia ma-

jore frttÜu Cluf. H)fi. iîo. On cultive cette efpece dans plufieurs
endroits de ce terroir

, où elle eft affez commune
,
j’en ai quelques

pieds a ma métairie au Tholonet
,
qui portent des fruits affez gros

,

on 1 apellc vulgairement Grioufeüer blanc.

Grossularia vulgaris
, fruéhi dulci C. B . Pin. 4 y ç. Cluf. Hijl.

iîo. Rihes Alpimn
, dulen J. B. i. Cette efpece eft diJlinElis baccts,

je doute fi ce n’eft pas ici la Grojfularia diJlinElis baccis C. B. Pin.

puifque l’efpece dont je veux parler n’a que trois ou quatre bayes ou
fhiits cnfèmblc

, difpofèz le long des tiges
,
à la différence de l’au-

tre efpece de Grofèllier rouge
, marquée ci-deflus

,
dont les grains

font difpofèz en grape de raifln : Les Habitans de Colmars
, com-

me l’a obfèrvé Mr. Saurin dans les Mémoires qu’il m’a communiquez

,

apellent ces Grofeilles rouges Roulanos ; On trouve ces deux efpeces
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dans le terroir de Colmars ,

aux quartiers de Mounicr, de Lambour-

nct ,
& de celui dit Loti Prat de Mkbonno.

Grossularia multiplici acino
,
five non fpinola

, hortenfis ,
ru-

bra, five Ribes olficinarumC. B. Pin. 4J5. fitbes vulgar'ts
,
audits,

ntber J. B. 87. Rtbeftum fntciu rubro Dod. Pempt. 749. Cette ef-

pece eft moins commune que la precedente, on la cultive pourtant

dans nos jardins
,
& dans plufieurs endroits de ce terroir

, & de ce-

lui du Tbolonet
;
on connoît cette elpece lbus le nom de Grolêlier

rouge.

Les Grolcillcs blanches font très-bonnes à manger
,
quoi qu’elles

nourrilfcnt trés-peu
;
Jean Bauhin allure qu’elles ne fçauroient faire

du mal
,
quoique l’on en mange en grande quantité

,
ce qu’on doit

entendre de celles qui font bien meures, car celles qui ne le font pas

rclîerrcnt trop le ventre
, & peuvent caulêr la colique

,
à caufe de

l’acidité de leur fuc : On employé ces dernières dans plufieurs aprets

de viande , & dans les patilferies
,
pour aiguilèr l’apetit

;
on les con-

fit aulfi avec le lucre
,
pour en donner aux febricitans. Mr. Rai

nous aprend que les Anglois préparent un vin avec les grofeilles bien

meures
,
fur lclquelles on verfe de l’eau bouillante

,
qui fermées dans

un vafe, fermentent pendant 4. ou jf. femaines
,
après quoionfepa-

re cette liqueur
,
qu’on enferme dans des bouteilles pour la faire fer-

men'er de rechef, en y mêlant une quantité convenable de lucre.

Les Grofeilles rouges font d’un plus grand ufage dans la Médecine,

elles lônt très-propres pour temperer l’acrimonie de la bile dans le

cours de ventre bilieux ,
elles calment la foif dans les fièvres arden-

tes
,
on en prépare une gelée , dont je me luis fervi trés-fouvent avec

fuccez dans les fufdites maladies
,
& dans le Choiera morbus : Les

Anglois en préparent aulfi un vin de la même maniéré que l’on fait

des grofeilles blanches : Fufchius alfure que les feuilles font trés-af-

tringentes.
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vient

E D ERA arborea C. B. Pin. Hedera commun)s major J. B.
i. III. Hedera Corymbofa

,
commuais Lob. Icon. 614 .

Lierre. Les Provençaux l’apellent Eourré -, il n’y a per-

forine qui ne connoiffe le Lierre
,
8c qui ne Içache où il

Ses feuilles ont un goût âcre
, mêlé d’un peu d’aftriétion

;
elles

font déterfives
,
on s’en fort à cet ufage pour déterger les ulcérés faits

par les cautères. Les Anciens fe fervoient de la décoftion de fes

fouilles faite dans du vin
,
pour la brûlure

, & pour les ulcérés ma-
lins. On prépare un onguent où entrent les fouilles

,
pour la brû-

lure
,

qui eft merveilleux
, dont voici la defoription. Prenez des

fouilles de Lierre ,
des fommites de fauge franche

,
deux poignées

de chacune
,
de l’écorce moyenne de fureau une poignée

, de fiente

de Pigeon demie poignée ; on incife le tout, 8c on le fait frire avec

du beurre vieux
;
après quoi on le palfe tout chaud par un linge

,
en

preflant fortement lefdites herbes. On fe fort de cet onguent froid

en l’apliquant fur l’ulcere que la brûlure a caufé
,

avec du papier

broudlard , ou du papier gris. Les femmes fc forvent aulïî des feuil-

les de Lierre
,
qu’elles font bouillir dans les lavemens

,
pour calmer

les vapeurs hyfteriques
,
ou de la mere. Mr. Rai allure que les fouil-

les de Lierre appliquées fur les parties attaquées de la goûte, foula-

gent beaucoup. Schroder donne aux grains ou fruits du Lierre une vertu

émetique 8c purgative. Mr. Rai dit que la poudre des bayes ou fruits

focs
,
détrempée dans de l’eau de pouliot

,
avec un peu de fafran

,

eft un excellent remede pour provoquer les purgations aux femmes
;

il allure aufli qu’un gros de la fomence de ces fruits mis en poudre

,

& prifo dans quelque liqueur convenable, comme l’eau de pariétaire,

eft excellente pour charter le fable & le calcul des reins ,
8c de la

vefcic. Jules Paulmier & Boile
,
eftiment fort la poudre de fos fruits

focs
,
donnée au poids d'un gros dans un verre de vin blanc

,
pour

charter la malignité de la perte par les lueurs : On fo fort aullideces

grains pour arrêter la gonorrhée ; on les mêle dans les opiates aftrin-

gentes qu’on compofo pour cet effet. Antoine de Heyde allure que

la poudre des fciiilles de Lierre
,

prifo dans un peu de vin au poids

d’un gros, eft mcrveilleufo pour arrêter le flux diffenterique. La gom-
me de Lierre, qu’on doit plûtôt apcller refine, puilqu’elle eft inflam-

mable
, & qu’elle ne fo diflout que dans les mcnftrues fulphureux,&

Kkk.
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non point dans les aqueux

,
cft fort rare

;
les Anciens s’cn fervoient

{

>our les dépilatoires , & pour tuer les poux. Cette gomme avec

es grains entrent dans la compofition de l’emplâtre pro commotione

cerebri d’Alexander Bencdiitus
,
qu’on apliquc fur la tête raféc

, dan*

les chutes où il y a eu ébranlement de cerveau
;
on en a trouvé la

delcription dans le fulüit Auteur
,
& dans le 2. tome des œuvres de

Senvert pag. 48. On le lèrt du bois de Lierre pour éguifer le tran-

chant des couteaux. L’Antiquité a confacré le Lierre à Bachus
,
de

même qu’au Dieu Priape
,
l’un & l’autre en étoient couronnez. Les

Poètes du premier rang étoient aufli honorez de la couronne de Lier-

re
,
comme il paroît par ces vers d’Horace.

...... Seu condts amabile Carmen
,

Prima feres hederre vitlrias pramia ....

Et par ceux d’Ovide Liv. 1. de Triji.

Si quis habes noftrisfmiles in imagine vuhus
;

Deme mets hederas Bacchica ferta comis.

De même que par le Poëte Prudence
, Hymn. ant. cib,

Sperne Camtena leves bederas

Qingere tempera queis filila es

Les Mules étoient aufli couronnées de Lierre par les Poètes
; c’cfl

ainli qu’Ovidc feint que Calliopé eft couronnée.

Tunefie negleElos hederà redimita capiHos
,

Prima fui cœpit Çalïtoptea chori.

Suetone dans la vie de Domiticn
,
nous allure qu’on donnoit auflt

cette Couronne aux Orateurs
, & qu’elle fût donnée à Palfûrius

Sara.

Hïdvsarum clypeatum , minus
,
flore purpureo Raï Hift. 9 2 9.'

Onobrychis femine clypeato
, afpero

,
minor

,
C. B. Pin.

3 j
o. Onobry-

ebis clypeata
, afpera

,
minor

,
Prodrom. 149. Polygalo Gefneri affine

Caput Va/hnaceum J' B. 2. 33 6 . J’ay trouvé cette plante dans les

^
Crgers d’Olivier , & dans les vignes des quartiers de Barret

,
&

«es Moulieros.
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*

Hiuanthimum vulgare
,
flore Iutco J. B. 2. 15 . Chamactflus

.vulgaris
, flore luteo C. “2>. Pin. 46 y. Flos Jolis Dod. Pempt. 193.

Cette efpece eft très-commune fur nos collines de Barret
,
du Mon-

teiguez
,
du Prignon & ailleurs.

Helianthïmum vulgare
,

flore dilutiore Inftit. rei herb. 248.

J’ai obfervé cette différence fur les collines du Tholonct
, au diffus

de la métairie de feu Mr. de St. Marc
,
Concilier & Doyen en

Parlement.

Heuakthemum vulgare , flore albo Inftit. rei herb. 248. Cha~

maciflus vulgaris
, flore albo Hors. Edimburg. On trouve cette

efpece fût les collines de la Cremade au Tholonet
,
8c fur celle où

eft plantée la Juftice de Meyreuïl
,
vulgairement les Fourques de

Saint Marc.

Helianthemum foliis majoribus
,
flore albo J. B. 2. 16. Cha-

maciflus vulgaris
, flore albo

,
majore C. B. Pin. 466. Helianthemum

albis floribus Lob. lcon. 1 17. On trouve cette efpece au Monteiguez,

proche le chemin de Gardanne.

Helianthemum flore albo ,
folio angufto , hirfùto

J.
B. 2. 17.

Chamactflus foliis Thymi
,
incanis

(J.
B. Pin. 466. Chamactflus IIII.

Fluf Hifl. 74. Cette efpece vient fur les collines de Mauret
;

qui

font au levant de la digue des Pinchinats , & fur celles de Barret, du

Prignon
,
du Monteiguez

,
du Tholonet & ailleurs

;
elle eft la pre-

mière de toutes ces cipeces à fleurir ,
on la trouve en fleur chez nous

vers la fin d’Avril.

Helianthemum Serpilli folio
,
flore majore

,
aureo

, odorato

Inftit. rei herb. 249. Chamaciftus ferpilli folio nigricante
, & hir-

futo
,
flore aureo

,
odorato J. B. 2. 17. Chamactflus reperts ferpilli

folia , lutea C.B.Pin. 4dj. Cbanuecijlus 1. Cluf. Hifl. 73.

Helianthemum Serpilli folio
,

flore minore
,
aureo odorato

Inft. rei herb, 249. Ciflus helianthemos, flore parvo, luteo J. B. 2. 17. On
trouve ces deux dernieres efpeces fur toutes nos collines in-

cultes
,
vulgairement dites Garrigues

,
où elles croifTent trés-abon-

damment
,
principalement ou Monteiguez

,
à la plaine dite des Pet«

rieres
, & à Trevarejfo dans le terroir de Perricard.

Helianthemum anguftifolium
,
luteum Inftit. rei herb. 249.

Chemaciflus anguflifoliâ C. B. 466. Chamactflus angujlifolius , flore

luteo Clufij J. B. 1. 17. Cbamacifius VI. Cluf. Hifl. 7J- Cette eA

pece eft des plus communes
,
on la trouve aux mêmes endroits que

les précédentes.

Helianthemum foliis Myrti minoris ,
fûbtùs incanis Inftit.

rei herb. 249. Chamteciflus foliis Myrti minoris incanis C.

B. Pin. 466. Chamactflus foliis Myrti Tarentina
,

incanis vel

cinerets J. B. 2. 18. Chamactflus III. Cluf. Hifl. 74. Cette efpece

vient fur les collines du Monteiguez & du Prignon.
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Huianthimum tcnuifolium

,
glabrum

,
crcftnm

,
Iateo flo-

rc J.
B. i. 18. Cbamaciftus Ericafolio ,

luteus
,

elatior C.B.Pin.

466.
Helianthemum tcnuifolium

,
glabrum ,

lutco flore
,
per hu-

mum fparfiim
J.

B. 18. Chamœciflns Eric*folio ,
luteus humiliorC.

B. Put. 466. Qftus humilis
, anguftifolius Coris Monftpeltenfts foliis

,

Selago Monftpelienftnm , Ciftus y. Ajftatü & Erica Chryfanthemos mini-

rna, noflra Lob. Obf. y y 2. Ces deux dernières elpeccs font très-com-

munes daus nos collines incultes
,
dites Gangues.

Helianthemum folio Thymi incano
J.

B. 1 1 9. Charnu-

esfus tenuifolius , Narbonenfts Hort. Reg. Parift. Cette efpece

vient fur le Montcigucz
,
au quartier apellé Lou Cafteou dau Dia-

ble. Je l’ai aufïï trouvée lur nos collines du grand Cabrié
, & dans

plufleurs autres lieux du Tholonet.

Helianthemum Thymi folio glabro Inftit. rei herb. 149.

Ciftus folio ThymiC. B. Tin. 465. Cluf. Hift. 7 1. Ciftus folio Thymi

Cluftj ,
cum maculis in flore J. B. 1. 6. On trouve cette efpece fur le

chemin de Ste. Viétoire qui paffe par le Tholonet
, à quelques pas

de la métairie dite du Pcre Aubert.

Helianthemum five Ciftus humilis
,
folio Samplûchi , capitu-

lis valdé hirfutis
J.

B. 2. 20. J’ai trouvé cette efpece fur les colÜnes

du Prignon & à Beauregard.
s

Helianthemum Lavandulæ folio Inftit. rei herb. 249. Ciflu

folio Spicu C.B.T>in. 465. Cijlus folio LavanduU Clufto
, forte idem

cum Helianthcmo reilo J. B. i. y. Cijlus folio LavanduU Cluf. Hifl.

71. On trouve cette dpcce fur le haut de la montagne de Sainte

Viétoire.

Helianthemum flore maculofo Column. Part. i. 77. Ciftus

flore paUido
,
punicante

,
macula inftgnito C. B. Ttn. 46 y. Ciftus an-

tutus 2. Clufto , flore pallido macula punicante inftgnito J. B. 2. 1 j.

An Tuberaria minor Mycon Lt/gd. Cette efpece vient (tir le fommet
de la montagne de Sainte Viétoire , dans l’endroit apellé Lou
claufton.

Helianthemum Salicis folio Inftit. rei herb. 249. Ciftus folio

Salicis C.B. Pin. 46 y. Ciftus annuus 1. Clufto folio rotundtore J. B. 2.

13. Ciftus annuus
, folio Salicis Lob. Icon. 118. J’ai trouvé cette

efpece dans le quartier de ce terroir dit lou damier Matroalat

,

le long
d’un (entier proche l’endroit apellé la Fouen dau Tueoulé.

Helianthemum Mallïlienfe
,
Coridis folio Inftit. rei herb. 2 yo.

Chamtciflus Majftlienfis foliis Camphoratx ftmilibus & glabris Rat

Hifl. 1016. J’ai trouvé cette clpecc dans les endroits apellez Gar-
rigues de la cou'ëllo cCÆboy

,

& le long du chemin de Gardanne, au

delà de la plaine inculte dite vulgairement Piano det Dedans. Mr. Raï
dit l’avoir trouvée aux environs de Marlèille.

Helianthemum
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Hélianthe mum Plantaginis folio

,
perenne inftit. rei her!>.

z y o. Tuberaria noflras J. B. i. n. Tuberaria major
,
Myconi ejttfd.

ibid. Mr. de Tournefort a trouvé cette plante dans les Iflcs

d’Hyeres.

De toutes ces efpeces d’Hclianthcmum , il n’y a que la première

elpece ici marquée qui foit de quelque ufage dans la Medecine. On
allure qu’elle eft vulnéraire & aftringente

, & qu’elle eft très-bonne pour

arrêter le crachement de fang
,
8c pour la dilTenterie : la décoÂion

de ladite plante
,
faite dans du vin rouge , en y mêlant un peu d’a-

lun
,
eft aulfi très-utile pour les ulcérés du gozier

,
fi on s’en gar-

garife.

Heliotropium majus ,
Diofcoridis C. B. Pin. i y 3. Hehotro-

ftum majus
, flore albo J. B. 3. 604. Heliotropium Dod.Pempt.70.

Herbe aux verrues
;
nos Provençaux l’apellent herbe dei Toueros.

Heliotropium minus , fupinum C. B. Pin. i y 3 . Heliotropium

minus quorumdam
,
ftve fupinum J. B. 3. do y. Heliotropium J'uptnum

Dod. Pempt. 70.

On trouve ces deux plantes prelque par tout dans nos champs :

Le fel de l’herbe aux Verrues
,

lüivant Mr. de Tournefort
,

eft de

même nature que celui de la terre , a cette différence prés
,
que le fel

Ammoniac y eft un peu plus developé que les autres principes
,
8c

mêlé avec beaucoup d’huile fetide 8c de terre
;

lès fouilles font d’un

goût amer, elles rougiffeut fort peu le papier bleu ;
on alfure qu’en

frotant les verrues avec cette herbe
,
ou avec là (èmence

,
fuivant

Mathiole, elles deffeichent infenfiblemcnt, & tombent dans la fuite;

ce que je n’ai pas toujours trouvé véritable par l’experience que j’en

ai fait. La plante entière pilée & apliquée lùr les ulcérés cha nereux

& ferophuleux
,
amortit leur fuc corrofif

,
& refout la tumeur des

bords. La décoction de fes feuilles
,

faite avec un peu de femence

de Cumin
,
prilè au poids de huit onces

,
chaffe , à ce que dit Mr.

Rai
, le fable & la pierre des reins

,
& tue les vers. Mr. Lemery al-

lure qu’elle provoque les purgations aux femmes.

Hellf.borus niger
,

fætidus C. B. Pin. 18 y. Helleborus ni-

per
, fylvejlris ,

adulterinus etiarn bieme virent J. B. 3. app. 8. / è-

ratrum niprum Dod. Pempt. 3 8 y. Hellébore noir làuvage ,
ou pied

de Griffon : Cette efpece d’Hellehore noir vient dans le Bois de la

Sainte Baume , de Roqucfcüil
,
& lur les collines incultes de St. Za-

charie. Tragus & Dodonée croyent que cette efpece d’Hdlebore eft

un poilbn mortel
,

fi on en prend intérieurement. Rivière allure que

fi on frote les dents avec les feuilles de cette plante
,
elles tombent

,

ce que je n’ai pas trouvé véritable par l’experience que j’en ai fait

lur diverfes perfonnes : Les Allemans de même que les Anglois
,

le

lèrvent de lès racines
,
qu’ils paflènt dans un trou fait à l’oreille

, ou

dans une autre partie du corps
,
pour procurer l'écoulement des im-
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pureté/, du fang des animaux ,

tels que font les Chevaux
,

les Anes

,

les Mulets & les Brebis : Lors que ces bêtes fo trouvent indilpofces
,
on

a recours à ce remede
,
qui eft comme une efpece de Seton

,
ou Cau-

tère.

Hf.lleborus niger , hortenlis
,
flore viridi C. B. 1 8

y
. Hellebo-

rus
,

vulgaris
, flore viridi

,
vel herbaceo

,
radice diuturna J. H. 3.

6)6. Veratrum mgrum //. Dod. Pempt. 3 8 y. Hellebore noir. Mr.

Saurin nous allure que cette plante vient for la pente de la monta-

gne apelléc le Col de Champ ,
ou la Couelle de Champ

,
du côté

d’Entreaunes , dans les lieux Septentrionaux & couverts d’arbres
,
à

une lieiie & demie de Colmars.

Helleborus niger
,
Ranunculi folio

,
flore globofo

, majore

Inftit. rci herb. 171. Ranunculus montanus
,
Aconiti folio , floreglo-

bofo C.
r
B. Pin. 181. Ranunculus flore globofo

,
qutbufdam Trollius

flos J.
r
B. 3.419. Ranunculus

, flore globofo Dod. Pempt. 430. On
trouve cette elpece d’Helleborc dans les mêmes endroits du terroir

de Colmars que VHelleborus niger, hortenfs ,flore vindi C. Tl. Pin. com-
me l’a obforvé Mr. Saurin.

L’Hellebore noir dont nous nous forvons en Medecine
, eft: l'Hel-

leborus niger
, flore rofeo C. B. Pin. qui vient dans la haute Provence,

dans les montagnes de Colmars
,
& de Scyne

,
& dans celles du

Dauphine. On fçait que l’Helleborenoir eft un bon purgatif
, &

très-propre pour corriger & déraciner les levains acides qui fo ren-

contrent dans le corps de ceux qui font attaquez du cancer
, de la

lepre
,

des affeétions mélancoliques
, de la folie

,
de l’épilepfie

,
&

autres maladies opiniâtres : Les Anciens en faifoient un grand ufage

,

ils fo forvoient for tout de l’Hellebore blanc
,
après avoir bien prépa-

ré le malade par les alterans, par le bain & la dicte. Nos Proven-

çaux apellent cette derniere elpece Varaire ,
du nom corrompu de

Veratrum
,
qui eft l’Helleborc blanc : Aujourd'hui on fo fort rarement

de l’Helleborc blanc
,
à caufo des terribles fymptomes qu’il excite,

qu’on a peine de calmer : On fo fort de l’Hellebore noir
,

c’eft à dire

de fos racines
,
avec toute foureté

,
pourvu qu’on ne les donne point

en fobftance
,
quoi qu’en difont la plupart des Auteurs : Je m’en fois

forvi trés-fouvent dans l’Hôpital des Infonfoz
,
& dans pluficurs au-

tres occafions
,

le donnant foit en infofion
,

foit en décoétion
;

il

n’a jamais produit aucun méchant effet , au contraire il a été fouvent

très-utile : L’extrait préparé avec l’eau Ample
,
ou l’eau de pluye dif-

tilée
, dont je me fors préfontement

,
eft un trés-bon remede

,
dont

je donne depuis une drachme
,
julqu’à quatre forupules

,
fans que le

malade en reçoive aucune incommodité
;
je m’étois forvi auparavant

de l’extrait préparé avecl’efprit de vin
,
tel que Villis nous l’adonné,

mais cet extrait fatigue extraordinairement les malades ,
foit par des

naulécs
, des vomiflemens & des cruelles tranchées

,
qui ne produi-
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fcnt qu’une évacuation imparfaite

;
ce qui a été très-bien obfervé par

Mr. Bolduc
,
dans ce qu’il nous a donné dans l’Hiftoire

,
& les Mémoi-

res de l’Academie Royale des Sciences.

Helleborine latifolia
,
montana C. B. Pin. 1 8 6. Helleborme

Dodonei J. B. 3 . y 1 6. Helleborme Dod. Pempt. Helleborine. Cette

plante vient for les collines du Tholon'et
,
d la Cremado

,
8c far celles du

Monteiguez
, & de Trevarejfo d Perricard.

Helleborine montana
,
anguftifolia; purpuralcens C. B. Pin.'

187. Damafonium purpureum dtlutum
, fine Elleborine IF. Clufli J.

B. 3. y 16. Helleborine recentiorum FI. Qlufl. Hifl. 173. J’ai trouvé

cette elpece dans le bois de la Garduelo
,
dans le terroir de Rians

,

& dans le bois d’Efparron de Pallieres : Mr. Fouque ProfèlTcur

Royal l’a auflî trouvée dans le Valonde Vaumare, au terroir de Pour-
rieres.

Helleborine anguftifolia
,

paluftris fivc pratenfis C. B. Pin.

187. DamaJonium flore herbaceo inlùs non nthil candieante J.'B. 3.

y 17. Helleborine recentiorum III. Cluf. Hifl. 17 3. On trouve cette

plante dans le bois qui eft autour du Jeu de Mail de la Bcauvoifinc,

& dans celui de la Madeleine
,
ou de Bacchiafle

,
qui eft le long de

Lare. On aflèure que l’Helleborine
,
fur tout la première elpece ici

marquée
,

eft vulnéraire & détcrlîve.

Hemionitis vulgaris C. B. Pin. 333. HemionitisJ.B. 3. 738.
Hcmionitis vera Qluf. Hifi. c c x 1 1 1 1. Emionite. Mr. Bertier a trouvé

cette plante d Marfeille Feiré
, à la Grote qui eft au pied del’Hermi-

tage de St. Michel dAtguo douço.

Herba Paris. Dod. Pempt. 444. J.
B. 3. 613. Solanttm qua-

drifolium , bacciferum J. B. Pin. 167. Cette plante vient dans le

terroir de Colmars
, au quartier du Lambournet , comme l’a oblèrvé

Mr. Saurin. Lobcl & Pena
,
de même que Jean Bauhin l’apellent

Vva lapina
,
en François Raifïn de Renard : Suivant

J.
Bauhin il y

a lieu de croire que cette plante contient un fouffre narcotique. Ethmu-
ler dit, après Mathiole & Célalpin

,
qu’un gros de la poudre de lès

fruits
,

eft un trés-boa remede pour calmer la foreur
,
ou guérir la

manie, fi on en donne pendant vingt jours de fuite une prile chaque

jour. Mr.de Tournefort affore après Tragus
,
que toute la plante

pilée & apliquée
,
adoucit l’inflammation des bourlès ? Camerarius

en conlèille le même ufage pour les bubons
,
& charbons peftilen-

tiels. Ce dernier le fervoit de l’huile tirée de fes fruits pour calmer

la douleur des hemorhoides
,
& des crcftes du fondement. Gelner

dit avoir apris desperfonnes dignes de foi, que les fruits de cette plante

tuë les Poules qui en mangent
;
ce qui n’arriva pas aux Enfans dont par-

le Turner, qui en mangèrent fans en reflentir aucun mal
,
à ce qu’en

dit cet Auteur. Pena & Lobcl nous donnent l’antidote fuivant pour

les chiens empoifonnez avec de l’Arlènic,ou avecdufublimé corro-
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(if ou avec de l’Arfenic mêlé avec la Nue vomica, dont ils aflurent

avoir fait l’experience
;
en voici la defeription.

Prenez demie once de racines d’Angelique de Bohcme
,
de celles

de la fauvage, de Vincctoxicum
,
de grande Valériane, de Polypode,

de Guimauve ,
d’Ortie : deux gros de l’écorce de Mefereon Germa-

norum
,
qui eft le Laureola folio deciduo ,

flore purpureo Pin. trente lix

plantes de 1’Herba Parif. vingt-quatre fruits de la même; il faut faire

macerer les racines dans le vinaigre ,8c enfuite les fecher & les met-

tre en poudre avec le refte. La doze eft de deux gros
,
donné dans

du vin rofé : c’eft ainfi que Mr. de Tournefort traduit le Vmum ru~

bellum de ces Auteurs.

Hernaria glabra
J.

B. 3. 378. Polygonum minus ,five Mille-

grana major ,
glabra C.B. Pin. 181. Herniaria Dod. Pempt. 114.

Herniole
,
ou Turquetc, ou herbe du Turc

;
les Provençaux l’apcl-

lent Blanqueto.

Herniaria hirlüta
J.

B. 3. 379. Polygonum minus ,fve Mil-

legrana major ,hirfuta C. B. Pin. 381. Ces deux cfpeccs d’Hernio-

le font très-communes dans ce terroir & ailleurs
;
on les trouve pres-

que par tout for le bord des champs
,
& le long des chemins.

Herniaria fruticofa
,
viticulis lignofis C. B. Pin. 381. "Thaï,

y 6. Polygonum herniarue foliis Êf fade perampla radtee J. B. 3.

378. Poligonnm Herntari<e foliis facto ,
perampli radtee Ajlra-

galiti Lob. Icon. 8 j. 03* adv. Cette efpecc eft plus rare que les précé-

dentes
,
on la trouve for le bord du chemin de Paris

,
depuis l’Her-

mitage de Ste. Croix
,
julqu’à la Fontaine des Rev. Pcres Minimes ,

de même que le long du chemin de la Croix verte, &dans le quar-

tier de Pateron ,
au deftous de la métairie de Mr. de Michaëlis

, Con-
ftiller en Parlement.

H erniaria Alfincs folio Inftit. reiherb. 507 . Anthyllis maritima.

Alfinefolia C.B. Ptn. i8 1. Paronychta Alfnefoha ,
incafta J. TS. 3.

3 66. Marina incana Anthyllis Affinefolia Narbonenftum Lob. Icon.

468. Cette dernière efpcce eft allez commune dans tous nos jardins,

& même dans les pavez des rués qui ne font pas batucs
, comme

dans les rues d’Orbitelle
,
auprès les Bcnediétines.

Il n’y a que les deux premières efpeces d’Herniole qui foient en
ufage dans la Médecine. Cette plante à un goût âcre

,
& un peu fa-

lé : Mr. de Tournefort a obfervé que fon fol eft prelquc de la même
nature que celui qu’on tire de la terre

,
fans employer le feu

;
il eft uni

dans cette plante avec une grande quantité de fouffre&de terre; on
range cette plante parmi les vulnéraires. Holiier fameux Médecin de
Paris

,
l’a rendue fort célébré pour la gucrifon de la hernie

; ce qui
avoit aufïi été connu par Mathiol & par Anguillara

,
foit qu’on en

donne à boire le foc au poids de huit onces, ou qu’on aplique l’herbe
pilée fur la hernie

,
après avoir remis le boyau. Sa décoction

, ou
fon
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l'on eau diftilée eft excellente pour chaflèr le calcul & le fable des reins

& de la veflïe : Elle entre dans la compolition de l’eau de Melffa Tragt

,

dont nous parlerons dans le même endroit
,
qui eft trés-efficace dans

cette maladie : Anguillara l’eftime beaucoup pour la gucrilbn

de la jaunilfc
, & pour la morfure de la vipere

,
fi on en

boit le lue ,
ou fi on mange l’herbe

,
& lï on aplique l’herbe pilée

fur la playe : Reufnerus fe lèrvoit de fa décodion pour calmer la

douleur des dents
;

il en failôit rincer la bouche à les malades.

H E s p ï R 1 s fylveftris
,
inodora C. B. Pin. 201. Hefperis Pannonica

inodora
"J.

Tt. 2. 878. Hefperis 3 . Cluf. Hift. 197. Mr. de Beaumont
Confulaire a trouvé cette elpece le long de la Durance

, dans les en-

droits apdlez les lfc/es du Puech
;

elle vient aufli dans les ifcles de
Peyrolles.

H e s p e r 1 s Leucoij folio
,
non lèrrato

,
fdiquâ quadrangulâ Inftit.’

rei herb. 223. Leucoium luteum ,fylveftre , angufttfoitum C. B. Pin.

202. Leucoium, luteum ,fyheflre Clujij J. B. 1. 873. I.eucoïum fyl-

veflre Tabern.lcon. 310. J’ai trouvé cette plante dansle boisdeVau-
venargues

,
dit vulgairement Lou devons , & dans celui de Rians

,

dit la Garduelo.

H e s péri s fylveftris
,
parvo flore C. B. Pin. 20 2. Prodrom. 103.'

Cette elpece eft aflèz commune, on la trouve fur les bords des champs
& vignes

,
qui font au deflus du Convent des R. P. Capucins

,
com-

me aufli lùr le chemin de Perricard
,
& aux Pinchinats.

Hesperis lÿlveftris, Hieracij foliis
,
hirlûta C. B. Prodrom. ioy.

Cette plante, que Calpard Bauhin avoit reçue de Burlër, vient dans

le bois de la Ste. Baume, & dans celui de Roquefêüil : Mr. deTour-
nefort ne l’a point rangée parmi les efpeces d’He/peris

; n’ayant point

la plante en main prefentement pour l’examiner
,

je ne Içai à quel

autre genre il faut la raporter.

UHefpens hortenjîs eft connue des François lôus le nom de Ju-
liene

,
ou Juliane. L’Hefpens horlenfis , flore pleno ,

albo Hort. Reg.

Paris
, eft apellée par nos Fleuriftes Girardo. Jean Bauhin

,
après

Vvierus
, dit que la Juliene eft une plante antilcorbutique

, à caulè

que lès feuilles ont un goût acre & piquant
,
aprochant de celui de I3

Roquette
;

il la croit très-propre pour atténuer & incifer les hu-

meurs vilqueules qui farcilfent les bronches du poumon. Clufius af-

fûre qu’elle eft aufli fudorifique & diurétique : Les feuilles de 1’Hef-

peris fylveftris , parvoflore ,
ont un goût aflèz piquant, je crois qu’on

pourroit s’en fervir en défaut de la Julienne cultiuée.

Hesperis Allium redolens Mor. Hift. oxon. Part. 2. 232. Allia-

ria Math. 843. J. B. 2. 883. Cette plante eft aflèz commune dans

le quartier des Pinchinats
,

le long des hayes
,
& lür les bords des

prez de la métairie de Mr. d’Elpagnet Confeiller en Parlement
,
de

meme que le long du ruilfeau qui coule au pied du Moulin de Mr.

Mmm
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Gallice Avocat en la Cour. Cette plante étant ffoiffée entre les

doigts font l’ail
,
ce qui lui a fait donner le nom d‘Æiaria : Hile a

un goût fort amerjMr. deTournefort croit que le fel de cette plante

eft de la nature du fol Ammoniac
,
qui eft mêlé avec beaucoup de

fouffre & de terre. L’Analyfo que Mclficurs de l’Academie ont fait

de cette plante ,
confirme le fontiment de Mr. de Tournefort

,
car

outre le phlegme acide qu’on en tire
,
elle donne du fel volatile con-

cret ,
& du fixe trés-lixiviel

,
avec beaucoup d’huile & de terre. Plu-

fieurs affinent que cette plante eft diurétique. Camerarius allure que

deft un trés-bon remede pour les afthmatiques
,

fi on leur en fait boire

la dccoétion faite dans de l’eau & de l’huile. On s’en fort aulfi dans

les lavemens
,
pour la colique néphrétique ou renale. Tabernamon-

tanus range fa femencc parmi les remedes qui font éternuer : Mr.

Rai dit après Robinfon
,
que la poudre de la même fomence em-

ployée dans un peflaire
,
calme les mouvemens hyfteriques. Fa-

britius Hildanus dans l’Obforvation 44. de la Centurie 1. recommande
fort l’ufagc de cette plante dans les ulcérés malins

, & dans la gan-

grène ;
au defaut de la plante récente , il fe forvoit de fon lue

,
qu’il

avoit fait tirer dans la laifon : 11 ne fait pas de difficulté de donuer

le fécond rang à cette plante pour ces maladies après le Scordtum.

Les Anciens fe fervoient de cette plante à la place de ['Scordtum
;
j’en-

tend de ceux qui ont vécu dans les fiécles qui ont précédé la décou-

verte de XScordtum
;
on fçait que cette plante n’a été découverte

, ou
du moins que la connoilïance n’en a été rétablie que par Mr. Ron-
delet Profelfeur de l’Univerfité de Montpellier

, & par Mr. Pelilfier

Evêque de la même Ville.

H ieracium Amygdalas amaras olens
,

fou odore Apuli fuave-

rubentis Hort. Reg. Parifi Hieracium parvo flore ,
luteo

, Aflult flo-

re fluave rubentis odore æmulum Hort. Reg. Bief. Hieraciumfoltis cicbo-

ret flylveftris ,
odore Cafloret Botan. Monfp. Cette plante vient prclque

par tout fur les bords des champs
,
& le long des chemins des envi-

rons de la Ville.

Hieracium Dentis Leonis folio
,
obtufo

,
majus C. B. Pin. 1x7.

Hieracium Macrocaulon
,
Junceum

, frue minus
,
prtmum Dodotueo 1.

B. i. 1031. Hieracium languis radicatum Lob. Icon. 138. On trou-

ve cette plante dans les prairies de la Thomaffine
,
dans celle où eft

la fontaine qui découle à quelques pas du bord de la riviere de l’Arc j

elle vient auffi dans les prairies de la Beauvoifine.

Hieracium minus
,
Dentis Leonis folio fubafpero C. B. Pin.

H7 . Hypocharis Porcellia Tabern. Icon. 179 On trouve cette ef-

pece prelque par tout dans les champs
,

vignes & vergers d’oliviers

des environs de la Ville.

Hieracium Dentis Leonis folio
,
floribus parvis C. B. Prodrom.

63. J’ai trouvé cette elpece fur les bords du chemin du Tholonet

,
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proche la métairie de Mr. Honnoré Avocat, de même qu’au Devens ,

d la Lattvo

,

& à Repentence.

Hieracium alperum
, majori flore in limitibus agrorum J. B.

1. 1019. (jicborium montanum
, angujltfolium h'trfutie afperum Q.

B. Pin. 1 16. Hieracium lntybaceum
, afperum Tabern. Jeon. 184.

Cette plante vient dans les prairies de St. Hypolite
, vulgairement

San Chapoli

,

&daus le quartier de Regoulon
;
on la trouve auffidans

le quartier Fou'èn dei Prats > dans le terroir de Jouques.

Hieracium Chondrillae folio , hirfutum C. B. Pin. 1 a 7. Hie»

racium foins Éf fade chondrilla Lob. Icon. 139. J’ai trouvé cette

cfpcce d Meyran & d Robert
,
quartiers de ce terroir

,
& d Perricard

dans la plaine en deçà du Château.

H 1 e r a c 1 u m Chondrillæ folio
,
glabro

,
radice lûccila

,
minus

C. B. Pin. 117. Cette plante qui vient lùr les collines de St. Eütrope

,

de Barret
,
& du Coulombier

,
ne différé que par la grandeur de 1’Hie*

racium ChondrilLe folio glabro
,
radice fucafâ ,

majus C. B. Pin. C’eft

aparemment ce qui a fait que Mr. deTournefort ne les a point dil-

tinguées dans lès Infht. rei herb.

Hieracium magnum Dalechamp. Lugd. 569. Hedypnois Monf-
pejjulana ,fwe Dens Leonis MonjpeffulanaJ. B. t. 10 3 d. Chondrilla

foliis cichorei
, tomentofn C. B. Pin. Cette plante eft très-commune

dans ce terroir & ailleurs
,
elle vient lürles bords des champs, &le

long des chemins.

Hieracium villolûm ,
Sonchus lanatus Dalechampij diûum

Raï Hift. a 31. Sonchus vtllofus ,
luteus

,
major C.B.Pin. 114. Son~

chus lanatus Dalechamp. Lugd. 1116. Cette elpece n'eft guere moins

commune que la précédente
, on la trouve prefque par tout aux en»

virons de la Ville.

Hieracium Echioïdes ,
capitulis Cardui Benediéti C. B. Pin.'

la 8. tiieracium capitulis Cardui BenediHi
;
maximum Bugloffum j

Echioïdes qutbufdam J. "B. a. ioa8. Bugloffum Echioïdes
,
luteum ,

Hieracio cognâtum Lob. Icon. 377. Cette efpece efl: des plus com»
munes ,onla trouve dans les jardins ,

dans les prairies
, & dans tous

les champs gras des environs de la Ville.

Hieracium murorum , folio pilolïflïmo C. B. Pin. 1 19. Pilofel-

la major qutbufdam ,
aliis Pulmonaria

, flore luteo J. B. a. 1033.

Pulmonaria Gallica fiue,aurta Tabern. Icon. 194. Cette efoece eft

affez commune, nos Provençaux la connoiffent fous le nom dcl’Her-

bo de la Guerro
;
elle vient iùr le haut des collines du Prignon

,
de

Barret
,
du Monteiguez

,
de celles duTholonct & ailleurs.

H iEracium murorum
,
Laciniatum , minus pilofum C. B. 1 19.

Pulmonaria Gallica
,
fœmrna Tabern. Icon. 193. Ptlofella majorii

fève Pulmonaria lutea fpecies , magis laciniata J. B. a. 1034. Cette

elpece vient dans les mêmes endroits que la précédente , & princi»
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paiement dans les collines du Tholonet

,
aux environs de la métairie

de feu Mr. de St. Marc Doyen en Parlement.

H i f. r a c i u m murorum
,
laciniatum

,
minus pilolùm

,
folio anguf-

tiore C. B. Pin. 119. Ptlofellæ majora
,
ftve Pulmonaria luteajpe-

cies , auguftifolia J. B. 1. 1034. Pulmonaria Gal/ica
, tenuifolia

Tabern. îcon. 193. Cette clpece eft allez commune dans les collines

de la Cremado ,
& du grand Cabrié

,
quartiers du Tholonet

, de mê-
me que dans celles du Monteiguez & ailleurs, où on trouve aulfi l’ef-

pece fuivante.

Hieracium murorum ,
folio minus pilofo

,
non maculatoHort.

Reg. Parif Hieracium Pulmonaria non maculata dtÜum
, foliis in~

diffeÜis Mortjf. Hort. Reg. bief.

Hieracium murorum anguftifolium
,
non finuatum C. B. Pin.

1 19. Prodrom. 97. Je n’ai trouvé cette efpece en autre part que dans

le bois dit le Dcvens de Vauvenarguc , & dans celui deRians.

De toutes ces efpeces d'Hieracium

,

il n’y a que l'Hieracium muro~
rum

, folio pilofifftmo C. B. Pin. qui eft auffi connue fous le nom de

Pulmonaria Ga/hca

,

qui foit de quelque ulàge dans la Medecine, quoi-

que plulîeurs (çavans Médecins prétendent que l'Hieracium a les mê-
mes vertus que la Chicorée : tout ce que Diofcoride 8c Pline nous

en dilènt eft fort douteux
,
puifque ,

comme l’a obfervé Dalechamp,

ce dernier a confondu les Hieracium
,
avec plulîeurs elpcces de Laitues.

Mr. Rai allure qu’on fe fert de la lèmence en aigrette de l ’Hieracium

pour faire vomir les Eperviers;ce qui lui donne lieu de croire que c’eft

de cet ufage qu’elle tirefon nom; on fçait que l’F.pervier eft apcllé par

les Grecs Pour ce qui eft du Pulmonaria Galliaca

,

que le vul-

J

aire apelle Herbo de la Guerro
,

il eft certain qu’elle eft vulnéraire.

e me fuis fouvent fervi avec lùccez de cette plante dans les décoc-

tions vulnéraires
,
8c peftorales

,
pour le crachement de fang ,

&pour
la pthifie.

Hordeum polyftichum , hybernum C. B. Pin. 11. Hordeumpolyf-

tiebum J. B. z. 419. Hordeum polyftichum ,
hybernum ,majus Tabern.

Icon. 174. Horge. Les Provençaux l’apellent Hordy quand il eft en

i

'rain
,
& Pafquter quand il eft encore en herbe ,

ou que les épies

ont encore verts'. On lème l’Orge dans les champs gras aux envi-

rons de la Ville
,
de même que dans ceux qui font auprès des mé-

tairies.

Hordeum diftichum quod Ipicabinos ordines habeat PlinioC.

B. Pin. 13. Hordeum diftichum J. B. 1. 419. Hordeum diftichum ,

ccftruum ,trimcftrc , minus Tab.lcon. Z74. Nos Provençaux apellent

cette eipece d’Orge Paumoulo
;
on la feme dans le mois de Février

,

dans des champs où on amis beaucoup de fumier
,
fur tout dans les ter-

roirs de Jouques, de Rians & ailleurs.

Hordeum diftichon
,
foicâ nitidi , Zea feu Briza nuncupatum

Inftit.
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Inftitrei herb. 513. Z.ea Briza diÜa

,
vel monococcosgermanica C. B.

Pin. 1 1 . Briza mcnococcos Dodonei Lob. Icon.
3 : . Efpcautre

j
les

Italiens l’apellent Spelta. Les Provençaux connoiffent cette cfpcce

fous le nom d'Efpeouto. On la feme en a(fez d’endroits dans la baffe

Provence ,
mais elle eft encore plus commune dans la haute.

L’Orge a toujours été d’un trés-bon-ufagc foit dans la Médecine,

foit pour la nourriture
,
quoique les Romains ne l’eftimaffent pas beau-

coup pour cette dernière. Les Grecs , les Egyptiens
,
les Hébreux

& les autres Peuples Orientaux s’en fêrvoieht comme d’un trés-bon

aliment
;
peut-être qu’il en eft de l’Orge comme du Ris : Celui que

nous apcllons de Levant eft fans comparaifon beaucoup meilleur que

celui qu’on nous aporte du Piémont
,
& des autres endroits de l’Ita-

lie
: Je crois que le nitre qui abonde dans les terres d’Egypte

,
oû on

feme le Ris & l’Orge
,
de même que dans plufieurs de celles de la

Syrie ,
contribue beaucoup à la bonté de la farine de ces grains

;
ce

fol peut inciter & atténuer la vifeofifé naturelle qui te rencontre dans

l’Orge
,
& le rendre plus propre a être facilement digéré

,
& diftri-

bué par les vaiffeaux à toutes les parties du corps : C’eft aufTi ce qui

a donné lieu d la préparation de la fameufe Ptifane des Anciens. On
fçait qu’ils ne donnoient dans les maladies aiguës pour toute nourritu-

re à leurs malades, que ladite Ptifane, qui n’étoit compofée que de

l’Orge mondé , 8c bouilli dans de l’eau la plus pure
,
jufqu’à ce que le

grain crevât
, & qu’il pût communiquer fa farine à la liqueur

, com-
me l’on peut voir dans Galien Lib. 1. de alimenter, facult. cap. 9.&
Lib. de Ptiffan. cap. 4. C’étoit li la maniéré la plus fimplc de pré-

parer la Ptifane
;
on en faifôit auflï des compofées

,
foit en y mêlant

de l’huile
,
du fel , du vinaigre

,
ou des fèmences d’Aneth

,
de Cumin,

ou des poireaux
,
ou du miel

,
ou de refîné

,
ou autres chofès tem-

blables
,
qui tendoient toutes à corriger la vifeofité de l'Orge. Nos

Modernes préparent l’Orge
,
qu’on apellc vulgairement Orgeat

,
ou

Hordeat
,
en faifant bouillir l’Orge mondé dans l’eau

,
jufqu’à ce

qu’il ait rendu la vifeofité
,
après quoi on rejette cette eau

,
en paf-

tant le grain par un couloir
,
& on le fait enfuite bouillir ou dans de

l’eau fimplc, ou dans du bouillon
,
jufqu’à ce que la crème /bit bien

mêlée avec la liqueur
;
cette préparation aproche beaucoup de la

Ptifane des Anciens : Si elle n’eft pas la même chofe ,
il eft certain

que cette préparation de l’Orge eft un excellent médicament alimen-

teux dans les fièvres aiguës
,
elle rafraichit & humtéfe

,
elle tempère

l’acrimonie des humeurs
,

tert à leur ccétion & à leur évacuation

,

comme l’affure Hippocrate Lib. de vitJ. acut. en parlant de la Ptifane

des Anciens : la Ptifane faite avec l’Orge entier eft plus déterfive
,
ce

que l’on attribue à l’écorce dud. Orge. On voit par ce que je viens de dire

que les Ptifanes que nos modernes ordonnent aujourd’hui font fort

differentes de celles des Anciens
,

les nôtres font a proprement par-

N nn
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1er des fimples décodions ,

faites tantôt avec l’Orge
,
ou avec des ra-

cines ,
des fruits, &c. fùivant l’intenfion que l’on a. La Ptifanedes

Anciens cft la crème de l’Orge tirée par la décodion. Je fuis fur-

pris que les Médecins en ayent abandonné l’ufage dans les maladies

aigues ,
en y fubftituant les bouillons qui nourrilfent trop

, & four-

nilfent une nouvelle matière à la fièvre
,
fùivant l’Aphorifme d’Hippo-

crate
,
Corpora impura qui) magis mttrwcrts

, e'o magis Ledes
;
ce qui

eft trés-vcritablc
, & qui eft confirmé par l’experience journalière. Mr.

Lauthier fameux Médecin de cette Ville
,
qui a vécu jufqu’au delà de

80. ans, ne prenoit jamais d’autre nourriture dans les fièvres conti-

nues
,
lorfqu’il en étoit attaqué

,
que celle de la Ptifane des Anciens

,

qu’on lui préparait chez lui
,

quoi qu’il fut d’un temperemment

fort bilieux & fort vorace
, cette nourriture lui fufEfbit affez

,
& il

ne fbufffoit aucune incommodité de cette diete : c’eft ce que j’ai apris

de lui-même. Je crois que fi nos malades n’étoient pas auffi prévenus

qu’ils le font en faveur des bouillons
,
nous ne fçaurions mieux faire

que de rétablir l’ufage de cette Ptifane des Anciens
,
en donnant quel-

3
ues jaunes d’œufs aux malades qui fe trouvent affoiblis par cette diete.

eft certain qu’elle abregeroit beaucoup le cours de ces maladies ai-

guës , & qu’elle préviendrait auffi plufieurs fâcheux fymptomes. On
mange auffi l’Orge en loupe

,
qui lùivant le fêntiment de Sebizius

,

nourrit pins que la Ptifane : Les Anciens fe fervoient fort du Polen-

ta
,
qui eft la farine de l’Orge rôti

,
à la différence de l’Æpbgton

,
qui

n’eft que la fimple farine de l’Orge
,
ou de quelqu’autre grain ou lé-

gume
;

ils y mettoient du refîné
,
ou du vin

,
ou du miel

,
avec de l’eau

,

& ils en fàifoient une efpece de boullie. Le Maza n’en étoit guere

different
,
comme on peut voir dans Galien Lib. i . de aliment, cap.

il. On fait auffi la biere de l’Orge, ou du Malutm
,

qui en eft une

E
réparation

,
bien que dans plufieurs endroits on la fade auffi avec du

led
,
on peut voir dans Mr. Rai & dans Lobel de quelle maniéréon

fait la biere.

La fécondé efpece d’Orge ici marquée
,
qui eft 1’Hordeum diftichon

quodJptca binos ordînes habcat Plinio C. B. Pin. que nous apellons vul-

gairement Paumoulo
,
eft un grain qui fournit une meilleure nourri-

ture que l’Orge
;
on en fait du pain qui eft affiez blanc , & d’un fort

bon goût
,

il eft à préférer à celui du Seigle
,

il cft pourtant moins
alimentera

,
& moins délicat que celui du Bled ou Froment commun.

La troifiéme efpece d’Orge ici marquée
,
qui eft 1’Hordeum diftichon ,

Jpicâ nitidà Zea feu Briza nuncupatum Inftit. rei herb. cft plus

connue dans les Auteurs Alemands fous le nom de 7.ea monococcos

Tabern. Sc fous celui de Spelta prima Trafi ,
eft l’efpece d’Efpeau-

tre
,
ou Efpeoute ,

que l’on feme dans la baffe Provence
;
le pain qu’on

en prépare cft noir
,
Sc fort défagreable au goût ,

il eft moins eftima-

ble que celui du Seigle : Il y a une autre efpece d’Efpeautre
,
qui eft
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fort commune dans les Pays qui font le long du Rhin , & dans quel-

ques endroits de la France
,
qui eft connue fous le nom de Zca di~

coccos vel major C. B. Pin. que Dodonée & Cafalpin croyent être le

véritable Far des Anciens
,

d’autres le Edor ou Ador des mêmes

,

qu’ils employoient dans leurs Sacrifices
,
comme nous l’aprenons de

Nonius Marcellus Cap. i. de propnet. fermon. qui dit que le verbe

adorare eft dérivé du nom ador
,
qui étoit la farine de ce grain pré-

fentée aux faux Dieux
j cette efpecc d’Efpeautrc dont nous parlons

,

eft fort differente de la précédente
;
celle là nous donne un pain qui

tient le fécond rang après le Bled
,
qui eft fort délicat , & de bonne

nourriture. Pline afTure dans l’Hiftoire Natur. Cap. 7. Lib. 18. que
les Romains s’en font nourris pendant 300. ans.

H o r m 1 n u m minus
,
folio fïnuato

, flore minore
,
dilutc cæruleo

Mor. Hort. Reg. Bief Horminum Verbenee laciniis
, anguftifolium

Triumph. 66.

Horminum fylveftre
,
Lavandulæ flore C. B. Pin. 139. Gal/i-

tricis affine Marum ,
(t non genus aliquod

, Sclarea Hifpanica Tabern.

J. B. 3. 313. Sclarea Hifpanica Tabern. Icon. Ormin. Le vul-

gaire connoît ces deux efpeces fous le nom de Bouëns Homes : Elles

font très-communes aux environs de la Ville
,
on les trouve prefoue

par tout le long des chemins
,
& fur les bords des champs

;
on le fort

parmi nous de les feüilles pour les ulcérés des jambes, on les y apli-

que fans autre préparation que de les tramper dans du vin chaud
, ou

de les piler tant foit peu
,

elles détergent & deflèichent parfaitement

bien les ulcérés.

Hyacinthus vid. Mufcari & Ornithogalum.

Hyoscyamus vulgaris vel niger C. B. Pin. 169. Hyofcyamus

J. B. 3. 617. Hyofcyamus niger Dod. Pempt. 450. Jufquiame ou Han-
nebane

,
on l’apelle en Provençal Sauprignaquo ;

on donne le même
nom aux efpeces füivantes

;
la Jufquiame noire eft aflez commune

aux environs des métairies de Perricard
,
du Puech

,
de Jouques , de

Rians & ailleurs
;
je l’ai aufli trouvée au pied des remparts de la Ville

au quartier d’Orbitelle.

Hyoscyamus albus
,
major vel tertius Diofcoridis, & quartus

Plinij C. B. Pin. 169. Hyofcyamus albus J. B. 3. 617- Dod. "Pempt.

43 1. Jufquiame blanche.

Hyoscyamus Creticus
,
luteus

,
major C. B. Pin. r 6y. Trodrom.

91. Hyofcyamus Creticus
,
luteus, minor J. B. 3. <Si8.

Ces deux dernieres efpeces de Jufquiame ne font differentes l’une

de l’autre
,
à ce que dit Mr. Magnol

,
qu’en ce que les fleurs de la

derniere font d’une couleur jaune pale
,
le fonds & les eftamines font

d’une couleur purpurine
,
ou violet foncé ;

les fleurs de l’autre font au

contraire tout à fait jaunes. Pour moi je fuis dans le fentiment de

Mr. Raï, qui veut que ces deux efpeces ne different en rien l’une de
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l’autre , & qu’elles ne fonc par confequcnt qu’une même efpece.

Ces deux dernières efpeces font très-communes aux environs de là

Ville ,
& même dans plufieurs jardins de la Ville, entr’autres dani

ceux des R. P. Prêcheurs , & des R. P. Cordeliers : On les trouve

auffi for les vieux rempars de la Ville
,

depuis la Porte des Corde-

liers
,
jufqu’à celle de Bellegardc : Mr. de Tournefort a remarqué

que les feuilles de la Jufquiame noire font fades au goût
, & qu’elles

Tentent mauvais
,
elles rougilfent affez le papier bleu

,
la racine le rou-

git moins ,
elle eft douceâtre

,
& elle a le goût de l’Artichaut. J’ai

obfêrvé que les feuilles des deux efpcccs fuivantes
,
c’eft à dire

,
de la

blanche & de l’autre
,
ne rougiffent prefque point le papier bleu

,
leur

odeur eft moins forte
,
& moins delagreable

,
& leur goût eft fade

Sc infipide. Mr. de Tournefort croit que le fel Ammoniac de la

Jufquiame noire eft envelopé de beaucoup de fouffre & de terre : ce

qui eft prouvé par l’Analyfê qu’en ont fait Meilleurs de l’Academie

Royale des Sciences
,
par laquelle on tire de cette plante du fêl con-

cret
, & quantité d’huile. On fçait que la Jufquiame eft narcotique

,

adouciffante & refolutive
,
elle trouble l’efprit

;
l’illuftre Mr. Gaffen-

di rencontra un Berger qui l’affura qu’il avoit un onguent par le moyen
duquel il pouvait aller quand il lui plaifbit au Sabat. Ce mifcrable

mettoit par le moyen d’un tuyau dans le fondement
,
à l’heure du cou-

cher
,
une certaine quantité de cet onguent

,
qui l’affoupiflbit auffi-

tôt ,
& le fâifoit tomber dans une rêverie dont il ne revenoit que

long-tems apres
, il racontoit des merveilleufes vifions à fes camara-

des
,
qui ne fçaehant rien de l’onguent

,
ni de fon effet naturel

,

croyoient bonnement tout ce que ce Berger difoit du Sabat & des Sor-
ciers

;
Mr. Gaffendy voulut voir l’Homme

,
qui l’éclaircit de tout cc

qu’il faifoit auparavant
, & de l’onguent qu’il mettoit dans le fondement,

il connut par le moyen de quelques perlonnes qui épièrent ce Ber-
ger

,
qu’il compofoit cet onguent avec de la Jufquiame noire

,
de la

graiffe & de l’huile : J’ai apris cette hiftoire d’une perfônne digne de
foi

,
qui l’avoit entendu raconter à Mr. Gautier Difciple de Mr. Gafo

fendi : J’ai vû plufieurs fois les étranges effets de la racine de cette
plante dans des Payfans qui en avoient mangé , croyant manger ce
qu’ils apellent Boue» cardon

, les uns tomboient dans l’affoupiffcment,

les autres dans la foreur
,
la plûpart déliroient agreablemeat. Simon

Paulli s’eft trompé
,
lorfqu’il a dit que l’évenement n’en étoit jamais

fonefte
, l’exçerience nous a apris le contraire dans une pauvre femme

avancée en âge. Les autres efpeces ne font pas moins dangercufès
;

j’ai traité des petits Enfans , dont l’un étoit fils d’un Avocat de cette
Ville

,
qui avoient mangé des capfules vertes

,
pleines de graine qu’on

apclle Cytini
, de ces dernieres efpeces

,
lefqucls tombèrent dans une

affoétion foporeufe : Le fils de cet Avocat penfa mourir
,

il revint par
le moyen de l’Emetique

, & des Lavemcns purgatifs
,
& des remedes an-

tiapoplcéfiques

Digitized by Google



des Plantes. i 37
tiapopleftique. : Le vinaigre bezoardiquc ne lui fut pas inutile. On fi:

fort rarement de la Jufquiame intérieurement. Simon Paulli blâme
avec raifim du Renou & Crollius

,
il pouvoit y ajouter Quercetan,

de ce qu’ils veulent la donner intérieurement
;
perfonne n’ignore que

Crollius fait entrer la Julquiame dans la compofition de Ion Laudanum
de Paracellè. Quercetan en tire le lue pour en faire l’extrait pour fou

Laudanum ; que ce (bit de la noire, ou de la blanche dont ces Au-
teurs veuillent le fervir

,
je crois toujours cette forte de remede fort

lulpeét
: pourquoi recourir à des remedes de cette nature

,
lorlque nous

en avons de plus fins
,

tels que font les préparations de l’Opium
,
que

nous apellons Laudanum
,
dont l’ufage n’eft jamais dangereux quand

il eft donné à propos : Helideus Paduanus (è lérvoit delà (êmencede

Julquiame
,
mêlée avec la conferve des fleurs de violette pour arrêtet

le crachement de fang
,

il donne ce remede comme un lêcret. Je
ne doute pas que ce ne fut de la (êmence de la Jufquiame blanche,

ou de celle que nous apellons Hyofiyamus Creticus
,
hiteus

,
dont il le

fervoit. Plufieurs Auteurs modernes y ajoutent la femence de Pavot

blanc en égale doze
,
en y mêlant la terre figillée

,
& le Corail rou-

ge. On peut en faire un opiate avec le firop de Pourpier
, ou avec

la conlêrve de Rôles humeétée avec le firop de Rôles lèichcs : On
peut joindre à l’ufage intérieur de la Jufquiame

,
la décodion dans du

vin que l’on fait de fes racines
,
excepté toujours la noire , découpées ;

on la tient chaude dans la bouche pour calmer la douleur de dents.

Pour ce qui elt de fon ufage intérieur
,
on fe lêrt avec luccez des feuil-

les des deux dernières elpcccs
,
ramollies lous la cendre chaude , &

enfuite pilées pour en faire un cataplâme
,
qu’on applique (ûr les tu-

meurs
,
elles relblvcnt & adoucirent

;
ce cataplâme eft excellent dans

la faufle efquinancie : On peut aulîi faire un cataplâme fort anodin

pour calmer les douleurs de lagoute
,

tel qucMr. deTourncfortnous

le donne dans fon Hiftoire des plantes des environs de Paris pag. 202.

dont voici la delcription. Prenez égale quantité de feuilles de Juf-

quiame
,
de Morelle, de Mandragore ,

de la femence de Jufquiame,

de Pavot blanc une once de chacune
,
faites bouillir le tout dans du

lait
,
pour le palTer enfuite au travers d’un tamis ,

fur quoi on ajoute

un jaune d’œuf
,
avec un peu de fafran. On tire aufli de fa femence

une huile excellente anodine. Calpar Hofman aflurc que fi on en

oint les tempes
,
elle procure le fommeil

, & qu’elle calme les dou-

leurs dans les parties qui en lont travaillées
;
elle arrête aulfi la Go-

norrhée
, & le flux immodéré des réglés

,
fi on en oint la région des

reins & du périnée. On guérit les angelures des pieds& des mains ,

en faifant recevoir le parfum de cette femence à ces parties
;
ce ne

font point des vers qui en fortent par l’expreffion qu’on fait de la

peau
,
mais plutôt une lymphe épailfic, comme l’a remarqué le fça-

vant Mr. de Tournefort.

Ooo
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H y pec o on latiorc folio Inftit. rei herb. 230. Hypecoum fdi-

cofum J. B. i. 899. Hypecoum C. B. Pin. 172. Hypecoon Dod.

Pempt. 44. J’ai trouve cette plante dans les champs de Trebillanc
j

on m’a alluré qu'elle venoit aulfi clans le terroir de Marfoille.

IIypecoon tenuiore folio Inftit. rei herb. 130. Hypecoi altéra

fpecies C. B. Pin. 171. Alterum Dtofcoridis Cummum fyheflre ,fi/i-

c/nofum Lob. Icon. 473- Lobel qui avoit eu cette plante de Jacques

Reynaud Me. Apoticairc
,

dit qu’elle vient abondamment aux envi-

rons d’Aix , ce qui cft trés-veritablc
,
on la trouve dans les champs

qui font au deflbus de St. Eutrope, depuis la Porte deBellcgarde, juA
qu’à l’enclos où eft la Chapelle de Notre-Dame de Bon-voyage

;
elle

vient auiïl
,
quoiqu’en moindre quantité , dans les champs qui lont

fur le chemin de Permis
,
proche Fouënlebrè

,
& à Marruege. Mr.

Rai allure
,
après Meilleurs Herman & Palmer

,
que le fuc tiré de \Hy-

pecoon cft narcotique
,
ce qui n’a pas été inconnu à Diofcoride

,
Pli-

ne & Galien
,

s’il cft vrai que ces Meilleurs parlent après l’cxpe-

rience.

Hypericum vulgarc C. B. Pin. 279. Hypericum vulgarefrve

Perforâta coule rotttndo
,
foins g/abris J.11. 3 .

381. Hypericum Dod1

Pempt. 76. Millepertuis. Nos Provençaux apcllcnt cette plante

Herbo de San-fean ,
ou Herbo de ioh rougi

;
elle vient prclque par tout

fur le bord des champs , & le long des chemins.

Hypericu

m

fupinum
,
tomcntolüm

,
minus vcl Monlpeliacum

C. B. Pin. 279. Hypericum tomentofum J. B. 3. 384. Hypericum

fupinum
,
tomentofum

,
alterum Cluf.HiJl. clxxxi. On trouve cette

clpcce fnr les bords du chemin du Tholonet
,

au pied de la colline

où eft limée la métairie de Mr. de Forefta Prelïdent en la Cour des

Aides & Chambre des Comptes
j
je l’ai aufli trouvée au Vaucroüès

,

à la Beauvoiline
,
& à la Lauvo

,
proche la métairie de Monft

Jaubert.

Hypericum folio breviore C. B. Pin. 279. Hypericum Syria-

cum Êf Alexandrinum J. Tl. 3.383. Lob. Icon. 398. Mr. Berticr a
reçu cette plante de Mr. Gueyrard

,
qui l’avoit trouvée le long de la

Barre de Roquefucil.

Hypericum Alcyron diéhim
,
caulc quadrangulo

J.
B. 3. 381.

Afcyron Dod. Pempt. 78. Cette efpece eft alfcz commune ,
on la

trouve le long des ruilfeaux de la Tou'éffo ,
des Pincbinats

,
du Pont

de Béraud
, & dans plufieurs autres endroits où il y a des ruilTcaux.

Les feuilles de Millepertuis, félon l’Obfervation dcMr.dcToumc-
fort

,
font ftiptiques & un peu falées

;
elles ont

,
dit-il

, un fel apro-

chant de la nature du fol ammoniac
,
qui eft mélangé avec beaucoup

de terre
, & diftous dans une liqueur fomblable à l’cfprit de There-

benthine
, dont font remplies les petites veilles qui forment les trous

tranlparans des feuilles
,
& les points noirs qui font fur les bords des
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fleurs ,

de même que les tubercules des fruits. Cette plante eft uti

des meilleurs vulnéraires que nous ayons
;

elle eft diurétique
j fébri-

fuge
,
& elle tuë les vers : Mr. Raï alfure

,
après Mr. Bovule, que la

décoétion de cette herbe
,
ou fa femcnce en poudre

,
prifê pendant qua-

rante jours de fuite, guérit la jaunifle
,
& foulage la goûte. On pré-

tend que la teinture des fleurs eft excellente pour guérir la manie
, &

la mélancolie
;
pour moi j’avoüe que je n’ai rien vû d’extraordinaire dans

l’ufâge que j’en ai fait dans l’Hôpital des Incenfez
: Je puis en dire dé

même de la vertu pour guérir les vapeurs
,
que plufïeurs Auteurs ont

publiée
;
on peut aufli y joindre fa prétendue vertu de chafter les

Démons
,
dont Jean-Baptifte Aporta

, avec plufieurs Doéteurs Alle-

mands
,
parlent

;
ce qui lui a fait donner le nom de Fuga Demonum :

Elle n’cft pas plus certaine que celle de chalfer les Speétrcs
,
& diflî-

per les enchantemens
,
que Paracelfe lui attribue

;
ceux qui admet-

tent cette vertu
,
ne regardent cette plante que comme un remede

fpecifique contre la mélancolie
,

qui eft à ce que difent plufieurs de

nos Médecins
,

le bain ou le fiége du Démon
,
quoiqu’on ne puiflé

pas nier la poffcflïon des corps par le Démon
,

fans donner un dé-

mentis à l’Ecriture fainte, & à l’autoriré de plufieurs faints Peres. Il

eft pourtant très vrai
,
comme l'a remarqué le fçavant Mr.de Tour-

nefort dans fon Hiftoire des plantes des environs de Paris
,
que la

plufpart de ceux qui fe difent poftedez ,
font bien fouvent des fripons

,

ou des hypocondriaques : Paulus Zacchias dans (es Qucft. Med. Legal,

en parlant des Poftedez ,
& de la manière de les connoitre

,
n’eft

pas fort éloigné de ce fentiment ;
nous ne nions pas qu’il n’y puifte

avoir des poflèdez
,
au contraire

,
je le crois humblement avec toute l’E-

glifè
, mais je crois qu’ils ne font pas fi frequens que plufieurs Ce l’i-

maginent : Nos Provençaux n’ont pas été plus avifêz
,
touchant les

admirables vertus de cette plante que les autres Peuples
; ils ramafo

font le jour de Saint Jean-Baptifte ,
avant le Soleil levé

,
quelques

poignées de Millepertuis en fleur
,

qu’ils mettent en botte avec le

Caillelait
,
le Calament, 1eStacas citrina

, & quelques petites bran-

ches de Noyer , ils pendent cette botte à leur fenêtre
, comme uti

amulete
,
ou préfervatif contre toute forte de maux

,
tempêtes

, for*

tileges
,
&c. C’eft la coutume encore aujourd’hui de la plufpart de

nos Payfans
,

qu’ils gardent avec beaucoup de fupcrftition. Stari-

cius Doéteur Allemand ne fait pas façon d’avancer que cette plante

garantit du tonnerre
,
& chafte la tempête ,

ce qu’il avoit aparem-

ment apris du bas Peuple
,
qui eft autant fùperfticieux en Allemagne

qu’il l’eft en Provence. On tire de cette plante une eau par la diftila*

tion qui eft excellente ,
à ce que difent nos Auteurs

,
pour guérir les

ulcérés internes, fur tout ceux des reins, & pour refoudre le fang coa-

gulé. Je ne doute point que fa décoétion ne produife le même ef-

fet : On prépare auffi deux fortes d’huile de cette plante
,
par l’in*
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de lôûtcnir le terrain par des murailles de pierre fèiche

, comme on
le pratiquoit dans la Judée ,

& comme on le fait auffi en Provence
& en F./pagne

,
où Sanélius

,
à ce qu’écrit le même Pere

, en avoir

vû qui iortoient des murailles
;

il fe peut
,
dis-je

,
que cette plante

qui vient dans le terrain pierreux
,
que nous apellons Garrigues

, ait

été fort commune dans ces murailles
,
où la terre cft plus iêiche,&

plus facile à pénétrer
;
dans un verger d’Oliviers que j’ai au quartier

de Barrct
,
on voit les murailles qui lôûtiennent le terrain garnies

à’Elychri/on capitula conglobatis
, & de Rhus folio Zllmi

,
qui cou-

vrent en plufieurs endroits prelque toute la muraille
,
ce qui peut con-

firmer le fentiment de ce içavant Homme
;
je ne doute pas que fi

on vouloir retenir le terrain de la Garriguo de la Madelaine par des

murailles de pierre lèiche
, on ne vit fortir des trous quantité de

plantes d’Hifope.
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Histoire

ACE A nigra, pratenfis
,
latifolia C. B. Pin. 171. fûtes

nigra
,

vulgaris
,

capitata
, & fquamata J. B. 3.

17. Jacea nigra Tabern. Icott. 1 j i. Jacée. Cette plante

croît prefque par tout lùr les bords des prairies
,
& •

des champs.

Jacea nigra
,
pratenfis

,
latifolia

,
flore albo Inftit. rci hcrb. 443.

Cette efpecc
,
qui n’eft qu’une variété de la precedente, croît dans les

mêmes endroits.

Jacea nigra
,
laciniata C. B. Pin. 171. Jacea Auflriaca Cluf.

VI. Hift. VII. Cette elpece,avec les précédentes
,

eft connue de

nos Provençaux lous le nom de Maquomuou
;

ils le fervent de cette

plante ,
auflï bien que des deux autres

,
pour guérir les contufions &

écorchures que le Bât caufe aux Chevaux & aux Mulets
;

elle eft fort

déterfive.

Jacea fupina
,
purpurea. Gyanus repens

,
latifolius J. B. Tin.

174. Cyanus peramarus , fupinus ,
capitulis Squamofis Sefamoïdis

parai. Ad. Lob. 136. Cette plante croît dans toutes nos prairies.

Mr. de Toumcfort a remarqué que la graine de cette plante femée

dans le Jardin de Paris ,
a dégénéré en Jacea nigra

,
pratenfis latifo-

lia C. B. Pin.

Jacea pumila
,

fupina
,
purpurea Inftit. rei herb. 443. C’cft

ainfi que Mr. de Toumcfort la citte dans lôn Hiftoire des plantes

des environs de Paris pag. 103. Mais elle ne le trouve point dans

fes Injlit. rei herb. ni dans fon Corollaire : Cette cfpcce croît dans

les valées du Monteiguez
, & dans plufieurs autres lieux fecs & mai-

gres de ce terroir.

Jacea folio Cerinthes è rupe Viûoriæ Inftit. rei herb. 443. Ja-

cea folio Cerinthes Parad. Batan. On trouve cette plante au deflous

de l’Hermitagc de Ste. Viétoire
,
dans l’endroit apellé lou Claufon.

Jacea cum fquamis cilij inftar pilofis
J.

B. 3. 18. J’aitrouvé

cette efpece aux environs de Puyloubier, & dans ies prairies de Jou-

ques, au quartier de Gelles,& de Fouendepras.

Jacea cum fquamis pennatis five capite villofo
J.

B. 3. Jacea
latifolia ,

capite htrfuto f. B. Pin. 171. Jacea IIII. Auflriaca
,
til-

lofo capite Cluf. Hift. VII. Je n’ai trouvé cette plante qu’au bas de la

montagne de Concouét
,
en defeendant vers Pcyroles.
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J a ce a vulgaris

,
laciniata

,
flore purpureo Inftir. rci hcrb. 443.

Scabio/a major , /quamatis capitula £ . B. Tin. 169. CentauriusnCol-

linttm Ge/ncri
, flore purpureo J. B. 3. 31. Scabio/a major Math.

J’ai trouvé cette elpece dans le quartier de la Lauvo

,

à l’endroit dit

Largenttero
,
aux environs de la métairie de Monfieur de Lieutaud

Avocat.

J a c e a annua
,

foliis laciniatis
,
lcrratis

,
purpurafeente flore Inftit.

rei herb. 444. Chondrilla folïts laciniatis
,
/erratis

,
purpurajeente

flore J. B. 130. Cyanus pulchro /emine , Centaures majoris J.
B. 3. 14. Senecio carduus Apul. Col. Part. 1.43. Cette plante croîc

abondamment dans toutes les collines des environs de la Ville.

J a c e a foliis candicantibus
, laciniatis

,
non fplendentibus Inftit.

rei herb. 444. Sttebe major caliculis non flplendentibusC.B. Pin. 173.
Centaurij majoris /pecies

,
tenuifolia fl.

B. 3. 311 Steebc Galisea

,

Ô*

Auflrsaca elatior Clufl. Htft. X. On trouve cette efpece le long des

lëntiers du Monteiguez, de la Bloqua
,
de Maloüejfo ,

des Moulieros,

Barret
,
8c plufieurs autres endroits de ce terroir.

J a c e a capitata
, Roris marini’ folio H. R. Monfpel. Helychry-

/um fyhcftrc , flore oblongo C. B. Pin. 165. Shecadt atriua ajffinis

,

capitula longtoribus J. B. 1. 1 63. Stechas citrina
,

altéra
, Lob.

Icon. 48 6. On trouve cette plante fur les collines de Mauret
,
&

du Monteiguez
, elle croît abondamment aux environs de l’endroit

apellé vulgairement le Château du Diable.

J a c o b æ a vulgaris
, laciniata C. B. Pin. 131. facobaa vulga-

ris J.
r
B. 1. 1057. facobta Dod. Pempt. 641. Jacobée.

J

a cob æ a vulgaris
,
foliis inftar Erucæ laciniatis C.B. Pin. 137.

a c o b æ a vulgaris
, foliis ad Raphanum accedentibus C. B. Pin.

131. Ces trois elpeces de Jacobée font très-communes dans ce ter-

roir
;
on trouve la première elpece prelque par tout for le bord des

champs humides , les deux autres elpeces naiflent fur les bords des

ruifleaux des Pinchinats
,
de la Touiffo

,

du Pont de Béraud
,
de l’In-

fimerie & ailleurs.

Jacob æ a pratenlis
,

altiflïma
,
Limonij folio Inftit. rei herb.

485. Virga aurea
, major vel Doria C. B. Pin. 168. Panax chiro-

neum Theophrafli Tabern. Icon. 871. Ali/ma Mon/pelienflum five

Doria J. B. 1. 1064. Cette belle elpece de Jacobée croît dans les

prairies de Peyroles
,
de St Canat

,
8c ailleurs.

J a c obæ a Senecionis folio Mor. Hort. Rcg. Bief J’ai trouvé

cette efpece dans le champ qui eft au delfus de la digue du ruifleau

du Pont de Béraud , dans les champs de Meyran
,
8c dans plufieurs

autres endroits de ce terroir.

Jacobjîa Pannonica I. Cluf Hift. xxi. Senecio incarna
,
pin-

guis C.B. Pin. 13 t. Senecio hir/utus
,
vi/cidus, major, odoratta J.

£. 1. 1041. Erigeron tomento/um
,
allerum Lob. Icon. 116. J’ai
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trouvé ccttc plante

,
qui eft allez rare dans nôtre terroir

,
dans les

champs qui iont au delà de la riviere de l’Arc
,
à l’opofite de la Tho-

malïîne
;
je l’ai aulTi trouvée dans les champs & vignes des environs

des prairies d’Encaignano.

Jacobæ

a

integro & crafTo Hieracij folio Inftit. rei herb. 481?.

Doronicum integro & crajfo Hieracij folio , An Doronicum Heheti-

cum
,
incanum C. B. Prodrom. Botante. Monjpel. Append. 29 y. On trouve

cette plante fur le haut de la montagne de Ste. Viâoire, au deflbus

de la Chapelle ,
dans l’endroit apcllé lou Claufon ;

on la trouve aulfi

dans le petit bois qui eft à l’opohte du Château d’Elparron de Pal-

heros.

On le fert en Mcdecine de la première efpece
,
c’eft-à-dire

,
du Ja-

cobtea vulgaris
,
laciniata. Mr. de Tournefort a obfervé que les feuil-

les de cette plante font ameres
,
aromatiques & un peu aftringentcs

j

à quoi on peut ajouter qu’elles ont un goût fort defagrcablc. Elles

rougiflent fort peu le papier bleu
;
elles contiennent beaucoup d’hui-

le
, & de parties tereftres

;
leur fol aproche allez du fol naturel de la

terre : Beaucoup d’Auteurs Botaniftes aflurent que cette plante eft

vulnéraire &détcrfive
; Traguslui donne les mêmes vertus que celles

du Séneçon
,
en quoi il s’eft trompé

,
fuivant le jugement de Hof-

man
,
& de Simon Paulli. Camerarius & Dodonée aflurent qu’elle

eft propre pour les maux de gorge, mais Simon Paulli l’improuveà

caufe de fon goût défagreable. Le même Simon Paulli allure qu’elle

eft très-propre
,

fi on en fait une décoétion que l’on falfo boire aux

malades
,
pour guérir la dilfonterie

,
ce qu’il dit avoir apris d’un Chi-

rurgien qui l’avoit expérimenté dans l’armée du Comte de Vualftein.

L’aplication de l’Herbe chaude lûr le ventre
,
calme aulfi les tran-

chées qui accompagnent la dilfonterie : Le même Auteur confoillc

l’ulàge de cette plante dans les lavemens pour la dilfonterie. Mr. de

Tournefort dit qu’on fait un onguent avec le foc de cette plante pour

l’érefipele
,
ce qu’il n’aprouve pas par de très-bonnes raifons

,
pré-

férant l’ufage du foc à celui de l’onguent : On n’a pas befoin de ce

remede incertain
,
quand on a du bon elprit des fleurs de Sureau

, com-
me nous le dirons dans fon lieu.

J a cob* a mari tint a C, B. Pin. 131. Jacobœa maritima five

(jineraria J.
r
B. 2. 10 j 8. Marina Jacobta& Arthemtfia ,

Marina
Neotericorum five Cineraria Lob. Icon. 227. Mr. Fouque Profeffour

en Mcdecine a aulfi obefcrvé cette plante dans la partie méridionale

de la montagne de Notre-Dame des Anges
,
au deflous de l’endroit

qu’on nomme le Piélon de rouet : on la trouve en plus grande quan-

tité aux environs de Marfeille
,
for les collines qui font au delà de la Ci-

tadelle de St. Nicolas
, & le long de la mer.

Mr. Rai allure
,
après Gérard

,
que cette plante eft vulnéraire Sc dé-

terfive
;
on fo fort de fon foc mêlé avec du miel pour nettoyer les

vieux
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vieux ulcérés : Dodonéc employé fa décoétion dans les tumeurs de
la gorge. Profper Alpin dans la defeription des plantes d’Egypte

,

dit que cette plante
,
que les Egyptiens nomment Ahaouan abiat

,

id eft , Arthemtfia alba , eft fort en ufage parmi ces Peuples
; ils le

fervent de la décoction de fes feuilles pour chalfer le fable & le cal-

cul des reins
,
& de la veflie

,
pour oter les obftruétions des vifee-

res
,
& de la matrice , & pour procurer les purgations aux femmes.

J a sm 1 nu m luteum
, vulgo diétum Bacciferum C. B. Pin. 398.

Trifolium fruûcam
,
qutbufdam Polemonium flore luteo J. 'B. 1. 374.

Trifolium fruticans Dod. Pempt. 371. Jafmin jaune. NosPayfans
l’apellent Scavillos : fes feuilles ont un goût âpre & aftringent

;

elles ne rougiflent prcfquc point le papier bleu : lès fleurs le rou-

gifïent un peu.

Ilex folio oblongo
,
ferrato C. B. Pin. 414. l/ex arborea J. B.

1. 9 J. Ilex anguftlfolta Tabern. Icon. 969. Yeufè, Chêne vert. Les
Provençaux l’apellent Eouvé.

Ilex folio angufto
,
non ferrato C. B. Pin. 414. Smilax humi-

lis
, anguftifolia , folio non ferrato Lugd. zy.

Ilex folio rotundiore
,
molli

,
modicèque flnuato, five Smilax

Theophrafti C. B. Pin. 4ty. Smilax Datechamp. J. B. 101. Ilex

major Clufl Hift. 23.

Ilex folio Agrifolij Bot. Monfp.

On trouve facilement la première efpece dans quelques endroits

non défrichez de ce terroir
,

foit au Monteiguez
, ou au Tholonet

,

ou à St. Marc ; mais on remarque plus aifement toutes ces differen-

tes efpcces dans les forêts de la Garduelo au terroir de Rians
, dans

celles de St. Antonin dePourrieres
,
de Jouques

,
principalement à

Puybernier métairie du Sr. Confêiller Garidel : Nos Payfans mangent
les fruits de la troifiéme efpece

,
qu’ils font auparavant bouillir

,
ou

cuire fous la cendre chaude : On fçait que les fruits du Chêne-vert,

de même que lès feuilles & fon écorce
,
ont une faveur ftiptique, &

une vertu aftringente
;
on en prépare une huile advulva taxatee ad-

flrithonem.

Ilex aculeata Cocciglandifera
J.

B. Pin. 41 y. Coccus ’tnfeBo-

ria Lob. Icon. 133. Ilex Coccigera J. B. 1. 106. Cette efpece,

avec celle qui luit
,
eft connue de nos Provençaux Ibus le nom d’A-

vaux
;
quoi qu’elle foit aflèz commune dans nôtre terroir

,
principa-

lement au Tholonet ,
au Prignon & ailleurs

,
elle produit rarement

des Kermes, qu’on recuielle abondamment dans les collines incultes,

dites vulgairement Garrigues
,
de Ventabren ,

de Velaux
,
de Ro-

gnac
,
& dans les autres lieux des environs.

Ilex media Cocciferæ Ilici plané lûppar , folio Aquifoliæ Adv.

431. Cette efpece eft connue d’un chacun fous le nom à’Avaux-,

on la trouve prelque par tout.
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C’eft de I’llex aculeata Cocciglandifera C. B. Pin. que l’on tire le

Kermes
,
que les Latins apellent Coccus Bapbica

;
Pline l’apellefimple-

ment Coccum ,
les Arabes Kermes, ou Chermes ,

les François Graine

d’Ecarlate, ou Vermillon
,
nos Provençaux Varmeou

,

ou Varmillon.

Il y a aparence que la graine d’Ecarlate a tiré Ton nom des vers dont

on a prétendu qu’elle Soit remplie
,

qui étant fortis de ce grain

,

étoient dans la fuite changez en moucherons : C’eft l’opinion de

nôtre illuftre Panegirifte de la Provence
,
Pierre de Quiqueran

de Beaujeu Evêque de Sénés
,
dans fon Livreur laudibus Provmctœ

,

qui a été fuivie de la plufpart de nos Auteurs julqu’aujourd’hui
;
quoi-

que dans la vérité il n’ait connu que fort fuperficielemcnt la nature

du Kermes : on en devoit attendre
,

s’il femble
,
un grand éclaircif-

fement de Lobel & Pena
,
for tout de ce dernier

,
qui étoit Provençal ;

de même que de Clufius & de Jean Bauhin
,
qui avoient été fur les

lieux
, & qui pouvoient avoir examiné avec plus de foin cette grai-

ne ,
mais ils n’en ont pas plus découvert que Quiqueran

,
tout ce

qu’ils en ont écrit cft fort éloigné de la vérité : Il y a environ 1 1. an-

nées que je fias chargé
,
en qualité de Correspondant de l’Academie

Royale des Sciences
,
de la part de l’illuftre Mr. de Tournefort, d’exa-

miner avec foin la nature de cette graine : Je le fis du mieux qu’il

me fut pofliblc, j’en dreffai un Mémoire, quoique peu complet
,
que

j’eus l’honneur de lui envoyer : C’eft fur ce Mémoire queMr. de Tour-

nefort dreffa ce qu’il en a donné dans les Mémoires de l’Academie

de l’année 1705. pag. 339. Mais n’étant pas moi-même contant demes
découvertes

,
j’ai travaillé a porter plus loin mes recherches

;
à cet

effet j’ai prié Mr. Emeric très habile Médecin de nôtre Ville
, natif

du lieu de Lançon
,
où le Kermes vient en très-grande abondance,

de m’aider dans cet examen. Je n’ai fait qu’éveiller en lui ce talent

merveilleux qu’il a de pénétrer dans ce qu’il y a de plus caché dans

la Nature
,

il a bien voulu non feulementjoindre fes foins aux miens,

mais par un excez d’honnêteté
,

il s’eft chargé de cet examen avec

tant de plaifir & de foin
,
que je puis dire que c’eft à lui que le Pu-

blic eft redevable de ces nouvelles découvertes
j
quoique depuis le

commencement que le Kermes commence à paroître
,
jufqu’à fon

entière perfection
,

il m’ait toujours apellé dans toutes les occafions

où il y avoit quelque changement dans cette graine. C’eft dans ces

conférences où nous cherchions tous les moyens poffiblcs pour nous
éclaircir des doutes qui nous avoient jufqu’ici fort embaraffez. Il

prenoit foin de fo foire aporter tous les jours
,
ou de deux en deux

jours
,
plufieurs branches de X'Ilex

,
garnies de ces graines

,
pour pouvoir

en obferver le changement avec plus d’exaétitude
;

il n’a rien mis
dans fon Mémoire que je n’aye bien obfervé avec lui. C’eft par le

fecours de fon excellent Microfoope que nous avons découvert la vé-
ritable nature de ces Animaux

,
qui fout la véritable femence du Ker-
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mes : C’eft par le même moyen que nous avons diftingué les Ver-
miffeaux

,
qui après avoir été changez en Nymphe

,
ou Aurélia

,

ou Chryfalis ,
deviennent des petits moucherons

,
des véritables ani-

maux qui font nez de la fcmence du Kermes. Les obfervations que
les Gens du Pays où naît le Kermes

, ont fait fur ces animaux
,

eft

parfaitement conforme à ce que nous avons découvert par le Micros-

cope
,
quoique prévenus de l’opinion commune

,
nous eullïons peine

à nous perfoader de la vérité de ces obfèrvations, Je ne doute pas

que la plufpart des curieux ne Soient fort embaraffez dans l’explica-

tion de tout ce qui arrive dans ce changement du Kermes
; mais

qu’importe
,
nous avons étudié la nature le plus aflîduëment qu’il

nous a été poflible : Nous n’avançons rien qui ne foit trés-veritable

,

& qui ne tombe fous les fens
;
en un mot

,
c’eft une hiftoire fidele

de la génération du kermes
,
que perfonne n’a encore donnée au Pu-

blic avec tant de fidelité & d’exactitude. Voici l’hiftoire que Mr.

Emeric en donne1

HISTOIRE NATURELLE DU KERMES.

Les avantages que l’Homme reçoit du Kermes
,
foit pour la con-

fêrvation de fa fanté par les remedes qu’il y trouve
,
foit pour la

décoration de fon corps par la belle teinture rouge qu’il en tire

pour la Soye ,
& les étofes de laine

,
doivent Solliciter les curieux d’a-

prendre qu’elle eft fon origine
, & par quels moyens la nature le pro-

duit & le perpétué. Le devoir de ma profeflion
,
l’inclination que

j’ai de faire plaifir aux Gens de Lettres
, 8c la commodité où je luis

d’obforver tout ce qu’il y a de remarquable dans fa naiffance
,
dans

fon progrez
,
& dans la maniéré par laquelle il fo reproduit

, & fo

perpetuë
,
m’ont porté à en faire cette Hiftoire

,
que je donne vo-

lontiers au Public
,
pour ouvrir un chemin à ceux qui veulent apro-

fbndir les ouvrages de la Nature , & pouffer plus loin leurs con-

noiffances.

Pour parvenir à la fin que je m’étois propofé
, outre tout ce que

jefçavois déjà, comme étant originaire du Pays où le Kermes croît

en abondance
,
j’en ai fait aporter en cette Ville d’Aix, fur l’Arbrifi-

feau même où il fc nourrit
;
dés qu’il a commencé à y paraître

,
pour

obforver avec un bon Microfcope tout ce qui pouvoit tomber fous

mes yeux
,
& continuant tous les deux ou trois jours mes obferva-

tions
,
pour découvrir tout ce qui fc paffe dans fon progrez

,
je finit

par le mettre dans des Bouteilles de verre
,
lorfqu’il a été meur

,
&

en état de faire fes grains ,
afin d’avoir tous les differens animaux

qui en naîtraient
;
& voyant qu’aprés avoir feparé tous les grains

qu’il aurait pû faire
,
il reftoit encore dans une gouffe des parties hu-

mides
,

j’ai mis tous ces grains dans une Bouteille à part
,
auffi bien que
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les goulfes du Kermès dans une autre

,
pour attendre I’évenement

de tous les deux
,
en gardant les Bouteilles dans un lieu tempéré :

Voici l’hiftoire de tout ce qui fe pratique par les Gens du Pays qui le

ramalfent ,
&les obfervations particulières que j’ai lait en prefence de

Moniteur Garidel Profeffeur Royal en Medecine de l’Univerfité d’Aix.

Le Kermes dans fa pcrfêâion
, & lors qu’on le ramalfc

,
fe pré-

fente à nos yeux comme une goulfe
,
dont la peau eft allez ferme

,

luilânte de couleur de prune
,
couverte comme ce fruit d’une pouf-

fierc blanche
,
qu’on apelle la fleur : Cette goulfe eft ordinairement

ronde
,
plus ou moins grolfe qu’un pois ,

fuivant le plus ou le moins

de nourriture qu’elle prend : Elle vient fïir un Arbrilfeau que les Bo-

taniftes apcllent //ex Coccigera ,
ou llexglandtfera & Aquifolta

,

d’en-

viron un pied
,
ou un pied & demi de hauteur, qui croît abondam-

ment dans les montagnes du terroir de Lançon
,

partie de la Prin-

cipauté du Martigues
,
que les Habitans de ce Pays nomment un

Avau
,
ou un Agarras ; & l’amas de plufieurs Arbrifleaux en touffe

les uns contre les autres
,
eft apellé par ces mêmes Habitans une Gar-

riguo

,

ou une Touafquo ; ils diftinguent trois tems differens dans la

produétion du Kermes
,

qu’ils nomment vulgairement lou Vormeou.

LE PREMIER TEMS DU KERMES.

Dans le premier tems ces Habitans dilent que lou Vermeou groüe ,

c’eft à dire
,
qu’il couve : C’eft lors qu’un petit Animal, même plus

petit qu’un grain de millet dans le commencement du mois de Mars ,

après avoir pafle toute l’année à rouler par la campagne
,
grimpe

fur cet Arbrilfeau
,
s’attache à fon tronc ,

à fes branches
, & le plus

fôuvent à l’endroit où fes feuilles prennent leur nailfance
; & là de-

venant infènfiblement engourdi & immobile
,

il s’enfle peu à peu pac

la nourriture qu’il y fucce. On le voit dans ce tems là avec le Mi-
crofcope d’un très-beau rouge , dans une efpece de coton ou duvet qui

fe herilfe par petits flocons fur fon dos
,
deflous & autour de fon ven-

tre , ce qui lui lert de nid : Sa figure eft convexe comme la moitié

d’une prune
,
elle eft rayée de plufieurs lignes en travers ; & aux en-

droits qui ne font pas couverts de ce coton
, on voit quantité de points

brillants couleur d’or
;
d la place où doit être la tête

, on n’aperçoic

qu’un avancement qui fe termine en rond
, & d chaque côté de ce

rond
, une efpece de corne courbée en dedans

,
émoufTée & racour-

cie
,
enforte que la tête avec ces deux cornes

,
forment un croilfant

de chaque côté : Voyez à la planche i. la i. Êf i-fig-

LE DEUXIEME TEMS DU KERMES

Dans le deuxième tems, qui eft au mois d’Avril
,

les Gens du Pays

difent

Digitized by Google



des Plantes. 249
difent en leur langage que lou vermeou efpelis

;
c’eft à dire,qu’ii commen-

ce d’éclore
,
mais c’eft improprement qu’ils fe fervent de ce terme

, à
moins qu’ils ne veuillent dire qu’il eft alors tout formé: En effet,c’eft dans
ce tems là que ce petit animal ayant toutes les dimenfions qu’il doit

avoir naturellement félon la faifon
, & la qualité du terroir

,
eft de-

venu rond
,
& de la groffeur d’un pois

,
plus ou moins

,-
que là peaii

eft plus ferme
, & que le coton qui n’étoit dans le premier tems que

par flocons
,

s’cft étendu fur toute la peau en forme de poudre
, &

le Kermes alors ne paroît plus
,
que comme une gouffe remplie d’u-

ne liqueur rougeâtre, à peu prés ierablable à un fangpâle & aqueux*

VJJtz la Planche i. les Fig. i. 3. qui reprefentent un arbriffeaü

fans feuilles , & avec feuilles
, avec le kermes qui y eft attaché

,
de

la groffeur qu’il eft naturellement.

LE TROISIEME TEMS DU KERMES.

Le troifiéme tems tombe vers le milieu
, ou vers la fin du mois

de Mai
,
à moins que les broüillars

,
ou la gelée blanche ne Payent

tué & fait tomber à terre avant la maturité
,
pour parler le langage

des Habitans : Mais quand il n’a point eu de contre-tems, & qu’il

réüflît
, on trouve dans la partie inferieure de cette goufte

, & pro-

prement fous le ventre de cet animal
,
de 1800. à iooo. grains très-

petits de figure ovale
,
que les gens du Pays apellent

,
lou freijjet.

Ces grains font autant de petits œufs que cet animal a fait
, & qui

venant à éclorrc par la douceur & la chaleur de la faifon
,
donnent

autant d’animaux femblablcs à celui dont ils font fortis
, & qui vont

comme lui battre la campagne jufqu’au tems auquel la nature les fol-

licite à grimper à cet arbrifTeau
,

St à s’y attacher à leur tour, pour

perpétuer leur efoece.

Ces œufs ne font autre chofe qu’une membrane blanche tranfpa-

rente
,
trés-deliée

,
& remplie d’une liqueur rouge & pale

;
ils paroife

fent aux yeux la moitié plus petits que la femence de pavot blanc
t

& avec le Microfeope on les voit de la groffeur d’une cornoüille
,
ou

petite jujube bien ovale &bien unie, lorfiqu’elle commence à meurir

,

& dont le rouge eft encore pâle ; ils font parfumez d’une infinité de

petits points brillans couleur d’or. Voyez la planche i.& la fig. h
qui les reprelènte de la groffeur & de la figure que le microfeope les

fait voir.

J’ai obfervé que lors de la production de ces œufs
,
la peau du ven-1

tre de cet animal
,
qui eft devenu Kermes , & qui a été lui même

réduit en gouffe, remplie d’une liqueur fanglante avant la formation

des œufs
;
cette peau , dis-je ,

fe tire en dedans vers le dos
,
& forme

comme une voûte àmefure que les œufs augmentent, pour leur faire

place dans le vuide qui refte entre le cotton ou duvet qui fert au nid

,

Rrr



250 Histoire
Sc ccttc peau

;
de forte que pour parler plus jufte

,
ce vuide eft un

petit globe dans un plus grand
,
qui fo touchent tous deux dans l’en-

droit où le kermes entier adhéré à l’arbriffeau par cette efpece de

cotton qui lui fort de liaifon tout au tour
,

fi bien qu’il eft difficile

de l’en détacher fans rompre en même tems le cotton
, & faire un

trou par où les œufs fo répandent à terre
,
& on ne fçauroit couper

le xermes en deux
,
de haut en bas

,
fans voir un croiffant en chacu-

ne des parties coupées. Voyez la fig. 3. de la flanche 1. qui

reprefonte un arbrifleau fans feuilles
,
chargé de Kermes coupez par

le milieu
,
pour montrer le croiffant

,
& les œufs contenus dans le

vuide du même croiffant.

LES DE UX ESPECES DE KERMES
qui viennent dam le même tems.

J’ai remarqué deux fortes de Kermes ,
le premier eft celui qui eft

de couleur de prune
,
Sc qui pond des œufs rouges que je viens de

décrire ;
le deuxième eft blanchâtre

,
de la même groffeur que le

précèdent: il eft couvert comme lui d’une fomblable poudre, ou fleur

,

il paroît dans le même tems
,
& vient de la même maniéré

; les œufs

qu’il pond font blancs
,
& les animaux qui en fortent font comme

ceux des œufs rouges
, à quelque différence prés que voici. Ils font

tous deux figurez comme les Cloportes : celui qui fort des œufs rou-

ges eft rouge
,
tout fon corps forme une figure ovale

,
un peu plus

pointue du côté de la queue que du côté de la tête; fon dos eft con-

vexe, Sc en voûte affez ronde
;

les points qui y brillent font de cou-

leur d’or
j

il eft rayé deffus & deffous de pluficurs lignes en travers;

il a fix pieds
,
deux cornes ou antenes mobiles à la tête, qui s’écar-

tent au côté
, & qui font prefque auffi longues que tout le corps;

il a deux yeux noirs
, & deux autres cornes à la queue fixes

,
proches

l’une de l’autre , & d peu prés de la même longueur que celles de la

tête. Celui qui fort des œufs blancs eft d’un blanc fale
;
fon dos eft

plus aplani
,

les points qui y brillent font de couleur d’argent
, & l’o-

vale que forme fon corps eft auffi large du côté de la tête
,
que du

côté de la queue
;
en tout le refte celui-ci eft conforme au rouge

, il

y en a peu de blancs
,
& infiniment plus de rouges

,
parce qu’il y a

peu de Kermes blancs
,
que les gens du Pays apellent vulgairement,

la maire dau vermeou
,
c’eft-à-dire

,
la mere des Kermes. Voyez les

figures 3. & 4. de la flanche 1.

Après avoir donné la figure des animaux qui naiffent des œufs

,

il faut remonter au tems que la peau du ventre du Kermes fo retire en
voûte vers celle du dos

,
pour former le vuide qui reçoit les œufs qu’il

pond
, faifànt la figure que fait une Cloporte quand elle n’cft pas,

tout à fait fermée en globe : dans le croiffant dont j’ai parlé, qui eft

Digitized by Google



des Plantes. 251
proprement le corps de tout l’animal entier

, ainfi replié
,
toutes lès

parties inferieures
,
tant liquides que folides

, font renfermées
;
& lors

qu’il a fait tous fès œufs
,

il eft épuifé
, il meurt & tombe en pour-

riture : De cette pourriture
,

il fe forme dans le corps du croiffant,

ou l'interieur de cet animal
,
quelques petits vers blancs

,
qui ne font

autre chofe qu’une nymphe
, de laquelle il naît un moucheron : On

en voit de deux fortes
,
qui ne different entr’elles que par leur groffeur

;

il y en a peu de greffes ,
& beaucoup de plus petites. Cette nym-

phe paroit avec le microfoope de la groffeur d’un cocon de ver à

fbye tranfparente comme du criftal
,
avec fix pieds

,
deux yeux émi-

nents ,
formez en ovale

,
dont la couleur eft d’un chatain clair

j
le

bas du corps deffus & deffous
,

eft rayé de lignes en travers : il pa-

raît fur le dos depuis le ventre en haut
,
& fous la tête

,
une efpece

de porte fermée à double battant
,
de couleur châtain clair

,
poféc

for un lozange qui porte dans fon centre un caraitere qui reffemble

à celui qui fignifie le cuivre parmi les Chimiftcs
;
ce lozange eft roux

fort clair
,
& le caraétere châtain obfcur

, le tour de cette nymphe
eft terminé par une ligne ondoyée. Voyez la figure 6. 0? 7 . de la

flanche 1 . qui reprefentent la nymphe telle qu’elle paroît avec lemi-

crofcope en fo partie foperieure & inferieure
; 0? la figure y. de la

flanche i. qui reprefènte un Kermes deflîné plus gros qu’au naturel,

pour difeerner plus clairement les nymphes qui fe forment dans le

croiffant
, & les œufs dans fon vuide.

Les nymphes
,
comme j’ai déjà dit, font de deux differentes grof-

feurs
,

il en naît auffi deux fortes de moucherons
;
les uns font noirs

d’un noir de jayet
,
changeant en vert doré brillant

; ils font plus

gros & plus longs
,
& en plus petit nombre

;
ils ont fix pieds

,
donc

les quatre plus proches de la tête font plus courts & blancs
,

les deux

autres font de beaucoup plus longs
, & font noirs

;
tous les fix font

flexibles par quatre articulations
,
& divifezà leurs extremitez entrois

efpcces de griffes. Ils ont for la tête entre les deux yeux deux cor-

nes d’environ une ligne & demie de long
,

fort mobiles & larges ,

engrêlées de petits points
,
& canelées en travers

,
avec une articu-

lation d’environ demie ligne proche de la tête, une queue ronde d’en-

viron demie ligne de long
, de la groffeur d’une épingle

, & qui s’ou-

vre en deux en certains mouvemens
;

ils ont leurs ailes couchées for

le corps
,
& la gauche couvre prefque toute la droite

,
elles font

marquetées de grandes taches noires
,
& le refte eft diaphane : Ils

fautent avec la même aétivité que les puces
,
& déployent les aîles

en foutant, leur ventre fe termine en pointe de lance
;

il y en a quel-

ques uns de ces noirs qui font plus petits , & qui ont leurs aîles éten-

dues comme les mouches. L’autre forte de moucherons eft

en plus grand nombre
,

ils font d’un blanc foie , & differens des

noirs en peu de chofe ; car ils font faits comme eux
,
excepté qu’ils
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font plus petits

,
mais longs

,
qu’ils fautent plus rarement

,
que leurs

ailes font étendues comme celles des mouches
,
qu’elles font diapha-

nes ,
& bleues à leur extrémité

,
leurs pieds font tous blancs

,
& en

tout le refte conformes aux noirs. Voyez les figures 8. ëf 9. de la

planche i. qui reprefentent un noir qui tourne le dos, & un blanc qui

tourne le ventre.

On voit afTez fouvent arriver dans une même année une foconde

produftion de Kermcs immédiatement après la première
,
8c qui dif-

féré de celle ci en plufieurs maniérés : Premièrement
,
par les goufi-

fes qui font beaucoup plus petites : en deuxième lieu
,
par leur fitua-

tion ,
en ce qu’elles font prelque toutes attachées aux feuilles de l’ar-

briffeau
,
& rarement à l’écorce

,
comme font celles du premier

,
par-

ce que ces petits animaux depuis peu éclos à la faveur de la belle fai-

fon
,
& des bonnes difpofitions de l’air

,
invitez à produire leurs fom-

blables avant le tems ordinaire
,
ne trouvant pas allez de nourriture

à l’écorce alors moins fournie de feve
,
ou étant encore foibles & dé-

licats ,
ne pouvant pas la percer

,
parce qu’elle eft déjà durcie

, &
beaucoup delfechée par l’ardeur du foleil

,
ont recours aux feuilles

qui font plus tendres 8c humides : en troifiéme lieu
,
par fa qualité

,

à caufe qu’il donne une teinture moins vive
,
ce qui pourroit prove-

nir de ce que le fuc des feuilles qui lui fert de nourriture
,
ayant re-

çu des alterations & des modifications que celui de l’écorce n’a pas»

& dont le premier Kermès fe nourrit, fournit une couleur moins char-

gée des parties imgentes.

J’ai vu en l’année 1 696. une quantité extraordinaire de Kermcs

dans le mois d’Août
,

qui ne devoit être dans fa perfeétion qu’en

Septembre
,

fi une pluye orageufe qui fiirvint au commencement de

ce mois ne l’eût tue
,
au préjudice des Pauvres

,
qui profitent de fept

à huit mille livres dans une récolté abondante.

Quand l’Hiver eft doux
, & qu’il ne fait point de brouillards ni de

gelée blanche dans le Printemps
,
on efpere beaucoup de kermes ; on

remarque que les arbriffeaux les plus vieux
,
qui parodient les moins

vigoureux
,
8c qui font le moins élevez

,
en font les plus chargez.

Ceux aulfi qui ont des Colombiers à portée des endroits où il y a

du kermes
,
perdent confiderablement pendant qu’il eft en état

,
par-

ce que les Pigeons en nourriffent leurs petits
,
dont il en meurt beau-

coup
,
& les vieux en font quittes pour un cours de ventre qui teint

de rouge les murailles du Colombier.

On a vû par les obforvarions précédentes
,
que la première choie

qu’on aperçoit fur l’/lex

,

lors que le kermes commence à venir, c’eft

un petit point rouge qui paroît avec le Microfcope
, un animal de figure

ovale
,
dont le dos eft convexe

,
rayé de lignes traveriàles

,
piqué de

plufieurs points couleur d’or : Il eft vrai que pendant toute l’année

on voit par la campagne de petits animaux rouges
,
à fix pieds

,
de

figure
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figure ovale

,
qui ont le dos convexe

,
rayé de lignes traverfales

,
qui

font de la même grofleur que ceint qui s’attachent à Vile*
;

il eft

enfin four que des oeufs du kermes il n’aît un petit animal rouge
,
à

fïx pieds
,
de figure ovale

,
dont le dos eft convexe

,
rayé de lignes

traverfales
,
piqué de plufieurs points de couleur d’or

,
de la même grof-

four
,
8c en tout conformes aux deux précedens animaux. Ne fcm-

ble-t’il pas qu’on pourroit avancer que tous ces animaux
,
obfervez en

trois tems differens
,
fomblables en toutes chofes

,
font les mêmes

, &
que celui qui naît des œufs du kermes

,
eft auflî le même qui va ba-

tte la campagne pendant le refte de l’année
,
& le même qui s’atta-

che enfuite à l’ilex pour devenir Kermes
,
lors que la faifon

,
les difo

pofitions naturelles
,
ou les mouvemens de fon feu focret & intrinfo-

que qui l’éguillonne
,
& le dirige dans l’acouplement

,
& dans toute

la conduite qu’il garde pour fo perpétuer, le porte à-grimper fur cet

arbriffeau : Ainfi ces petits animaux rouges foroient les véritables au-

teurs de la production des Kermes
,
par une Loi plus conforme aux

Loix de la nature
,
que celle qu’on attribue aux moucherons donc

j'ai parlé ci-deffus
,
qui ayant piqué l’écorce de 1’llex

,
comme on a

crû jufqu’ici
,
donnent lieu par leur piqueure à l’acroiffoment de cette

goutte , dans laquelle leur Nymphe eft engendrée, comme il eftre-

prefonté dans le figure y. de la 1
.
planche.

Quand aux Moucherons
,
raportant leur génération à l’opinion la

plus reçue aujourd’ui
,
on pourroit dire que par raport à leur peti-

tefTe
,
après s’être accouplez comme font les papillons

,
& tous les

prétendus infeétes engendrez par corruption
,
pondent des œufs fï

deliez
,

qu’ils peuvent être contrains avec l’humidité que 17/ex tire

de la terre ,
de palfer à travers les pores de fos racines

,
fuivre le cours

de fon foc nourricier
,
qui fort de véhiculé à ces œufs

,
& enfin être

foccés avec ce même foc par ce petit animal rouge
,
qui s’y eft at-

taché pour devenir Kermes
,
dans lequel trouvant une matière con-

venable
,
& une chaleur proportionnée à leur génération ,

leur prin-

cipe de vie opéré
,
develope leurs parties , & forme la nymphe de la-

quelle ils fortent ,
comme il eft dit ci-deffus.

Les Marchands qui viennent acheter le Kermes pour la teinture

de la Soye & de la Laine
,
ont foin d’afperfor les gouffes 8c les œufs

avec du vinaigre
;
puis ils les expofont au Soleil

,
ou à une chaleur

proportionnée à celle du Soleil
,
pour foffoquer tous les animaux en

état d’éclorre
, & par ce moyen ils évitent la diminution de leur

marchandifo
,
qui fe reduiroit prefque toute en petits animaux rouges

,

& en moucherons tels que je les ay décrits. Ils préfèrent le Kermes

de Provence & du Languedoc à celui d’Efpagne
,

parce que Icpre-

mier donne une teinture plus vive
j
celui qui vient for les arbrifïeaux

voifins de la Mer
,

eft plus gros & d’une couleur plus éclatante que

celui qui vient aux autres endroits.

Sss
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On l’achete à different prix : car à mefiire qu’il aproche davanta-

ge de fa perfection ,
fà valeur augmente de jour à autre, ainft la livre

qui ne vaut au commencemeut que huit à neuf fols
,
en vaut à la fin

jufqu’à fbixantc
,
parce qu’il eft alors trés-leger

; & quand la récolté

n’elt pas abondante
,
que le négoce de la Mer eft libre , fur tout lors

que le débit paroît bon du côté de Tunis & de Venifê
,

la livre a

valu jufqu’à cent vingt fols : il y a des Femmes qui en ramaffent juf-

qu’à deux livres par jour
,
leur habileté confifte à avoir épié par avan-

ce les endroits où il y en a beaucoup
,
& fur tout à avoir les ongles

longs ,
& à les cueillir le matin avec la rofée

,
lors que les feuilles

de l'arbriffeau font plus flexibles & moins piquantes
,
que lors que la

chaleur du Soleil les a deftechces & roidies.

Pour ce qui eft des vertus médicinales du Kermcs , on fçait qu’il

entre dans la Confection Alkermcs
, à qui il donne fbn nom. Les

Arabes ont été les premiers qui ont attribué à la graine d’Ecarlate

une uertu cordiale
;
Mcfiié veut qu’elle fbit très-propre pour diffiper

la mélancholie. Scs vertus ont été inconnues à Diofcoride. Pline

& Galien n’ont reconnu dans le kermcs qu’une vertu aftringente. Ils

s’en fèrvoicnt pour les playes des nerfs
,

les Modernes ont amplifié

fes vertus
,
en lui donnant celle de reparer les forces abatuës

,
& celle

d’empêcher l’avortement. Plufieurs fçavans Médecins de ces derniers

tems ont douté de cette vertu cordiale du Kermes. Manardus mê-
me n’a pas fait façon de l’exclurre du rang des rcmedes cordiaux. Si

on confulte l’Analyfe du kermes, on n’aura pas de la peine à feper-

fuader qu’il peut être cordial
,
puifque la graine d’Ecarlate récemment

cueillie
,
donne par l’Analyfe Chimique beaucoup d’huile & du fel

,

tant volatile
,
que fixe

,
qui font des principes afTez adifs pour exal-

ter le mouvement des particules du fâng ,
en quoi confifte la préten-

due veitu ccrdiale
;
quoique nous ne nions pas que les acides & les

aftringt nts ne foient bien fouvent cordiaux
,
en empêchant la trop

grande diffipation des particules balfamiques & volatiles de la mafle

du fàng. Dans l’un & l’autre cas le kermes peut paffer pour reme-

de cordial : C’eft pourtant à l’experience qu’il faut s’en tenir. On
en tire le fùc dont on fait du Syrop

,
l’un Sc l’autre fervent pour la

confedion Akcrmes. On peut tirer auffi du Kermcs une teinture

avec l’cfpritdeMelifTc, très-bonne pour les affedions mélancoliques.

André Cnoefelius attribue les même vertus du kermes au Coccus Po-
lonicus

,
qui vient en Pologne

, & que l’on trouve adhérant aux ra-

cines du Poligonum Cocciferum Polomcum C. B. in not. ad Comment.
Mathiol. On voit auflî d’autres efpcces de Coccus adhérer aux raci-

nes de \'Herntaria
, du Pdojella

,
de la Pimpinella fangtaforba

,
que

l’on trouve vers la St. Jean. Toutes ces différences de Coccus ren-
ferment de petits Infedes

,
qui fc changent enfuite en Moucherons,

tellement que ces petits grains font comme autant d'Aurélia ,
ou de
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Chryfalis ,

qui renferment ces petits animaux : la fameufe Cochenille

qui tire fon nom du Coccus
,
que les Elpagnots lui ont donné

, n’eft

pas d’une autre nature
,
on fçait que c’eft le Chryfalis d’un Inlêftc

qui s’attache aux feuilles de cette efpece de Cardàde
, ou Raquefte

qui vient dans le Brefil
,
que les Gens du Pays nomment Tuna , où

Tunal

,

apellée par Pifon & Marggravius Opuntium
, vel Ficus indica

rubra. Les autres Botaniftes la connoilfent fous le nom d ’Opuntium

majus ,/pinofum
, fruftu fangutneo, La couleur que donne la Co-

chenille remporte beaucoup au dediis de la graine d’Ecarlate
,
on s’en

£èrt autant dans la teinture des Laines & de la Soye
,
que dans la

peinture. Le Paftel d’Ecarlate
,
qui eft la poupe feparée de l’écorce

des grains d’Ecarlate
,
qu’on laide enfuite feicher

,
fert audî à teindre

en couleur rouge
,
qu’on apelle vulgairement Cramoily ou Kerme-

fin , nos Provençaux Cremefm.

Imperatoria fativa
,

Inftit. rei herb. 317. Angelica fat'rva

C. B. Pin. 15 y. J. B. 3. Part. 2. 140. Angelica major Dod.

Pcmp. 31 B. Angélique. Après avoir examiné la plante
,
qui m’a

été depuis peu envoyée par Mr. Saurin
,
j’ai été perlûadé par celle-ci que

l'illoftrc Mr.Saurin nomme Angeltca Bohem/ca,<^uc c’cft la véritable An-
gélique

,
quoi qu’elle ne devienne pas fi haute dans le loi pierreux

des montagnes de Colmars
,
où elle naît

,
qu’on la voit dans nos

jardins.

I ont las pi minimum
,
Ipicatum

,
lunatum Col. Part. t. 184.

Thlafpi clypeatum Serpilli folio C. B. Pin. 107. Lunaria peltata
,
mi-

nima quibufdam ad Thlafpi referenda C.B. 1. 935. On trouve cette

plante entre les fentes des rochers de la coline de St. Eutrope, àCu-
ques

,
au Monteigucz

,
au Tholonet & ailleurs.

Iris vulgaris
,
Germanica

,
five lylveftris C. B. Pin. 30. Iris vul-

garis violacéa
, five purpurea fylveflris J. B. î. 709. Iris fyheftrit

Tabern. Icon. 648. Flambe
, ou Glayeul. On la nomme en Pro-

vençal Glooujoou : Il eft inutile de marquer l’endroit où croit cette plan-

te
,
puilqu’on la trouve prcfque par tout lur les bords de nos champs

,

& dans les collines du Monteigucz & du Tholonet.

Iris humilis
,
minor

,
dore purpureo Inftit. rei herb. 361. Cha~

mtiris minor
, flore purpureo C. B* Pin. 33. Iris humilis ,latifolia,

minor J. B. 2. 724. Iris violacea
,
parva Lob. Icon. On trouve cette

e/pece dans les lieux incultes du Monteigucz.

Iris paluftris, luteaTab. Icon. 64 3. Inft. rei herb. 3 do. Acorus adulte-

rinus C.B.Pin. 34. Irispaluftris lutea, five Acorus adulterinus J. B. 2
.7 3 2

.

On rencontre cette plante dans les ruideaux de Jouques ,
de Peiroles

,

de St. Viéloret
, à Marignane

,
elle croît en moindre quantité à la

Beauvoifine
,
& i Luynes.

Iris humilis
,
dore luteo Inftit. rei herb. $61. Chamairts flore

luteo C. B. Pin. 34. Chamætns lutea, altéra Lob. Icon. 66. Cette
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efpece croît au Montciguez ,

aux environs «lu Château du Diable j

ie l’ai auffi trouvée dans l’endroit apellé la plaine dei Dedans.

Iris humilis ,
flore palidè luteo Inftit. rei herb. 361. ùphwut ,

Chamairis flore pallidè luteo
,

vel Chamants m'tnor C. B. Pin. 34.

Chômants latifolta, m'tnor ix. Cluf.h'tfl. 117. J’ay obfervé cette plante

dans l’endroit apellé la
r
Boücfquo de la Cremado

,
au Tholonet

;
j’en

ay aufli remarqué quelques plantes fur les collines voifines.

Iris humilis
,

laxatilis ,
Gallica Inftit. rei hetb. 361. Chantants

faxatilis Galitea C.H.Pin. 34. Iris humilis latifolia colore violaceo
, &

faxatilis eadern J.
"3 . 1 . 1x3. Perpufilla faxatilis

,
Iris latifolia ,

acaulis ferme Lob. Icon. 64. Mr. Fouque ProfdTeur Botanifte a trou-

vé cette efpece dans les lieux incultes du Monteiguez
;
j’avois négligé

de l’obferver
,
croyant que fa petiteffe étoit un effet de la maigreur

& fecherefle du lieu.

La première efpece de flambe
,
que nous apellons Glooujoou

,
nous

fournit un très bon purgatif pour évacuer les eaux des hydropiques ,

c’eft de fa racine que nous tirons ce remede. Elle eft d’un goût âcre

& piquant
;
elle a une très-bonne odeur quand elle eft feche. An-

toine Conftantin
,
Auteur de la Pharmacopée Provençale, la donnoit

à fes malades en diverfes maniérés
,
foit en décoétion

,
ou opiates

,

ou pilules
,
ou tablettes

,
comme l’on peut voir dans la pag. 70.

Mais il eft à craindre qu’elle n’excite de cruelles douleurs de ventre,

ce que j’ai obfervé dans une Payfane
, â qui un Empyrique en avoit

donné dans du Coin confit. L’aftriétion du Coin pouvoit fans doute en

être en partie la caufe
;

il eft pourtant certain que cette racine excite

de cruelles tranchées
;
ce que BrafTavola & plufieurs autres Prati-

ciens ont obfervé : Mefuë à très-bien obfervé qu’elle nuit au ventri-

cule
,

ce qui l’a obligé à la corriger par le mélange d’un peu de

Maftich & de Spica nardi. Le meilleur ufage qu’on peut faire de cette

racine, eft d’en tirer le fuc
, à qui on doit laiffer dépofer lefediment

par une entière dépuration ; on prend une once de ce fuc dépuré

,

qu’on mêle avec demie écuelle de bouillon degraiffé fans fèl
,
on le

fait boire à jeun à ceux dont on veut vuider les eaux de l’hydropifie.

Sennert mêloit ce fuc avec la Manne
,
pour corriger cette grande

acrimonie qu’il caufe dans le gofier & dans le corps
,
on doit régler

la dofe fuivant les forces & le temperamment de l’hydropique
;
c’eft

ce qui fait cette grande diverfité de fentimens parmi nos Auteurs

touchant la dofe. Maffarias & Sennert en ont donné jufqu’à trois

onces
, tandis que Heurnius n’a pas oft paffer la demie once

, ce qui

dépend de l’état des Malades
,
ou de la differente atonie de leurs in-

teftins. Tous nos Praticiens fçavent que le ventre des hydropiques
n’obéit gueres qu’aux plus violents purgatifs

, à caufe du relâchement

des fibres des inteftins
,
quoique la vuidange des eaux ferve beaucoup

pour le foulagement des hydropiques
,

elle ne fuffit point pour l’en-

tiere
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ticrc guerifon de cette maladie

,
ni caufa morbifngerit vents

, S? aqtto-

fus albo corpore langor
,
dit le Poëte. On doit travailler principale-

ment au retablifTemcnt des particules balfamiques du làng
, dont le

defaut à produit cette abondance de ferofitez chileufos
,
crues & in-

digeftes
;

c’eft à quoi nos Empiriques ne penfent pas
,

le vulgaire

fo laiffant abufer par ces grandes vuidanges d’eaux
,
qui pallient le mal

lans le guérir.

Les racines de l'Iris paluftris ,
lutea Tabern. ou Acorus adultes tntts

C. B. Pin. font fort aftringentes
;
la plufpart de nos Auteurs convien-

nent
,
qu’elles font très-bonnes pour arrêter la diffcnterie, l’hemora-

gie
,
& toute forte de fluxions : Mr. de Tournefort confeille d’en

faire bouillir demie once dans un bouillon dégraiflc , en y ajoutant

fept à huit Ecreviffes de riviere
,
pour calmer la toux violente.

Isatis fylveftris vel anguftifolia C. B. Pin. 113. Ifatis ftve

Glaftum Pontaneum J.
r
B. Pin. i. Ifatis fyheft. Dod. Pempt. 79.

Paftel fauvage. Ses feuilles & fes fleurs rougilfent trés-peu le papier

bleu
,
elles ont un goût âcre & piquant

,
fort aprochant de celui de

la roquette
,
ou du crcflon

;
cette cfpcce ne différé de VIfaits fatrva ,

Î

ue par la culture
j
c’cft de cette derniere que Vuedelius Profefleur i

ene , a apris à tirer fans feu le fol volatile
,
dans fon traité de fale

volatils plantarum

,

qu’il dit être un trés-bon remedc pour le fcorbut

,

& pour l’efquinancie. C’eft de cette efpece encore que l’on tire le

Paftel qui fort â teindre en bleu
, & qui eft même la bafe & le fon-

dement de plufïeurs autres teintures. On peut voir les differentes

maniérés de préparer le Paftel dans Vuedelius
,
Raius

,
Dalechamp

,

& dans la Maifon Ruftiquc de Charles Eftienne : c’eft de l’écume du

Paftel
,
qui fumage dans la teinture des laines

,
que l’on tire l’indigo

vulgaire qui fort aux Peintres. Galien allure que les fouilles du Paftel cul-

tivé, apliquées extérieurement en forme de cataplàme, font fort vul-

néraires, ce qu’on n’oforoit fo promettre de celles de la fauvage, qui

font plus âcres & piquantes , comme l’a obfervé Jean Bauhin.

Mr. Lemeri dans fon Hiftoirc des Drogues, dit que le Paftel cul-

tivé eft vulnéraire dcflicatif
,
aftringent

, & que quelques-uns Impli-

quent au poignet
,
après l’avoir pilé

,
pour guérir les fièvres inter-

mitantes lors du friflon. La pâte foche
,
ou maniéré d’extrait dont

les Teinturiers fe forvent
,

eft apellée Paftel, ou forée d’Inde. L’In-

digo dont nous venons de parler
,

eft different de l’Indigo fi connu

parmi les Peintres : Ce dernier eft fait des fecules des feuilles de \'A-

ttil
,
ou Nil

,
que Parkinfon apelle Glafum indicum

,

qui eft le Colu-

tæe foliis Antl nominatum J. B. Herca de Anil
,

Lufitanis Murg-
gravi Polygala Indica fruElefcens hermani Geniflo tinBorta Maderaf-

pat. Rôt is inarini foliis ad caulem radialis plukenet Pbyt. On peut

voir les differentes maniérés de préparer l’Indigo dans l’Hiftoire ge-

nerale des Plantes de Mr. Rai
,
& dans l’Hiftoirc des Antilles.
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Le Paftel fauvage eft très-commun dans nôtre terroir.

J un eus
acutus

,
capitulis Sorghi C. B. Pin. n. Juncus pungens ,

feu Juncus acutus capitulis Sorghi J. B. i. 520. vulgo
,
Jonc.

Juncus acutus
,
panicula fparfà C. B. Pin. 1 1

.
Juncus foliaceus

J. B. 2. fit. "Juncus acutus Dod. Pempt. 6oj,

Juncus levis
,

paniculâ fparfa
,
major C. B. Pin. it. Juncus

panicula Arundmaceà J. B. 2. 510. Juncus lavis Dod. Pempt.

60 y. Ces trois fortes d’efpeces font très-communes
,
on les trouve

prelque par tout dans les prairies de ce terroir
,
Sc le long des ruif-

feaux.

Juniperus vulgaris
,

fruticofa C. B. Pin. 193. Jtmiperas

Dod. Pempt. 8 ji. Genévrier. On l’apelle en Provençal Genibré.

Juniperus major , baccâ ruffefeente C. B. Pin. 489. Junipe-

rus phtnicea Bellonij
, fine Oxycedrus quihufdam

,
Juniperus major

baccâ rubrâ J. B. 1. 297. Juniperus major Monfpelienjium Lob.

lcon. 223. Cette efpccc eft connue de nos Provençaux fous le nom
de Cadé

,
de même que fon fruit fous le nom de Cadenelles. Par

l’Analyft Chimique que Mr.de Tournefort à fait de cette plante, il

paroît qu’elle contient beaucoup de liqueur acide
,
avec un peu de

fol fixe
,
qui font mêlez avec une très-grande quantité de fouffre. Le

felde cette plante eft comparé à \Oxyfal diaphaeticum d’Angelus Sala

,

qui n’eft autre chofe que le fcl fixe du chardon bénît
,
imprégné

plus qu’il ne faut de l’efprit du vinaigre. Cette plante ne donne
point de fol volatile

,
quoi qu’elle ait quantité de fouffre. On tire

du bois
,
outre l’huile étnerée

,
beaucoup d’huile épaifte en confiftance

de fyrop; les bayes en fournilfent encore plus. On tire tant dere-

medes du Genevrier
,
que nous avons vu deux Auteurs Allemans foire

un traité exprès des vertus de Genevrier
;
le plus ancien eft celui de

Michel Pablts von Rochliis
,
qui fut mis au jour par Joachim Tan-

chius Profelfour à Leipfic, en l’année i6oj. fous le nom de Jumpe-
retum. Cunradus Cunradi en a fait aulïî un traité particulier

, i
ce qu’en dit Ethmuller

;
c’eft pourquoi il eft necclfaire de faire con-

noître en particulier les vertus de chaque partie de cette plante
5 le

bois eft fudorifique & céphalique
, on le fubftituë dans les décollions

pour la verole
,
au gayac

;
on en prépare un bain pour les paralyti-

ques
, & pour les gouteux. On tire de ce bois aufii une huile parle

fou de fupreflion
,
ou per defeenfum, qui n’eft pas l’huile du CadéAa

nos Provençaux
,
comme l’a crû Clufius

,
& comme nous le dirons

dans la fuite. On attribue prefque les mêmes vertus aux fommités
de cette plante ; les bayes ou fruits poffedent ces vertus dans un de-

gré plus éminent
,

elles lont ftomachiques
,

diurétiques
, elles chât-

ient les vents en atténuant les glaires & vifoofitez des inteftins
,
&

du ventricule
,

pouffent le foble
,
& le calcul

, & les humeurs vit-

queufos qui embaralfent la voye de l’urine
,
procurent les purgations
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aux femmes

, volatilifent le fang
, & chaflènt par les lueurs

, & par
la tranfpiration

, toutes les impuretez de la malle du fang
, elles de-

baralfent le cerveau & les nerfs
,
de tout ce qui peut empêcher le li-

bre cours des efprits
;

elles facilitent auflï l’expeftoration
, lorlque

les veficules du poulmon font farcies de matières vifqucufès. On
en fait des parfums

,
de même qu’avec la raclure du bois

,
pour cor-

riger l’infeétion de l’air dans les tems de pelle : On s’en fert auflï &
même fin dans les Hôpitaux pour garantir ceux qui fervent les ma-
lades atteints des fièvres malignes

; on fait diverlcs préparations de
lès bayes

, & du bois.

L’on tire par la diflilation un elprit ardent
,
avec une huile. Ethmul-

ler allure qu’on tire auflï avec art par ce moyen
,
un fel volatile

concret
,
ce que Mr. de Tournefort ne croit pas

; on en tire auflï

une teinture
,
un elyxir

,
un extrait ; on en fait auflï un ratafia

,
en

faifant infiilêr ces bayes dans de l’eau de vie
,
ou dans du bon vin

blanc
,
en y ajoutant un peu de fuccre & de cancllc. L’extrait dont

nous nous lcrvons n’eft proprement qu’un Rob. jttriperinum
,
que

d’autres apellent Met Jumpertnam
,
& quelques autres Thenaca Ger-

tnanorum
,
que l’on préparé en failànt bouillir les bayes dans del’caa

qu’on prefle' enfuite , & on fait évaporer la liqueur en confidence

d’extrait : Le véritable extrait eft fait avec l’elprit de vin
,
ou avec

l’extrait tiré des bayes
,
que l’on verfè fur des bayes lèches pour en

tirer la teinture
,
qu’on fait évaporer enlûite en confidence d’extrait.

On le lërt auflï de la leflïve faite avec la cendre du bois de Gené-

vrier
,
ou des bayes

,
pour vuider par les urines les eaux des hydro-

piques. On en lave auflï la tête pour fortifier la vûë
, & pour tuer

les poux
, à ce qu’en écrit Ethmuller. La pulpe des bayes mondées

de lès graines , mêlées avec une fufEfante quantité de lucre
,
nous

fournit une confèrve qui ed auflï bonne que l’extrait. On fçait que

le vinaigre dans lequel on a fait infiifer les bayes du Genevier, fert à laver

tout ce qui peut retenir l’infcétion dans le tems de pede : On torré-

fié auflï les bayes du Genévrier
,
que l’on fait bouillir enfuite dans de

l’eau
,
qu’on prend à la maniéré du Thé Sc du Caffé

; ce qu’on a

vû pratiquer à plulïeurs Anglois
,
qui l’ont aparemment apris deSchef-

fer
,
qui dans fon hifloire de la Lapponie

,
parle de cette forte de

boiflon
,
qui ed trés-familicrc à ces Peuples Septentrionaux. Le Ge-

névrier donne auflï une gomme refineufe
,
que les Arabes ont apcllée

Sandaracha ,
ou Sandarax

;
qui ed tout à fait differente du Sandara-

cha des Grecs
,
qu’on croit être l’orpiment

;
d’autres l’apellent p'er-

ttix

,

ou GummtJumpertnum ,
qui ed d’une couleur pâle & tranfoarente ,

quand elle ed recente : elle jaunit à mefure qu’elle vieillit
;
elle

reflèmble fort aux grains de Madich. Elle fert à arrêter le fang Sc

les diarrhées j
elle fortifie l’edomach

;
elle mundifïe & cicatrile les

vieux ulcérés. Schroder l’edime fort pour fortifier les nerfs. Lever-
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26 Ides Plantes.

ALI majus
,
cochlcato fcmine C. B. Pin. 289. Kaît

vulgare J. B. 3. 70 J. Soda Kalimagnum
,
Sedt medij fo-

lio
,femme cochleato Lob. Icon. 394. Kali Dod.Pembt. 81.

Cette plante qui croît abondamment fur les bords de la

mer de Marfeille
, & du Martigues

, de même que fur ceux de l’Efi-

tang
, & le long du Rhône à Arles

,
eft fort connue par le fêl que

l’on en tire
,
en brûlant la plante

,
dont le fel découlant dans un

creux fait à deffein dans la terre
,
donne ce fel alkali , épaiflï en maf-

fê
,
que nos Provençaux apellcnt Saudo

,

ou Soudo ;
les François Sou-

de
,
qui eft le fêl alkali fameux

,
dont on fe fert pour faire le verre

& le lavon, comme l’on peut voir dans Ottho Tachennius,dans fon

ITippocrat. Chymic. C’eft cette malfc faline qui a donné le nom
d’alkali

,
par refïcinblancp des vertus à tous les lois fixes

,
tirés par

incinération
,
ou calcination

,
& elixidation des plantes. La foude

qu’on prépare pour le favon ,
avec l’huile d’olive

,
eft tirée de tou-

tes les autres efpeces de Kali
,
non point de cette efpece qu’on n’em-

ploye que pour faire le verre
,
quoique je n’ignore pas qu’on fe fer—

ve du fel fixe de la fougere dans des autres endroits. Ethmuller af-

fine que l’herbe de Kali
,

pilée & mêlée avec un peu de canelle ,

donnée au poids d’un demi gros dans de la biere
,
vuide par les uri-

nes les eaux des hydropiques. Je ne fçai pas fi cette efpece dont

nous parlons
,
a la même vertu que celle dont parle Ethmuller, qui

eft trés-differente de la nôtre
,

qui ne fë rencontre point dans les

Pays Septentrionaux ,
comme l’a obfervé

J.
Bauhin : Ou fi c’eft une

des autres efpeces qui naiffent dans nos quartiers. C’eft à l’experience

à en décider
;
on prépare la foude non feulement à Montpellier

,
mais

suffi à Arles
;
ce qui a été d’un allez grand profit aux habitans,

comme l’a remarqué Cuiqucran
,
dans fon traité de laudtb. Pravine,

Mr. de Tourncfort a exclu du genre des Kali ,
les füivantes.

Kali fpinofum ,
cochleatum C. B. Pin. qu’on trouve dans les

mêmes endroits que la précédente.

Kali geniculatum ,
majus ,

femper virens C. B. Pin.

Kali geniculatum ,
annuum C. B. Pin. On trouve ces deux

efpeces fur les bords de l’Eftang de Berrc
,
& dans les palus de Ma-

rignane
;

c’eft ainfi qu’on apelle cet endroit marécageux qui eft au

deflous du Village.

V v v
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2.62 Histoire
K a l i fpinofûm , foliis craffioribus & brcvioribus

,
Inftit. rei

hcrb. 141. Tragurn Mathiol. 103 y. Mr. Bertrand, très-habile Apo-
ticairc de cette Ville

,
a trouvé cette clpece fur le bord de la mer

,

&au Port de l’Infirmerie vieille à Marfeille.

Quoique j’aye obfervé plufieurs autres efpcces de Kali dans les en-

droits ci-devant marquez
,
je ne les raporterai pas ici

,
étant hors

des limites que je me fuis établi
, & n’ayant pas auflï établi toutes

les différences que Mr. de Tournefort a fait dans fes exaétes re-

cherches.
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*£3* *£3* *£3* *£3* *£3* *H* e£3* «£ÿ|

ACTUCA fylveftris
, cofti fpinofâ C. B. Pin. itj.’

LaCluca jylveflns
,
feue endtvta multis di&a

, folio laciniato ,

dorfofptnofo J. R. 1. iooj. LaEhica fylveftris Dod. Pempt.
646. Laitue fâuvage. On l’apelle en Provençal Lachu-

guo fero. Cette efpece croît prefque par tout dans nos champs.
L actuca lylveftris

, odore virofo C. B. Pin. nj. Lacluca fyl-
vejl. lato folio ,fucco virofo J. B. z. 1001. On trouve cette efpece dans
les vignes

,
fur tout dans les fonds humides.

L actuca vifeofa, caule foliis obduéto Inftit. tei herb. 471.'

Chondrdla vifeofa ,
caule foliis obduclo C. B. Pin. 130. Chondrdla

vifeofa , campoclarenfis
, taule txr^J'otifaCol. Part. 1. 140. Cette

plante croît le long des chemins
, & au bord des champs du Tho-

lonet
,
de Meireuil

, & de plufieurs autres endroits de ce terroir.

L A c T u c a perennis
,
humilior

, flore c.rruleo Inftit. rei herb. 47 3

.

Chondrdla ctruiea , altéra
,
Ckhorij fylveftris folio C. R Pin. 130.

Chondrdle
,
vel Chondrdla rtruleaC. R. t. 1 o 1 y . Chondrdla cent-

lea Tabern. Icott. 1 76.

Lactuca perennis , humilior
,
flore albo. Inftit. rei herb. 473.

Qhondrdla altéra
,
Cichorij fylveft. folio

,flore albo C. B. Pin. 130.
On trouve ces deux dernieres efpeces dans les endroits qu’on apcl-

le vulgairement Garrigues
,
au Monteiguez

,
à la plaine des Carrières

*

du Tholonet
, & à la plaine de St. Antonin

, au deflus de l’endroic

Lactuca fylveftris murorum
,
flore luteo

J.
B. z. 1004. Son-

thus Levis
,
muralis Ger. Sonchus parvis floribus Parkius. Sonchus la-

vis
,
lacimatus

,
min uits

,
parvis floribus C. B. Pin. On voit prefque

dans toutes les vieilles murailles
,
& fur les remparts de la Ville, &

en plufieurs endroits des environs
,
naître cette plante

,
qui fort de

l’entre-deux des pierres. Mr. Rai a rangé cette elpecë parmi les Lai-

tues
,
& Mr. de Tourncfort l’a raportée aux Chondrilles. J’ai tou-

jours douté fi cette efpece n’étoit pas la même que celle que j’airan-1

gée parmi les Chondrdla
,
laquelle vient à Ste. Viétoire.

Lactuca fylveftris
,
angüfto

, laciniato folio Bot. Monfpel.

append. pag. 198. Cette efpece eft très commune dans le terroir du
Tholonet ,

au quartier dit de la Cremado
,
dans les champs &

vignes.

On fçait que la première efpece de Laitnë fauvage ci-devant mar-
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TATScntc * quelque^ chofe de narcotique. Mr. Lifter ayant

[ ÏEfe de ’fes UÜcs allumées ,
en fut tout a coup étourdi,

hume la rumee ne 1
commencent a fumer

* fTc L«“et de S Le„ce de 1.W U-
du tabac . Les A

• pour ca,mer l’impetuofité de

vage de meme que de la cuit. P
feuilles de la culti-

l’aiguillon vener.cn ^ “c
‘ ^t. Lafemencedc lacul-

SL’STdTqÏÏÎ fennecs froides de la fécondé claffe. O»

s’en fert dans les STmoS^Sfon ,
fî

fuc au poids d un
, J de fc,

pru
J

nclle ,
poUr tremper des

Paul, nous aprç^ fo «« «« ,
»

ir l acrcté de fes fois ;

feffervefccnce de la bile. bthmuler croit

ciuc'cctte plante contient un lel volatile ,
doux & fubul ,

d.luéou

5“”“/_,r une notable quantité d'eau. Gal.en affûte s en être

fevffort hmreufement dans fa jeuneffe contre l’ardeur deftomach ,

dont U croit travaillé ,
& dans fa vielle ffc pour fe procurer le fom-

"t ; “.'S.C Sio
tS

Ur»do
,
rwc Calcop-

r ta- c ' lie r* P Pin 2 *o. Galeoûfis five Uruca mets , folto , £?

f Zf £ l IV^ka hÂ/^era Dod. IW. U
{vaS de fi commun dans nos jardins S: dans nos preds que cette

pllnte où on trouve auff, fouvent l’efpece fuivante ,
fur tout dans.

,
folio fubrotundo, minus Hort.

LU
On fe fert des feuilles du Lamtum ,

bouillies dans un peu d’eau,

& apWesen façon de cataplâme fur le fondement pour fa.recou-

L lXg des hemorrboides tuméfiées. C’eft apres Schcnchms que

nou le ranortons. Schroder & Mr. Raï affurent que la dccoft.on

de cettJ niante ,
prifc par la bouche ,

& donnée en lavement
,
gué-

rit la diffenterie. On ne doit pas être furpns de voir ic. deux effets,

contraires ,
puifque le refferrement que les particules du Lamium

produifent fur les veines tuméfiées
,

peut fort bien exprimer k fang

contenu dans les veines vanqueufes. On croit que cette plante eft

très
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très-bonne pour refoudre toute forte de tumeurs

,
même les carcino-

mateufes
,

ce qui n’eft raporté qu’aprés Diofooride
,
qui donne ces

mêmes vertus au Galeopfis ,
que plufieurs croyent être la plante dont

nous parlons. Mr. Rai affure apres le Doéteur Vulfe, que cette plan-

te après avoir été échauffée entre deux briques
, ou félon nous

,
mifo

fous la cendre chaude
,
&: fermée dans du papier gris mouillé

,
pi-

lée & apliquée fur les écrouelles
,

les fait fupurer bien-tôt
, mettant

enfoite fur l’ouverture du beurre frais
,
de la grofTeur d’une noix

, mêlé
avec lix cuillerées de verjus

,
qu’on prend foin d’étendre for la laine

noire ,
ointe de l’huile faite des pieds de boeuf ; on doit donner in-

térieurement fîx onces d’eau de fleurs de geneft. 11 cft vrai que Mr.

Rai attribue ces vertus au Lamium à fleur blanche
,
que plufieurs

croyent ne différer point de l’efpece dont nous parlons
;
quoique Mr.

de Tournefort affure que ce font deux cfpeces differentes. J’ay pour-

tant connu par ma propre expérience
,
que nôtre Lamium refout très-

bien toute forte de tumeurs fcrophuleules
, & que bien fouvent elle

les fait venir à figuration.

Lamium alba lineâ notatum C. B. Pin. 231. Lamium monta-

num Campoclarenfuim Col. Part. 1. 192. Cette efpecc qu’on trou-

ve abondamment dans l’entrée de la petite forêt ou Devensde Vau-
venargues ,

fur les bords du champ qui aboutit à la riviere
;
8c dans

les forêts ou Devens de Rians
, de Pourrieres

,
& ailleurs

,
eft nom-

mée par les Italiens Mtlzatella
,

c’eft à dire
,
herbe de la rate : On

fçait que le Milza des Italiens, eft la rate chez les François; à caufc

qu’on s’en fort
,
tant intérieurement qu’exterieurement

,
pour guérir

les obftruétions & le fohirre de la ratte. C’eft de Solenander que

nous tenons ce remede
,
qui affure qu’il en a donné la poudre des

feuilles ftches dans du vin blanc
,
plufieurs fois avec heureux foccez :

Je crois que la dofo peut être d’un gros tous les matins à jeun
, en

fomentant l’exterieur ou l’hipocondre gauche avec la decoétion faite

avec les feuilles de cette plante.

Lamium folio caulem ambiente
,
majus C. B. Pin. Mr. de

Tournefort rapotte cette efpecc à la foivante
,

qu’il croit être la

même.
Lamium folio caulem ambiente

,
minus C. B. Pin. 231' Gal-

copfis , fine Un ica iners
,
minor

,
folio caulem ambiente J. B. 3 . app.

S y 3. Morfus gallinee folio HederuU ,
alter Lob. Icon. 463. Cette

plante croît prefque par tout dans les jardins
,
& le long des che-

mins des environs de la Ville. Les Garçons Apoticaires la connoif-

fent fops le nom ridicule d’Oculns Cati ; ce que je ne remarque que

pour la faire mieux connoître aux jeunes F.tudians.

Lamium montânum , Meliffæ folio C. B. Pin. Fiae Meliffd.

Lampsana Dod. Pempt. 675. J.
B. 2. 1028. Soncho ajffinis

,

Lampfana domejlica C. H. Pin. 124. J.
Bauhin affure que cette

Xxx
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plante deterge & defleche les ulcérés qui viennent aux mammelons

des Femmes, on peut en laver la partie avec le fuc de la plante, ou

y apliquer les feuilles pilées. On trouve cette plante le long des

chemins ,
& aux bords des champs des Pinchmats ,

du Tholonct,

du Prignon ,
de la Beauvoifine ,

& ailleurs.

La ppa major ,
Arétium Diofcoridis C. B. Pin. 198. Perfona-

ta ,/tve Lappa major, aut Bardana J. B. 3. 570. Perfonata Lap-

pa major ,
Bardana Lob. Icon. Les François l’apellent Gloureron ,

Bardane ;
les Provençaux Lapourdié. Mr. deTournefort a obfcrvé

que les feuilles de cette plante font amercs , & qu’ellcs nc font au-

cune impreflion fur le papier bleu. Leur pédicule eft douceâtre
, de mê-

me que les racines, dans lefquelles on découvre le goût de l’artichaut ;

elles rougilfent un peu le papier bleu ,
c’eft ce qui fait conjeéturer

que cette plante aproche de la nature du fel ammoniac, ce fel eftun

peu plus dcvelopé dans les racines que dans les autres parties
, où il

eft embarafle avec quantité d’huile & de terre. Il y a aulfi quelque

peu de nitre joint à ton fel ,
comme le prouve la détonnation en brû-

lant lès fouilles ;
ce que nous aprenons deMr.de Tourncfort, &dcs

Auteurs des Ephemerides, ou Journal d’Allemagne de l’année 3. obf. -

2ii. On convient que cette plante eft peétorale ,
diurétique

, fado-

rifique ,
hifterique ,

vulnéraire
,
fcbrifoge. Sa racine eft excellente

dans les fièvres malignes
,
& la petite vcrole, fi on en fait une de-

coétion avec le noüet de corne de Cerf
,
de la maniéré que l’enfoi-

gne Simon Paulli dans fon Quadtip. Botan. clajf. 3. Je m’en fors

ordinairement en fcmblable cas ,
en failânt couper en rouelles deux

onces ,
ou environ

,
de lad. racine

,
& la failânt bouillir avec un

nouct de corne de Cerf dans un pot & demi d’eau pendant demie

heure ;
après avoir verfé ladite décoétion

,
ou ptifane

,
on y fait in-

fûfor pendant l’ufage quelques tranches de Citron. Ce remede,

quoique fimple
,
prévaut à beaucoup d’autres

,
qu’on apcllc commu-

nément
,
portentofe fcientia venditaùones. Elle vuidc aulfi le labié

& chalfo le calcul ,
foulage les gouteux par les mêmes voyes

,
gué-

rit la verole
,

s’il en faut croire Jacoz ,
qui dans les obfervations

communiquées à Riviere
,

allure que le Roi Henri III. fut guéri par

nôtre Pierre Pena ,
avec la décoétion de cette racine

,
faite avec le

Séné dans du vin blanc
,
& de l’eau

,
dont la dofe des racines cou-

pées en rouelles étoit de huit onces
,
celle du Séné d’une once& de-

mie ,
dans du vin blanc & de l’eau, un pot de chacun. Simon Pauli

préfère la décoétion de cette racine à celle du Gayac, & des autres,

pour guérir la verole dans ceux qui font fort deflechez. Je me fais

forvi louvent de là décoétion dans cette maladie. Mais je n’aijamais

obfervé qu’elle guerilfo entièrement la verole. C’eft plutôt une cure
palliative qu’éradicative. La décoétion de la racine eft aulfi très-

bonne pour la pleurefic , l’hemopdiifie
,
ou crachement du fang. Ce-
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lalpin la donnoit au poids d’un gros , avec quelques pignons

, dans
cette derniere maladie. Schroder la recommande aurti pour l’afthme.

Les feuilles de cette plante detergent & mondifient les vieux ulcérés.

Cuites lous la brailê
,
& apliquées fur les endroits où la goûte le fait

lêntir
,

elles calment la douleur. La fèmence eft très bonne pour
charter le fable des reins

, & de la veflîe. C’eft ce qui fait que plu-

fïeurs la croyent lithontriptique
,
ou qu’elle brifc le calcul

; ce que
je ne crois pas de ce remede

,
ni d’aucun autre. L’eau diftiléc eft

très-bonne pour la pleurefie
,
fur tout fi on y difiout dans une partie

une douzaine dé germes d’œufs fiais
,
ainfi que nous l’aprend Mr. de

Tournefort. On peut aufli fe fèrvir de fon fûc
, & de l’extrait de

cette plante pour les mêmes maux. Faber en tire une huile
,
per

defcenfum ,
qui eft très bonne pour diflbudre le tartre des calculeux,

& des gouteux. Je m’en raporte pourtant à I’experience. Pierre

Laurentbergius nous aftiire que fes tiges tendres mangées en falade

,

cuites ou crues
,
font très efficaces pour chafler le calcul

, 8c pour

exciter l’apetit : Quoique cette plante croiffe dans toutes les prairies,

ou le long des ruilfcaux de la Touëjfo ,
8c du Pont de Béraud

, on
la trouve en plus grande quantité dans le quartier de Fcnotiillieros

,

de

la Beauvoifine & ailleurs.

Lapathum folio acuto
,
C. B. Pin. 1

1 y. Lapathum acutum
, ftve

Oxylapathum J. B. 983. Lapathum fylvefire , ftve Oxylapatum

Dod. Pempt. (S48. Les François l’apellent Patience
,
ou herbe de

la patience. Parelle. Les Provençaux Lapas. Cette efpece croît

prefque par tout le long des ruifTeuux
,
& dans le terrain humide des

environs de la Ville.

Lapathum folio acuto , crifpo C. B. Pin. uy. Lapatum acu-

tum , crifpum J. B. i. 988. Tahern. Ico». 43 6. On trouve cette

efpece dans les prairies du Pont des Treifautés
,
dans ceux de la Beau-

voifine
,
8c ailleurs.

Lapathum minimum C. B. 1 1 y. Tabern. Icon. Lapathum
acutum

,
minimum J. B. i. 983. L’illuftre Mr. de Beaumont Con-

fulaire m’a indiqué cette plante dans les prairies de St. Canadet
,
où

elle croît afTez abondamment
;
j’en ay du depuis obfèrvé quelques

plantes dans les prairies de Peyroles & de Jouques.

Lapathum pratenfe
,
capite comofire Botan. Monfpel. Append.

pag. 300. J’ai obfervé cette plante dans les prairies qui font au

deffus de la digue du Pont de Béraud
,
aux environs du moulin de

Mt. de Michaëlis
,
de même qu’à Perricard

,
le long de la Tou-

loubre.

Lapathum aquaticum
,
folio cubitali C. B. Pin. 11 6. Lapa-

thum maximum
,
aquaticum

, ftve hydrolapathum J. B. 1. 98 6.

Lapathum palufire Tabern. Icon. 438. On trouve cette plante dans

les marécages qui font entre Ginafervis & Rians , à l’endroit dit La
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fous

,
de même que dans les prairies & le long des rui(féaux qui (ont

auprès de Jouques ;
je l’ai oblcrvéc aulfi dans quelques éclufes de nos

moulins de la Tou'éjfo.

Lapa t hum pulchrum, Bononienfc, finuatum
J.

B. 988. La-
pathum Pariftenfe ,

finuatum Hort. Retr. Parif. Cette elpece croît

prelque par tout dans les champs , & dans les vignes de ce terroir
;

c’eft cette elpece que plufieurs de nos Payfans mangent en loupe

dans le tems de l’hyver.

On lé fert ordinairement dans la Medecine des deux premières efi-

peces ci-defius marquées
, & même quelque-fois de la derniere,qui

eft le Lapathumpulchrum, Bomntenfe
,
finuatum de J. B. Mr. deTour-

nefort a obfervé que la racine de la (econde elpece
,
qui eft le La-

pathum folio acuto
, Crtfpo C.

r
B. eft fort amere

, aftringente
,
d’une

couleur jaune pâle, qui rougit aflez le papier bleu, les feuilles le rou-

giftent davantage
,
& ont une faveur aigrelette

; ce qui lui fait con-

clurre que l’acide qui aproche de la nature de celui du nitre
,

puis-

qu’il ne noircit point la teinture des galles
,
abonde plus dans les fouil-

les que dans la racine
;
le fol âcre de la terre dominant dans cette der-

nière. Toute la plante eft excellente pour purifier la malfe du fang

de ces particules lalines
,

tartareufes
,

qui fomentent les dartres,

la galle 8c les autres maladies cutanées. La racine eft antifeorbuti-

que
,

félon Vuillis. Mr. Raï dit qu’elle eft excellente pour guérir la

jaunilfe
;

il alfeure que les mêmes racines bouillies avec de la viande

fort dure ,
ont la vertu de la ramolir. Je me fors de cette même

racine ratifiée
, avec les foeilles

,
dans des bouillons alteratifs, pour

les obftrudions
, & pour purifier la malfe du fang. Simon Pauli fo

forvoit de la décoftion des racines
,
faite comme nous apellons

, uf-

que adpultrilagmem
;
à laquelle il ajoûtoitun peu de fiente de pou-

le
,
pour laver les vieilles galles dartreufos

,
en y apliquant enluite

le marc
,
ce qui lui avoit très-bien réüfii : On fait entrer cette raci-

ce dans l’onguent pour la galle
,
dont on peut voir la recette

dans l’Hiftoirc des plantes de Mr. de Tournefort
,

pag. 13. & dans

le Qhiadnpartit. Botanicum de Simon Pauli
,
pag. 361. dans l’Anti-

dotaire de DuRenou, de l’édition Françoifo, page 711. plufieurs efi-

timent aulfi le fuc tiré des feuilles pour les mêmes effets. Les fouil-

les mifes en décodtion lâchent le ventre. Scroder aflure que la fe-

mence de cette plante arrête le cours de ventre
,

ce qui eft confir-

mé par Mr. Rai.

Il faut prendre garde à ne confondre pas le Lapatum fat'rvum,

ftve Patténua de Parkinlôn , avec nos Parelles dont nous venons

de parler
;

plufieurs Apoticaires fe fervent du nom de Patience,

pour marquer l'Hippolapathum fattvum Gérard.

Larix folio dcciduo, coniferaj. B. 1. 16 j. Larix Dod. Pempt.
8 <5 8. Mélèze. Nos Provençaux l’apellent Mêlé. Cet arbre eft très-

commun
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commun dans nos montagnes de la haute Provence

, & principale-

ment dans celles du terroir de Colmars
,
fur tout dans l’endroit apellc

loti Devem de Moumer. Je luis furpris que Mathiol & Jean Bauhin
ayent alTiiré que les feuilles de cet arbre ne tombent que dans le

printems ,
lorfque les nouvelles viennent à poulTer. Mr. Rai fom-

ble être du même fentiment
,

quoi qu’il laiffe décider la queftion à
ceux qui font for les lieux. 11 eft pourtant très certain que les fouil-

les de la Méleze jaunilfent dans le mois d’Oétobre
, & qu’elles tom-

bent tout à fait dans le tems des premières gelées
, & qu’elles ne re-

poulTent que dans le commencement du printems
,
quoique la terre

foit couverte de quatre pieds de neige
,
comme l’a très bien remar-

qué Mr. Saurin
, très-habile Apoticairc & curieux Botanifte : ce qui

avoit été auifi obfervé par Hoftnan
,
dans les Mélezes des jardins.

Le même Mr. Saurin a obfervé que c’eft au pied de ces arbres
, &

au coeur d’iceux, où fe forme la Tcrebenthine
;
quand on coupe ces

arbres elle fort quelque-fois tout à coup jufqu’à la quantité de plus

de demie livre
,
qu’on recueille dans des vafes. On la trouve auflft

entre l’écorce & le bois
,
d’où on la tire par incifion de l’écorce. On

l’expofe enfoite au foleil pour la liquéfier , & la remettre enfoite dans

des vafos. Cette Tcrebenthine eft de couleur d’or
,
& d’une très-

bonne odeur : Les Payfàns l’opellent Efiourrau. Parkinfon & Hof-
man croyent que cette Refine eft celle qu’on apellc Terebenthine de

Venife : Les Anciens s’en fervoient au defaut de la véritable Tere-

benthine
,
comme l’a remarqué Bodceus à Stapel

, dans fes Commen-
taires fur Theophrafte.

On fçait que la Terebenthine eft diurétique
,

qu’elle déterge les

ulcérés des reins & de la veffie
, & qu’elle chalfe le fable defdites par-

ties. Elle eîl aulfi laxative
,

fi on en prend un gros mêlé avec un

jaune d’œuf, qu’on détrempe dans une fuffifânte quantité d’eau de

Chardon-beni. On doit y ajouter un peu defocre, pour faciliter le

mélange. Vagnerus aflure qu’elle ennivre, ou plutôt qu’elle étourdit;

ce que j’ai remarqué fouvent dans ceux qui font d’un tempérament

fanguin ou bilieux. C’eft lùr les vieux Mclezes que fort nôtre Aga-

ric. Le bois de la Méleze eft un des meilleurs qu’on puifte em-

ployer dans les édifices
,
fur tout dans les endroits expofoz à la pluye

ou au courant des eaux
;

c’eft un bois de très-longue durée. Sim-

ler prétend que ce bois eft bon contre la lepre : Ses fêüilles & l’écor-

ce font aftringcntes.

Comme c’eft for la Méleze
,
fur le Sapin & fiir la Pelfe que vient

la Manne de la haute Provence
,
je dois mettre ici ce que le curieux

Mr. Saurin
,
qui eft for les lieux, m’en a marqué dans une de fes lettres,

par laquelle il paroît qu’il eft dans le fontiment des Anciens
,
tou-

chant l’origine de la Manne : Quoi qu’il en foit
,

il raporte le fait

fidèlement ,
ce que chacun peut oblèrver.
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Lorfquedans le mois de Juin ,
Juillet & Août il ne pleut gueres,

Sc que l’Efté eft fort chaud & fec, la Manne tombe fur les arbres de

Méleze ,
Pertes Sc Sapins

;
elle ne tombe pas également fur toute

forte d’arbres de ces cfpeces
,
mais fur ceux qui font de moyenne

grandeur , & qui ont beaucoup de branches
;
on n’en trouve pas

non plus fur le haut de ces arbres
,
mais depuis le milieu en bas ;

c’eft fur les branches les plus cachées Sc dérobées aux rayons du fo-

leil
,
que la Manne vient

,
où elle fe durcit en grains de diverlês fi-

f
ures ,

dont les plus gros font moindres qu’une fève
; on coupe les

ranches qui en font les plus chargées
,
pour la cueillir plus facile-

ment
;
les feuilles en font aufli chargées

,
fur tout celles de la Méleze,

qui paroilfent enduites d’une vifoofité refineufe
,

fur laquelle adhè-

rent les petits grains de Manne
; on ne fçauroit la cueillir {ans le

mélange de quelques feuilles Sc brins de l’écorce
,
& d’autres impu-

retez
;

c’cft ce qui oblige ceux qui l’ont ramaflee de la dépurer. A
cet effet

,
on la fait fondre à petit feu, après quoi on la parte à tra-

vers un linge dans un vafe de terre
,
où elle fe prend facilement

, &
s’endurcit de nouveau , mais elle ne fe confervc pas long-tcms : On
n’en trouve prefque point fur des vieilles Mélezes

,
non plus que fur

les pierres & fur les rochers voifïns
;
à caufè

,
dit nôtre Auteur foi-

vant fon préjugé
,
qu’elle y eft fondue par le Soleil , ou plutôt qu’il

n’y a pas une lève propre dans les vieux arbres pour produire la Man-
ne

,
comme il eft arrivé dans les plus jeunes : Le même Mr. Saurin

obferve que dans l’endroit apellé tou Boufquet Sc au Devons
,

il n’y

a que certains quartiers où les Mélezes paroifTent chargées de Manne,
quoique les arbres fbient de la même grandeur

, Sc de la même force

& vigueur
,
pour pouvoir pouffer la Manne. Il a aufli obfervé par

fon expérience
,
que cette Manne qui eft plus blanche Tjue celle de

Calabre
,

eft pourtant moins purgative
,

il en faut le double de la

noire pour purger raifonnablement : Dés le mois de Septembre on
n’en trouve plus.

Laserpitium Gallicum C. B. Pin. ij 6. Laferpitium è re-
gtone MaJJiït* allatum J.

r
B. 3 . Pari. 1. 137. Laferpitium è regtone

MaJJiltt repertum /Idv.Lob. 313. On trouve cette plante for le haut
de la montagne du Monteiguez

,
au dertus de la Baftide de Mr.

Buiflon Avocat
; on la trouve en plus grande quantité au plus haut

de la montagne de Ste. Viftoire
,
à l’endroit apellé lou Qlaufon : quoi-

que cette plante porte le nom de Laferpitium
,

elle n’cft pourtant
pas le Laferpitium Cyrenarium des Anciens

,
qu’on ignore entière-

ment aujourd’hui
, & on ne fçait point ce que c’eft

,
quoiqu’en di-

fènt Profpcr Alpin & Jean Bodeus à Stapel dans fês Commentaires
fur Theophrafte. Mr. Lemcri dans fon traité des Drogues

,
nous aC.

'

f
lrC

rJ'

UC rac *nc cette plante contient beaucoup d’huile & de
fel effentiel, volatile; il la croît incifive, atténuante, relolutive , hif-
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terique

, carminative
,
deterfive

, vulnéraire ,
propre pour refifter au

venin. Je m’en raporte à l’experience.

Lathyrus fatyvis
,

flore fruéhique albo C. B. Pin. 343. La-
thyrus angulofo femme J. B. 2. 30 6. Lathyrusftve Ctcercula Dod.
Pempt. 511. Les François l’apellent Gcfle

, 8c les Provençaux Jaif-
fo. On lême cette elpece dans nos champs

,
parmi laquelle on trou-

ve bien fouvent l’efpece qui fuit.

Lathyrus fativus
, flore purpureo C. B. Pin. 344. Lathyrus

flore rubro J. B. 2. 307. Aracus
, ftve cicera Dod. Pempt. J23.

Lathyrus latifblius C. B. Pin. 344. Lathyrus major
, latifo-

lia
, flore majore

,
purpureo

, fpectoftor J. B. 2. 303. Lathyrus la-

tiore folto Lob. Icon. 68. J’ai trouvé cette elpece dans le quartier

du Sambuc
,
8c à Foüenroujfo.

Lathyrus major Narbonenfis
,

anguftifolius
J.

B. 3. 304.'

Lathyrus anguftifolius ,
alter Moriffon. Hift. Oxon. Part. 2. j 1. La-

thyrus fyhteflris , alius anguflifolius Camtr. Hort.. Cette elpece qui
le diftingue des autres par là belle fleur

,
croît dans plufieurs endroits

de ce terroir : Je l’ai trouvée en plus grande quantité le long
du canal par où palfe l’eau de la digue du moulin du Pont des 7m-
fautés

,
de même que le long des hayes qui font an Helà de la ri-

vière de l’Arc.

Lathyrus fylveftris, luteus
,
fbliis Vicia: C. B. Pin. 344. La-

thyrus luteus , fylvejiris ,
dumetorum /.B. 2. 304. On trouve cet-

te elpece prefque par tout
,
principalement dans les preds du pont de

Béraud
,
des Pincninats

,
de l’Arc

,
& dans les bords des champs.

Lathyrus luteus
,

latifblius Botan. Monlp. Lathyri fpeciei

lutea J.
r
B. 1. 304. Mr. Fouque Profefleur Royal Botanille

,
a ob-

fervé cette elpece aux environs de Pourrieres.

Lathyrus arventis
,
repens

,
tuberolus C. B. Pin. 344. Cha-

mabalanus leguminofa J. B. 1. 324. Terra glandes Dod. Pempt. j jo.

J’ai trouvé cette elpece dans les prairies qui font fur le bord de la ri-

vière du Tholonet.

Lathyrus folio tenuiore
,
floribus rubris T. B. 2. 308. Lathy-

rus anguftifjîmo folio, ftve Capillaceo folio C.B. Prodrom. 148. Cette

elpece croît prelque par tout lür les hauteurs de St. Eutrope
,
de la

Touéffo ,
8c dans tous les lieux incultes des environs de la Ville.

Galien alfure que la Gelfe a des qualitez femblables à celles des

pois, quoiqu’il avoue qu’elle nourrit moins : l’experience journalière

confirme ce que Caftor Durantés dit
,
que la Gelfe eft de difficile di-

geftion , & qu’elle ne convient qu’à ceux qui ont un ftomach fort

& robufte
,
comme l’on peut voir dans fon petit traité del Toforo de

la fanrta ,
fur le Cicerchia

,

qui eft le Ctcercula de Paladius 8c de Co-

lumella. Nos Payfans la mangent en foupe
,
8c en préparent très-

fouvent cette forte de mets qu’ils apellent Bajano.
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Lavandula latifblia C. B. Pin. 216. Pfeudonardus qua La-

vandula vulgo J. B. 3. Lavandula Dod. Pemft. 273. On l’apelle

en François Afpic
,
& en Provençal Efpic. Il n’y a point de colline

inculte dans ce terroir & ailleurs
,
où on ne trouve cette plante.

Lavandula anguftifolia C. B. Pin. 21 6. Lavandula altéra

Dod. Pempt. C’eft cette efpece que nos Provençaux apellent La-

vando ,
qu’on trouve en moindre quantité fur les collines qui font

entre le Prignon
,
& le chemin dit des Peirteros

,
que dans les ter-

roirs du Sambuc ,
de Jouques , de Kians , de Peyloubier

, &c. où elle

croît en abondance.

Lavandula anguftifolia
,

flore albo C. B. Pin. 21 <5 . Pfeudo-

nardus
,
qua Lavandula flore albo.J. B. 3. 281. Mr. Fouque Pro-

fiteur Royal Botaniftc
,
a trouvé cette efpece fur la montagne de

Ste. Viétoire.

Lavandula latifblia , flore albo C. B. Pin. 21 6. Lavandula

flore albo Eyflet. Mr. Joannis a trouvé cette efpcce dans le terroir

de Valbonnette
,
prés de la Baume

,
terre qui apartient à Mr. de

Charlcval Confèiller en Parlement.

Les fleurs de toutes ces efpeces font céphaliques & ftomachiques ,

füivant Zacutus
,
elles contiennent beaucoup de fel volatile ,

huyleux
,

aromatique ,
de même que le» aune» partie» de la plante. Celles de

la Lavande font préférables à celles de l’Afpic. La fêmence de la

Lavande entre dans la compofition des poudres pour faciliter l’ac-

couchement ,
de Lobel

,
de Rondelet

,
& de Bakhmeifter

,
dont on

trouve la defeription dans Simon Pauli Quadnpartit . Botan. claff. 3.

pag. 3
66 . Nos Payfans tirent une huile ,per defeenfitm

,

de la première

efpece
,
qu’on nomme vulgairement Ou d"efpic

,

dont on fe fort pour

tuer les vers qui s’engendrent dans les blcffurcs des animaux. Je m’en

fois fervi intérieurement & extérieurement pour tuer les vers des pe-

tits enfans : Thonerus afflue qu’il tué les poux
,
ce qu’on aflure aufli

de tous les autres huyles qui bouchent les trous par où ces animaux

rcfpircnt. Senncrt préféré l’onétion de l’huile d’Afpic pour tuër les

Morpions , à toute forte d’onguent mercuriel
,
qui peut caufêr des ob~

ftruétions dans les nerfs de ces parties.

Laureola
,
Fide Thymelasa.

L aurus vulgaris B. B. Pin. 460. Laurus 1. 409. Laurusmafc
foemina Tabern. Icon. Laurier franc. Quoique les Lauriers foient

très communs dans nos jardins
,
& dans plufieurs autres endroits prés

des maifons de campagne
,
on m’a pourtant afflué qu’on en trou-

voit dans le terroir de St. Laurent, proche le Var, qui viennent na-

turellement
,
ce que je n’ai pas pourtant vû. 4

L’ufage que les Anciens foifoient du Laurier
, foit dans la Reli-

gion
, foit dans la vie civile & dans la Médecine

,
cft fort au delTus

de celui qu’il a aujourd’hui parmi nous. On fçait que cet arbre étoit

confàcré
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contacté à Apollon. Le fameux Temple de Delphes de cette Di-
vinité Paycnne

,
n’étoit dans fon commencement

(
à ce que dit Pau-

lànias
)
qu'urv trou dans la terre, couvert de l’ombrage des Lauriers,

qui étoient plantez autour du fameux Trcpié; les Balais & la Couron-
ne des Prêtres

,
n’étoient faits que du Laurier. Ce n’étoit que fous

l’ombre des Lauriers du Parnaife
,
que les Mufos

,
couronnées des ti-

ges du même arbre
,

faifoient leur delicieufos retraites
; les Poètes

qui ont mordu à ces feuilles
,
n’ignorent point ces grands miftcrcs.

La vénération que les Grecs avoient pour le Laurier
,
paffa bien-tôt

jufqu’aux Romains
;
ces foperbes maîtres du monde crurent ne pou-

voir mieux recompcnfer la vertu militaire de leurs grands Capitai-

nes, & des Empereurs
,
qu’en les honorant dans leurs Triomphes , de

la Couronne de Laurier
,
ou en leur permettant d’en tenir une bran-

che à la main : Les portes même de leur maifon en étoient toujours

ornées
;
on prenoit même le foin toutes les années de les changer.

Les Sénateurs
,

les Prêtres , & toutes les perfonnes de quelque dit-

tinétion parmi les Romains, s’attribuèrent dans la fuite cet honneur,

comme nous l’aprend Tertulien dans fon Apolog. Les Marchands

ne croyoient pas pouvoir être heureux dans la vente de leurs mar-

chandifes
,

fi elles n’avoient été arrofées par l’afperfion de l’eau luf~

traie
,
avec une branche de Laurier

,

qui leur fervoit de goupillon :

Ceux qui venoient annoncer la nouvelle d’une heureufe viétoire
,
ne

fe prelentoient que couronnez Ar T.auriers. I.es têtes même des

Generaux viétorieux en étoient couvertes : Le Laurier ,
en un mot

,

étoit autant le fymbole de la viétoire
,
que celui de la paix

,
qui en

eft ordinairement le fruit : Ce qui a fait dire à Pline, Laurus eft pa-

cifera. Ovide en dit de même
,
Ltb. de Ponto .

Prufiat exulibus pacem tua Laurea Cttfar.

Aufonne in 1 1. Cafar.

Te dominante Tito cingit nova Laurea Jattum.

Tibulle nous donne le Laurier pour un fymbole de la chafteté.

Hic juvenis cafta redimitus tempora Lauro t

Eft vijus nofira ponere fede patrem.

Claudien en dit prelque de même
;

Stabat praterea luco ddeBior omni

Laurus ,
virgtneos qiac quondam fronde pudica

Umbrabat thalamos.

Zzz
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Tibulle dans l’Elegie j. du Livre i. nous fait comprendre dans

quelle vénération étoit cet arbre
,
qu’il apoftrophe de la maniéré qui

mit ;

Tu procul eventura vides
;
tibi deditus augur

Sert bene
,
quid fati provida cantet avis

;

Tuque regts fortes ;
per te prafentit harufpex ,

Lubrica fignavit cùm Deus exta notis.

Te duce Romanos nunquam frujlrata Sibyl/a ejl

,

Abdita qua fenis fata canif pedibus.

Les Romains failôient suffi du Laurier un fymbole du bonheur &
de la fanté

,
que le Peuple fouhaitoit aux Grands le premier jour de

l’année ,
en leur envoyant des Figues feches

,
mêlées avec des feuil-

les de Laurier. On fait encore ce mélange dans pluficurs endroits

de la Côte Maritime de Provence
;
je ne fçai fi c’eft une fuite de la

fuperftition des Romains ,
ou fi en ignorant ce miftere

,
on ne les

mêle que pour l’odeur.

L’on fçait que Daphné pourfuivie par Apollon
,

fut changée en

Laurier : On voit à Rome dans un jardin
,

les belles Statuer de

Daphné & d’Apollon
;

l’art a fi bien fçû imiter la nature dans celle

de Daphné
,
qui eft toute nuë

,
qu’il a fallu

,
en ménageant la pudeur

des fpcAatcurs
, y mettre le fuivant corredif.

Quifquis amans fequitur fugtt'wa gaufta forma ,

Manus implet
,
baccas feu carpit amaras.

Apollon étant le Dieu des Poctes
,
de même que de la Medecine,

on ne doit pas être furpris que les uns & les autres ayent affeété d’ê-

tre couronnez de Lauriers
;

les plus excellens Poètes ont joui pref-

que de tout tems de cet honneur.

Coronandis confueta Po'étis

Laurea. dit Horace.

Sed nunc folita mihi vertice Laurus
,

Nec fronts vitatur honos. dit Stacc.

On donnoit auffï la Couronne de Laurier aux nouveaux Dodeurs

en Medecine
,
lorlqu’on les recevoit

,
ce qui étoit anciennement pra-

tiqué dans prelque toutes les Univerfitez
: JeanBauhin& Simon Pau-

li nous aflurent
,
que cette coutume étoit encore en ufage de leur

tems dans l’Univcrfité de Bâle
,
dans celle de Bollogne en Italie, &

dans plufieurs autres d’Allemagne : C’eft aparemment de cet ufage

qu’eft venu le nom de Laureandus
,
que l’on donne â l’alpirant. Je

ftt doute pas que la coutume de couronner les Médecins avccduLau-

Digitized by Google



des Plantes. 275
rier n’ait été fuivie en même teins par les Dodeurs des deux autres

Facultez. Ce n’eft plus la Couronne de Laurier que l’on donne au-

jourd’hui chez nous
,
défi: le Bonnet

,
que la Faculté des Lois & de

Medecine ont peut-être emprunté de la Théologie. Je palTe beau-

coup d’autres choies curieules touchant le Laurier
,
que Jean Bauhin

& Charles Palchal
,
Ltb. de Coron, ont ramafle avec beaucoup de

loin 5c d’érudition
;
je viens à l’ulâgc Médicinal

,
qui, comme je l’ai

dit ci-devant
,
étoit beaucoup plus étendu parmi les Anciens

,
qu’il

ne l’eft à prefent ;
ce que l’on peut voir dans Diofcoride

,
Pline & Ga-

lien
,
qui en ont prelque fait une Panacée.

Il eft certain que le Laurier ell un arbre aromatique
, & qu’il abon-

de en fèl volatile huileux, dont les feuilles en font plus chargées que

l’écorce
,
& les bayes ou fruits plus que les feuilles. C’ell par Ion

lèl volatile huileux
,
que le Laurier cil capable d’attcnuër & d’incilèr

les humeurs vilqueufes
;
qu’il ell difculfif 5c revolutif

;
émolliant

,
lè-

lon Diofcoride
;
& delTechant

,
félon Galien. Hippocrate & Galien

ïè fervoient de l’écorce de la racine
,

qui ell moins âcre 5c moins

chaude que les fèiiilles & les fruits
;
mais qui ell plus amerc & plus

allringente ;
le premier, pour faciliter l’accouchement

, feu potius ad

ab'igendum partum
,
ce qui ell trés-dangereux. Le dernier

,
pour

chalfer le fable des reins , & pour déboucher les obltruétions du Foye :

Je dis chalfer le fable das reins
,
quoique Galien lui donne une ver-

te lithontriptique ou brilê calcul
,
parce que

,
comme je l’ai remar-

qué fi fouvent ,
nous n’avons point de remede dans la Medecine qui

ait une telle vertu
j

il n’y a aujourd’hui que les feuilles & les bayes

qui foient en ufage dans la Medecine. On fe fert des feuilles dans

les décodions difculfives & refolutives ,
foit pour les fomentations ,

fbit pour les demi-bains. Les Anciens fe fervoient de la décodion

des feuilles pour un gargarifine
,
dans le relâchement de la luette.

Amatus Lulitanus nous aflure que les feuilles fur lelquellcs on a fait

découler la grailfe d’un morceau de lard flambé
,
lônt très-bonnes

pour guérir la brûlure
,

fi on les y aplique : Les feuilles de Laurier

n’excitent point le vomiflement ,
comme l’ont écrit Diofcoride 8c

Pline
(
fiipofé qu’il n’y ait point de faute dans le texte

,
ce que l’on

croit pourtant
)

l’ufage que l’on en fait dans nos cuifines ,
dans la

gelée que l’on fait des pieds ou du groin des cochons ,
Sc dans plu-

fieurs afTeifonnemens de poiflon
,
nous perfuadent du contraire

j
elles

font plutôt ellomachiques
,
quoique moins que les bayes. Les An-

ciens nous ont donné les feuilles de Laurier pilées & apliquées fur la

partie affedée
,
pour un trés-bon remede

,
dans la piqueurc des Guel-

pes ,
des Serpens ,

& des autres animaux venimeux.

Ils nous aflurent auflî qu’elles corrigent par leur odeur la malignité

de la pelle
, & qu’elles empêchent qu’on n’en foit infedé

j
ce qui

femble être confirmé par ce que dit Herodicn dans la vie de Com-
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mode qui eft ,

que cet Empereur fe retira par l’avis de lès Méde-

cins
,
dans un lieu où il y avoir grande quantité de Lauriers : Il eft

certain que le Laurier brûlé dans des lieux infeétez
,

eft excellent

pour corriger la malignité de l’air.

Il n’cft pas vrai que le Laurier puiffe garantir de la foudre ceux qui

en font des Couronnes, ou qui en portent , comme le pratiquoit Ty-

bere ,
au raport de Suétone : Cet arbre eft fujet à être brûlé & frapé

de la foudre comme les autres arbres
,

ainfi que l’a obforvé Lacuna

à Rome
,
d’un Laurier qui en fut frapé dans le jardin du Palais du

Duc de Caftro , & comme je l’ai vû dans un qui étoit planté proche

d’une maifon de campagne de ce terroir ,
au quartier du Mon-

’ teiguez.

Les fruits ou bayes de Laurier font très-bonnes prifos intérieure-

ment
,
pour fortifier l’eftomach ,

fur tout dans ceux qui font d’un

temperamment pituiteux
,
pour faciliter le cours des urines ,

difliper

les vents
,
& exciter les purgations aux femmes , & pour calmer les

mouvemens hyfteriques : On en compofo le fameux éleftuaire de

Baccis Laurt
,
que l’on mêle au poids d’une once

,
pour les lavemens

contre la colique : On peut fo lervir des fimplcs bayes ,
concalfées

dans la décodion du lavement , au defaut du lufilit éleduaire. On
en prépare auflî une huile qui eft excellente dans la paralyfie

,
dans

les contradions des membres ,
dans la feiatique

, & dans les dou-

leurs rhumatiques caufées par le froid
, ou eu fait une ondion fur

la partie affedèe
,
en y apliquant des linges chauds par dclfus

; elle

eft au (Ti bonne pour difliper les fifflemens & les bourdonnemens d’o-

xeillc
,
en temponant le trou de l’oreille avec du coton imbu de cette

huile.

On tire cette huile de differentes maniérés
;

la meilleure de toutes

c’eft de faire bouillir dans de l’eau les bayes entières & récentes
,
que

l’on a fait fermenter pendant quelques jours
;

après qu’on a tiré la

chaudière du feu
,
on ramaffe l’huile qui fumage : Celle-ci eft préfé-

rable à celle que l’on tire par expreffion
,
ou par diftilation. Je ne

dis rien de celle que l’on fait par l’infufion des feuilles &: des fruits

dans de l’huile omphacin
,
elle eft de beaucoup inferieure en vertu aux

précédentes : L’huile qui eft ainfi nommée improprement
,
qu’on pré-

pare avec les feuilles & l’axongede Porc, à laquelle on donne la cou-

leur verte
,
par le moyen d’un vert de gris

,
dont les Maréchaux fo

fervent
,
eft avec raifon improuvée par Mr. de Solcyfol

;
cet habile

Homme rejette entièrement cette derniere
,
comme inutile

, & veut

que l’on fo ferve de la véritable huile des bayes dont nous venous de
parler : On prépare auflî de ces bayes l’emplâtre de Baccis Latin

,

qui eft trés-bon pour refoudre le tumeurs ademateufes & flateufos.

On en tire auflî une liqueur Ipiritueufo par la diftillation
, après

avoir fait fermenter les bayes
; on peut s’en fervir intérieurement

pour
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pour la colique

,
à la place de l’huile qui eft naufoabonde.

Lens vulgaris
,
femine fubrufo C. B. Pin. 34 j. Lem y. 75. 1.

317. Lem mtnor Dod. Pempt. yi 6. Lentille.

Lens vulgaris
,
lêmine ex luteo-pallido C. B. Pin. 346. On fc-

me l’une & l’autre cfpece de Lentille dans nos champs
,
que l’oh man-

ge en loupe. La plupart de nos anciens Médecins
, à l’opinion des-

quels fouferivent les modernes
,
condamnent l’ufage de ce legume,

comme très-difficile à être digéré
,
& capable d’engendrer un fang

crafle & mclancholique, qui donne lieu aux obftruftions desvifoeres,

& à la génération de la lepre
, de la galle

,
à l’obfcurciflement de la

vue
,
aux rêves mélancholiques

, Sec. Les Arabes au contraire,

&

principalement Avicenne
, eftiment beaucoup la décoétion des lentil-

les pour la guerilôn de la petite verole ; ce qui a été Suivi par Mer-
curial

,
par Augenius

,
par Portus

,
par Leddeiius

,
par Paré

,
par

Campitongus
,
&c. L’experience journalière nous pcrSuade le con-

traire. Le vulgaire le lêrt encore aujourd’hui de ce remede dans la

même maladie
;
je n’ai pourtant jamais obforvé aucun bon effet Sen*

lible de cet uSage dans tous les malades qui en ont uSé : Les Len-
tilles qui ont été Semées dans un champ gras

,
& où l’on a mis l’an-

née précédente du Sumier
,
font moins difficiles à digerer , & nous

ne voyons pas que le Srequent uSage qu’en Sont nos Provençaux foit

auffî pernicieux que nous ont voulu marquer Diofooride , Galien &
les autres Anciens : On préféré celles de St. Maximin & celles du

Tholonet
,
à beaucoup d’autres

;
l’ufage en doit pourtant être mo-

déré.

Lent icu la paluftris , vulgaris C. B. Pin. 3 61. Lens paluftris

J. B. 784. Lem Paluftris Dod. Pempt. Lentille d’eau, ou Lentille

de marais. Mr. de Tourncfort avoiie qu’il ne fçait pas à quel genre

il faut raporter cette plante ; elle eft rafraichiflantc & adouciffante

,

elle tempere l’ardeur des inflammations
,
& les érelypeles : Mais Mr.

de Tourncfort
,
lùivant le Sage avis de Simon Paulli, Condamne l’u-

fage de ces fortes de remedes repercuflîls
,
dont j’ay vu un funefte

exemple dans une tumeur carcinomateufe enflaméc
,
qu’une Dame de

cette Ville avoit à un des tétons
, à qui par l’ufage du cataplafme fimple

de cette plante
,

il fürvint un aftnme mortel. C’eft pourquoi dans

l’ufage de l’eau qui découle de cette plante
,
après en avoir mis deux

poignées dans un Sic de toile
,
il ordonne de Saupoudrer les Lentilles

d’eau
,
avec demi once de myrrhe

,
& Se Servir enfuite de cette eau

pour badiner les Hémorroïdes qui caufent de la douleur. On fo fort

aufli de cette plante pour guérir les hernies des petits Enfans
,
en ap-

pliquant for l’endroit de la rupture les Lentilles d’eau pilées. L’in-

füfion de cette plante dans du vin blanc
,
prife au poids de Sx on-

ces le matin pendant neuf jours
,
guérit la jaunifle : Mr. Raï le don-

ne pour un Secret infaillible. On trouve cette plante dans les eaux
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dormantes & marêcageufcs qui font auprès de la maladrerie

, oul’Ho-

pital de St. Lazare ,
& dans plufieurs égouts & cloaques des jardins

& preds des Fcnouillcres.

Lentiscus vulgaris C. B. Pin. 399. LenùfcmJ. B. 1. z8 y.

Dod. Pempt. 871. Lentilque. Cette efpece eft très-commune dans

nos collines du Monteiguez
,
de la Touëjfo ,

du Tholonet
,
&c.

Lentiscus angufti-folia , Malfilienfis Hort. Reg. Parifi On
trouve cette derniere dans la colline qui eft fort cxpofée au midi dans

le terroir du Tholonet ,
où font lîtuées les Baftides de Mrs. de Co-

longue, Forefta, 8c de Mr. de St. Marc
;
plufieurs apellent ce quar-

tier Montbijou.

Toute la plante du Lentilque contient un foc refineux
,
qui n’eft

autre chofe qu’une fobftance huileufe
,
chargée de beaucoup d’acide

,

qui s’épaiflït en confiftence de refine. Le maftic qui découle des in-

cifions que l’on fait dans le mois d’Août & de Septembre à cet arbre

dans l’ille de Chio
,
qui eft un des plus fameux endroits où l’on re-

cueille le maftic
,
en eft une preuve. Nos Lentifques de Pays ne don-

nent point de rcfinc
,
quoique je leur aye fait plufieurs fois des in-

cifions ; le foc qui en exfodoit étoit trés-peu de chofo
,
d’une con-

fiftancc vifqueufe
, & d’un goût de refine fort & piquant : ce qui

pourtant n’arrive pas à tous les arbres à qui on fait des incifions. Ce
n’eft qu’a ceux dont le pied eft fort gros 8c vif

,

& qui font bien ex-

pofez au midi. Toute la plante eft aftringente : On fe fort ordinai-

rement de fon bois pour arrêter les diarrhées
,
les dilTenteries

, les

pertes de fang
,
& tous les autres flux. On préparé de ce même bois

des curedents
,
pour rafermir les dents

,
8c pour en empêcher l’ébran-

lement. Rondelet écrit qu’il a expérimenté la vertu du Lentilque pi-

lé (je crois qu’il veut parler des feiiilles
)
for la piqueure dangereufe

du poilîon nommé Scorpius
,
que nos Provençaux connoiffent fous le

nom de Scorpeno
,
ou Rafcajfo ,

dont la tête eft fi fort garnie de pic-

quans
,
que l’on ne fçauroit la manier fans être piqué

;
il fit apliquer

à un jeune garçon qui avoit été piqué
,
le foye de ce poiflon fur la

piqueure
,
avec le Lentifque contufé par deflus. C’cft au làge Lec-

teur à deviner à qui de ces deux remedes on doit raporter la guerifon.

La déco&ion des tiges du Lentifque eft excellente pour rafermir les

gencives feorbutiques, après s’être forvi de la teinture de gomme lacque

,

ou de celle des fleurs d’Ancolie. On tire des grains ou fruits du Lentilque,

une huile que les Anciens eftimoient beaucoup : On s’en fcrvoit pour
guérir la galle des chevaux & des chiens

,
8c même dans les mala-

dies cutanées des Hommes. Galien l’eftime fort pour empêcher
la chute des cheveux

; on la mêloit quelques fois avec le Ladanum.
Cette huile eft fort en ufage en Efpagnc

,
lûivant le témoignage de

Mr. Rai
,
où le fouit vient ,à parfaite maturité

;
ce qui n’arrive pas

à celui de nos Lentifques
,
qui ne meurilfent prelque jamais

,
à caufo
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de la froideur du climat. Je n’ai jamais pu en trouver dans une par-

faite maturité. On fçait que le maftich eft un très-bon aftringent,

& un excellent ftomachiqne
;
on peut confulter là defïïis Schroder

,

Hofman
,
Ethmuller

,
Mr. Rai

, & plufieurs autres.

Lepidium latifolium C. B. Pin. 97. Lepidium Pauli J. B. 2,

940. Lepidium Plinij Dod. Pempt. 71 6. Les François l’apellent,

Pafferage. On trouve cette efpece fur le haut des preds du Pont de

Béraud
,
de même que dans les preds de Fenoüilleres

,
de la Tho-

mafline & ailleurs.

Lepidium humile
,
incanum

,
arvcnfe Inftit. rei herb. 116. Dra-

ba umbellata
,
vel Draba major

,
capitulis donata C. B. Pin. 109.

Draba multis
,
flore albo J. B. 1. 939. Arabis ftve Draba , & Naf-

turtium Babilonicum Lob. Icon. 124. On trouve cette efpece prefque

par tout aux environs de la Ville. Jean Bauhin dit que les François

apellent cette efpece Drave.

Lepidium gramineo folio, fîve Iberislnftir. rci herb. 116. lbe-

rts latiore folio G.
r
B. Pin. 97. Jberis J. B. 2. 918. Dod. Pempt.

y 1 4. Cette efpece croît prefque par tout fur les bords des champs
& le long des chemins.

Mr. de Tournefort a obfervé que la Pafferagc rougit beaucoup le

papier bleu
, & qu’elle eft âcre

,
aromatique

,
dans laquelle on trou-

ve le goût du poivre, & de la moutarde. 11 croit que le fel de cette

plante aproche de la nature du Terra foliota tartari Mulleri
,

qui

eft uni dans cette plante
,
avec un peu de fel volatile huileux. Je ne

trouve pas que les Anciens fefoient fervis de cette plante intérieure-

ment. Diofcoride s’en fervoit extérieurement pour ceux qui font travail-

lez de la feiatique
,
& de la douleur de rate : Parkinfon affure que

les femmes de la Comté de Suffolk en Angleterre fë fervent de lade-

coétion de cette plante dans la Biere
,
pour faciliter l’accouchement.

Mr. de TourHcfort croit que cette plante eft antifeorbutique, &fto-

macale
,
& très-bonne pour l’affeélion hipocondriaquc

;
on en pré-

pare une teinture avec l’efprit de vin
,
ou une ptifane

,
pour le mê-

me ufage. On aplique auffi fa racine pillée & mélée avec du beurre,

fur les endroits où la goûte fe fait fentir.

Leucanthemum vulgare Inftit. rei herb. 492. Bellisfyheflris ,

coule foliofo , major C. B. Pin. 161. Belhs major Dod. Pempt. 263.

J. B. 3. 114. Les François l’apellent Marguerite. On trouve cette

efpece prefque dans toutes les prairies qui font en nôtre terroir
;
fça-

voir
,
dans celles de Fenoüilleres

,
Encaignane ,

la Thomafline, l’In-

firmerie
, &c.

Leucanthemum montanum
,
folio obtufo

,
crcnato Inftit. rei

berb. 492. Belhs montana
, folio obtufo

,
crenato C. B. Pin. 161. Prc-

drom. 1 xi. Cette plante eft auffi très-commune ,
on la trouve en

huantité dans les Prairies du Tholonet
,
du Moulin fou'ert , du Pri-
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gnon & ailleurs ,

fur les bords des champs humides.

Leucasthimuh montanum
,
minus Inftit. rei herb. 491.

Bellis montana ,
minor J.

'3. 3. 315. Cette efpece croit dans l’en-

droit que l’on apelle la Bouëjquo de la Cremado
,
au Tholonet

, de

même qu’en plufieurs endroits des collines de Mcireüil, du Prignon

,

& ailleurs.

Leucanthemum vulgare
,

caule villis canefcente Inftit. rei

herb. 491. Bellis fylveflris ,
caule fohofo , hirfuto

,
major

,
acutiore

folio C.B. Pin. i6\. Mr. Fouque ProfefTeur Royal Botanifte
,
a ob-

fervé cette plante dans les champs qui font aux environs de Pour-

rieres.

La première efpece de Marguerite ici marquée
,
qui eft en ulâge

dans la Médecine
,
a un goût d’herbe un peu falé

,
comme Mr. de

Tourncfort l’a obfervé : Elle ne rougit que fort peu le papier bleu,

elle ne donne point du fel volatile
,
mais feulement du fel fixe fort

lixiviel
,
plufieurs liqueurs acides

,
beaucoup d’huile , & beaucoup

de terre
;
ce qui fait conjedurer à Mr. de Tournefortque le fel de cette

plante eft de la nature du fel de corail
,
ou du tartre vitriolé

, uni

avec beaucoup de fouffre
,
ce qui la rend fort déterfive & aperitive ;

fa décoétion dans de la bicre
,
ou de l’eau d’orge fimple

,
eft très-bon-

ne pour la phthyfie
,
l’afthme

, & le crachement de pus. Cardiluciux

& Mindederus l’eftiment beaucoup pour les maladies qui viennent du

trop boire froid, lorfque le corps eft trop échauffé, ce que le vulgaire

entend fous le nom de fang caillé : En ce cas il faut boire la décoc-

tion de cette plante en façon de Thé ou de Caffé ;
elle eft auffi fort

vulnéraire : Cefalpin fe fert de l’onguent fait avec le fein doux
, 8c

les fleurs de cette plante
,
pour guérir la teigne.

Leucoium Hefperidis folio Inftit. rei herb. 1

1

1. Glaftifolia Ci-

choroides J. B. & Turritis 1. Clufto J. B. 1. 8 3 6. & Turina major.

Plateau cluf. hifi. cxxvi. On trouve cette efpece dans le bois de Val-

fere
, & au valon du Dragon.

Leucoium luteum
,
vulgare C. B. Pin. 101. Leucoium luteum

,

vulgo Cheiri
,flore fimplicij. B. l. 871. Leucoium luteum Dod. Pempt.

160. On l’apelle en François Giroflier
,
ou Violier jaune liuvage

j

nos Provençaux le nomment Garranier jaune fer : On trouve cette

efpece prefque par tout fur les murailles de la Ville, &fur celles des

vieux édifices.

Leucoium anguftifolium
,
Alpinum, flore fulphureo Hort. Reg-

Parif Mr. de Beaumond illuftre Confulairc
,
a aporté cette efpece

de la Combe d’Apt.

Leucoium maritimum
,
finuato folio C. B. 110. Leucoium ma-

ntimum
,
magnum

, latijoltum J. B. l. Leucoium marmum
, majus

Cluf. Hifi. 298. On trouve cette plante dans l’Hlc du Château Dif,
prés de Marfêille.
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De ces trois efpeces de Violier

,
je ne fçai que la fécondé qui foit

en ufage dans la Medecine , où on la connoît plus facilement fous lé

nom Arabe de Keiri. Elle eft amere d’un goût d’herbe falé
, elle rou-

git affez le papier bleu : Mr. de Tournefort croit
(
après l’Analyfè

qu’en ont fait Meffieurs de l’Academie des Sciences
)
que cette plante

eft remplie de fouffre
,
de fel ammoniac

,
& de particules terreftres.

Ses fleurs ont une vertu refolutive
, & anodine : On en pré-

pare à cet effet une huile
,
dont Mefué à donné la première deferip-

tion. Elles font auffi aperitives
, & très-propres pour provoquer les

purgations dans les Femmes
,
chaffer l’arriere-fais & le fœtus mort.

Simon Paulli attribue le même effet à toute la plante
,
& au fuc ex-

primé & tiré d’icelle
;

ce qu’il dit après Jean Bauhin. Ces mêmes
fleurs

,
félon quelques-uns , font cordiales

, & très-bonnes pour forti-

fier les nerfs. L’huile eft d’un très-bon ufage dans la paralyfie
, &

dans le rhumatifme. Camerarius eftime beaucoup la conferve des

fleurs de Keiri
, à fleur double

,
prifè au poids d’un gros

,
avec fix

onces de l’eau diftilée des mêmes fleurs
,
pour fc garantir des accidens

de l’apoplexie
, & pour prévenir la paralyfie. Soamc ,

après Reufi-

ner
,
dans l’Hiftoire generale des plantes de Mr. Raï

,
aflure qu’un Evê-

que de Trente avoit reffenti de très-bons effets de ce remede
,

quoi-

qu’il ne difè pas fi c’étoit de l’efpece à fleur double
,
ou de la commune

dont il fè fervoit.

Lichen Diofcoridis
,
& Plinij fècundus

,
colore cincreo Col. Part;

ï. 331. Mufcus crufi<e mode arboribus adnafeens
,
coloré cincreo C. B.

Pin. 361.

Lichen Diofcoridis & Plinij fècundus, colore viridante Col. Part;

1. 331. Mufcus cruftt modo arboribus adnafeens ,
colore viridante Ci

B. Pin.. 361,

Lichen Diofcoridis
,
& Plinij fècundus , colore flavefeente Col. Part.

1. 331. Mufcus crufiee modo arboribus adnafeens ,
colore flavefeente Qi

B. Pin. 3 (Si. Mufcus cruJBc modo arboribus adnafeens , flavus Raï

Hifl. 11 (S.

Lichen cruftæ modo arboribus adnafeens
,
pullus Inftit. rei herb;

J 48. Mufcus crujlæ modo arboribus adnafeens
,
pullus Rat Hifti

116.
- -

'

Lichen cruftx modo arboribns adnafeens ,
tenuiter divifus Inftit;

rei herb. y. 48. Mufcus crufla modo arboribus adnafeens ,
cinereus t

mollior fe
3
in anguftiores lacinias divifus Rat Hifl. 16.

Lichen arboreus fivc Pulmonaria arborea
J.

B. 3. 759 - Muf-

cus pulmonarius C.
r
B. Pin. 3 (Si. Pulmonaria Dod.Pempt. 474. Pul-

monaire de Chêne.

Lichen Pulmonaria
,
cinereus

,
mollior

,
in amplas lacinias divi-

fus Inftit. rei herb. 54p. Lichen cinereus
,
latïuce folio Elem. Bot. 4381

tah. A.B.
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On trouve toutes ces efpeces

,
avec pLulïeurs autres que j’ai négli-

gé d’obforver ,
dans les Forêts d’Ollieres

,
de Rians, de la Garduelle,

dans celles de Jouques, de la Verdiere à bled
,
& dans la foreftqui

eft au deflus de la montagne
,
de même qu’à St. Julien ,

8c dans pla-

ceurs endroits où il yadesforefts de Chefne vert
,
& de Chefae blanc,

parmi lefquelles elpcces
,

j’ai obfervé la Clivante
, qui eft très-

commune.
Lichen cinereus

, vulgaris
,
capillaceo folio

,
minor Inftit. rci

herb. y 50. Mufcus arboreus cum orbiculis C. B. Pin. $61. Mufcus
quertts fruticofus rëiiépvM» Col. Part. 1. 333. «Mufcus arboreus

,
pel-

tatns
, & fcutellaris J. B. 3. 764.

Parmi toutes ces efpeces de Lichen , celle qui eft apellée Lichen

arboreus
, feu Pulmonaria arborea

,
par

J.
Bauhin

, eft la plus en ufa-

ge dans la Médecine. Elle eft aftringente & vulnéraire
, elle arrête

le fang
,
& tout autre flux

,
on s’en fert heureufement dans le cra-

chement de fang
,
dans l’hemophtifle, dans l’afthme & dans la toux;

on la donne en poudre
,
ou en lyrop

,
ou dans l’eau que l’on en diftille :

On doit préférer celle qui croît for le Chefne
, à celles qui nairtent

fur les Heftres
,
ou for les rochers , ou for d’autres arbres : C’eft avec

cette efpece qu’André Golius Marchand, fat guéri d’une jaunifle que

les plus habiles Médecins n’avoient pû guérir, en faifant bouillir dans

de la biere une poignée du Pulmonaire de Chefne
,
julqu’à la con-

fomption de la moitié ,
dont il prenoit foir & matin treize cueïl-

lerécs
, comme l’on peut voir dans le Journal d’Alemagne ann. 3.

obf 290. On peut faire la decoétion dans de l’eau commune, &
s’en fervir de la même manière.

Lichen petræus latifolius
,
five Hcpatica fontana C. B. Pin.

3 61.

Lichen five Hcpatica fontana J. B. 7 y
8. Lichen ftve Hepaticavid-

garis Parhnfon. Le vulgaire la connoît fous le nom d’Hepatique,

quoique ce nom lui foit commun avec le Trifolium Hcpatica diclutn ,

que quelques-uns de nos Provençaux apellcnt aufli l'Herbo d’aufegé :

On trouve YHepatica fontana dont nous parlons
,
dans plufteurs grot-

tes humides des collines des environs de la Ville
,
de même que for

les bords de quelques fontaines
,
comme à celle du Prignon

,
de l’in-

fernet, delà Métairie deMr.de St. Marc au Tholonet. Cette plante

entre dans la compofition du fyrop de cichorée ; elle a un goût

aqueux
, mêlé d’un peu d’amertume

,
avec aflez d’aftriélion. Elle

pafle pour un bon remede hépatique
,
principalement lorlquc

{
félon

les Anciens
)

le foye eft travaillé d’une intempérie chaude & leiche ;

où
, félon les Modernes

,
la mafle du ling eft trop âcre

,
par l’abon-

dance des fols âcres qui y dominent
;
dans ce cas nôtre Hépatique

eftuntrés-bon remede: On s’en fort auffi dans les obftruétions & in-

flammations de foye, dans lajaunirte,dans la galle, dans la fièvre len-

te
, for tout fi on la donne en decoétion dans du petit laiét

, en aflez
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bonne quantité

,
comme faifoit Cefalpin

,
qui en donnoit jufqu’àdeux

livres delà decoftion dans une feule prifè, ce qui procuroit une douce

évacuation ,
& lui a fait croire cette plante purgative

,
quoique

lèlon Hofman ,
elle ne foit pas plus purgative que le petit laid. On

fe fert auflî de cette plante extérieurement pour arrêter le fang : C’eft

par fa vertu aftringente
,

qui lui eft commune avec toutes les autres

efpeces de Lichen
,
qu’elle produit cet effet que l’on doitraporter à fcs

parties terreftres.

Lichen pixidatus, major Inftit. rei herb. 549. Mufcus pyxioidet

ietrcflrisC. B. Pin. 3
61. Mufcus pyxidatus J. B. 3. 767. Mufcus

terre/Iris
,
pyxidatos alabajlriculos imitatas Lob. Icon. 167. On trou-

ve cette cfpece ,
de même que la fuivante

,
dans les petites forefts ou

devensde Vauvenargues,de Rians & de Pourrieres
,
comme auffi fur

les collines du Monteiguez.

Lichen pyxidatus
,
minor Inftit. rei herb. 349. Mufcus pyxioï-

des
y
Saxatihs C. B. Pin. 361. Prodrom. 1 ji.

J.
B. 3. 707. On

trouve cette efpece dans les endroits apellez Garrigues du Monteiguez

,

& dans celles de Saint Marc
,
de Jaumegarde

,
du Tholonet

,
&

ailleurs.

Ligusticum fîvc Piler montanum, anguftifoliumC. B. Pin 161.

Les François l’apellent Liveche. On trouve cette efpece de Liveche

for le haut de la montagne de Ste. Vidoirc ,
dans l’endroit apellé

Loh Claufon ,
ou aux environs.

Ligusticum Cicutæ folio, glabrum Inftit. rei herb. 713. Sefeli

Gcut<efolio ,
glabrum J. B. Pin. 161. Sefeli Alpinum

, five montanum

1. Clufto folio fplendente ,/lofctdis albis J.B. 3. Part. z. i<58 . Sefeli

1. montanum Vannonicum Cluf. Hift. exem. On trouve cette ef-

pece dans le quartier du terroir de Rougnes ,
apellé L'aufero

,

auprès

delà Métairie de Mr. de Rougnes ; elle a été indiquée à Mr. Fouque

Profeffeur Royal Botanifte, par Mr. de Tournefort.

Je ne crois pas que la première efpece de Liveche ici marquée

,

foit differente pour la vertu
,
de celle que C. Bauhin apelle Ltgujli-

cum quod Sefeli officinarum ; & Jean Bauhin fbn frere
, Sefeli five

Siler montanum
,
vulgare : La femence de celle-ci eft fort âcre & pi-

quante au goût : Bodeus à Stapel & Dodonée
,
croient qu’elle eft bon-

ne pour provoquer les purgations aux Femmes
, & pour pouffer les

urines
;
par Ion (cl volatile huileux, elle diflipelcs flatuofîtcz del’efto-

mach & des inteftins
,
aide & rétablit la digeftion : On attribue les

mêmes vertus aux racines
,
quoique dans un degré plus inférieur.

LigustrumJ. B. 1. 528. Liguflrum Germanicum C. B. Pin.

47 j. Les François l’apcllent Troene, & les Provençaux Olivier fau-

vage. Ses feuilles font adftringentes
,
amercs

,
& rougiffent un peu

le papier bleu
,
les fleurs & les fruits le rougiflent davantage

;
Mr. de

Tournefort croit que le fel alumineux qui eft mêlé avec beaucoup de
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fouffre dans les feuilles de cette plante , fe develope dans les fleurs ,

& dans les fruits ;
on en tire auflï un peu d’cfprit urineux

,
que l’on

trouve aufîi dans l’alum
,
qui félon Mr. Hombcrg

,
dans l’Hiftoire de

l’Academie des Sciences
,

eft un moyen urineux.

On fe fcrt des feuilles & des fleurs pour déterger les ulcérés du

gozier, & pour en apailêr l’inflammation
;
elles font très-utiles pour

tous les maux de gorge : On en prépare une decodion avec les feuil-

les & les fleurs
,

le fuc exprimé en eft encore plus efficace : L’eau

diftilée des fleurs eft très-bonne pour adoucir l’inflammation des yeux

,

pour deifeicher les ulcérés , & pour arrêter le crachement de fang

,

& les autres hémorragies. La decodion des feuilles fert auflï pour

rafermir les dents dans l’affedion feorbutique
: J’ai apris d’un ancien Pra.

ticien
,
que l’écorce de la racine de cette plante étoit propre pour arrêter

la chaudepifle
,
après avoir fait les remedes convenables, il faut en faire

une decodion
,
dont on prend deux verres par jour

,
un le matin à

jeun ;
l’autre

,
quatre heures après le dîner. Les fleurs expofées dans

une bouteille au Soleil
,
& arrofées par intervalle d'un peu d’huile d’o-

live
, donnent un baume excellent pour guérir les écrouelles

, & les

vieux ulcérés : C’eft ce que Velfchius Médecin Allemand
, nous aP-

ium avoir vû heureufement pratiquer à une Femme en Italie.

L 1 l 1 v m floribus reflexis
,
montanum

,
flore rubente C. B. Pin.

77. Lilium flore tintante
,
ferrugtneo

,
majus fÿ minus J. B. 1. 691.

J.iltumfylvejlre Dod. Pemùt. loi. On trouve cette efpece deMar-
ragon dans les petites forets

,
dites Devens d’Efparron de Pallieres

,

au deflïis de la grande allée
,
dans celle de Rians

,
apellée le petit De-

vens
,
dans celle de Vauvenargues : On en trouve en plus grande

«quantité dans le bois de la fainte Baume. Mr. Rai aflure que la ra-

cine de cette plante eft diurétique
;

il y a lieu de croire que cette

plante a les mêmes vertus que le Lis commun
,
qui eft une plante

fort commune
,
& d’un très-grand ufage dans la Medecine : Sa bul-

be , de même que fes fleurs
,
font remplies d’un fûc mucilagineux

,

chargé d’un (cl volatile alxalin
,
ce qui rend cette plante émolliante,

refolutive & très-propre à amener les abfcez à maturité. La poudre

fêichc de fês fômmites jaunes, données dans de l’eau diftilée des fleurs,

où dans de l’eau de canelle,ou dans du vin .facilite l’accouchement,

à ce qu’en dit Simon Pauli. L’eau diftilée des fleurs
,

eft
(
fuivant

Schroder) très-bonne pour l’afthme
,
pour la toux

, & pour les au-

tres maladies du poumon : On s’en fert auflï pour netoyer la face, en

y ajoutant un peu de l’huile de tartre
,
avec du camphre. On pré-

paré auflï une huile des fleurs par infiilîon
,
qui eft anodyne

, & très-

bonne pour calmer les douleurs
,
& relâcher la tendon des fibres

,

lorlqu’elles fouffrent des fortes crifpations. Ethmulcr prétend que

cette
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ccttc huile eft trés-efficace pour confolider les playes récentes. On
fçait que les bulbes de Lis font excellentes pour ramollir & procurer

la maturité des abfez
;

elles entrent dans tous les cataplafmes émo-
lients 8c maturatifs : Mr. Rai raportc

,
après Gérard

,
que le pain d’or-

ge
,
paitri avec le fuc de lès bulbes

,
eft trés-bon pour guérir l’hydro-

pyfic , fi on en continue l’ulàge pendant un ou deux mois : 11 allure

encore
,
après le même Auteur

,
que le lue de ces mêmes Bulbes pris

pendant trois jours avec du vin
,
fait pouffer le venin de la pefte.

Liuum convallium album C. B. 304. Lilium convallium vut-

go J. B. 3. 331. Lilium convallium Dod. Pempt. 203. Muguet
à fleur blanche. Nos Provençaux apcllent Muguet la fleur de l'Hya-

cinlhus
,
qui eft fort different

,
comme l’on voit

,
du Muguet des

François. Mr. Saurin affure que cette plante eft affez commune
dans le terroir de Colmars ; elle vient proche de la riviere

,
eu tor-

rent de la Lenco
, & dans le quartier dit Lambournet

,
dans des lieux

humides & couverts d’arbres
,
parmi les Mélèzes

,
& au deffous des

rochers. On a lieu de croire que cette plante eft de celles qui ont

été inconnues aux Anciens : Ses fleurs font aujourd’hui d’un très-grand

ufage dans la Médecine. Mr. de Tourncfort croit
,
après l’Analylc

qu’en ont fait Mrs. de l’Academie Royale des Sciences
,
qu’elles con-

tiennent beaucoup de fcl ammoniac & de fouffre
,
modérez par un

peu de terre. Tous nos Auteurs conviennent que les fleurs de Muguet

font aperitives & céphaliques : Elles font excellentes pour les mala-

dies du cerveau
,
telles que font l’apoplexie,, l’épylephe, le vertige,

la paralyfie. Plulîeurs même les rangent parmi les cordiales. On
en prépare une confervc

,
une eau diftilée

,
un efprit tiré des fleurs,

après avoir fermenté
,
comme l’on peut voir dans Schrodcr : Celui

que l’on tire avec l’efprit de vin, eft excellent pour faire la teinture ou

cffence d’Ambre-gris
,
comme nous l’aprenent Ethmulcr

, & Mr. de

Tourncfort. Cet efprit ou effence eft un trés-bon remede pour ani-

mer la virilité dans les perfonnes âgées ,
8c pour calmer la frayeur

des Hypocondriaques. Simon Paulii fe fervoit de l’efprit de Muguet

pour l’épilepfie des Enfans
,
dont il oignoit toute l’épine du dos.

On prépare auflï par l’infufion des fleurs dans le vinaigre ,
un trés-

bon remede pour les défaillances de cœur
, & pour fe garentir de la

pefte
,
en frottant dud. vinaigre les narrines. Ces mêmes fleurs fer-

vent à faire éternuer : Mais les racines font plus énergiques pour cet

effet. Je ne dis rien de l’extrait préparé des fleurs
,
non plus quede

l’huile par infolîon
,
puilqu’ils ne font guère en ulàge chez nous.

Lilium miniatum,odorum,anguftifoliumC. B. Pin. 7p. Mar-
tagon Pomponij CJuf. cur. pojler. Martagon Pomponeum

, five Lilium

præcox ©° Lilium Macedomum Part. Mr. Saurin d trouvé cette

belle plante dans les montagnes de Peyrefo & d'Entrevaux.

Lilium floribus reflexis
,

variis five tertium C. B. Pin. 78, Li-

Cccc
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lïum Montanum feu Syheflre tertium Cluf. Lilium montanum

,
maxi-

mum
,
polyanthos variegatum Eyfl. cm flos antequam explicatur forts

cameus ,
explicatus intus albus

,
notis purpure'ts tnftgmtur. Je crois que

c’eft ici l’elpecc que nous connoiflons fous le nom de Martagon gris-

dclin.

L ilium flavum
,
anguftifolium C. B. Pin. 7 y. Liltum tintante flo-

re
, flavo J. B. i. 697. Lilium montanum ,flavo flore Lob. adv.Part.

i. 505. Ces deux dernières efpecesfont aflez communes dans le De-

vens de Colmars
,
à Mounier

,
comme l’a obfcrvé Mr. Saurin

,
qui

m’a alluré qu'il a connu par fon expérience
,
que la diverfité des lieux

fait la différence des couleurs des fleurs de Martagon
,
qui varie par

conlëquent en le tranfplantant
;
ce que l’on doit entendre des blancs,

des jaunes
,
& des gridelins

,
& non point du Martagon Pomponeum

ci-delfus marqué, qui ne perd jamais fa couleur rouge
,
plus ou moins

foncée.

L iLlo-Afphodelus , Phæniccus Park. part. t48. Lihum rubrttm
%

Afpbcdeli radice C. B. Pin. 80. Lihum Afphodeli radice Phaniceum
Jive Lilio-Afphodelus qtttbufdam J. B. 1. 701. Mr. Fouque Profef-

feur Royal Botanifte, a trouvé cette plante dans les champs des en-

virons de Pourrieres. On l’apelle en François Lifafphodele.

Limodorum Auftriacum Cluf Pann. 141. Ordm aboi t'tva
,
vio-

lacéa C. B. Pin. 8 6. Orobanche
, & nido avis affinis pfeudo XunsSupt

jiuflriacum J. B. 1. 781. J’ai trouvé cette plante dans le petit bois

de la Magdelaine , ou de Bachialfe
,
qui eft mr le bord de la riviere

de l’Arc ,
vis à vis de la Métairie des RR. Pères de l’Oratoire. Mr.

Fouque Profeffeur Royal Botanifte l’a auffi trouvée fur les bords de

l’allée qui eft au derrière de la maifon des mêmes Pcres de l’Oratoire

à Notre-Dame des Anges.

Limon ium maritimum
,
majus C. B. Pin. 191. Limonium ma-

jus mu/tis
,

altis Behen. rubrum J. B. 3. Append. 8 76. Valerianéru-

brte ftmilis pro Limonio mijfa Dodon. Pempt. 351. On trouve cette

plante dans le terroir de Marignane
,
au delfous du Village

, à l’en-

droit apellé la Palus.

Limonium maritimum
,
minus

,
foliolis cordatis C. B. Pin. ipi.

Prod. 99. J. B. 3. app. 8 77. J’ai trouvé cette efpece fur le bout du
vallon dit de Lauruou à Marfeille

, 8c en plufieurs autres endroits du
bord de la Mer.

Limonium parvum
,
Bellidis minoris folio C. B. Pin. 19a. Li-

monium pumilum Cluf. Hifl. lxxxii. J’ai trouvé cette plante à Me-
rueillcs

,
lür les bords de l’eftang.

Limonium minus
, annuum ,

bullatis foliis vel Echioïdes Bot.

Monfpel. Limonium maritimum
,
annuum

,
foliolis bullatis Hort. Reg.

Parif. On trouve cette elpece à Montrcdon à Marfeille, & dans les

Ifles voifines.
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L 1 m o k 1 u m marinum

, fruéhcofom ,
hirfotum Boccon. Rar. plant.

t6. On trouve dans les mêmes Ifles cette plante, où nous avons re-
marqué autre fois plufieurs autres différences

,
dont nous avons perdu

la mémoire.

Limon ium maritimum
, minimum C. B. Pin. 19a. Trodr. 99.

J- B. 3. app. 877. Boccon. rarior. plant. 2 j. On trouve cette efpecé
fur la pointe du rocher de Tête de More, dit la Croizctte , à Mar*
Teille.

L 1 n a r 1 a fcgctum Nummulariæ folio
, villofo Inftit. rei herb. 1 69.

F.latine folio fubrotundo C. B. Pin. 161. Elatme maffolio fubrotundo

J. B. 3. Veronica fœmma FuchfijJive Elatine Dod. Pempt. 42. Les
François apellent cette plante Velvote

,
elle cft très-commune dans

les champs gras & dans les prairies.

L 1 n a r 1 a fogetum Nummulariæ folio
,
aurito

,
& villofo

,
flore

luteo Inftit. rei herb. ibidem. Elatine folio acuminato in bafi auricula-

to , flore luteo C. B. Pin. 253. Elatine femina folio angulofo J. B. 3.

372. Elatines altéra Icon. Dod. Pempt. 42. On trouve dans les mê-
mes endroits cette fécondé cfpcce.

L 1 n a r 1 a fogetum Nummulariæ folio ,
aurito & villofo

, flore

cæruleo Inftit. rei herb. ibidem Elatine folio acuminato flore ca-

ruleo C. B. fin. 233. J’ai trouvé cette efpece dans les prairies de
Luynes

,
& de celles qui font le long de la rivière de l’Arc

,
proche

les Moulins du Chapitre
, & de celui de Mr. Dalbert Confoiller en

Parlement.

L 1 n a r 1 a hedetaceo folio
,
globofo ceu Cymbalaria vulgaris Inftit;

rei herb. 169. Cymbalaria flefculis purpurafcentibus J. B. 3. <58 y;

Cymbalaria Italica
, folio hederaceo Lob. Icon. 6 13. Mr. Bertrand

Me. Apoticaire de cette Ville
,
m’a aporté cette plante de Marfëille,

qu’il a trouvée fur les murailles de l’Eglife Collegiale de Notre-Da-

me des Acoules
,
du côté du Nord

,
où elle vient en afiez grande

3
uantité

,
tant for celles de la petite Nef de l’Eglife

,
que for celles

e la grande : Les fleurs de cette plante font d’une couleur purpurine

fort claire, que nous apellons vulgairement couleur de chair, & non
point d’une couleur jaune

,
ou jaune vert

,
comme l’ont écrit Ma*

theole & Lobel
;
ce qui les a trompez

,
c’eft la couleur jaune des

deux petites éminences
,

qui fervent d’étamines d la fleur : Le pre-

mier alfore que cette plante mangée en falade
,

eft très bonne pour

-arrêter l’écoulement des fleurs blanches.

Lin aria Bellidis folio C. B. Pin. 212. Linarue aliquatenitt fli-

milis folio bellidis J. H. 3. 459. Linaria odorata Dod. Pempt. 184.

Mr. Bertier m’a communiqué cette plante
,
qu’il a reçue de Mr. Gucy-

rard
,
qui l’avoit trouvée au premier valon après le pas de Trui, au

delà de la Barre de Roquefeüil.

Linaria faxatilis
,
Thymi folio Inftit. rei herb. 171. Mr. Fou*
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que Profeffour Royal Botanifte

,
m’a communique cette jolie elpece

de Linaire ,
elle lai a etc envoyée de Colmars par Mr. Saurin

,
qui

l’a trouvée dans les Montagnes dud. Colmars. On peut jetter les

yeux lùr la figure que j’en ai fait graver.

La Velvote cft une des plus utiles plantes que l’on aye dans la

Medecine
,
quoique fon ufage foit fort négligé par nos Médecins :

Ses feuilles font d’un goût amer , & un peu ftiptique
;

leur odeur a

quelque chofe d’huileux : Mr. de Tournefort
,

qui a parfaitement

bien connu les vertus de cette plante , a oblèrvé que fon fol eft apro-

chant de celui de la terre
,
mais il eft joint avec beaucoup de loup-

fre
,
& de parties terreftres : Il allure après fa propre expérience

, &
celle de Lobel & Pena

,
que cette plante cft vulnéraire

,
adouciftantc

& déterfive
;

elle purifie le fang
,
& rétablit le baume du làng

,
ou

de la vie
;
qui

,
félon lui

,
confifte dans un fouffre modifié

,
par un

fol âcre
;
ce qui fait qu’elle eft excellente pour la guerifon des écrouel-

les
,
de la lepre

,
du cancer

,
ou ulcères chancreux ,

la goûte
,
l’hy-

dropific : On fait boire aux malades deux fois par jour trois onces

du lue
,
ou fix onces de l’eau diftilée au Bain-Marie : On en peut faire

aufiî la Teinture avec l’efprit de vin
;
& l’on prépare aulfi l’extrait,

dont la dofe eft d’une dragme
: Je me fuis lervi trés-fouvent avec

foccez des feuilles récentes
,
apliquées for la partie malade

,
pour

guérir les vieux ulcérés des jambes. Mr. de Tournefort nous en don-
ne un onguent qui eft très-excellent pour les hémorroïdes

,
pour les

écrouelles
, & pour toutes les maladies de la peau ; -prenez des faill-

ies de Velvote
,
que l’on fera macerer pendant 14. heures

,
dans

autant de vin blanc qu’il en faut pour les couvrir
;
exprimez le foc

,

& faites le bouiller julqu’à la diminution du tiers
, y ajoutant autant

du foin doux qu’il en faut pour la confiftance d’onguent.

L inaria pumila
,
vulgatior

,
aruenfis Inft. rei herb. 1 59. An-

tirrhinum aruenfe ,
minus C. B. Pin. 111. Antirrhinum minimum

J. 'B. 3. 463. Antirrhinum alterum
,
minimum ,

repens Lob. Icon.

460. On trouve cette plante prclquc par tout dans nos champs.

L 1 N a R 1 a faxatilis ,
Serpilli folio Inftit. rei herb. 160. Antirrhi-

num faxattle
, folio Serpilli C. T5. Prodrom. 10 6. Bot. Monlpel. J’ai

trouvé cette plante dans l’endroit apcllé le Vallon de Vaumare,dans
le terroirde Pourrieres ,dcmême que fur les montagnes de fainte Vic-

toire & de Roquefcuïl.

Lin aria Capillacco folio
,
odora C. B. Pin. 213. Linaria odo-

rata Monfpeffulana J. Tt. 3. 459. I.inaria Caryophyllata Camer.

90. On trouve cette plante prelquc par rout le long des fontiers
,

des vergers d’Oliviers
,
des moulicrcs de la Touéjfo , &c.

Linaria aruenfis, cærulca C. B. Pin. 213. Linaria aruenfis,

carulea
, erecla C. B. Prodrom. 107. Linaria odorata Monfpeffula-

na
, minor

, cærulea J. T>. 3. 461. Cette elpece de Linaire croît

dam

l
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dans les mêmes endroits que la precedente

; on la ttouve pourtant

f
lus fréquemment dans le quartier dit des Gipieres

, & en allant à
endroit dit Lou peyblanc.

L 1 n a r 1 a quadrifolia
, lutea C. B. Pin. Linaria Tetrapbylla

, lu-

tea
,
minor Celumn. Part. i. 299. Cette elpcce eft très-commune

dans tout ce terroir
,
principalement dans toutes les petites collines

des environs de la Ville ,qui font plantées de vignes & d’oliviers.

Linaria pumila
,

foliis carnohs
,

flofculis minimis
, flavis C. B*

Pin. 113. L.tnaria lutea ,parva
,
anntia J. B. 3.437. Linaria 1. Mc*

raviea 1. Cluf. Hijl. 321. On trouve prefque par tout cette cfpece,

Sc même en plus grande quantité que la precedente.

Linaria pumila, fupina
,

lutea C. B. Pin. 213. Linaria lu-

tea
,
pan a

y ferpens C. B. 3. 457. Linaria Hifpanica V. Cluf. HiJL
321. Cette plante croît dans les vergers d’oliviers qui s’étendent de-

puis Mauret
,

la Touëjfo
,
julqu’au Coulombier

;
on la trouve auffien

plufieurs autres differens endroits de ce terroir.

Linaria vulgaris
,
lutea, flore majore C. B. Pin. 212. Lina-

ria lutea
,
vulgaris J. B. 3.4 y 6. Linaria prier Dod. Pempt. 1834

Linairc
,
ou Lin lâuvage. Mr. Fouque Profeflcur Botanifte a trouvé

cette derniere cfpece au pied de la montagne de Notre-Dame des

Anges
,

fiir le bord du chemin qui va à Marlêille
: Je rie l’ai jamais

oblervéc dans le terroir d’Aix. C’eft celle-ci qui clt en ufage dans

la Medecine. Mr. de Tournefort aflîire que les feuilles de cette plan-

te contiennent beaucoup de lèl âcre
,

fort aprochant du lèl naturel

de la terre
,
qui le trouve mêlé dans cette plante

,
avec une notable

quantité d’huile fætide
;

c’eft ce qui rend cette plante refolutive
,
&

adoucifl'antc : L’eau de cette plante
, & même fon (üc

,
ou fa dé-

coétion
,
eft fort diurétique

;
on s’en (êrt dans l’hydropyfie

,
dans

la jauniflè
,
& dans les obftruftions du foye

,
fîiivant le témoignage

deTragus & de Lobcl. Toute la plante pilée
,
apiiquée extérieure-

ment fur le bas ventre
,

facilite la fortie des urines dans l’ftrangurie ,

ou fupreflion d’urine. L’eau diftilée eft excellente pour calmei l’in-

flammation des yeux
,
comme nousl’affure Tragus. La plante entiè-

re pilée
,
ou fi elle eft feiche

,
bouillie avec des fleurs de Camomille

dans le laiél
,
fermée dans un fachet

,
eft excellente pour adoucir

la douleur des hémorroïdes. On en fait auiïï un onguent
,
en fâi-

fant cuire de l’herbe autant qu’il en faut
,
avec du Icin doux

,
en ma-

niéré que l’onguent devienne vert
;
on y ajoute un jaune d’ccuf

,
que

l’on mêle exactement avec l’onguent toutes les fois que l’on veut s’en-

fervir. Comme l’huile d’Efcargot
,
félon Reinier Solenander

;
celles

de Cloportes
,
félon Pierre Borel

, font merveilleufes pour adoucir la

douleur des homoroides
;
plufieurs font bouillir une quantité fuffifan-

te de cette plante dans l’une de ces huiles
,
qu’ils coulent enluite

,
Sc

ils y diflblvent un jaune d’eeuf durci
,
avec autant de cire neuve fon-

Dddd
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due

,
qu’il en faut pour donner la confiftence d’onguent.

Linum fativum C. B. Pin. 114. Linum J. B. 3.450. Linum fa-

th’um caruleum Lob. lcon. 411. Lin. On feme le Lin dans les champs

des Villages d’Auriol
,
d’Àubagne

,
& ailleurs.

L 1 N u m fylveftre ,
cærulum

,
perenne ,

noftras Raij Hift.

fiant. 107 j. An Linum perenne
,
minus

,
caruleum capitulo mino-

re Morijf. Hift. Oxon. Part. 1. 573. J’ai trouvé cette efpece de Lin

le long des murailles du jardin des Benediétines
,
dans la rue non pa-

vée
,
qui Lpare ce jardin de celui des petites Urfulines : Mr. Fouque

m’a dit avoir obfcrvé aufli cette plante dans les prairies de l’infir-

merie.

Linum fylveftre
,
lutcum

,
foliis fùbrotundis C. B. Pin. Linifo-

lia Campanula
,
lutea J. B. i. 817. Campanula lutea , Linifolia

,
mon-

Us Lupt
, flore Volubtl. Lob. lcon. 414. Cette plante eft aftez com-

mune fur nos collines des environs de la Ville
,
fur tout de celle de

Maurct
,
de Barret

,
du Prignon

,
&c.

L 1 N u m Sylveftre
,

anguftifolium
,

floribus dilutè purpurafeenti-

bus
,
vel carneis C. B. Pin. 114. Linum Sylveftre anguftifolium, al-

bum
,

Lineis in umbilico purpureis J. B. 3. 453. Linum Sylveftre

vi. anguftifolium Cluf. Hift. 318. On trouve cette efpece dans les

collines du Monteiguez
,
de Barret

,
du Tholonet

,
Sec.

Linum Sylveftre
,
anguftifolium

,
flore magno ,

albo C. B. Pin.

114. Linum Sylveftre , floribus albis Lob. lcon. 413. Cette efpece

eft aftez commune dans le terroir du Tholonet, fur tout le long des

fentiers de la Cremado ; on la trouve aufli à la Morée
,
au Montei-

guez
,
& ailleurs.

Linum Sylveftre
,
cæruleum

,
folio acuto C. B. Prodrom. 107.

Linum Sylveftre ,
cæruleo amplo flore Bot. Monfpel. Cette plante

croît abondamment fur les hauteurs des collines du Prignon
,
du Tho-

lonet
,
du Monteiguez

,
de Barret

,
&c.

Linum maritimum, lutcum C. B. Pin. 114. Linum luteum , Nar-
bonenfe J.

r
B. 3. 454. Linum fylveftre Dodon. Pempt. 434. On

trouve cette plante fur le bord de la riviere de l’Arc
,
aux quartiers

de Meyran
, & de Bacchiaffe , ou de la Magdelaine

,
dans les en-

droits apellez communément les Ifcles ; on la trouve aufti à Luyncs

& à la Beauvoifine.

Linum pratenfè , florib. exiguis C. B. Pin. 114. Alftne verna,

glabra
, flofculis albis ,vel potius Linum minimum

“J.
B. 3. 45 J. J’ai

trouvé cette plante dans le petit Pré du Moulin de Roques-hautes
;

j’ai obfervé dans la fuite qu’elle croît plus abondamment dans les

Prairies de la Beauvoifine.

Linum foliis afperis
,
umbellatum

,
luteum Bot. Monfpel. 164.

Lithofpermum Linaria folio, Monfpeliacum C. B. Pin. 179. Paffe-

rma Lob. J.
r
B. 3. 4 j 4. Cette plante croît fur le haut de la colline
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tic Mauret

, on la trouve auflï le long des /entiers des Vergers d’O-
liviers du Colombier

,
& en divers endroits du Monteiguez

, & du
Tholonet.

L inum Sylveftre
,
anguftis

, & denfioribus foliis
,

floré minore

C. B. Pin. 114. Linum fylveftre , tenuifolium Lob. Jcon. 413. Mr.
Luc de Beaumont Confulaire , m’a allure d’avoir vû cette plante dans

les Prairies du Pont de Béraud, je n’ai pourtant jamais peu la trouver

dans cet endroit.

De toutes ces clpcces de Lin que nous avons ici marquées
, il n’y a

que le Lin cultivé
, & le Lin purgatif

,
qui lôient en ufage dans la

Médecine : C’e/l principalement de la femence du premier que l’on

tire de très-bons rcmedes
;
quoique Mefiié /êferve de la toile du Lin

u/èe
,
pour en faire un onguent pour deffeicher les vieux ulcérés

j
plu-

lîeurs après l’avoir brûlée, en tirent une huile pour guérir les dartres,

dont on les oint plufieurs fois
,
ce que l’on fait auflï du papier blûlé.

La fêmencc du Lin cil émolliantc
,
refolutive & anodine. Elle con-

tient beaucoup d’huile , chargée d’un peu de fel volatile. L’huile que

l’on tire par expreflïon e/l excellente pour faciliter l’expeéloration

,

& relâcher la crifpation des fibres de la partie affeélée
,
dans la pleu-

refie ,
la péripneumonie

,
l’c/chinancie

, & même la pthifie
, fi on

la donne intérieurement ,
récemment tirée, au poids de quatre onces.

Ce remede e/l fort recommandé par Ofman
,
par Reyger , Ethmul-

ler & plufieurs autres Médecins Allemans.

On s’en fert au/fi intérieurement dans la colique
,
lor/qu’il faut ra-

mollir les excrcmens
,
& en faciliter lafortie; on peut s’en fervir auf-

fi dans les lavemens pour le même mal
,
comme faifoit Ruland. La

farine préparée de cette femence entre dans la plupart des cataplaP

mes relolutifs
,
émollients & anodins.

Un des meilleurs remedes que l’on puiffe apliquer lùr les hémorroï-

des
,
dont la douleur ne peut être calmée par les autres remedes ,

c’en de faire un cataplafme avec la farine de /bigle
,
mêlée fur le feu

dans de l’huile de Lin
,
en y ajoutant au lortir du feu un jaune d’œuf

frais : Les tumeurs du bas ventre peuvent hcureulèment être gueries

par l’ufage de l’huile de Lin
,
comme il e/l raporté dans les Ephe-

merides d’Allemagne ann. 3. 116. C’e/l de la luye de la lampe dans

laquelle on brûle l’huile de Lin
,
que l’on fait l’Ancre des Impri-

meurs.

L’autre e/pece de Lin qui e/l en ufage dans la Medecine
,
e/l le

Linum pratenfe
, flofiulis exiguis C. B. Pin. laquelle e/l purgative &

fébrifuge : On fait infu/êr fur les cendres chaudes demie poignée de

l’herbe entière
,
dans une luffi/ànte quantité de vin blanc

,
pendant

la nuit
;
on pa/Te le tout par un couloir

, & on prend la colature au

poids de fix onces : Le fuc exprimé de la même plante
,
ou la pou-

dre de la plante feiche
,
produit le même effet

/
elle purge doucement

•Digitized by Google



291 Histoire
les ferofitez ,

fi on y ajoute un peu de crème de tartre
,
avec une

poignée d’anis ,
comme nous l’alfure Mr. Rai.

L i n g u a Ccrvina officinarum C. B. Pin.
3 y 3 . Phyllitis feu Lingua

Cervina vulgi J. B. 3. 756. Phyllitis vulgaris Cluf. Hift. ccxm.
Langue de Cerf. Plulïeurs Praticiens

,
apres Tragus & Brunfcld,

nomment cette plante Scolopendrta & Scolopendrium
;

lequel nom
apartient au Ceterach ,

ou ;Ifplenium ; c’eft à quoi on doit pren-

dre garde pour éviter un équivoque
,
fur tout aujourd’hui qu’on Ce

fert fort communément de cette plante
,
à laquelle la plupart du

vulgaire donne mal à propos le nom de Scolopendre. J’ai trouvé cet-

te plante dans les endroits ombrageux & humides de la Forêt de Ro-
quefeuil ;on la trouve plus abondamment dans celle de laSainte Bau-

me ;
elle croît aufli à Montredon

,
dans le terroir de Marfeille

, on
nous en aporte auffi quantité des Forêts de Collobrieres.

Quoique cette plante ait un peu d’aftriétion
, on connoît par ex-

périence qu’elle cft aperitive
,

c’cft ce qui fait qu’on l’employe pres-

que par tout pour les obftruûions du foye
,
& de la rate

; on s’en fert

fort aujourd’hui pour netoyer le fable des reins & de la vclcie
,
elle

eft par confoquent diurétique : Elle cft propre pour arrêter le cours

de ventre
,
& le crachement de fang

,
fuivant Schroder

,
qui la croit

très-bonne pour mondifier les playes & les ulcérés. Mr. Raï croit

que la poudre de l’herbe feichéc eft excellente contre les pallions hyf-

teriques
,

la palpitation de cœur
, les mouvemens convulfifs ; On

Î

rend cette poudre
,
en Angleterre, dans de la Biere

,
ou du Poflet.

e crois que nous pouvons la donner au poids d’un gros
, dans de

l’eau de Fleur d’Orange
,
ou du Vin blanc

,
ou du Vin rouge mêlé

avec de l’eau.

Lithospermum majus
,
ereétum C. B. Pin. îy8. Lithof-

permum five Milium Solis J. B. 3. 590. Lithojpermum minus Dod.

Pempt. 83, Gremil
,
ou Herbe aux perles. On trouve cette plante

en affez grande quantité dans le petit bois de la Magdelaine
,
à Ba-

chiafle
,
vis à vis de la Métairie des RR. Pères de l’Oratoire.

Lithospermum minus
,
repens

,
latifolium C. B. Pin. ij8.

Lithofpermum majus Dodonei
, flore purpureo ,

femine Anchufa J. B.

3. y 71. Lithofpermum majus Dod. Pempt. 83. Cette efpece croît

abondamment for les bords des Prcds du Pont de Béraud
, & par

tous les endroits voifins
,
jufqu’au Pavillon de Mr. Lcnfant.

Lithospermum aruenfe
,

Inftit. rei herb. 137. Echium Sccr-

pioides Sohfeqmm , flore minore
"J.

B. 3. 589. On trouve cette cC-

pece en fleur dans le mois de Mai
,

fur les collines de Barret
,
du

Prignon
, & ailleurs.

Lithospermum paluftre , minus
,
flore cirulco Inftit. rei herb.

137. Echium Scorpioides paluflre C. B. Pm. iy 4. Echntm Scorpioï-

des Salifequum flore majore ceeruleo J. B. 3. y 8 3. On trouve cette

plante
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plante dans les champs humides du Puy ,

ou Vuech de Jouques , 8c

de Peyrolcs.

On fe fert en Médecine de la femence de la première efpece de Gre-

mil ici marquée : On tire par l’Analyfe Chymique de cette femcnce

du fêl volatil concret, beaucoup d'huile
,
& de terre : Tous les Mé-

decins célébrés depuis Diofcoride 8c Galien
,
ont attribué à cette plan-

te
,
non feulement une vertu diurétique

, & la faculté de chaifcr le fa-

ble 8c le calcul des reins & de la vefeie, mais encore de pouvoir bri-

(êr le calcul; c’eft-à-dire
,
fuivant nôtre langage, qu’elle cft lithontrip-

tique
;

ce qui
,
fuivant l’cxpcrience des plus habiles Médecins de no-

tre tems ,
eit très-faux

,
n’y ayant point dans la nature aucun reme-

de connu jufqu’aujourd’hui
,
qui ait une telle vertu

,
comme Mr. ds

Tournefort m’en a alluré par une de fes Lettres
,
en ayant fait plu-

fieurs expériences par ordre des Puiflances
,
dans divers fujets

,
tant dans

les Hôpitaux
,
qu’ailleurs

;
j’ai crû être de mon devoir d’en avertir

le Public
,

afin que l’on ne s’en laifTe pas impofer par tous ces ven-

deurs de fumée
,
qui oient alfurer qu’ils ont un tel remede

,
pour fon-

dre la pierre dans les reins
,
ou dans la vefeie

,
ce qui cft impofTîble

quand la pierre à acquis un certain degré de dureté
;
autrement il y

a des cas où les petits grains qui compolènt la pierre
,
n’étant pas en-

core étroitement unis
,

ils peuvent par l’ulàge des fels abforbants
,
ou

Î

iar les remedes aqueux
,
être dilfouts 8c réduits en fable

,
à caulc de

eur confiftencc encore molle. Cette femence entre dans la poudre

contre le calcul
,
décrite dans la Pharmacopée d’Ausbourg. La dolè

cft d’un gros : On en met demi once
,
lorfqu’on en veut faire Une

émulfion : Freitagius après Matheole
,
fe fervoit de cette femence

,
pri-

fe dans du laiét
,
pour faciliter l’accouchement : Il en prenoit aulîi

un gros & demi de la poudre
,
qu’il mêloit avec demi gros des feuil-

les de Ceterac
,
deux fcrupules d’Ambre jaune

,
& le donnoit dans le

fuc de plantain
,
pour arrêter les gonorrhées. Le même Auteur nous

a(Turc qu’il a vû de très-bons effets de ce dernier remede.

Lotus five Melilotus pentaphyllos minor
,
glabra C. B. Pin. 33 t.

Lotus corniculata
,
glabra , minor J. B. 1. 35 6 . Trifolium Corni-

culatum Dodon. Pempt. 373. Cette efpece eft très-commune dan»

nos Prairies
,
où on la voit en fleur pendant l’Eté.

Lotus Pentaphyllos minor
,
glabra

,
foliis longioribus

, & an-

guftioribus Hort. Edimburg. Cette differente efpece le trouve dans

les Prairies qui font le long de l’Arc
,
au deflus de l’endroit dit lott

Moulin fou ërt.

Lotus pentaphiylos
,
minor

,
hirfutus

,
fdiquâ anguftiflïmâ C.

B. Pin. 33 t. Lotus Corniculata filiquis fmgularibus vel binis
,
tenuis

J. B. 1. 3 j
6 . Cette efpece croît abondamment fur le haut des col-

lines du Prignon 8c du Montcigucz
,

dan» la plaine dite des Pei-

rieres.

Èeee
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Lotus pcntaphyllos

,
major , hirfutic candicans C. B. Pin. 331.

Melitotus alia in fylveflribus G/efalpm 144. On trouve cette plante

dans les collines de Trevareffo , à Pierricard
,
dans l’endroit dit loti

Vallon deis Bourgareous
,
au de-lâ du Château de St. Marc.

Lotus pentaphyllos
,

filiquofus
,
villofus C. B. 33a. Trifolium

album
,
reÜum

,
hirfutum va/dèj. B. 7. 360. Trifolium htemorrhoidale

Lob. Illuflr. Oxytriphyllurn alterum Scrtbonnij herbariorum Lob. Icon.

31. adv. 381. Cette plante croît [allez abondamment
,

tant

dans les collines incultes du Monteigucz
,
que du Tholonet : On la

trouve parmi les yeufes
,
que nous apellons vulgairement Avaux ,

dans les bords des proprietez que nous apellons liibos
,
lùr tout dans

celles qni font à la Métairie de Mr. le Prefidcnt de Forefta au Tho.
lonet.

Lotus villofus
,

altiflimus, flore glomerato Inftit. rei herb. 403.

Trifolium rectum
, Monfpeffulanum J. B. 1. 359. Lotus Lybica Da-

lechampij Lugdim. 509. On trouve cette plante proche la Fontai-

ne de la Thomafline
,
& dans plufieurs autres endroits humides ou

Prairies
,

le long de la rivière de l’Arc.

Lotus pratenlîs filiquofiis
,
luteus

,
minor 8c mollior C. B. Pin.

33a. Lotusfiliquofa ,
lutta

, Monfpeltenfs J. B. a. 359. LotusTii-

folia pratenfts
, filiquofa ,

Monfpehenftum Lob. Icon. 4a. Cette elpc-

ce eft très-commune dans toutes nos Prairies des environs de la Vil-

le
,
fur tout de celles du Pont de Béraud

,
d’Encaignane

, &c.

Loto affinis
,
Vid. Vulneraria.

De toutes ces efpcces de Lotus

,

que l’on nomme en François Lo-
tier

,
je n’en connoît qu’une qui loit en ulàgc dans la Medecine

;

c’eft le Lotus Pentaphyllos ,ftliquofus ,
villofus C. B. Pin. ou Trifolium

btmorrhoïdale de Lobel, que plufieurs eftiment beaucoup pour gué-

rir ou adoucir la douleur des hémorroïdes
: J’ay connu plufieurs per-

(bnnes qui en donnoient le poids d’un ou deux gros
,
de la poudre

des feuilles feiches
,
dans du bouillon

,
ou dans un peu de vin

;
plu-

fieurs malades m’ont afluré d’en avoir reflenti un bon effet.

Mr. Lemery veut que la première efpece de Lotier
,
ci-deffus nom-

mée
,
Lotus ,ftve Melitotus pentaphyllos

,
minor

,
glabra Pin. fôit auflî en

ufage dans la Medecine. Par l’Analyfe Chimique
,
elle donne beaucoup

d’huile & du phlcgme
,
médiocrement du fel

;
elle eft

,
félon lui

,
de-

terfive
,

aperitive & vulnéraire. C’eft à l’expericnce que je m’en

raportc.

Lupulüs mafi C.B. Pin. 1<>S.J.B. 1 .
1 j 1. Lupul Dod. Pempt.

409. Cam. Epit. 933.
Lupulus fxmina C.B. Pin. 198. J. B. iji. Camer. Epit. 934.

Houblon
,
en Provençal

,
Houbelon. Le mâle & la femcle ne diffe-

rent entr’eux
, comme l’a oblêrvé Mr. Raï, que par la grandeur

,
ou

la petitelfe
,
ou par d’autres accidcns qui dépendent de la culture :
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Quoique l’on employé chez nous cette plante pour faire des Cabinets

de verdure
,
que nous apellons communément Cabano

,
ou Tones

,
&

qu’à cet effet on la cultive dans les jardins
,

elle croit pourtant na-

turellement dans les Prairies de Fenouillieres de la Thomaflîne
, 8c

ailleurs
,
fur tout le long des hayes qui font à côté du ruiffeau par

où coule l’eau des Moulins : Cette plante cft amere & déterfive
,

elle

ne rougit point 1 le papier bleu
,
comme l’a obfervé Mr. de

Tournefort
;
lequel

,
après l’Analyfo Chimique qu’en ont fait Met-

fleurs de l’Academie des Sciences
,
par laquelle ils ont tiré de cette

plante peu d’acide
,

affez d’huile
,
& de fol volatile concret

,
croit

qu’elle contient du fel ammoniac
,
mêlé avec du foudre & de la terre.

Les tiges tendres
,
& les fruits de cette plante , font très-bons pris in-

térieurement pour purifier la maffe du fang , dans le foorbut , dans la

gratclle
,
pour les obftruétions du foye & de la rate

, & pour exci-

ter l’urine. A cet effet on mange en iâlade les bourgeons tendres dii

Houblon
,

cuits auffi legerement que l’on fait les Afpcrges
,
avec un

peu d’huile & de fel : On fo fort auffi de la décoétion
,
de même

que du foc tiré par expreffion
,
pour la même fin. C’eft aufiî par

les fleurs & fes fruits que l’on corrige la Biere
;

c’eft, dis-je, parfon

amertume que l’on empêche que la Biere ne s’aigriffe
,
& ne fo cor-

rompe
;
c’eft ce qui donne lieu à cultiver cette plante

,
dans tous les

Pays où on n’a d’autre boiffon que la Biere
,
où on la nomme ,

à la différence de l'Ala
, Cerevifia hupulata -, la première étant (im-

pie & faite fans Houblon
;
la fécondé

,
efl compofée avec l’Houblon. On

fait auffi infufor les fleurs de l’Houblon dans le petit lait
,
ou dans du

Vin blanc
,
pour l’affeétion hypocondriaque

, & pour toutes les ma-
ladies ci-deffus marquées : Clufius prétend que la décoétion des raci-

nes de cette plante eft fort fodorifique
, & qu’elle efl en ufage pour

la lepre veroliquc en Efpagne
,
à Salamanque

;
on peut voir la ma-

niéré de la préparer Lib. I. rar'tor. Plantar. Hifior. cap. ult. pag. \ i6.

& dans l’Hifloire des Plantes des environs de Paris
,
de Mr. de Tour-

nefort
,
pag. 1

8

jr. Demie drachme de la fomence de cette plante,

donnée en poudre, eft un bon contrcvers, à ce qu’en dit Simon Paul-

li
, & plufieurs perfonnes qui l’en ont affiné. On fo fort auffi de la

décoétion de la plante entière
,
pour fomenter les parties extérieures

attaquées de douleur & de tumeur
,
foit ædemateufos

,
foit phlegmo-

neufos
,
enfoite des meurtriffeures & contufions. Ces fomentations

fouvent réitérées
,
foulagent & calment la douleur

,
& diffipent les

tumeurs
,
foivant le témoignage de Simon Paulli. L’illuftre Mr.Boy-

le
,
dans fon traité de utilïtate Pbilofiphue experimental, pag. i7 y.

nous affine en avoir été guéri d’une fièvre quotidienne, n’ayant peu

l’être par les remedes ordinaires. Il en a vû plufieurs guéris de la

même maniéré, par l’Epicarpe foivant
;
prenez du fol noir, de l’Hou-

blon, deux poignées de chacun, des raifins focs de Corinthe unquar-
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teron

,
pilez & mêlez le tout dans un mortier

,
pour en faire une

pâte friable
,
que l’on apliquera fur les carpes : Il dit même qu’un

Médecin de fes amis guérit plufieurs fièvres continues par ce même
Epicarpe

: Je nefçaifi on enaimpoféàla crédulité de ce grand Hom--
me ,

mais l’experience peut en décider.

Lutf.ola herba, lalicis folio C. B. Pin. ioo. Lutta Plmijqui-

hufdam J. B. 3. 465. Lutum herba Dod. Pernpt. 80. Gaudc. Nos
Provençaux l’apellent Herbe dey Jufious ,

comme fi l’on difoit
,
l’her-

be aux Juifs ,
à caufê qu’elle donne la couleur jaune

,
que les Juifs

étoient obligez de porter autre-fois en ce Pays
,
& comme ils le font

encore dans le Comtat Venaiffin d’en faire teindre leurs Chapeaux.

Cette plante croît dans le quartier de ce terroir apellé la Lauve
,
pro-

che la baftidc de Mr. Licutaud Avocat, dite l’Argcntiere : On la trou-

ve auffi dans quelques champs humides du terroir de Perricard. Mr.

Luc de Beaumont l’a trouvée en affez grande quantité aux environs

des ruines du Château du Puech. Tout ce que Camerarius , dans

les notes fur Mathcole
,
a écrit des vertus médicinales de la Gaude

,

paroît fort incertain à Jean Bauhin
,
& à Mr. Rai : elle eft

,
dit-il

,

mcrveilleufe pour refifter au venin
,
c’eft ce qui lui a fait donner le

nom de Theriacaria
;
fi racine eft aperitive

,
fudorifique

,
étant pri-

fê en decoétion
;
pilée & apliquée fur les carpes

,
elle guérit la fièvre.

L’experience pourra décider dans la fuite
,

fi Camerarius nous impo-

fe : Le principal ufage de la Gaude
,
c’eft la teinture

,
on teint avec

la decoétion de la plante
, faite avec l’Alum

,
la Laine & la Soye blan-

ches
,
d’un très-beau jaune

;
fi elles font teintes en bleu

,
trempées

dans la précédente décoétion
,
elles reçoivent une couleur verte

,
plus

ou moins foncée
, à proportion que l’eft la couleur bleüe.

L y c h n i s fÿlveftris
,
alba

,
fimplex C. B. Pin. 104. Ocimoïdes

album
, multis /. TS. 3. 341. Ocimafirum , five Ocimoïdes Tabern.

Icon.. Cette plante croît prefque par tout le long des murailles des

champs
,
& fur les bords penchans

,
que nous apellons Ribes.

L y c h n 1 s fÿlveftris
,
five aquatica purpurea fimplex C. B. Pin.

204. Ocimoïdes purpureum multis J. B. 3. 343. Ocimajlrum ru-

brum Taberu. Icon. 299. J’ai trouvé cette efpece aux environs de

Rians
,
proche le chemin qui va de Rians à St. Maximin

,
qui pafle

par le bois d’Ollieres
,
proche les Verrieres.

Lychnis fegetum
,
major, C. B. Pin. 203. Pfeudomelan-

thium J. B. 3. 341. Nigellafirum Dod. Vempt. 173. Les Proven-

çaux apellent cette cfpccc Nie/o
,
ou Aniello : elle ne Croît que trop

abondamment dans les champs
,

puifque fi on ne prend le foin de

l'arracher dans la faifon
,

elle infeéte le bled de fa lemcnce.

Lychnis fegetum
,
rubra

,
foliis perfoliatæ C. B. Pin. 204.

Facearia Dod. Pempt. 104. J. B. 3. 4J7. On ne fçauroit affigner

un endroit particulier â cette plante dans nôtre terroir
,

puifqu’on

la
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la rencontre prcfque par tout

,
quoi qu’en très-petite quantité.

Lychnis fylveftris
,
quæ Bchen album vulgo C. B. Pin. Ttehen

album offlcinarum J.
r
B. 3. 3 y 6. "Behen album, flve Polemonium

Dod. Pempt. 172. Cette efpece croît prelque par tout fur le bord

des champs
j
elle eft fort connue de nos Paylans lous le nom de

Carnillets.

Lychnis montana
,
vifcolà

,
allia

,
latifolia C. B. Pin. 10 y. Po-

lemonium petraum GefneriJ. B. 3. 331. Lychnis fylvejtrts 1 X. CluJ'.

Hift. 291. Lychnis fylveftris Tabern. Icon. 193. On trouve cette

plante fur les collines du Montcigucz ,& dans la forêt de Rians
,
apcl-

lée vulgairement la Garduello
,
& dans plufieurs autres endroits.

Lychnis vifcolà
,

flore mulcofb
,
majufcula

,
quæ fterilis C. B.

Pin. 106. Mnfcipula mnfcofo flore , flve Ocimcïdes belhforme J. B.

3. 3 50. Jecrois que c’eft cette efpece que l’on trouve fur le haut des

collines de Maurct
,
qui eft en fleur dans le mois de Juin.

Lychni s fylveftris, vifcofa, rubra, anguftifolia C. B. Pin. 20 y-.

Lychnis fylveftris mi. Clttfl Hift. 289. Odontidi
, flveflori cuculi

ajflnis. Lychnis fylveftris J. Clufl. pann. 4. Hift. J. B. 3. 348. J’ai

trouvé cette plante fur les bords des champs du Village de jouques

,

Sc proche le Château de Sambuc
,
à l’endroit apellé let Farragi du

vieux Château.

Lychnis fylveftris
,
vilcolà

,
rubra

,
altéra C. B. Pin. 10 y. Mnf-

cipula vifcarïa
, flot Lychnidis fpecïes J. B. 3. 349. Lychnidis fyl-

veftris ni. Clttf. Hift. 289. Cette efpece eft très-commune dans nô-

tre terroir
,
on la trouve prelque par tout.

Lychnis lÿlveftris
,
minima

,
flore mufcolô Bot. Monlpel. Lych-

cis vifcofa ,
eretla

,
annua

,
Caryophilloides Rat Syllog. J’ai trouvé

cette plante dans les llles que nous apellons en Provençal
, lfcles de

Durance
,
au Puech & à Peyrolles.

Lychnis lylvcftris qua: Saponaria vulgo Inftit. rei herb. 331?.

Saponaria major
,

levis C. B. Pin. 20 6. Saponaria vulgaris J.
r
B. 3.

346. Saponaria Dod. Vempt. 179. 11 n’y a rien de lî connu du

commun des Apoticaires que la Saponaria

,

que l’on rencontre pref-

que par tout le long des ruifleaux.

Lychnis fylveftris
,
anguftifolia

j
caliculis turgidis

,
ftriatis C. B.

20 y. Mulcipul<e majors calice ventriofo flmilis J. B. 3. 330. l.ych-

tiis fylveftris ,
altéra, incana

,
caliculis ftriatis Lob. Icon. 338. Cette

plante croît aux environs de Rougnes
,

lùr tout le long du chemin
qui va au jardin de feu Mr. le Chevalier de Rougnes.

Lychnis vel Qcimoides repens
,
montanum C. B. Pin. 106. Sa-

ponaria minor quilufdam J. B. 3. 344. Octmoides repens Poligontfolia

Lob. Icon. 341. On trouve cette plante lùr les collines qui (ont aux

environs de la Tour du Prévôt
,
ou de la Keirie

,

lùr celles duMon-
teiguez

,
de Barret

,
& de la Cremado au Tholonet.

F fff
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Lychnis Alpina

,
pumila , folio gramineo

,
five Mufcas Al-

pinus. Lycbnidis flore C. T. Pin. 106. Muflcus Alpinus
, flore infl-

gni
,
dtlutè rubente J. B. 3. 768. Ocimoïde nwfcofo Alpino Pon. hal.

Bald. 109. J’ai trouvé cette plante fur le haut de la montagne de

Ste. Vidoire
,
parmi les fentes des rochers qui regardent le Château

de St. Antonin : Je l’ai aulîi obfervée à Concoüés
,
qui eft une monta-

gne dans le terroir de Jouqucs ,
fur la frontière du Château du Sam-

buc
,

c’eft aux environs de la Chapelle de Ste. Confofly
, & dans les

fentes des rochers qui regardent le couchant
,
que j’en ai tiré quel-

n 1 s minima
,
rigida Cherleri

J.
B. j. 3 j 1. Lychnisflykef-

tris minima ,exigtto flore C. B. Pin. 106. i. in Prcdrom. J’ai trouvé

plufieurs fois dans le mois de Juillet, cette petite plante en fleur, fur les

endroits fecs & arides de la colline de St. Eutropc.

Lychnis minor
,
Saxifraga Plukenct. Almag. Bot. Caryophyllus

Saxifragus C. B. Pin. 111. Saxifraga antiquorum quibufdam J. B. 3.

338. Saxifraga magna Mathioli & Italorurn Lob. Icon. 418. Saxi-

frage ordinaire ,
ou Caflepierre. Cette plante croît au plus haut de

la montagne de Ste. Vidoire
,
au delfus de la Chapelle; on la trou-

ve aufli â la fainte Baume
,
à Roquefeüil

,
& à la montagne à Bled

au deflus de la Verdierc.

Lychnis faxatilis
,
Alpina

,
glabra

,
pumila Inftit. rei herb.

338. Alflne Alpina
,
glabra C. T. Pin. iji. Auricula mûris Alpina

,

glabrafive Lychnis glabra
,
minima aut CaryophylLei minima fpecies ,

flore albo J. B. 3. 360 J’ai trouvé cette plante au delà de la mon-
tagne de Bled

,
au terroir de la Verdierc, à l’endroit apellé loti Clous

de la Pruniero
;
je crois de l’avoir aufli vue â Ste. Vidoire

, c’eft pour-

tant en doutant que je l'écris.

De toutes ces différences de Lychnis
,

il y en a quatre elpeces qui

font en ufage dans la Medecine
,
& une cinquième

,
que nos Pay-

ions mangent dans le tems de l’hyver.

La première qui eft en ufage dans la Medecine
, c’eft le Lychnis

flÿlvcftris ,
alba ,flmplex C. B. Tin. 204. dont les feuilles

,
lèlon Mr.

de Tournefort
,
ont un goût d’herbe fade, & gluant, & ne rougiflent

point le papier bleu : Mr. Rai
,
après Mrs. Palmer Sc Herman

,
afr

lùre que la decodion de cette plante
,
faite dans la liqueur que les

Anglois apellent Poffet, eft excellente pour les convulflons des petits

Enfans ; Ou pour mieux expliquer l’ufage que nous pouvons en tirer,

on peut faire bouillir une poignée de cette herbe dans demi pot d’eau

,

pendant un quart d’heure
,,
julqu’à la confomption d’un quart , & de

la collature en donner trois à quatre cucillerées, fuivant l’age de l’En-

fant. Ce rcmede convient aux Enfans attaquez de la petite Epilep-

fre
,
que nous apellons ici Goutteto

,
que nôtre Auteur nomme Con-

vulfions. Toutes les vertus que Mr. Lemery donne au Lychnis fau-

ques pieds

Lych
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rage, font tirées de Diofcoride : On ne fçait quelle eft véritablement

l’efpece de Lycbnis fâuvage dont Diofcoride veut parler
,
& à laquel-

le il attribué ces vertus
j

c’eft pourquoi nous n’en difons rien
,
n’en

ayant point d’experience certaine.

La féconde efpece qui eft en ufage dans la Médecine , c’eft le Lycbnis

fegetum ,
major C. B. Pin. 204. C’eft la plante qui donne la fcmence

qui fc trouve fouvent mêlée avec le Bled
,

que les Provençaux apel-

lent Niella
;

la racine de cette plante mifc fous la langue
, & tenue

pendant quelque tems
,
arrête la fcignée du nés

;
il n’y a point de

meilleur remedepour l’hemoragie des narines
,

fi on en croit Simon
Paulli

,
qui eft fans contredit un Auteur grave & de bonne foi

,
qui

parle apres l’experience qu’il en a fait fur plusieurs malades en l’an-

née 16 fi. à Copenhague, où il exerçoit la Médecine avec hon-

neur , & dit qu’il avoit apris ce fccret de Sennert
,
& Sertnert l’a-

voit tiré d’un manufcrit de Kentman : Toutes les autres qualitezqué

Fuchfius donne à cette plante
,

font
(
fuivant le fentiment des plus

habiles
)

doutcufcs & incertaines
, ce qui nous oblige de les partir

fous filence.

La troifiéme efpece de Lycbnis ufuelle
,
eft le Lychnis fylvejlris qu<è

Saponaria vulgo
,

Injl. rei herb. 336. que l’on nomme en François

Savoniere. On croit que la decoétion de cette plante guérit la galle,

5c les dartres
,
5c qu’elle eft propre pour ôter les taches des habits :

Cette plante contient
,
félon Mr. deTournefort

,
un fel fcmblableaü

fcl naturel de la terre
,
uni avec beaucoup de fouffre ,

ce qui eft caufc

de l’amertume de cette plante
,

le fel de la terre étant fort amer.

Sa racine eft très-bonne , à ce qu’en écrit Zapata
,
pour refoudre &

ramollir les Ecrouelles
;
le même Auteur

,
avec Septalius

,
prétendent

qu’elle eft aufti bonne pour le mal venerien
, fi on en prend la décoc-

tion. Scroder aflure que cette même racine eft aperitive & fûdorifi-

que
,

qu’elle eft bonne dans l’afthme ,
dans les obftruétions de la

matrice
,
dans les fùpreflîons des réglés

,
dans le mal venerien

, & qu’é-

tant prîfe par le nés, elle fait éternuer. Ethmuler donne la préférence

aux feuilles, pour ces mêmes maladies
,
qu’il nomme un remedefpe-

cifique pour le mal venerien. Pierre Borel
,
dans l’obférvation 1 8.

Cent. 1 . affilre que la fcmence de cette plante ,
donnée en poudre atl

poids d’un gros
,
chaque nouvelle Lune ,

diminué trés-fcnfiblemcnt

la violence 8c le nombre des accez du haut-mal ,
ou épilepfie

j
ce

qu’il a connu par fa propre expérience être véritable : fans nous ar-

rêter à ce qu’il dit de l’écume que cette fcmence ,
battue dans l’eau

,

reflémblc à celle des épileptiques
,

ce qui peut être un figne dé

fon ufage dans cette maladie
;

cela n’eft pas trop fcur
,
comme

nous le dirons ici bas , en parlant de ftgnaturâ plantarum.

L 1 c h n 1 s minor
,
Saxifraga Plukenet. C’eft la quatrième efpece {

dont Calccorarius en recommande fort l’ufage à Matheol t
polir
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fort
,
qui croit que l’acide abonde dans le Nummulaire

, & y produit

avec la terre un fel alumneux
, cnvelopé de quelque peu d’huile

, ce qui

rend cette plante aftringcnte
, & trés-vulneraire

,
très-propre pour

arrêter toute forte de flux de fang
,
& les fleurs blanches

, & pour

confolider les playes extérieures
, & déterger les ulcérés du poumon ,

elle produit les mêmes effets fur les playes
, & fiir les ulcérés exté-

rieurs. Elle eft antifeorbutique : Elle guérit les hernies des petits En-

fàns ,
étant prifê intérieurement

, & appliquée extérieurement
, fi on

en croit Matheole
,
Schroder

, Ethmuler ,
Mr. Rai : la plupart des

Auteurs Allemans
,

aitribuënt toutes ces vertus au Ntmmularia ma-
jor, lutea C. B. Pin. que nous n’avons pas ici; pourtant Mr.de Tour-

nefort ne fait pas difficulté de donner à la nôtre les mêmes qualitez

2
ue les Médecins fus-nommez donnent au Nummularia lutea, major

l B. Tin.

i. L y sm a c n i a annua
, minima ,

Polygoni folio Inftit. rei herb.

1 4 1 . Ltnum minimum,jlellatum C.B.Pin. 114. Prod. om.107.Bot. Monf-

fel. 16 1. On trouve cette plante en affez grande quantité fur les colli-

nes du Tholonct
,
au demis de la Bergerie ,

dans l’endroit auflî apcllé

la Bou'rfquo de la Cremado
,
même aux environs de l’Infernet

, & en

plufieurs endroits du Montciguez.

G ggg
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ALV A vulgaris ,

flore majore
,
folio finuato

J.
B. z.

949. Malvafylvejlris, folio finuato C. B. Pin. 314. Mal-

|

va fylvejlns
,
major Tabern. lcon. 76 8. Mauve.

Malva vulgaris
,

flore minore
,
folio rotundo

J.
B.

z. 949. Malva fylvejîris
, folio rotundo C.

r
B. Pin. 314.

Malva fyheftris ,
minor. Tabern. lcon. 769.

Il eft inutile de marquer l’endroit où croît la Mauve
,
puifqu’on

la rencontre prcfque par tout
, & qu’elle eft connue de tout le monde

,

autant la ptemiere que la fécondé efpece ici marquées.

Malva fylveftris
,
folio finuato

,
flore albo Hort. Edimburg. Mr.

Fouque Profeffeur Royal
,

a trouvé cette efpece aux environs de la

Ville
,
proche l’Enclos de Mr. Bouche

,
Confêillcr au Siège de cette

Ville.

La Mauve eft émolliantc
,

elle adoucit les douleurs
,
Sc relâche la

tenfion des parties
;

elle relâche le ventre
, & tempéré l’âcreté des

urines ,
dans la dyfùrie ou ardeur d’urine : Six onces de la dccoéfcion

des tiges , mêlée avec une once & demie deSyrop violât
,
données

â l’heure du fommeil
,
calment merveilleufement les douleurs. Cette

même décoétion apaifë la toux
,
diflipe la raucité

,
& facilite l’expec-

toration dan> la pthifie. On en fait auffi une dccoétion des feuilles

& de la racine
,

dans de la lefeive forte
,
à laquelle quelques-uns y

ajoutent de l’urine
,
d’autres font bouillir des pois

,
pour laver la tê-

te des petits Enfans qui ont la teigne ;
du moins cette efpece que

nous apcllons Arbores en Latin
,
nos Provençaux Rafquo , â la diffé-

rence du véritable Tinea
,

qui eft ce que nos Provençaux apellent

Rafquo fino ,
que l’on ne fçauroit guérir avec la fufdite décoétion

, ni

avec l’onguent qu’Ethmuller nous propofe
,

fait avec le Beurre frais

,

& la Mauve, auquel il ajoute un peu de Camphre. La Teigne, com-
me je viens de dire

,
ne ccde â aucun de ces remedes

,
Ce n’cft qu’a-

vec le fuivant que j’en ai guéri plufïcurs , & que je donne au Public

comme un remede certain
,
apres avoir fait les remedes generaux.

Onguent pour la Teigne
, dite vulgairement Rafquo fino.

Prenez de l’huile de noix demie livre, du vieux beurre quatre on-
ces

, du fouffre vif
, ou en pierre

,
une once

j
de racine de Pirethre
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deux drachmes, du poivre trois drachmes

,
du Tel gemme demie on*

ce; pilez le tout groflierement , & faites le bouillir pendant un quart

d’heure dans l’huile & le beurre fondu
;
après quoi on coulera le tout

,

ou on le paflera à travers un linge
, & on difloudra dans la colature

deux onces de ftye de la plus pure : on oindra le matin de deux

en deux jours
,
la tète du malade , & on le couvrira allez bien

,
pour

foire penctrer l’onguent par la chaleur.

Je donne d’autant plus volontiers ce remcde
,
que j’ai vû par ma

propre expérience
,
que plusieurs Empiriques fo fervent pour guérir

ce mal
,

d’un onguent dans lequel ils font entrer le Mercure & le

Vert-de-gris
,
qui ne manque pas de donner de mortelles convulfions

aux petits Enfans aufquels on Papliquc
,
en ayant vu périr deux ou

trois dans vingt-quatre heures après Ponction. C’cft pour éviter ce

malheur que je propofe cet onguent , comme un excellent remcde

qui ne m’a jamais manqué
,
ni à tous ceux qui Pont mis en ufage,

& qui me Pont communiqué.

Je ne dois pas oublier dans cet article de la Mauve, un remcde que

j’ai expérimenté dans les affeftions Scorbutiques
,
où les gencives com*

mencent à être gâtées
,
puilquec’eft d’une autre efpecc de Mauve que

l’on le tiré. Ce font les fueilles de la fleur du Malva rofea
,
folio fub-

rotundo
, flore diluitiis rubente C.B. Pin. que nos Provençaux apellent

Paffo-rofo ,
les François , Rofe d’outre-mer

,
ou Tremier : C’eft de

Simon Pauli , dans fbn Quadripartit. Botanicnm
,
qut j’ai tiré ce remc-

de
,
qui m’a réüfli trés-fouvent dans des perfonnes qui avoient les

dents ébranlées
,
par la corruption des gencives : Prenez de la pou-

dre des feuilles de PalTerole demie once
,

de PAlum aufli eh

poudre demie drachme
,

faites en un linimcnt ,
avec une quantité

iùfiifante de Miel rofat
,
dont on oindra tous les matins les genci-

ves. Nos bons Praticiens fçavent que bien que dans nôtre climat

chaud
,
nous n’ayons pas le véritable feorbut

,
nous avons pourtant

grand nombre d’affeétions feorbutiques
,
qui font la plûpart caraéle-

rilees ,
linon par l’entiere corruption des gencives

,
du moins par

leur laxité fpongieufe
,
qui fait qu’au moindre frottement elles feignent

,

ce que l’on Içait être l’effet d’une lymphe âcre & falée
,

qui domine

dans cette maladie.

Malacoidïs Betonicz folio Inftit. rei herb. 98. Malva Beto-

nicte folio Hort. Reg. Bief. Bocc. Bario. plantar. 1 J. Akea Betontea
folio , flore purpuro -violacco Bar. lcon. Le R. Perc Plumier efb le

premier qui a découvert cette plante dans le bois de la Ste. Baume
j

j’entends après les fofoits Auteurs.

Malus pumila quæ potiùs frutex quant arbor
,

fruftu candido

C. B. Pin. 433. Poma Paradiftana Rnell.de nat. flirp. 251. Po-

rnofeu Mala prexocia Tabern. lcon. 998. Pommier de Paradis, ou

Pommes de St. Jean. Nos Provençaux connoillcnt cette clpccc fous
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le nom de Pommier Nané ,

ou Nain
;

il cft très-commun dans ce

terroir.

Malus fylveftris
,
fruûu valdè acerbo Indit. rei hcrb. 634. Po~

ma atiftera Carol. Stephan. Prted. Rujlic. 146. Pommes d’étran-

guillon
,
Pommes de Bois. Cette efpcce cd fort rare dans la baffe

Provence
;
j’en ay pourtant obfervé quelques arbres dans la Forêt de

Rians ,
dite la Garducllo

,
& au pied de la colline

,
proche la Fon-

taine de Pibernier
,
quartier du terroir de Jouques.

Malus fativa
,
fruftu pediculo ferme carente Indit. rei herb. 634.

Poma Capendula Ruell.de nat. jlirp. iji. Poma Capendula Curtipen-

dia five Curtipenda Carol. Stephan. Preed. Rujl. 1 47. Mata Cejtiana

quibufdam Lugdun. i8<S. Alala Curtipendula dtfla J. B. 1. 11. Pom-
me de Courtpendu

,
ou Capcndu, on Pomme de Barden. Je crois,

li je ne me trompe
,
que c’ed ici l’efpecc que nous apcllons

,
Pomme

Cochinc : C’ed la plus douce de toutes les Pommes : On cultive cet

arbre dans nôtre terroir
,
quoiqu’en très-petite quantité

;
j’en ai quel-

ques pieds à ma Métairie du Tholonet
;
on nous en aportc beaucoup

de la haute Provence
,
où cette efoece cd plus commune que dans

la bafle.

Malus fativa , frudhi fûbrotudo
,
c viridi pallefcente

,
acido dul-

ci Indit. rei herb. 634. Mala Prafomda C. B. Pin. 433. Defiript.

Poma Renetia Car. Stephan. Preed. Rujlic. 147. Reynette blanche,

ou franche. Nos provençaux l’apellent Reynetto : Elle nous cd apor-

tcc de la haute Provence
,

elle cd fort rare dans la bafle.

Malus fativa , frudu orbiculato
,
odorato Indit. rei herb. 63 y.

Poma orbienlata Rttell. de Nat. Stirp. ijo. Mala orbiculata fettEpi-

rotica Lupd. 18 6. Pomme Rofê. Cette efpecc ed effez commu-
ne

,
on la cultive dans nôtre terroir

, elle vient abondamment dans

la haute Provence.

Je pafle fous filence plufieurs arbres différens de Pommes
,
qu’on

nous aporte de la haute Provence
,
telles que fondes PanuceaAIala

de Pline
,
que Dalcchamp croît être celles que nos Provençaux apel-

lent Pommes gelées
j
les Petifiaques

,

que quelques-uns veulent être

nôtre Houqttoprevo : Ceux qui travailleront à achever cette Hidoire

Botanique
,
pourront y ajouter toutes les autres efpeces qui me font

inconnues
, & qui viennent dons la haute Provence.

Mr. Rai afliire qu’il n’y a qu’une feule efpece de Pommier , 8c

que toutes les autres différences ne font qu’accidentelles
,
puifqu’elles

ne confident que dans la grofleur
, dans la figure

,
dans la couleur

,

la faveur
,
& le tems de la maturité. C’ed de la fomencc qu’il tire

ces varierez
,
qui aparemment doivent être raportées à la nature du

terrain
, & ù la differente culture : Les Frères Bauhins croyent que

c’ed par le moyen des entes que naiffent toutes ces différences
,
pour

moi je crois que c’cd autant à la culture
, & à la bonté du terroir

qu’il
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qu'il faut le raportcr

,
qu’aux entes qui adouciffent l’âpreté du fruit

,

comme je l’ai remarqué fur le Poirier que nous apcllons Blauquetto ,

qui
,
quoique le fruit ne change pas de nature

,
devient pourtant

moins âpre & moins auftere
,
comme Mr. Rai femblc en convenir.

Il y a lieu de croire que ces fruits n’étoient que làuvages dans leur pre-

mière origine ,
comme l’a crû Platon dans fon Tintée

;
mais que par

culture ils font devenus tels que nous les avons aujourd’hui : C’eft aulTï

le lêntiment du Içavant Scaliger le Pere
;
qui a fiiivi celui de Platon ;

Quoique l’on ne doive pas douter
(
comme le remarque Mr. Rai)

que tous les fruits ne fuffent très-bons , & d’une differente nature
,

lors de la création
, & avant la chute d’Adam. Les Pomiers vien-

nent avec peine dans les Pays chauds
,

fur tout le long de la Mer.

Jean Bauhin dit qu’ils (ont très-rares en Italie & en Provence
;

ce

qui eft vrai de la baffe Provence
, & non point de la haute.

On tire des Pommes détritées
,
un lue que l’on laide fermenter

,

lequel fournit le Cidre, qui cftprefque aufli fort que le Vin : Ce n’eft

que d’une certaine elpece de Pomme rouge
, & fort acerbe au goût,

qu’on lé tire en Normandie. Mr. Rai en compte encore dix-neuf

cfpeces
,
dont on tire le lue pour faire du Cidre en Angleterre. Les

Pommes ont des differentes qualitcz
,

fiiivant la différence de leur

goût : Les douces nourriffent affez
,

lîir tout fi on les mange cuites
j

crues elles lâchent le ventre : Les aigrelettes
, ou les vineufes

, tien-

nent le fécond rang : Les aigres rafraichiffent : Les acerbes & aufi-

teres refferrent le ventre : Pour ce qui eft des vertus médicinales
,
on

affure que le fuc des Pommes
,
donné avec le Safran

,
eft un antidote

ou contre-venin
, & qu’il tué les vers. On fçait que le fiic des Pom-

mes entre dans la compofition de la Confeétion Affermes
,
& qu’on

en fait le fameux Syrop de Points Regis-fapor : C’eft enfiiite de l’o-

pinion commune
,
qui veut que les Pommes foient cordiales , & ca-

pables de didiper la melancholie
,
que le Içavant Gener a été dans

ce fêntiment. Le judicieux Hofman n’y fbuferit pourtant pas. Le
même Gcfncr ordonnoit la Pomme cuite avec un gros d’Encens en

poudre pour l’afthme , & pour les autres maladies du poumon. Ca-

merarius fê fêrvoit du même remede pour la douleur de côté. Il eft

certain que la Pomme bouillie dans de l’eau rofe
,
ou celle d’euphraife, ou

dans du lait , eft excellente pour calmer l’inflammation des yeux.

Pluficurs parmi nous fe fervent au même ufage de la Pomme pour-

rie : Le liifdit Camerarius fe fervoit du même cataplâmc fait avec la

Pomme bouillie dans de l’eau de Plantain
,
pour calmer l’empyreume

qui refte après la brûleurc
, faite par la poudre à canon. Simon

Pauli adurc
,

après l’cxpcrience d’une Dame
,
que la Pomme pourrie

cuite fous la cendre
,
& apliquée en cataplâme

,
arrête le progrezde

la gangrène. Tabernamontanus affure audî que l’eau diftillée des

fleurs de Pommier
,
eft très-bonne pour didiper les rougeurs du vifa-

gc
,

fi on s’en badine. H h h h
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M a r, r u b i a s t r u m Sideritidis folio

, caliculis aculeatis
, flore

candicante Inftit. rei herb. 190. Sider'rtis genus fpirtojls verticillisj.

B. 3. 418. Mr. Foucjue a oblèrvé cette plante à Notre-Dame des

Anges
,
dans le Valon qui eft au deflous du Pilon-de-Rouét.

Marrubium album , vulgarc C. B. Pin. 230. Marrubmm al-

bum J. B. 3. 316. Marrubium five Prrjfîum album Tabetn. Icen.

539. Marrube. Nos Payfans connoiflent cette plante fous le nom
de Hciien riblé ;

elle croît prefque par tout.

Mar ru b 1 um album, villofum C. B. Pin. 230. Prcdrcm. 110.

J’ai trouvé cette plante aux environs du Château du Sambuc , & i
l’endroit apellé Ion Tauhjfcn ,

dans le terroir de Jouques.

Le Marrube a une odeur forte & pénétrante, même delâgrcable;

ce n’eft pourtant pas toujours de même
,
j’en ay cueilli fouvent dans

plufieurs endroits de nôtre terroir
,
dont l’odeur étoit fort agréable

Sc aromatique ;
ce qui ne doit pas nous fûrprendre

,
puilque Dodo-

née aflure qu’en Flandres
, dont le climat eft beaucoup plus froid que

le nôtre
,

elle fent le Mule
: J’en ay cueilli à l’entrée du petit bois

ou devens de Rians
,
qui étoit tout-à-fait agréable à l’odorat. Mr. de

Tournefort a remarqué que les feuilles de cette plante ne rougiflent

pas le papier bleu
,
Sc qu’elles font ameres : 11 croit que dans cette

plante , le li.1 de la terre
(
qui n’eft qu’un ccmpofé du fel marin

, du

fel ammoniac
,
& du nitre

j
eft uni avec une portion confldcrablc de

fouffre
, de flegme

,
& de parties terreftres : Ce qui eft vérifié par

l’Analyic qu’en ont fait Melfieurs de l’Academie Royale des Sciences,

par laquelle on tire de cette plante beaucoup de flegme acide
, beau-

coup d’huile Sc de terre
,
un peu d’elprit urineux

,
du fel volatilecon-

cret
, 8c du fixe peu lixiviel

;
ce qui rend cette plante trés-aperitivc

,

& très propre à fondre toutes les concrétions qui fe rencontrent dans

les humeurs
,
& dans leurs couloirs. Le fuc de cette plante

,
ou là

décoétion
,
ou le Syrop préparé

,
que Mefué nomme de VraJJÎo ,

font

cxcellens pour l’afthme humide , où les bronchies & les veliculesdu

poumon font farcies d'un flegme épais Sc gluant
,

ils en facilitent

l’expeétoration : Lequel remede
,
comme remarque C. Hofman

,
i

caufc de fa chaleur
,
convient plutôt aux vieux qu’aux jeunes : Deux

onces de (yrop de Marrube
,
mêlées avec une fcrupule d huile de tar-

tre, Sc données par frequens intervalles
,
nous donnent un excellent

remede pour la jaunifle : On peut fefervir pour la même maladie de la

décoétion de fes fommites dans un bouillon degraiflê
,

auquel Mr.

de Tournefort ajoute demi gros de tartre kalibe foluble, ou vingt

grains de fleurs de fel ammoniac kalibées : Lequel remede peut fer-

vir auflï dans les obftruétions
, Sc les fupreflions des mois

,
fur tout

dans les corps d’un temperamment flegmatique. Zacutus Luzitanus

dit avoir guéri un fehirre de foye avec la conferve de lès fleurs , faite

avec le miel
, donnée au poids d’une once tous les matins

,
pendant
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quarante jours de fuite

: Je doute, avec plufieurs autres habiles Méde-
cins

,
de la bonne foi de cet Auteur. Credat Judaus Apclla. Si-

mon Pauli ,
s’apuyant fur l’expcrience

, & fur l’autorité de Pline,

de Diofcoride , & de Galien ,
alfure que tous les remedes tirez de

cette plante
,
font fort nuilîbles aux reins

,
& à la vefeie

,
lorlqu’ils

(ont affrétez
,
ou qu’il y a quelque ulcéré

,
l’ufage en cft trés-perni-

cieux : Cependant Tabernamontanus recommande fort la ptifanc fui-

ante
,
pour la rétention d’urine

,
que je donne ici

,
après Mr. de

Tournefort : Faites bouillir dans quatre pintes d’eau, une poignée de

feuilles de Marrube
,
& autant de celles de Romarin

;
demie pincée

de grains de perfil
;
une once de railïns de Corinthe

;
autant de li-

belles 8c de jujubes
;
ajoutez y un bâton deReglilfe fur la fin

, & trois

cuëillerces de miel : Je crois que cette ptifane convient dans les re-

tentions d’urines
,
qui ont pour caufe des glaires épailfcs

,
qui bou-

chent les voyes des urines
;
ce qui arrive allez louvent aux vieillards.

Les libelles ne lirvant par leur vilcofité
,
qu’à émoufler les pointes

des lils volatils
,
tant du Marrube

,
que du Rofmarin

,
& de la femen-

ce du perfil
,
qui pourroient par leur aélivité irriter les tubules des

reins
,

les ureteres
,
& la velbie : Ce qui ümble s’accorder avec l’o-

pinion de Simon Pauli , 8c des autres Auteurs qu’il cite : Plufieurs

çroyent cette plante vermifuge
,
eu contre-vers.

Matricaria Tanaceti folio
,
flore minore , femine umbicu-

lato Inllit. rei herb. 493. Tanacetum montanum
,
imdorum

, flore

minore C. B. Pin. 131. Tanacetum inodorum 11. Cluf. Htjl. 338. On
trouve cette plante lür le haut des collines de Mauret

, & dans le

petit valon qui ell au delTus de la Digue du Pont de Béraud. On la ren-

contre auflî en alTez grande quantité fur les collines du Prignon
, du

Monteiguez
, du Tholonet

,
& ailleurs.

La Matricaria
,
que les François nomment Matricaire

,
que nous

cultivons dans les jardins
,
eft celle qui ellufuelle, non point l’efpcce

ici marquée
;

elle eft la Matricaria vulgaris C. B. Pin. dont il y a

plufieurs varictez
,

tirées la plupart de la différence de la fleur
,
ou

de l’odeur : La commune Matricaire contient beaucoup de Ici vola-

tile, huileux
,
aromatique

,
ce qui lui donne cette odeur pénétrante.

Elle eft recommandée par la plupart de nos Auteurs
,
pour procurer

les mois aux Femmes
,
de même que l’écoulement des lochées

, ou
vuidanges après l’accouchement

,
lorlqu’elles font arrêtées

, & qu’el-

les caulènt des coliques & des pallions hyfteriques : En pareil cas Si-

mon Paulli donnoit àfes malades la décoétion de cette plante
, faite

avec l’armoife
, & les fleurs de camomille. C. Hofman alfure

,
après

Braflavola
,
que le fuc de Matricaire

,
donné au poids de quatre on-

ces
,
purge la pituite

,
8c la bile noire

, & qu’il ôte les obruélions.

Les Anglois & les Allcmans la rangent parmi les fébrifuges
, ce qui
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lui a fait donner le nom de Febertem : Elle eft vermifuge

,
on con-

tre-vers ;
fon odeur chaffe les Abeilles

, & les fait fuir : On aplique

cette plante fur la tête
,
après l'avoir faite un peu chauffer dans la

poile
,
pour foulager les douleurs de tête

,
& la migraine

, comme
nous 1 affurent Simon Paully & Chefneau.

Med ica major
,
ereélior

,
floribus purpurafeentibus

J.
B. 7.382.

Trifolium filiquâ cormut
, five Medici C. B. Pin. 330. Medicâ le-

Fiutua Clttfl Hift. ccxlii. Lufêrne, ou Sain-foin.

Med ica major, ereélior, floribus violaccis Inftit. rei herb. 410.

Trifolium ftliqui cornutâ
, five Medici

, flore violaceo C. B. Pin.

J 3 °-

Mf.d ic a major, ereélior, floribus luteis Inftit. rei herb. 410.

Tufiliumfiliqui cornu!i , five Medicâ flore hueo C. B. Pin. 330.
M e D 1 c a major

,
ereélior ,

floribus ex violaceo
,
& luteo mixtis

Inftit. rei herb. 410. Trifolium ftliqui cornutâ five Medicâ flore è

violaceo
, & luteo mixto C. B. Pin. 330.

On trouve ces quatre efpeces dans les Prairies ou Champs oû on
fèinc la Lufçrne

;
tellement qu’elles ne viennent que par culture, ou

apres avoir été femées
, & non point naturellement.

Medicâ fylveftris
,
floribus croceis

J.
B. 7. 303. Trifolium fyl-

vejlre, luteum
,
filiqui cornuti vel Medici frutefeens C. B. Pin. 330.

Medicâ flavo flore Cluf. Hifi. ccxliii.

Me d 1 c a fylveftris
,
floribus è luteo pallefcentibus Inftit. rei herb.

410. Trifolium fylveflre ,
hiteum

,
filiqui cornuti vel Medici frutef-

cens
, flore luteo

,
albo C. B. Pin. 330.

Med ica fylveftris
,

floribus è cacruleo virefeentibus Inftit. rei

herb. 410. Trifoliumfylveflre ,
luteum

, fiïiquâ cornuti vel Medici
' frutefeem flore e cerulieo viridi O B. Pin. 330.

Ces trois dernières efpeces de Lufernc fauvage font connues de nos
Payfans

,
fous le nom de Lente : On les trouve facilement fur les

bords des champs
,

prefque par tout.

M e d 1 c a fylveftris
,
floribus partim luteis

,
partim violaccis Inft.

rei herb. 410.' Elle vient prefque par tout.

Medicâ marina Lob. Icon. 38. Trifolium cochleatum marinum,
five Medicâ marina J. B. 1. 378. Trifolium cochleatum, maritimum,

tementofum C. B. Pin. 319. Medicâ lutea
,
Gnaphalitea

,
marina

,

tioflra , è litore Tenet. Donat. 6 3. Quoique cette plante ne croiffe

que le long des côtes de nôtre Mer
,
principalement dans les Iflesde

St. Honorât de Lerins
,

d’ou les Payfans du lieu de Rians
,
qui y

vont toutes les années en Proceflion
,

Importent en bouquets affez

agréables
,
j’ai voulu la ranger ici parmi les nôtres : C’eft à cette oc-

cafion que la plupart du vulgaire l’apelle l'herbo dau Pardon : C’eft

avec beaucoup de fuperftition que plufieurs Payfans la gardent avec
vénération

, de la même maniéré qu’ils font celles qu’ils apellent Her-

bes
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lies de Saint Jean ;

ils y attribuent je ne fçai quelles vertus pour dif-

fîper les orages Se la grêle
,
qui

(
lelon toutes les aparences) font très*

fuperftitieufes
,
comme plufieurs autres.

Mf.dica foutellata
J.

B. 3. 384. Trifolium cochleatum
,
fruclu la*

tiore C. B. Tin. 3 19. Trifolium cochleatum prirnum Dodon. Pempt.

Med ic A orbiculata
J.

B. 2. 384. Trifolium cochleatum vel feu*

tellatum
,
frutlu latiore

,
folio minuto

,
obtufo C. B. Pin. 320.

Medica echinata
,
glabra , cum maculis nigricantibus

J.
B. 31

384. Trifolium cochleatum
, folio maculato

,
cordato C. T. Pin. 329.

Medica Arabica Camerar. Hort. Ttb. Xxvn.
Cette derniere elpece cil moins commune que les deux préceden-

tes
,
que l’on trouve prelque par tout dans les champs des environs

de la Ville : On la trouve pourtant allez facilement le long des Prai-

ries de l’Arc
,
& en plufieurs autres endroits.

Medica magna
,
turbinata

J.
B. 2. 38 y. Trifolium cochleatum

t

turbinâtum
, fine fruclu compreffo ,

oblongo C. T. Pin. 329.
Med ica hirfuta

,
echinis rigidioribus

J.
B. 2. 385. Trifolium

frutlu compreffo fptnts horrido C. B. Pin. 329. On trouve ces deux

dernieres efpcccs prelque par tout
,

fur les bords des champs & des

vignes.

Medica echinata
,

hirfuta
J.

B. 2. 386. Trifolium echinatum t

arvenfe C. T. Pin. 329. Tribulus terreftris ,
miuor

,
repens Lugd

.

Medica echinata
,
minima

J.
B. 1.

3 8 (5. Trifolium echinatum *

arvenfe frutlu minore C.B. Pin. 330. Tribulus terreftris ,
minor

,
rec-

lus Dalechamp. Lugd. 513.

Il n’y a rien de fi commun dans nos champs
,
que ces deux der-

nieres efpeces.

Medica , folio obtufo
,
non crenato Inftit. rei herb.

41 1. Trifolium cochleatum
,
polycarpon

,
folio obtufo

,
non crenato

C. B. Pin. 329.

Medica onxlxxfna; ,
folio obtufo ,

crenato Inftit. rei herb. 411.

Trifolium cochleatum polycarpum
, folio obtufo

,
crenato C. B. Pin.

329.
On trouve ces deux elpeces dans les champs qui n’ont pas encore

été labourez
,
dans le mois de Mars.

Medicago annua , Trifolij facie J. B. H. 41 2. TrifoliumftliquA

falcati C. B. Pin. 330. Medica lunata J. B. 2. 386.

Je ne Içai point d’autre ufage delaLufernc, que pour engraifler le

Bétail
,
principalement les Chevaux & Mulets. J’ai vû apliquer cet-

te herbe pilée
,
lûr les mammelles

,
pour diftiper le lait; je n’en ay point

fçû le lüccez.

Melampyrum purpurafeente comâ C. B. 234. Melarr.pyrum

liii
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multis ,five Triticum vaccinum J. 3.-$. 439. Triticum vaccinum Dod.

Pempt. 541. J’ai trouvé cette plante à Perricard
,

au quartier de

la Campane ,
dans les champs qui font aux environs de la Métairie

de Mr. Sauvaire Avocat
,
de même que dans le champ qui eft auprès

le nouveau Château de Merneil
, dans la Plaine.

Melilotus officinarum Germanise C. B. Pin. 331. Trifolium odo-

ralum , ftve Melilotus vulgaris
, flore luteo J.

r
£. 1. 370. Melilotus

Germanica Lobel Icon. 43. Melilot. On trouve cette plante pref-

que par tout.

Melilotus officinarum Germaniæ
,
flore albo C. B. Pin. 33t.

Melilotus major
,
candida Trag. 590. Melilotus 1. flore candtdo Dod.

Pempt. y 67. Melilot blanc.

Melilotus vulgaris
,

alriffima
,

frutefoens
,

flore albo
,
an

vulgaris varietas
, Inftit. rei herb. 407.

Ces deux dernieres croiflentfur les collines de St. Eutrope
,
de Mau-

ret ,
de Barret

,
du Monteiguez

,
&c.

Melilotus vulgaris, altiflima, frutefoens
,
flore luteo, an vul-

garis varietas Inftit. rei herb. 407. Dans le quartier de la Moréc&
de la Cremadc au Tholonet

,
on y trouve fouvent cette efpcce

, de

même que fur les collines voifincs de la Fontaine des Pinchinats.

Melilotus corniculis reflexis
,
major C. B. Pin. 331. Trifo-

lium Italienm
, ftve Melilotus Itahca

,
corniculis incuivis J. B. 1. 37t.

Trifolium corniculatum 11. Dod, Pempt. Mr.de Tournefort m’a

marqué cette plante proche le Moulin de Ganay à Perricard, le long

du chemin du Puy
,
ou Puecb. Quoique j’aye été plufieurs fois pour

la prendre
,
& la lui envoyer

,
je n’ai jamais pû la trouver

,
ayant

vihté affiduement tous les environs qui font vis à vis de la colline oiï

croît en abondance le Tttbymalus Myrflnites.

Melilotus capfulis reni fimilibus
,
in capitulum congeftis in-

ftit rei herb. 407. Trifolium pratenfle ,
luteum

,
capitula breviore C.

B. Pin. 328. Trifolium pratenfle , luteum mas , flore minore
, flemme

multoj. TS. 2. Trifolium aruenfle Tabern. lcon. 523. Cette plante

eft trésLcommune dans les Prairies
, & fur les bords de champs hu-

mides.

Mr. de Tournefort a obfrrvé que le Melilot commun ,
ne rougit

prefque pas le papier bleu. Cette plante eft âcre
,
amere ,

ftyptique,

odorante : Son fol
,
félon lui

,
aproche fort du fol naturel de la ter-

re
,
qui eft uni avec beaucoup d’huile efTentielle

,
& de parties ter-

reftres
;
ce qui eft confirmé par l’Analyfe Chymique qu’en ont fait

Mefficurs de l’Academie des Sciences
,
par laquelle on tire du Melilot

beaucoup d’huile & de terre , aflèz d’efprit urineux ,
de fol volatile

concret
,
& de fol fixe trés-Iixiviel

, outre beaucoup de flegme aci-

de
,
ce qui rend cette plante aperitive

, refolutive
,
adouciflante : Mr.

de Tournefort recommande la ptilàne faite avec les fommites de Me-
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lilot & de Camomille
, dans les inflammation du bas ventre

,
dans

la colique
,
dans la rétention d’urine

,
dans le rhumatifme. Simon

Paulli le fert de la fomentation fuivante dans la pleurefic : Prenez

des fommites de Melilot
, de Pariétaire

,
deux poignées de chacune *

des feuilles de Betoine une poignée
,
de la Guymauve une poignée

& demie
,

des fleurs de Camomille demie poignée
j
faites bouillir le

tout dans une fùffifante quantité d’eau
,
pour en faire des fomentations

frequentes fur le côté affrété. Elle entre dans les lavemens carmi-

natifs , & dans les cataplâmes refolutifs
,
dont Mr. de Tournefort

donne une très-bonne formule
,
comme l’on peut voir dans fon

Hiftoire des Plantes de environs de Paris. Ses fleurs font la balè de

l’emplâtre de Melilot de Mefiié
,
dont la defeription corrigée fe trou-

ve dans nos Pharmacopées : La defeription corrigée de cet emplâ-

tre
,
que Simon Paulli donne

j
après Jacques Fabricius , dans fon

Quadripartitum Botanicum

,

dans l’article du Melilot
,

eft préférable

à beaucoup d’autres : L’eau oiftilée du Melilot
,
rétablit l’odeur de*

eaux odorantes diftilées
,
félon Cefalpin.

M EL iss a hortenfis C. B. Pin. 119. Mehjfa vulgaris
,
odort Ci*

tri J. B. Part. 1. 23 t. Mehjfa Dod. Pempt. 91. Meliflè. Les
Provençaux l’apellent Poncirado

, à caufe de fon odeur aprochanté

de cette efpece de Citron que nous apellons Poncho. Cette plante

étoit plus commune le long des Ruiffeaux
,

qu’elle ne l’eft aujour-

d'hui : J’en ai vû une affez grande quantité le long du RuifTeau qui

eft au defïous du Moulin de Mr. de Gallicy
,
en allant aux Pinchi-

nats
»
& même le long du petit RuifTeau qui paffe à la Chapelle de

Notre-Dame de bon Voyage ;
on la trouve plus abondamment dans

quelques Prairies de Meyrargues
,
de Peyrollcs ,

& àVauvenargues t

il y en a aufli beaucoup proche le Canet
,
& à Meireuil

,
dans les

Prairies voifines.

Me lissa humilis ,
latifolia, maximo flore purpurafeente Inftin

rei herb. 193. Mehjfa Tragi 11. Larnium montanum
, Mehjfa John

C. B. Fin. 231. Meh[fa adtdterma quorumdam
,
amplis foliis , flo^

ribus non gratis odoris J. B. 3. Paît. 2. 233. Metijfa Fuchjij Lob*

Icon. fi j. Le commun des Apoticaires connoît cette efpece fous le

nom de Larnium Plinij
,
qui croît abondamment fur le haut des col-

lines du Prignon
,
& de celles qui font au deflus du chemin des Car-

rières ,
vulgairement dit lou Gamin de la Carreto : On la trouve aufli

en très-grande quantité dans les Forêts ou Devens de Vauvenargues

& de Rians.

Ces deux plantes font d’un trés-bon ufage dans la Médecine : La
première

,
qui eft la Melifle ordinaire

,
eft une des plus excellentes

plantes que nous ayons ;
elle contient beaucoup de fel volatile ,

hui-

leux
,
aromatique

j
ce qui rend cette plante céphalique ,

cordiale

,

ftomachique
,
très-bonne pour calmer les déreglemens des efprits
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dans les vapeurs melancholiqucs & hyfteriques

,
& dans la folie

;
dans

la fupreflion des règles &: des vuidanges
,
ou lochces , elle n’eft pas

moins bonne. C’eft à Avicenne
,
& aux autres Arabes

,
que nous

femmes redevables de la connoiflance des vertus de cette plante. Ga-
lien & tous les anciens Médecins Grecs

,
n’en ayant que peu

,
ou pres-

que rien dit. Les Chimiftcs marchant fur les traces des Arabes ,

ont porté plus loin les vertus de cette plante
,
en nous a(forant que

fa quinteflencc étoit capable de rétablir le baume du fang jufqu’à ce

point
,
qu’elle pouvoit faire rajeunir : C’eft ce que Paracelfe nous af-

fore
,
& ce qui cft confirmé par l’cxperience de le Febvre

;
quoique

dans la vérité ,
comme l’obferve Vanhelmont , ce ne Ibit qu’un dé-

guifement ,
ou cure palliative de la vieillcflc. On prend cette plante

en diverfes maniérés
,
foit en fobftance , & préparant la confervc de

fis feuilles & fleurs ;
foit en décoction

,
dont je me fers ordinaire-

ment dans les vapeurs
;
je puis alforer qu'il n'y a pas un meilleur re-

mède pour ce mal
,
que la décoétion de cette plante

,
prife en ma-

nière de Thé ,
ou de Caffé

,
ou dans des Bouillons Amples fans fel :

On donne aufli fon efprit
,
ou eflence

,
qu’on tire après la fermenta-

tion des feuilles 8c fleurs
,

repartant jufqu’d trois fois cet efprit for

des feuilles & fleurs fermentées; c’eft alors un excellent rcmede pour

toutes les affrétions du cerveau
,
pour les fyncopes

, & pour les pal-

pitations du coeur. Cette plante entre aufli dans la compofitionde

l’Eau des Carmes : Elle a les mêmes vertus
,

apliquée fur la région

du cœur
,
mêlée avec le vinaigre rofat

,
ou l’efprit de vin : On

prépare des émulfions defâ fêmence pour les fièvres malignes. L’eau

que l’on en tire par la diftilation
,

cft de peu d’effet
,
par raport à

l’efprit
,
ou eflence, tirée de la maniéré que nous avons marquée ci-

defliis : On en fait aufli un fÿrop
,
qui eft d'un très-bon ufage pour

les fofdites maladies. Le curieux Cafpar Hofman, dans fon Traité

de Medicam. offictnaltb. veut que l’on cueille cette plante dans le

Printemps
, auparavant qu’elle foit en fleur

;
autrement elle font la

punaifê
;
que fi on la cueille en Automne , elle a moins de fel vola-

tile huileux
, ou du moins il eft plus épaifli

,
& moins debaraffé des

autres principes
,
ce qui la prive de fa vertu cordiale. On croit que

les Ruches frotées avec cette plante
,
attirent les Abeilles

;
ce qui a

donné lieu à lui donner le nom qu’elle porte.

La féconde cfpcce,qui eft la Melijfa Traçi
,
que le vulgaire con-

noît fous le nom Je Lamium P/;»//, n’eft pas moins utile que la pré-

cédente
;
elle nous fournit un très bon remede pour la fupreflion d’u-

rine
,
que nous devons à l'illuftre Mr. de Tourncfort

,
qui a eu la

bonté de le donner au Public , dans fon Hiftoirc des Plantes des en-

virons de Paris, pag. 493. En voici la defeription
,

telle qu’elle eft

dans ce Livre.

l.aa

\

Digitized by Googld



des Plantes. 313

Eau de Monfteur de Tburnefort,

„ Mettes deux livres de Meliffa Tragi

,

avec autant à'Herniaria
,

„ ou Turquete
,
dans un Alembic

,
fâupoudrez les de fol

, ajoutez y
,, un peu d’eau, & les biffez en digeftion pendant trois jours

,
après

„ quoi diftillez les au Bain-Marie
,
cohobez l’eau diftilée jufqu’à trois

„ fois
,
for des nouvelles herbes pilées

,
qui auront auffi fermenté

, &
„ gardez la derniere eau dans une bouteille bien bouchée: On en don-

„ ne quatre onces
,
avec autant de vin blanc , de quatre en quatre

„ heures : Et il faut oindre en même tems le bas ventre
,
le perinée,

,, & la région des reins avec l’huile foivante. Faites infofor au Soleil

„ pendant trois jours dans de l’huile d’olive
,
ou faites bouillir lege-

„ rement dans cette huile une poignée de Cloportes
,
dix Canthari-

„ des
,
& un fcrupule de fomence d'Ammi. On peut donner un la-

„ vement fait avec la déco&ion des Mauves
, de la Meliffa Tra-

„ gt 8c d'Herniaria
,
dans laquelle on fait bouillir deux gros de bois

„ Nephrctique râpé.

J’ai mis depuis aflez long-tcms ce remède en ufage dans diverfos

occafions
,
j’en ay toujours vû des effets merveilleux : Plufieurs croyenc

que c’eft l’eau dontfeforvoit le fameux Empirique Tabour
,
quiavoit

guéri plufieurs perfonnes de la foprcfïïon d’urine
,
qui étoient à l’ex-

tremité
;
c’eft ce que nôtre Ville d’Aix a fçu & connu.

M e N T h a fylveftris
,
rotundiore folio C. B. Pin. Menthafirum fo-

lio rugofo ,
rotundiore

,
fpontaneurn

, flore fpicato ,
odore gravi

, Ji

B. 3. Part. i. 119.

M 1 k t h a fylveftris
,
rotundiore folio

,
purpurco flore Bor. Monf-

pel. t 7 y.

Mentha fj’lveftris
,
longiore folio C. B. Pin. 2I7. Menthafirum

fpteatum
, folio longiore

, candieante J. B. 3. Part. 1. an. Men-
thafirum Dod. Pempt. 96.

Mentha rotundifolia
,

paluftris
,

feu aquatica ,
major C. B.

Pin. îl 7. Mentha aquatica ,five Syfimbrium /. B. 3. Part. 1. 213.

Syftmbrium Dod. Pempt. 97. Toutes ces differentes efpeces de Men-
the fauvage,que nos Provençaux apellcnt Menthaflro

,
viennent aflez

abondamment le long de ruiffeaux du Pont de Béraud ,
de Barret

, &
des autres qui font dans ce terroir.

Mentha anguftifolia, fpicata C. B. Pin. 227. Mentha fpicata,

folio longiore
,

acuto
,
glabro

,
nigriori C. B. Pin. 3. Part. 2. 220.

Quoique cette efpcce de Menthe foit une d« celles que l’on cultivé

ordinairement dans les jardins
,
nous l’avons pourtant trouvée avec

Mr. Fouque Profêffeur Botanifte
,
dans le nouveau Canal que Mr.

le Prefident de Piolcnc a fait ouvrir à la Beauvoifine
,
pour le paf-

fage de la rivière de l’Arc
;
je ne fçai fi les fëmences enlevées par

Kkkk
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le vent

, en ont pû produire une auffi grande quantité
, ce que pla-

ceurs pourtant croÿent.

• M entra aquatica
,

feu Pulegium vulgare Inftit. rei herb. 189.

Pulegium laùfolmm C. B. Pin. 322. Pulegium
"J.

B. 3. Part. 2.

25 6. Dod. Pempt. 282. Pouliot. Cette plante eft fort commune le

long de la riviere de l’Arc.

Il y a quatre de ces efpcces de Menthe qui font en ufage dans la

Médecine : Celle qui eft ici nommée Mentha angujlifolia , fp'tcata C.

B. Vin. eft une des principales
,
quoique l’on puiffe fe fervir des fix

dernières efpeces que Cafpar Bauhin marque dans Ion Pinax. Parmi

les cultivées
;
Schroder eftime fort celle dont les feuilles lbnt fri focs

,

& qui a les tiges rouges. C’eft la Menthe cultivée qui nous donne

de très -bons remèdes : Elle eft fthomachique & céphalique
,

elle

contient beaucoup de fcl volatile
,
huileux

,
aromatique

;
ce qui rend

cette plante très-bonne pour arrêter le vomiffement : On donne à cet

effet le quart d’un gros de fon extrait, mêlé avec un fcrüpule deCon-
fc&ion de Hyacinthe

,
aux petits Enfans de lait : C’eft un excellent

remede
,
pourvu qu’on proportionne la dofc à l’âge de l’Enfant. J’en

donne depuis douze
,
jufqu’d quinze grains

,
avec égale quantité de

Confeétion de Hyacinthe
,
â des Enfans de ij. à 18. mois : Com-

me les vomiffemens de ces petits Enfans ne font caufez que par une

vifcofité laéticineufe
,
aigrie dans l’eftomach : Le fel volatile huyleux

de la Menthe refont facilement
, & fond ces matières épaifcs. On

fçait que la Menthe à la vertu de refoudre le lait coagulé
,
te qu’elle

fait paffer le lait aux acouchées
,

fi on l’aplique en cataplâmeiur les

tétons
;
c’eft un remede connu de toutes les bonnes Femmes : Leca-

taplâmc que l’on préparé avec égale parties de Menthe & de Rue

,

avec un peu de femencc de Carvi
,
bouillis dans du vinaigre , eft d’un

très-bon ufâge dans cette occafion. L’eau diftilée de cette plante à les

mêmes vertus que l’extrait : On en fait auffi divers fyrops
,
comme

l’on peut voir dans les Pharmacopées. On en tire auffi une huile

par diftilation
, & une autre par infolïon

,
dont on oint la région de

l’eftomach
,
dans les vomiffemens

,
te dans les foiblefles de l’efto-

mach : On prépare auffi une conforvc de fes fommites tendres. Plu-

lieurs fe fervent de fon fol fixe
,
imprégné de l’acide du fuc de Ci-

tron
,
ou de l’efprit de fcl

,
pour les mêmes maladies : Diofcoride

,

Galien
,
avec plufieurs autres Auteurs anciens

,
aflurent que la Men-

te excite l’apetit venerien. Hypocrate
,
an contraire

,
& Pline

, fui-

vis d’un auffi grand nombre
,
afTurent qu’elle émouffe

,
te qu’elle em-

pêche la génération. Simon Paulli concilie ces divers fcntimens
,
en

établiffant que la Menthe récente excite au jeu d’amour
,
mais qu’el-

le empêche la fécondité
;
la fciche empêche l’un te l’autre : C’eft à

dire qu’elle produit l’impuiflance te la fterilité. Tous ces Auteurs

prétendent que cela eft confirmé par l’experience. Quoique celle
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que j’en ai fait s’yopolé, je laifïc pourtant le tout indécis

,
juflju’à

ce qu’on en foit mieux éclairci. Simon Paulli allure auflï que la

Menthe arrête le fang
,

apliquée extérieurement
,

ce qu’il confirme

par fa propre expérience
,
ayant vû le fang arrêté fubitement

, cn-

fiiite d’une léignéc faite au pied
,
qui étoit trempé dans l’eau où on

avoit fait infufer la Menthe : Ce que Mr. Rai
,
après Mr. I lulfe

,

raporte au Mentha Danica
, crifha ,

Germanica ; & non point aux

autres efpeces
,
fupoféque cet effet vint de la Menthe, ce qu’il laiffe

à douter. Ethmulcr
,
avec plufieurs bons Praticiens ,

croit que la

Menthe cft aftringente
,
qu’elle arrête les fleurs blanches

,
& le cours

immodéré des purgations menftruelles.

La fécondé efpecc qui cft ufuclle
,
eft la Mentha aquatica

,
major

,

rotundifol'ta
,
painflns C. B. Pin. Schroder lui attribue les mêmes

vertus qu’aux cultivées : Mr. de Tourncfort nous aprend que les

feuilles de cette plante
,
qui eft d’une très-bonne odeur

,
font âcres

,

ameres
,
aromatiques

, & ne font qu’une legere impreflion fur le pa-

pier bleu
;
qu’elles contiennent un fel volatile

,
huileux

,
trés-aroma-

tique
,

ce qui fait qu’elle eft ftomachalc & diurétique
;
on peut s’en

fèrvir à la maniéré du Thé.
Nous mettons dans le troifiéme rang des ufuelles

, la Menthafyh

veflris ,
rotundiore folio C. B. Pin. qui eft une de celles qu’on apelle

vulgairement Mentaflrè : Plufieurs apliquent dans la feiatique cette

herbe
,
pilée en maniéré de cataplâme fur la partie malade. On

affure qu’elle excite des vefeies, qui venant à être crevées, foulagent

la douleur; c’cft ce que nous expérimentons tous les jours, par Impli-

cation des remedes veficatoires.

La quatrième 8c dernière efpecc ulùellc ,
eft le Pidegimn

,
en Fran-

çois Pouliot
,
que Mr. de Tournefort & Mr. Rai ,

ont fort à pro-

pos raporté aux efpeces de Menthe. Mr. Rai croit que cette plante

a prefque les mêmes qualitcz que la Menthe ;
elle cft pourtant plus

âcre & plus amerc
,
& d’une odeur fort pénétrante. Elle cft char-

gée de beaucoup de fel volatile
,
huileux

,
aromatique

,
qui eft pour-

tant lié
,

félon Mr. de Tournefort
,
par un acide

;
ce qui rend cette

plante aperitive
,
emmenagogue

,
ou capable de procurer les purga-

tions
,
& les lochées aux Femmes, d’arrêter le cours des fleurs blan-

ches : Elle eft auflï pcétoralc
,
c’eft à dire ,

capable d’incifer & d’atte-

nuer les vifeofitez adhérantes à la trachée , 8c aux bronches du pou-

mon. Chefneau en donnoit à ceux qui êtoient enrôliez
,
avant qu’ils

fe miflént au lit
, fix onces de la dccoftion chaude

,
avec un peu de

lucre : Schroder la croit bonne pour la jaunifle & pour l’hydropifie.

Mr. Boyle en recommande fort le fuc pour la toux convulfive des En-

fans
,
lequel remede a été expérimenté par Mr. Huilé Médecin An-

glois , comme nous l’aflurc Mr. Rai. On lé lért auflï extérieurement

de là decoétion
,
pour calmer les douleurs de la goutte

,
pour net-
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toycr les dents

,
Sc pour adoucir la dcmangeaifon de la peau : Mr.

Palmer Médecin Anglois
,
a afluré àMr. Rai

,
que cette plante ré-

cente
,
fermée dans un fachct , & mile dans le lit , chalfe les puces

,

en la changeant dés aufli-tôt qu’elle fera feiche : C’eft aparemment

de fon éthymologie Latine qu’il a tiré cette vertu
,
après les Anciens

,

qui ne lui ont donné le nom de Pulegium

,

que parce que fa fleur ré-

cente brûlée
,
tue par fon odeur cette vermine.

Mercurial is tefticulata
,

lïve mas Diofcoridis 8c Plinij C.

B. Pin. m. Mercurialis mas Dod. Pcmpt. 658. J. D. Pin. 2. 977.
Mercuriale. Les Provençaux l’apellcnt Mercttriau.

Mercurialis fpicata
,
five fœmina Diofcoridis 8c Plinij C.

B. Pin. m. Mercurialis fœmina Dod. Pempt. 6y8. J. "B. 1. 977.
On trouve ces deux cfpeces prefquc par tout

,
dans les champs

,

vignes 8c jardins des environs de la Ville.

Mercurialis montana , tefticulata C. B. Pin. 122. Cynocram-

le mas
, fivc Mercw. ialis repens J. B. 2. 979. Cynocrambe Mercu-

rialis fylveflris Dod. Pempt. 6 ;p. J’ai trouvé cette plante dans la

petite Forêt
,
qui cft au defliis du Château d’Efparon de Pallieres

,

du côté du Septentrion
: Je l’ai trouvée for la montagne d’Artigues ,

en montant de la Métairie de Mr. de Gautier Conftiller en Parlement,

au Village ruiné d’Artigues.

Mercurialis montana, fpicata C. B. Pin. 122. Cynocrambe

fœmina ,five Mercurialis repens J. 'E. 1. 679, On trouve cette cft-

pecc au deflous du Château du Sambuc.

On fc fort dans la Medecine des deux premières efpeces de Mer-
curiale ci-defliis marquées , l’une 8c l’autre ont un goût d’herbe falé : On
croit que la Mercuriale contient un fol nitreux

;
Mr. de Tournefort croie

avec plus de vrai-fcmblance
,
que le fol de cette plante eft de la nature du

lêl ammoniac
,
qui eft envclopé de quantité de fouffre

, 8c d’aftez de

terre : Elle eft une des cinq plantes émolliantes
;
elle eft purgative,

ou pour mieux dire
,
laxative

; elle eft auflï incifive , & aperitive. Plu-

lïeurs
,
après Qucrcetan

,
l’eftiment beaucoup pour déboucher les ob-

ftruétions de la matrice. C’eft ce qui fait qu’on en donne le foc , £
la quantité de trois onces

,
en y mêlant

,
félon Mr. de Tournefort,

deux gros de teinture de Mars
,
aux Femmes qui fontfteriles, à cau-

fe de leurs obftruétions. L’eau dans laquelle on a fait infoftr , ou ma-
cérer les feuilles de cette plante

, eft bonne ,
foivant le même Mr.

de Tournefort
,
pour l’hydropyfie

,
les pâles couleurs

,
les vapeurs,

la cachexie : Mr. Rai a(Turc , après Matheol 8c Ruèl
,
que le foc de

cette plante apliqué
,
en frotant for les verrues

, les defleiche. On en

fait aufli des peflaires
,
pour provoquer les réglés aux Femmes

, for

tout fi on prépare ces peflaires avec la poudre de Myrrhe
,
le Safran

,

les Trochifques Alhandal
,
avec le foc de cette plante

,
comme nous

l’aprend Ethinuler. On employé fouvent cette plante dans la décoc-

tion
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tion émolliante pour les lavemens : On en prépare un miel pour le

même ufage : On en fait suffi un fÿrop laxatif pour tenir le ventre

libre : Elle entre dans l’éleétuairc lcnitif
, & dans la compofîtion du

Catholicum, de la description de Verny : Elle entre auffï dans le fy-

rop de Longue-vie
,
dont nous avons tiré la defcription

,
que nous

avons prifé de l’Hiftoire des plantes qui naiflént aux environs de

Paris.

„ Il faut mettre dans un chaudron douze livres de Miel de Nar-

„ bonne
,
huit livres du fuc de Mercuriale

,
& deux livres du lue de

„ Bourrache
;
le chaudron étant fur le feu

,
on mêlera avec une ef-

„ patuledebois le fuc & le miel,& on les paffera par une chauffe de

„ drap
,
fans les faire bouillir

j
enfiiite on y ajoutera trois chopines

„ de Vin blanc
,
dans lequel on aura fait infufér à froid

,
pendant 14.

„ heures
,
quatre onces de racine de Gentiane

,
coupée menu. On

j, remettra le chaudron fur le feu
,
on mêlera bien les fucs avec le

„ Vin
,
& avec les morceaux de Gentiane

,
& on paffera le tout par

,, la même chauffé
,
fans le faire bouillir

;
après quoi on fera cuire

,, à gros bouillons ce qui féra paffé
,
jufqu’à ce qu’il (bit en confifi-

„ tence de Syrop. On en prendra une cueïllerée le matin à jeun,

,, & on ne mangera que deux heures après. Il tient le ventre libre,

,,
purifie le fâng

,
preférve de la goutte

,
de la feiatique , & de fém-

,, blables maladies. Ce Syrop n’cft pas bon à ceux qui font d’un

temperamment fée & melancholique
,
ni même aux bilieux

;
c’cft ce

qui fait que nous n’en voyons pas dans ce Pays tous les bons effets que

l’on nous promet de l’ufagc de ce Syrop. Cette plante tue les La-
pins

, à ce qu’on dit
,

fi on leur en donne à manger.

M F. s p 1 L u s Apij folio
,

fylveftris
,

fpinofa five Oxyacantha C.

B. Pin. 4 y 4. Oxyacantha vulgaris
, ftve Spinus alhus J. B. r. 49.

Oxyacanthus ,Jîve Spina acuta Dod. Pemp. 7 5 r. Epine blanche, ou

Aubcpin. Les Provençaux tranfportant le nom du fruit à l’arbre ,

l’apellent Poumctos de Paradis : Il n’y a rien de fi commun fur nos

montagnes
,
& le long des hayes

,
que cet arbrifféau

,
qui eft connu

même des petits Enfans.

M £ s p 1 l u s folio rotundiori
,

fruélu nigro ,
fûbdulci Inftit. rei

herb. 642. Abu effigie lanato folio ,
minor C. B. Ptu. 452. Vitts

Idxa 111. Cluf. Hiji. 61. Amclanchicr. On trouve cet arbrifféau

fur les collines du Prignon
,

fur celles du chemin de Carrières
,

dit

vulgairement de la Caretto
,
du Monteiguez , & en plufieurs autres

endroits.

M fs p 1 L u s folio fubrotundo ,
fruétu rubro Inftit. rei herb. 641.

Cotonafler folio rotundo , non ferrato C. B. Bill. 452. Cotonajler J.
B. 1. 73. Je n’ai trouvé cet arbrifféau que flir le plus haut de la

montagne de Sainte Victoire.

De ces trois cfpeces
,

il n’y a que l’cfpcce blanche qui foit de quel-
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que ufage dans la Médecine. Mr. dcTournefortà tiré de cette plan-

te
,
par l’Analyfë Chimique qu’il en a fait

,
plufxeurs liqueurs acides

,

avec un peu d’cfprit urineux
,
beaucoup d’huile

,
& beaucoup de ter-

re
,
point de fel volatile concret

;
ce qui lui a fait conje&urer que

cette plante contient un Ici lêmblable au Ici de Corail
,
cnvelopé de

beaucoup de fouffre
,
& mêlé avec un peu de fel ammoniac. Tra-

gus allure que l’eau diftilée des fleurs de cet arbrilfeau
,
où l’elprit ti-

ré du vin dans lequel les mêmes fleurs ont été macérées pendant

trois jours
,
foulagent merveilleufement les pluretiques

, & ceux qui

ont la colique néphrétique
;
car je crois, après Jean Bauhin

,
que c’eft:

de la néphrétique que Tragus veut parler : Le même Tragus
,
Ma-

rhcol & Schuvenckfèld
,
aflurent que les fruits de cet arbrilfeau lont

aftringents
, & qu'ils font propres pour arrêter toute forte de flux.

Ce qui lèmble être confirmé par Lobel
,

qui dit que le goût de ce

fruit à quelque chofe d’âpre & d’aftringent
j

ce qui cft véritable des

fruits qui ne font point encore parvenus â leur parfaite maturité :

Mais au contraire , les fruits meurs font doux & vilqueux
; ce qui a

fait croire à Anguillara qu’ils étoient laxatifs
,

ce qui n’eft pourtant

pas véritable. Mr. Raï alfurc que l’eau diftilée de ces fruits
,
ou la

poudre des fruits dclfeichcs
,
ou leur infiifion dans du Vin,chalfent

le fable & la calcul des reins & de la vefeie.

Meum foliis Anethi C. B. Pin. 148. Meum vulgare
, fve Radix

infusa J. B. 3. Part. 1. 11. Meum Dod.Pempt. 30J. Les Payfans

de Colmars l’apellcnt Cftré. Mr. Saurin a oblèrvé que cette plante

vient dans une montagne dite d'Ainapte. Elle vient aulh en plus gran-

de quantité fur les montagnes etAies ,
für tout dans les endroits cx-

polez au Midi.

Le Meum eft une cfpece de Fenouil
,
comme nous l’aprend Mr.

de Tournefort
,
qui croit qu’on pourroit l’apeller Fonuculum AI~

pinum
,
peremie

,
captllaceo folio , odore medicato , fi l’ulàgc n’avoit

autorifé fon nom. On l’apclle aufTî Meum Athamanticum ,
du nom

d’une montagne de Grece
,
ou cette plante naifloit. C’eft de la ra-

cine dont on fc fert en Médecine : Elle eft d’une odeur aromatique

alfez forte
,
& d’un goût âcre & amer ; on a lieu de croire qu’elle

contient un lèl volatile
,
huileux

,
aromatique

,
ce qui la rend diuré-

tique , incilïve
,
emmenagogue

, & très-bonne pour difliper les vents.

Son frcqncntulàge excite les douleurs de tête : Elle entre dans la corn-

pofition de la Thériaque d’Andromaquc
, dans le Ltihontribcn Nico-

colai

,

dans le Laurea Alexatsdrma
,
du même Auteur

,
dans 1eZ)/<r-

curcuma de Melué.

M 1 lium femine luteo C. B. Pin. 16. Milium J. B. t. 446. Dod.

Pempt. jo6. Millet. Nos Provençaux l’apellent Metl. LeMillet

cft alfez commun dans la Provence
,
où on le feme, tant dans les

champs arrolables
,
que dans ceux qu’on n’orrofo pas. Quoique dans
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le tems de dilêtc on faffe du Pain de Millet

,
il eft certain que ce

Pain eft de difficile digeftion
, & qu’il nourrit très -peu

,
corame

nous l’aprenons de Diofcoride , d’Oribafe
,
& de Simon Sethi.

Galien dit que ce pain eft de très-peu de nourriture
,

Sc qu’il arrête

& fixe le cours de ventre. Sebizius fouferit au fentiment de ces Au-
teurs : Schroder au contraire

,
allure que quoiqu’il l'oit de difficile

digeftion
,

il nourrit beaucoup
; Ethmuler veut même que le

Millet foit de difficile digeftion
, & qu’il fourniffe une bonne nourri-

ture, ce qu’il entend fans doute de la farine dont on fait de la bouil-

lie avec du lait
,
& du bouillon de viande

;
cette forte de loupe

,
com-

me dit Sebizius
,
delfeiche moins le ventre

, & donne une meilleure

nourriture. La farine de Millet mangée en loupe
,
eft très-bonne pour

cmbaralfer tous les corps pointus & piquants
,
comme font les aiguil-

les
,
les fragmens de verre : On fc lert aulfi à cet effet du Blé Sarra-

zin
, ou Mais. Pour ce qui eft de l’ufage médicinal du Millet

,
tous

les Auteurs conviennent que la décoétion de Millet eft diurétique,

& diaphonique : C’eft de ccttc décoétion
,
mêlée avec du Vin,

qu’on fait la célébré décoétion de St. Ambroilè : On mêle lùr trois

onces de décoétion
,
deux onces de Vin blanc

;
on s’en fert pour

faire Hier dans les fièvres tierces
,
intermitentes

, & pour aider à l’é-

ruption de la petite vérole &dela rougeole
:
plufieurs y ajoutent les

racines de Scabieulè , ou de Domptevenin
,
ou de Fenouil

,
avec les

Raifins fecs. Le Millet concaffé & torréfié
, mêlé avec le fel décrc-

pité , fermé dans un fachet
,
eft très-propre pour calmer les douleurs

tant de la tête
,
que du ventre

,
& des autres parties qui ont pour

caulê une humeur vilqueulê arrêtée dans ces parties
,

fi on y aplique

le fachet bien chaud. On Içait que le Millet eft d’un très-grand ufa-

gc pour nourrir les Hortolans
, les Pigeons & autres Oyfeaux.

Millefolium vulgare
,
album C. B. Pin. 140. Millefolium

Stratiotes, pennatum
, terreftre J. fl. 3. 13 6 . Millefolium , fme Acbtl-

laa Dod. Pempt. 100. Les Provençaux l’apellcnt aulfi l’Herbe de

mille-feuilles.

M 1 llefolium purpureum
,
majus C. B. Pin. 14. Millefolium

rttbro colore Cluf. H'tfl. 331.
Mi llefolium vulgare

,
purpureum

,
minus C. B. Pin. i4o t

Millefolium purpurei fions Dod. Pempt. 100.

On trouve ces trois elpeccs dans prelque toutes nos Prairies
,
& le

long des bords des champs.

Millefolium nobile Tragi 476. Tanacetum minus
,
album

odore Camphorte
, five Achillea Diofcorid. C. B. Pin. 131. Achil-

l<ea Millefolia
,

odorata J. S. 3. 140.

On trouve ccttc efpece dans le Parc de la Bcauvoifine
,
& en plu-

fieurs endroits du Tholonet
,
de même qu’auprés de la Chapelle de

Ste. Viétoire.
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Mellifolium odoratum

,
Monfpelienfe Pillet. î7i. Millefo~

lium odoratum, minus, Monfpeïtenftum Mor. Hort. lieg. Bief. & Hort.

Reg. Parif. J’ai trouve cette plante à Jonques ,
le long du chemin

qui va de Gclles à Peyrolles
,
proche la Baftide de Mr. Adaouft Avo-

cat General du Roi de Mrs. les Trefbriers Generaux de France
,
de

même que dans le petit pré du Moulin de Roqueshaures.

Mellifolium tomentofum
,
luteum C. B. Pin. 140. J.

B. 3.

138. Siratiotes Miliefolia , flavo flore Clttf. Hifl. 330. On trouve

cette cfpece à Maloiiejfo & au Puech
,

le long des fentiers en allant

au Château ruiné
;
proche Ste. reparade : Elle croît en plus grande

abondance dans le Bois de Peybernier
,
au terroir de Jouques.

On fe fert des trois premières efpeces en Medecine
,

principale-

ment de la première. M. deTournefort a obfervé que cette premiè-

re cft un peu âcre
,
amere

, & rougît conlidcrablcmcnt le papier

bleu : Il croit que la partie acide du fêl naturel de la terre
,

le deba-

raffant des autres principes au travers de la tiflure de cette plante, y
forme avec les parties terreflres

,
un fêl alumineux

,
uni avec un peu

d’huile cflfentiellc aromatique. Tous nos Auteurs conviennent que

cette plante eft aftringente
,
vulnéraire & refolutive. Elle arrête tou-

te forte de flux ,
foit l’hemorragie

,
les fleurs blanches

,
la gonor-

rhée
,
le cours de ventre : On en donne le fuc depuis trois onces

,

jufqu’à fïx. La poudre de la plante fciche
,
depuis un gros

,
jufqu’i

demie once. On ne doit pas oublier ici ce que le judicieux Hofman
a obfervé : Il convient qu’on peut attribuer à toutes les efpcccs deMil-

lefeuille qui ont un goût aftringent
,
& moins d’amertume que les

autres
,

toutes les qualitez ci-devant mentionnées : Mais que celles

qui ont un goût fort amer & aromatique
,
avec quelque peu d’aftric-

tion
,
telles font le Millefolium nobile Trag. & le Millefolium minus

Cordi
,
font capables de produire un effet tout contraire

,
en ouvrant

les vaifTeaux fànguins , & procurant la perte dufang. Ce qu’il ditdu

flux des urines
,
excité par l’ufage de ces dernieres efpeces de Mille-

feuilles
,
peut être un fôupçon mal fondé

,
puifque l’experiencc nous

aprend que les plantes vulnéraires
,

aftringcntes
,
font prefquc tou-

tes diurétiques
,
mais non pas jufqu’à faire vuider des urines fanglan-

tes
,
comme le foûtient Hofman. On fçait aufli que les vulnérai-

res fondent & diflolvent le fàng coagulé. Simon Paulli affurc avoir

connu des Femmes enceintes
,
qui s’étoient garanties de l’avortement

par l’ulage de la décoction de cette plante. Les feuilles de la Mille-

fèüille
, lcgercment pilées & mifes dans le trou de l’oreille, calment

trés-fôuvent la douleur des dents
;
c’efl ce que j’ai fouvent expérimen-

té. Plufîcurs fê fervent pour le même effet de Pariétaire
,
&c. Ta-

bernamontanus recommande l’eau de cette plante pour l’épilcpfîe.

Muscari arvenfc , latifolium
,
purpurafeens Inftit. rei herb. 34T.

Hyacintbus comofus
,
major

,
purpureus J. B. Pin. 41. liyacintbusma-

xur.us
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ximus
, botryo'idts

,
coma cttruleâ J. 'B. i. y 74. Hyacinthus comofus ,

fpurtus , ttrtius Dod. Pempt. 118. Cette efpece cft connue de nos
Provençaux fous le nom de gros Barralet.

M u s c a r 1 arvenfê
,
juncifolium

,
cæruleum

,
minus Inftit. rei

herb. 348. Hyacinthus vernus
,
botryoides , mtnor

,
ctendeus

, angu~

jltortbusfoliis ,
odoratus J. B. 1. y 7 r . Hyacinthus raccmoftts Dod. Pempt.

11 7. On apelle cette efpece Pichots Barralets.

Ces deux efpeces de Mufcari font très-communes dans tous nos

champs ,
vignes & vergers d’Oliviers.

Mu sc u s capillaceus
,
major Sc elatior , capitulis cylindraceis

,'

obtufïs
,
nutantibus Inftit. rei herb. y 5 1 . Mufcus capillaris

, major

& elatior
,

capitulis longts
, ohtufis ,

deorjum reflexis , & relut
i
pen-

dulis
,
praaltis

,
rubrisRài Synopf. 34.. JMor. Hijl. Oxon. Part. 3. 619.

tab. 6.feB. 1 y. fig. îo. On trouve cette efpcce de Moufle dans les

vieilles murailles, au derrière du Monafterc des Petits Peres, ou Au-
guftins Reformez

, de même que dans plufïeurs autres qui lont fituez

au Septentrion
;
ce n’eft qu’après de longues pluyes qu’on la voit,

comme auffi la fuivante.

M u s c u s capillaceus
,
major

,
capitulis longiflïmis & acutiflîmis

Inftit. rei herb. 5 y 1. Mufcus coronatus
,
médius

, foins tenuifflmis

,

pallidts
,
hngioribus

,
capitulis ereÜis ,

acutis Mor. Hift. Oxon. Part.

3. 630. Sel/. 16. Tab. 7. fig. ix. Polytricum aureum
,
medium Raij

Hift. 114. J’ai obfervé cette efpece dans les vieilles murailles bâties

fans mortier, ou comme l’on dit ordinairement
,
de pierre feiche,

qui font au petit valon de Mauret
,
des Pinchinats

,
& du chemin du

Tholonet.

Muscus capillaceus
,
minor

,
folio breviori

,
capitulo nutante

Inftit. rei herb. y y 1. Mufci capillaris
,
altérafpecies Dod. Pempt. 47y.

Polytricum aureum
, minus C. B. Pin. Polytricum Apulei ,

minus 91.

tjuorumdam J. B. 3. 760. Cette efpece eft fort commune après les

pluyes
,
fur les murailles des Enclos des environs de la Ville.

Muscus capillaceus
, minimus ,

calyptrâ longiflîmà
,
ereètâ Inftit.

rei herb. y y t. Mufcus coronatus humilis
,

rigidior
,

capitulis longts
,

acutis
, feffiïtbus ,

creHis Mor. Hift. Oxon. Part. 3. 630. SeEl. ry.

Tab. 7. fig. 8 .

Muscus capillaceus, minimus, muralis, ftellatus Inftit. rei herb.

y y t. Mufcus muralis
,
minimus ,rofeus ,five ftellaris ,

capitulis Ion-

giufeulis ,
acutis

,
erelîis

,
Mor. Hift. Oxon. 'Part. 3. <îi9. Setl. iy.

Tab. 6. fig. iy. On trouve ces deux dernicres efpeces prefquc par

tout dans les endroits ci-devant marquez.

Muscus fquamofûs
,
major

,
five vulgaris Inftit. rei herb. y y 3.

Mufcus terreftns ,
lattoribus folïts ,

major
, feu vulgaris Raij Hiftor.

îri. Mufcus terreftris & hortenfisj. B. 3. 764.. C’eft ici l’efpece la

plus commune de Moufle, que nos Provençaux apellent Afoujfo
,
que

l’on trouve prelque par tout. M m m m
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Mus eus fquamofus , ramofus

,
tenuior

,
capiculis incurvis Inftit.

rei herb. y y 3. Mufcus terrejlris
, vtdgaris ,

mtnor Adianti aurei capi-

tula Ralj Htjl. in. Cette efpece cft aufli très-commune
,
on la trou-

ve prefque par tout.

Mu s eus denticulatus , major C. B. Pin. 360. Mufcuspulcher
,

parvus ,
repens J.

r
B. 3. 76 y. Mufcus terreflris , denticulatus Lob.

Icon. 143. Mufcus denticulatus
,
minor ,fericeus ,

nojlras , capituhs

Adianti Mor. Hijl. Oxon. Part. 3. 616. SeÜ. 13. Tab. 6. fig. 3 y.

Cette efpece ,
comme aufli le Mufcus denticulatus

,
mtnor C. B. Pin.

naiflent dans les Forêts ou Devens de Vauvenargues , de Rians, de

Peylobier
,
Doullieres

,
&c.

Musc us Filicinus, major C. B. Pin. 360. Mufcus Filicinus. fi.

B. 3. 764. Tab. Icon. 807.

Mus eus Filicinus, minor C. B. Pin. Prodrom. iji. Mufcus

Filicinus
,
minor ,floridus C. B. Pin. 360. Mor. Hijl. Oxon. Part. 3.

6 îy. Sefl. ry. 7ab. y .fig. 11. Ces deux dernieres efpeces naiflfent

fur les collines du Monteiguez
,
du Prignon

,
de Barrct

,
de Mau-

ret
,
&c.

Muscus arborea ufneaoflicinarum C. B. Pin. Mufcus vulgaris
, fe

5

fjuerctnus Parkmfon. Mufcus Qucrnus Ger. Mufcus arboreus villofus

7- B
3 -

Muscus amarus
,
Abfintliij folio

J.
B. Forte an potiùs Mufcus

arboreus J. B. Foglio diramento Imper, an Mufcus alter fhternus latl-

folius ,
Coralloides Col. Ratj Hijl. Plant. Tom. 1. ny.

Ces deux clpeccs de Moulfe font très-communes dans les Forêts

de Jouques ,
de Rians

,
de la Verdiere

, & par tout ailleurs où on
trouve de vieux Chênes

,
fur lefquels elles croiflent

;
de même que

fur les vieux Chênes verts
,
& autres vieux arbres de differente efpe-

ce
,
comme font le Peuplier

,
l’Orme , le Bouleau

,
le Pomier

,
le

Poirier
,

le Pin , le Meleze
,

le Sapin
,

&c. Mr. Raï croit,

après le fçavant Sachs
,
que c’eft de ces deux efpeces qu’on fait la

poudre de Chypre grife à Montpellier
,
quoique Mr. Magnol affure

que c’eft le feul Mufcus arboreus ttfnea ojpctnar. C. B. qui eft la bafè

de cette poudre odorante
, dont Zuvelfor a donné la defoription

dans fa Pharmacopée pag. 100. M. Raï a raifon de dire que les Bo-
taniftes ont fort négligé la defoription de cette derniere efpece de
Moufle

,
qui cft pourtant très-commune : Ces deux dernieres efpeces

de Moufle font fort aftringentes. Sachfïus aflure que les Chirurgiens

en Allemagne fc fervent de la poudre pour arrêter le fang desplayes.

On s’en fort intérieurement pour arrefter le cours de ventre ,
& toute

forte de flux. Pluficurs préfèrent la Moufle qui croît fur les vieux

Pins
,

le Sapin
, la Meleze

,
à caufe du foc refineux qu’elle tire de

l’arbre for lequel elle fc nourrit : Outre qu’elle calme toute forte de
flux

,
elle eft anodyne

, & procure le fommeil ,
ce que ne fait pas
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celle qui croît fur les chefnes. : Quoique la plupart du commun de*
Médecins attribuent la même vertu aftringente à toutes les efpeces

de Moufle
, il eft pourtant certain qu’elles font autant differentes en

vertu, qu’elles le font par la variété de leurs figures
;
cela eft fi vrai,

que le Mufcus capdlaceus
,
pédicule & capitulo crafforibus Injlit. rei

berb. qui eft le Polytricum aureum majus C. B. Pin. 356. qu’on ne
trouve que dans les Forêts de la haute Provence , & dans le Dauphi-
né , fur tout dans celles de l’Abbaye de Bofcodun

,
proche Embrun ,

eft fort fudorifique
, & très-bonne pour la pleurefie

,
comme Mr. de

Tournefort l’a apris de Mr. Rongeard
,
habile Médecin de l’Aigle

en Normandie
;
ce que l’on peut voir plus au long dans fon Hiftoire

des plantes des environs de Paris
,
pag. 497. Le Mufcus IJlandicus

Bartholin. Sibbalb. Prodrom. FUJI. Nat. Scot. eft purgatif, étant cueilli

récemment. Le Mufcus pyxioides
,
Saxatilis J. '2. & C. B. eft très

bon pour calmer la toux convulfive
,
principalement celle des En-

fans
,
füivant le témoignage de Vviilis 3c de Mr. Rai. Outre l’u-

fage des Moufles dans la Medecine
,
les Teinturiers trouvent une cou-

leur purpurine incarnate dans le Mufcus tin&orius
, cruflæ modo pe*

tris adnafeens Raij FUJI. Tom. 1. pag. 116. qui croît dans l’Ifle de
Malthe

,
8c dans la Province de Galles en Angleterre

, dont on Ce

fort pour teindre les Laines
,
quoique fa couleur ne foit pas de durée.

On ne doit pas pafler Ions filence le Mufcus clavatus
,
procumbent

Lobcl. ou Pes Leonis
, feu Mufcus repens Trag. ou Sycopodium

, five

Pes Lupi Dod. dont la poudre jaune
,
que les Mofcovites apellent

Plaven
,
qui couvre cette plante eft fi inflammable

,
qu’on s’en fert

dans les Feux d’artifice en Mofcovie 8c en Perfê , comme nous

l’aprenons d’Olearius dans fbn voyage. Le Mufcus cranio humano
innatus Raij

,
que les Chimiftcs apellent Ufnée ,

mérité d’avoir place

ici
,

fi tout ce qu’on dit de la vertu qu’elle a d’arrêter l’hemorragie

,

eft véritable. On fçait qu’elle entre dans 1’Ungucntum armarium. Elle

eft fort rare dans ce Pays
, oû on n’expofe pas les cadavres des cri-

minels aufli communément qu’on fait en Allemagne , où \’Ujnée eft

plus en ufage qu’en ce Pays. Nous finiffons les Moufles par la fui-

vante
,
qui eft une plante favorite de Mrs. les Chimiftes.

M u s c u s fugax
,
membranaceus

,
pinguis Botan. Monfpel. Nojloch

Ciniflonum Hift. Plan. Parif. 506. Les Chimiftes l’apellent F/os JV-

lis
,
& Sputum Lunte. Meflïeurs de l’Academie Royale des Sciences,

ont fait l’Analylê de cette Moufle.

C’eft aux Chimiftes que nous lommes redevables de la connoif-

fance du Nojloch
,
qui eft le nom que Paracelfè lui â donné

;
de mê-

me que celui de Cterefolium j
d’autres l’ont apellé Sputum Luna ,

d’autres Coeltfohum
,
quelques-uns Flos terra : La plupart de ces Mcfi»

fieurs croyent avec Paracelfe
,
que le Nojloch eft un excrément re-

jette fur la terre par les étoillcs : D’autres au contraire
,
croycnt que
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ce n’eft qu’une vapeur qui exhale du centre de la terre

,
8c qui s’é-

paiflît fur fa lûperficic
,
par la fraîcheur de l’air : Ce qui ( n’en dé-

placé à ces Meilleurs )
n’eft qu’une pure fable

,
puifqu’il eft certain

que c’eft une plante que Mr. Magnol a le premier rangée parmi les

Moufles : l’illuftre Mr. de Tourncfort lui a aufli donné rang parmi

les plantes. Mr. Geoffroy le jeune
, dans les Mémoires de l’Acade-

mie des Sciences ,
de l’année 1708. nous a fait connoître plus évi-

demment les progrez de la végétation de cette plante. Si on en

croit les Chyraiftes , on peut tirer de cette plante par l’art
,
un dil-

folvant univerfel
,

qui peut aufli difloudre la pierre dans la vefeie.

D’autres plus raifonnables fè contentent de dire que c’eft un bon dif-

folvant ,
ce qui eft véritable pour certains végétaux & animaux

,
mais

non pas pour les minéraux
,
comme l’experience nous l’a apris : Il

cft certain que cette plante
, outre plufieurs liqueurs acides

,
donne

du fel volatile concret
,
& beaucoup d’huile. Mr. Geoffroy en a aufli

tiré un efprit volatile urineux
,
avec le fel volatile concret

,
& l’huile

fétide. Ces principes aétifs ne peuvent que rendre fa liqueur diftiléc

fort énergique à difloudre certains mixtes
,
mais non pas propre à

guérir toutes fortes de maladies
,
comme le prétendent plufieurs Chi-

miftes : Mr. Geoffroy écrit que l’eau diftiléc du Nojlocb
,
prife inté-

rieurement ,
calme les douleurs

, & qu’elle guérit les ulcérés les plus

rebelles : Ce qu’il n’aflure pas pourtant par aucune expérience qu’il

en ait fait
,

ni qu’il en ait vu faire à quelqu’autre perfônne : Il eft:

vrai qu'il aflure qu'un Médecin SuilTe donnoit deux ou trois grains

de la poudre de Nojlocb
,
pour calmer les douleurs internes : 11 fè fer-

voit aufli extérieurement de la même poudre pour guérir les ulcérés.

Tout ce que Quefnot nous dit du fel de Flot cocli
,
pour guérir tou-

te forte de maladies
,
principalement les fièvres

,
n’eft pas plus cer-

tain
,
que les prétendues vertus que d’autres attribuent au Nojlocb ,

pour la gucrifon des fiftules
,
& du cancer

;
ce que nous pouvons

dire de l’emplâtre de F/os cacli
,
dn même Quefnot

,
pour la guerifon

des loupes & des écrouelles.

M v a g r u m monofpermon
, minus C. B. Pin. 109. Prodrom.

j z. Cette plante croît dans les champs & vignes de Barrct
,
pro-

che la métairie des Srs. Panier & Gautier
;

il y a aparence qu’elle ne
différé du Myagrum monofpermum

, latifolinm C. B. Pin. 109. que
par la nourriture de la plante celle que nous avons marquée ici

naiflant dans un terrain maigre
,
pourroit bien changer ,

fi elle étoit

femée dans un terrain plus gras
; c’eft pourtant ce que l’experience

doit décider.

M y os o t is arvenfis
,

fiibhirfiita
, flore majore Inftit. rei herb.

14 j. Caryophyl/us arvenfis
, hirfutus

, flore majore C.
r
B. Pin. 11.

Juricula Mûris pulchro flore albo J. B. 3. 360. Holoflmm Caryo—
phylUumTaber. Icon. 133. Oreille de fôuris. On trouve cette plante

le
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le long du chemin du Prignon

,
proche la métairie du Sr.de Beau-

mont
;
on la trouve en plus grande quantité fur le haut de la colli-

ne
,
par où paffe le chemin qui conduit aux Carrières

,
que le vul-

gaire nomme lou Camin dey Peïrieros : Elle paroît en fleur vers la

fin de Mai
,

8c dans le mois de Juin.

Myosotis arvenfis
,
hirfuta

,
parvo flore Inftit. rei herb. 245-.

Auricula Mûris quorumdam
, flore parvo

,
vafeulo tenus , longo J. B.

3. 359. Cette elpece, avec les deux luivantes
,
cft très-commune

;

on la trouve dans les champs & vignes des environs de la Ville.

Myosotis hirlùta
,

altéra
,
vifeofa Inftit. rei herb. 245. Al-

fine hirfuta , altéra
, vifeofa C. B. Pin. 2 j 1. Affine fpuria iv.

Dod.Pempt. 31. Plufieurs fè fervent de cette derniere elpece
;
quel-

ques autres de la precedente
,
pour en faire des épicarpes

,
pour gué-

rir les fièvres intermittentes
: J’ai connu un de mes amis qui s’en 1er-

voit
,
à ce qu’il m’en difoit

,
fort heureulèmcnt.

Myosotis hirlùta
,
minor Inftit. rei herb. 245. Afflue hirfuta

,

minor C. B. Pin. 2 j 1. Cette elpece vient prelque par tout lùr les

collines du Prignon, du Monteigucz
,
& dans les endroits qu’on apelle

Garrtguos.

Myrtus lylveftris
,

foliis acutiflïmis C. B. Pin. 469. Myrtus

Boctica fyheftris Cluf. Hifl. 66. Myrtus major Adv. Lob. Peu.

419. En François Mirte
;
les Provençaux l’apellent Nerto. Cette

elpece vient en aflèz grande quantité dans le terroir de Cartis
,
pro-

che la montagne de Day
,
de même que dans celui du Bauflet

,
&

des lieux voifins.

Myrtus minor , vulgaris C. B. Pin. 409. Lob. Icon. 116. Myr-
tus Tarentina Cluf. Hifl. 67. J. B. j 1 2. Petit Mirte

;
en Proven-

çal pichoto Nerto.

On trouve le Mirte prefquc par tout le long des hayes
,
dans les

Forêts & autres lieux incultes des terroirs des Villages du Caftellet ,

de Caflis
,
de la Ciotat

,
de la Cadiere

,
du Bauflet

,
&c. Mr. Raï

écrit dans Ibn 2. Tom. Hifl. Plant, pag. 1502. qu’il a vû le Mirte

en Provence
,
prop'e Baffietum ,

in feptbus copiofè : Il fout corriger le

mot de Baffetum ,
en y mettant Bauffetum ,

qu’on fçait être un Vil-

lage à deux lieux de Toulon
,
nommé le Bauflet. Le même Mr.

Raï croit
, après Parkinlon

,
que la plupart des autres différences de

Mirte ,
ne viennent que de la femence du Mirte commun ,

qui va-

rie par la culture
, & par la nature du terrain : Ce qu’il croit auflî

du Myrtus flore pleno
,
que tous les curieux doivent à l’illuftre Mr.

de Peyrefc
;
qui

,
à ce qu’en dit le fçavant Gaflèndy

,
dans la Vie

qu’il a fait de ce grand Homme
,
eut le bonheur de le trouver au-

près du Village du Caftellet
; ce n’étoit pas aparemment par la cul-

ture que ce Mirte avoit acquis les fleurs doubles, comme le croit Mr.

Rai. Cette plante ayant été tranlportée dans le jardin du Vicaire

Nnnn
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mée par le& Dames

,
que j’ai vu préparer dans cette Ville, à un de nos

habiles Pharmaciens
,
c’eft Mr. Jean Daumas

,
de la maniéré Clivante :

On prend telle quantité qu’on veut des bayes de Mirtc bien meures

,

& un peu dcfleichées
,
on les pile dans un mortier

,
on les met en-

fuite à fermenter dans un pot de terre bien fermé
, les ayant aupa-

vant arrolees avec un peu d’eau de vie : Après avoir fermenté fept à

huit jours
,
on les preffe à travers une grofle toile au prefToir

, & on
en tire l’huile

,
qui cft

, à proprement parler
,
un fuc huileux très-

bon
,
ad vagin* utertnæ laxitatem emendandam

, illmfcjue fibrarum

fraftum tonum adjlrtllione infiaurandum , fed nuineaf ujus légitimas
,

facejfat hinc Itbtdmofa ganeonum falacitas.
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A p u s fâtiva
,

radicc alba C. B. Pin. 9 j. Napus J. B.

1. 841. Dcd. pempt. 674. Navet. Les Provençaux Par-

odient Nnteou. Le Navet ne différé de la Rave, que par

la petiteffe
,

la couleur & le goût
;

il cft certain que le

Navet eft une efpece de Rave.

Napus fativa ,
radice luteâ feu Buxeâ C. B. Pin. 97.

On feme ces deux elpeces dans des champs gras
,
dans le mois

d’Août quand il a plû
, à Jouques ,

à Oriol
,

à Aubagne
, & dans

plufieurs autres endroits où les champs peuvent être arrolez
;
on les

feme dans les champs où on a arraché le Chanvre : Les Navets de

St. Canat palfcnt chez nous pour les meilleurs
,
quoique la Tour-

d’aigues
,
Permis & plufieurs autres lieux des environs de la Ville

,

nous en fourniffent dauffi bons.

Napus fylveftris C. B. Pin. 95. J B. 1. 843. 'Buntas fyh’eflris,

Napus flore luteo Lob. Icort. 20. Je crois avec M. Magnol, que cette

efpece ne vient que de quelques graines des précédentes
,
que lèvent

enleve
;
car je ne l’ai jamais trouvée que dans les endroits où on

avoit femé aux environs des Navets. Mr. Rai eft d’un fèntiment

contraire
;

il croit qu’elle eft véritablement une efpece differente des

précédentes. C’eft de la femcnce de cette derniere efpece
,
qu’on

tire de l'huile en quantité ,
tant pour afTailônner divers mets

,
que

pour brûler à la lampe. Cette même femcnce eft alexitaire, ou con-

tre-venin
;

elle entre dans la compofition de la Thcriaque d’Andro-

maque : Plufieurs la diffolvent dans de l’eau de Chardon bénit
,
ou

deScorzonere ,
au poids d’un gros

,
dans les fièvres malignes

,
ou

dans la petite verole
, & la rougeole

,
dont on fait une émulfion.

Schroder affurc que la femence de Navet
,
donnée à la même dofê

que ci-deffus
,
fert à la guerifon de la jauniffe

, & de la fupreffion

d’urine
,
de même que fon huile calme les tranchées des petits En-

fâos.

Quoique le Navet foit d’un goût plus délicat que la Rave
, & qu’il

fôit moins flatueux que cette derniere
,
à caufe que fon fiic eft moins

crud & vifqueux que celui de la Rave ,
cela n’empêche pas qu’il ne

foit de plus difficile digeftion
, & qu'il n’excite beaucoup de vents T

quoi qu’en moindre quantité que la Rave.

Narcissus albus
,

circule purpureo C. B. Pin. 48. Narcifl-

fur
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fus mediopmpureus Dod. Pempt. n j. J. B. i. 600. Narcifle. Cette

elpece de Narcifle eft fort connue du vulgaire fous le nom de Ju~>

fiouvo. On la trouve prelque par tout dans les Preds
, au commen-

cement du Printemps.

Narcissus anguftifolius
,
albus

,
minor C. B. Prodr. cap. ni.

pag. 17. On trouve cette elpece de Narcifle au Montc’guez
,
pro-

che le chemin de Gardanne : On la trouve au.Ti fur l’endroit apellé

la Piano dey Dedans.

Narcissus Juncifolius ,
luteus

,
miner C. B. Pin. y 1. Nar-

cifliis Juncifolius ,
minor Cluf Hift. Cette efpcce eft très-commu-

ne dans tous les endroits des environs de la Ville
,
qu’on nomme

Garriguos
,

liir tout au Montiïguez
, à la Plaine des Carrières

, ou
Peirieros

, à la Plaine du Sanibuc
;
on l’apelle Jonquille fauvage.

Narcissus maritimus C. B. Pin. 54. Tancratium Monfpejfu-

lanurn
,
mu/lis Scilla alba

,
pana J. B. 1. du. Nardiffus marinus

Dod. Pempt. 119. On trouve cette plante dans les Ifles voifines de

Marflille
, telles que (ont le Château d’If.

Nasturtium fÿlveftre Dalechampij Lug. 6 y y. Thlafpi um~
bellatum Naflurtij folio Monfpeliacum C. Ti. Pin. 106. Thlafpi um-
bellatum , tenaiter divifo folio ,

amarum
, Narbonenfe J. B. 1. çiy.

Creflon fauvage. Cette efpece de Creflon vient prelque dans tous

nos champs des environs de la Ville
,
de même que dans les Vi-

gnes & Vergers d’Oliviers : Nos Payfans apellent cette efpece Bra-

mefan. Ses feudles ne rougiflent point le papier bleu
;

elles ont un

goût âcre
,
piquant

, & defagreable
;

elles ont l’odeur de la Ro-
quette.

Nasturtium fÿlveftre, tenuiflïmè incifùm Inftit. rci herb. 2 r 4.

Thlafpi lberidts folio tenuiffime divifo Moriff. H oi t. Reg. 'Bief J’ai

trouvé cette elpece le long des bords des champs
,
qu’on apelle vul-

gairement Fan agis
,
du lieu de Rians : Je l’ai aufli trouvée à Pey-

rollcs
,
proche le Village.

Nasturtium fÿlveftre
,
capfulis criftatis Inftit. rci herb. 1 1 4.

Coronopus Ruellji
, five Nafurtwm verrucofum J. B. 1.919. Ambro-

fia campefiris ,
repens C. B. Pin. Cornu Cervi alterum

,
repens Dod.

Pempt. no. On trouve plus facilement & plus abondamment cette

elpece dans l’endroit apellé lou Pra Batailher ,
8c dans tous les en-

droits voifins de la voirie
,
que dans tous les autres des environs de

la Ville.

Nasturtium Alpinum
,
tenuiflïmè divilùm C. B. Pin. Naf-

turtium Alpinum tenuifjime divifutn J. B. 1. 918. Cardomine Alpi-

na 111. minima Cluf Hif. c x x v 1 1 1. On trouve cette plante dans

la partie Septentrionale des collines du Prignon ,
8c du Monta-

guez
,
8c d la montagne de fainte Viétoire.

Nasturtium pumilum vernum C. B. Pin. ioy. Cardamine

Oooo
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pufilla , faxanhs

,
montana AiaiaSic Col. Part. t. 273.

Nasturtium pumilum
,
fupinum

,
vernum Bot. Monfpel. Cet-

te efpece
,
& la précédente

,
naiflent aflez abondamment fur les Ro-

chers humides & couverts de moufle
, & dans les trous des murailles

faites fans mortier
,
qu’on trouve à la Touëffo ,

ou Barret , au Prignon

,

au Monteigucz
,
& ailleurs

,
dans les endroits apellez Garriguos.

Nasturtium pumilum
,
vernum

,
foliis tantum circa radicem

Bot. Monfp. Najlurùum minimum , Monfpelienfe ,
caule aphyllo

, Thlaf-

fi minus ,Monfpelienfium C. B. Pin. 108. J’ai trouvé cette plante à

l’endroit apcllé la Barro dau Cenglé
,
au deflus de Beaurecucil

,
&

dans les collines du grand Cabrier
,
qui font entre la Morée & laCre-

madc
,
au Tholonet.

Toutes ces efpeces de Creflon fàuvage ne font d’aucun ufage dans

la Medecine
;
on fè fêrt ordinairement du Creflon cultivé dans les

Jardins
,

qui eft le Naflurtimn vulgatum
,
hortenfe C. B. Pm. Ses

feuilles
,
& fà femence atténuent & incifent les humeurs crafles

;
c’cft

par fon fèl volatile, âcre, qu’il débouche les obftruélions de la Ratte,

de la Matrice, & débarafle les bronches & les veficules du Poumon,
de fes humeurs vifqueufès. C’eft par ce même moyen qu’il refout

les tumeurs de la Ratte, & qu’il chafle l’Enfant mort de la Matrice:

Toute la plante eft un excellent antifeorbutique
;

il eft pourtant moins

âcre
, & moins fpecifique pour ce mal que le Nafturtium aqua-

ticum.

Foreftus recommande la femence de ce Creflon pour les affrétions

foporeufes : Simon Paulli âflure qu’elle eft très-bonne pour refoudre

ou fondre le fang coagulé dans les chutes : On fait frire les feuilles

du Creflon avec le fêin doux
, & on coule le tout enfûite

,
on en fait

une pomade
,
qui

,
fùivant Ambroifè Paré

,
& Simon Paulli

,
qui le

raporte après lui
,

eft excellente pour la guerifon de la galle des pe-

tits Enfans
,
en les frotant plufieurs fois dudit onguent. On doit pour-

tant toujours faire précéder les rcmedes generaux, avant que défaire

cette onétioft : On fë fert aufli de la femence du Creflon dans les Phs-
nigmes

,
& dans les mafticatoircs.

N ig f. ll a arvenfis
,
cornuta C. B. Pin. 143. Melanthium fyl-

veftre ,ftve arvenje J. B. 3. 209. Melanthium fylvejlre Dod. Pempt.

303. Cette plante croît prefque par tout dans nos champs ;
nos

Provençaux l’apellent Niello. Ils donnent ce même nom à la fèmen-

ce du Lichnis fegetum

,

qui eft pourtant tout â fait differente de cel-

le-ci
, c’eft à quoi on doit prendre garde. On ne fe fërt que de fa

femence en Medecine. Elle contient beaucoup d’huile aromatique,

mêlée avec beaucoup de flegme ,
ou d’humidité

,
qui eft aflez abon-

dante
,
& même nuifible dans la femence récente : C’eft ce qui a

obligé le doéte Hofman de nous avertir
, après Tragus

,
qu’on doit

bien deflèichcr cette graine après l’avoir lavée , en la torréfiant dou-
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ccment

,
pour confommer cette humidité

,
qui eft fort pernicicufc.

C’eft par fon fel volatile
,
huileux

,
qu’elle incife la morve épaiilïe

dans les finus des narines
; elle en procure l’cxcretion

,
fi on prend de

l’eau de Marjolaine chaude
,
dans laquelle on aura fait infufer aupa-

ravant un gros de cette femencc
,
en humant par le nés ladite li-

queur : Mr. deTournefort fait infufèr les feuilles de Marjolaine avec

ladite femcnce dans du Vin blanc
,
pour cette maladie que les Fran-

çois apellcnt Enchifrenement
$
les Latins, après les Grecs

, Cotisa;

les Provençaux Raitma dou cerveou. On jieut le fervir de l’huile ef-

lèntielle ,
tirée de cette lèmence

,
au meme effet. Cette lèmence

entre dans la compofition de la poudre fternutatoire
,
qu’on prépare

dans plufieurs de nos boutiques. C’eft la poudre fternutatoire de

Martin Ruland ,
décrite dans la Pharmacopée de Schroder : On don-

ne cette lèmence intérieurement pour calmer la colique
,
pour pro-

voquer les purgations aux Femmes
, comme l’a pratiqué Foreftus.

Elle incilè & atténué les vifeofitez des bronches du Poumon
, & en

facilite l’expeétoration : Elle eft diurétique
,

elle eft aulfi fébrifuge,

s’il en faut croire Schroder.

Nux Juglans , five Regia vulgaris C. B. Pin. 417. Nux Ju-
gions J. B. 1. 241. Dod. Pempt. 8 s 6 . Noyer. En Provençal,

Nougftier. Le fruit de cette efpece eft d’une figure un peu longue, &
là coque un peu plus polie que celle des autres

,
plus blanche le plus

délicate que toutes les autres efpeccs de Noix : Cette efpece eft fort

commune dans le terroir des Villages de Rians
,
de Jouques ,

de

la Verdicrc , &c.

Nux Juglans ,
fruétu maximo C. B. Pin. 417. Nuces caballinte

Litgd. 320. On trouve rarement cette efpece de Noyer dans la bafle

Provence
,

ce n’eft que dans la haute Provence où on la rencontre

en divers endroits : La Noix eft d’une groftèur démelùrée ;
on en

voit de la groflcur d’une Pomme
;
j’en ai vû lôuvent le fruit

,
mais

je n’ai jamais vû l’arbre.

Nux Juglans ,
fruétu tcncro & fragili putaminc C. B. Pin. 417.'

C’eft ici l’elpece la plus commune que nous ayons dans nôtre ter-

roir
, & dans celui de tous les Villages circonvoifins.

Nux Juglans bifera C. B. Pin. 417. Je crois que c’eft ici l’ef-

pecc de Noix que nous apellons en Provençal Aoujlenque
,
qu’on

pourroit auffi nommer Nux pnecox ;
cet arbre eft aifez commun dans

ce Pays.

Nux Juglans fruétu perduro Inftit. rei herb. 581. Mr. deTour-

nefbrt
,
qui a donné ce lynonîme à cette efpece

,
a indubitablement

entendu l’efpece de Noix que nous apellons en Provençal Efirechano :

C’eft auffi le Nux ttodofa Palladij
,

lequel Auteur prétend donner

plufieurs moyens pour corriger ce vice de l’arbre.

Nux Juglans fruétu minimo D. Breman. llort. Reg. Monfpel.
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Je n’ai vû qu’un ftul arbre dans le terroir de Rians

,
à l’endroit apel-

lé Vagnon ,
qui portât de fi petites Noix en quantité

: Jefçai qu’on

en trouve fouvent de femblables lür les autres Noyers
,
mais elles

ne font point pour» lors une efpece particulière.

Le Noyer nous fournit plufieurs remedes dans la Mcdecine
,
quoi que

d’une trés-differente nature
,
à caufe des differens principes qui fc ren-

contrent dans fes diverfes parties. L’odeur des feuilles de l’arbre

caufe des maux de tête à ceux qui fe repolènt
,
ou qui s’endorment

pendent les chaleurs de l’Eté fous fon ombrage : C’eft aparemment

par le moyen du fouffre narcotique qui exhale de fes feuilles
,
qui

lie & embaraffe les efprits animaux dans le cerveau
,
ou y retardela

circulation du fang. Mr. Rai , fiiivant le fentiment d’Evelin
,
eft

d’un fentiment contraire à celui de Mr. Boyle
,
& de Muys

,
qui

ont embratTé la commune opinion
,
qui eft établie fur l’cxperience

que nous en avons. Les Noix, même récentes
,
mangées avec un

gâteau
,
ou pain chaud

,
produifent le même effet dans nos Payfans

,

qui dans leur manière de parler
,
dilènt qu’ils font ettju'tllas

;
c’eft-â-

dire
,

qu’ils (entent la meme douleur gravative de tête
,
qu’ils ont

coutume de fentir lorlqu’ils ont mangé du pain où il y a beaucoup

de l’ivraye mêlée : Ce qui aété connu de Plutarque, dans le 3. Liv.

Sympofiac. qtttejl. 1. Diofcoride & Pline
,
& après eux Galien, afi-

furent que les Noix font de difficile digeftion
,
fur tout quand elles

ne font pas récentes
,
elles engendrent la bile

,
ou pour mieux dire,

elles excitent l’ardeur d’eftomach : Elles caufent des douleurs de tête ,

& provoquent la toux à ceux qui y ont du penchant : Galien con-

feillc de manger les figues feiches avec les Noix
,
pour éviter ces in-

commoditez : Les Noix récentes
,
ou Cerneaux

,
lâchent le ventre,

& nourriflent mieux que les autres. Les Anciens ont reconnu dans

la Noix une vertu alcxitaire
,
ou contre venin

,
comme on peut voir

par le fameux Antidote de Mythridate Roi de Pont
,
dont on trouva

la defeription parmi fes papiers
,
après avoir été vaincu parPompce

;
cet

Antidote étoit compole
,
au raport de Pline ,

de deux Figues
,
de deux

Noix , & de vingt feuilles de Rue
,
avec un grain de fel. Parmi les

Modernes
,
Mr. Raï affure qu’en Angleterre

,
tant les Gens de qua-

lité
,
que les Pleblées

,
mangent à jeun des Noix rôties

,
pour fe ga-

rantir de la pefte. Le (çavant Mr. Piton
,
dans fon traité des Eaux

chaudes de cette Ville
,
pag. loi. nous a laiffé la defeription d’un

onguent
,
dont le nommé Caiffan

,
habitant du Luc

,
gueriffoit la

morfiire des chiens enragez : Cet onguent eft compofé de vieilles

Noix
,
d’Oignon

,
de graifte de Porc jeune

,
& de miettes de Pain,

le tout exactement mêlé cnfemble, comme on peut le voir dans l’Au-

teur
, à l’endroit ci-devant marqué. C’eft un remede expérimenté,

à ce que Mr. Pitton nous en dit
: J.

Bauhin femblc nous confirmer

la vertu de ce remede
,
quand il allure que les Noix mâchées par

un
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un Homme à jeun
,
& apliquées fur la morfure d’un chien enragé,

empêche les fuites fùneftes de ce venin. Matheole nous propofe
,
à

ce qu’il dit
,
un remede alluré pour procurer les purgations arrêtées

aux Femmes
;

c’cft en faifant infufer les Noix
,
purgées de leur co-

quille
,
dans de l’eau

,
jufqu’à ce que la petite peau qui cnvclope les

noyaux puifle être fêparée
, ce qui étant fait , on les fait infufer dans

de l'eau de vie pendant deux jours
,
& on donne à manger à la ma-

lade dix à douze jours avant le tems des règles
,
deux ou trois de

ces Noix tous les matins à jeun
,
pendant dix jours de fuite. L’é-

corce des Noix nous fournit le Rob-Diacayri

,

ou Dtanuct
,
dont Ga-

lien cft l’inventeur
;
le fuc exprimé de cette écorce verte

, cft excel-

lent pour calmer l’inflammation du gozier
,

8c des tonfïlles
,

8c très

bon pour le relâchement de la luéte. Galien allure d’avoir guéri par

ce remede un Jardinier qui étoit atteint de cette derniere maladie

,

Lib. 6. de Compoftt. Med. cap. i. I.es Noix vertes confites avec le

fucre, font excellentes pour fortifier l’cftomach, & pour preferver de

la perte. Simon Paulli leur donne la préférence fur les Myrobo-
lans confits : Les mêmes Noix vertes nous fourniflent un trés-bon

remede contre la perte : Henri Paulli de Roftoch
,
pere de Simon

Paulli
,
en tiroit une eau diftilée

,
en y ajoutant la Scabieufè, le Sou-

ci fauvage
,

la Véronique
,

la Bourrache, la Bugloffe ,1a Rue
,
l’O-

zeille
,

le Chardon-bcnrt
,
l’écorce de Citron

,
&c. dont il fê fèrvoit

contre la perte
,
qui ravageoit en 1603 . cette partie d’Allemagne.

Mr. Charras nous adonné dans fà Pharmacopée, l’eau des trois Noix,
dans laquelle on fait la première dirtillation des Chatons du Noyer ,

cnfùite des deux différences de Noix vertes
,
tirées de leur degré de

maturité. Cette Eau cft ftomachique & diaphorctique, elle efttré#

bonne pour les vapeurs hyfteriqucs
,
on ne fçauroit trop la louer.

Mr. Rai
,

après ]can Bauhin , l’eftime beaucoup pour diffoudre le

fang caillé : On î’aplique avec fùccez fur les charbons peftilentiels :

Le même Mr. Rai attribue la même vertu à l’Eau tirée des feuilles

du Noyer
;
je m’en raportc à l’cxpericncc. Les Chatons 8c l’Ecorce

moyenne du Noyer
,
deffeichées à Pombre

,
8c paffées au four

, 8c

miles cnfùite en poudre
,
font vomir

,
fi on en donne depuis demi

gros
,
jufqu’à un gros. Fernel

,
Senncrt

,
Duncan ,

Camcrarius 8c

plufieurs autres
, parlent de cette cfpece d’émetique

,
qui n’eft guère

en ufage aujourd’hui
;
quoique Mr. Rai affure que l’écorce eft plus

émetique que les Chatons
, & qu’elle eft même aflcz violente. Si-

mon Paulli & Hofman
,
recommandent

,
après Matheole& Crato

,

les Chatons en poudre
,
mêlez avec une ou deux goûtes d’huile de

Succin
,
pour les vapeurs hyfteriqucs

, & pour l’épilcpfie des petits

Errfans
;
la dofe en cft depuis demi gros

,
jufqu’à un gros : Le même

Simon Paulli craint de donner ce remede lors du paroxifmc ,
à cau-

•fe de fa vertu émetique
;
mais l’acidité des lues des premières voyes

,
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long-tems auparavant que Mr. Saviard l’eût inféré dans fes Obfcrva-

tions. L’huile de Noix eft encore un bon contre-vers
, fi on fait

manger à jeun à ceux qui en font atteints
,
des rôties trempées dans

la fufilite huile
,
comme l’a remarqué Mr. Andry, dans fon fçavant

traité des Vers.

Nymphæa alba
,
major C. B. Pin. 193. Nymphæa albaJ.B.

3. 770 . Dod. Pempt. j8y. Nenufar. Blanc-d’eau
, Lis-d’Eftang :

Les Provençaux l’apellent Nympho. Cette plante ne vient que dans

les Eftangs d’Arles
, c’eft de là qu’on nous l’aporte. Mr. de Tour-

nefort a remarqué que la racine de cette plante eft un peu gluante &
amere

,
& rougit beaucoup le papier bleu. Mrs. de l’Academie Roya-

le des Sciences
,
dans l’Analyfe qu’ils ont fait de cette plante

,
en

ont tiré beaucoup d’acide & d’huile
,
& trés-peu de fol volatile con-

cret. On fo fert des racines en decoûion pour adoucir & temperer

l’ardeur des urines dans la gonorrhée
, & l’inflammation des reins.

On doit pourtant faire attention aux forces de l’eftomach
;

car j’ai

obfervé que plufieurs n’en ont pas pû foporter l’ufage
,
à caufe de la

foibleffe de l’eftomach
;
fes fleurs & fa femence

, de môme que fes

feuilles
,
font fort rafraichiffantes : On fait le Syrop

,
conferve & huile

des fleurs : On fe fert du Syrop pour calmer le mouvemeut déréglé

des efprits
, dans les veilles qui accompagnent les fièvres : Mais cette

vertu eft fort au deflbus de celle du Syrop de Pavot blanc
,
qui eft

véritablement hypnotique
,
celui de Nymphe ne l’eft prefque point.

On fe fert de l’huile pour le même mal
,
fur tout pour le déliré qui

accompagne la fievre
; on en frote les tempes , ce qui doit être fait

avec précaution
, quoique dans la vérité il n’y a pas lieu de beau-

coup efperer
,
ni de craindre d’un tel remede. Pline nous a impofé

,

quand il nous a afluré que l’ufage de la décoftion de la racine de cette

plante pouvoit faire perdre la virilité
,
& rendre impuiflans ceux qui

en beuvoient douze jours
;
l’experience que j’en ai fait fouvent

,
m’ar

Î

ierfûadé du contraire. Galien& Avicenne, à ce qu’en dit Simon Paul-

i
,
ont craint le même effet de l’ufagc de fa femence

;
je ne fçai s’il

eft véritable
,

l’experience doit en décider. Tragus & Henri Pe-

traus
,

affurent que la racine eft très-bonne pour arrêter les pertes

de fang
,
ou le flux immodéré des réglés des Femmes.

Nymphæa lutca
,
major C. B. Pin. 103. Nymphæa luteaJ.B.

3. 77i- Dod. Vernit. j8y. Plufieurs m’ont afluré qu’on trouvecette

efpecc dans le meme endroit que la précédente
,

elle eft aufli d’un

même ufage.

*
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Enanthe Apij folio C. B. Pin. 1 6i. Oenanthe
, ftve Ft-

l:pendula Monjpeffulana
,
folio Apij J. B. 3. Pari. 1. 190. Fi-

itpendula tenuifolia Tabern. Icon. 141. J’ai trouvé cette plante

darfs les champs du Château duTholonet, qu’on apelle vulgairement

Farragis
,
qui font fituez au deflous du grand-chemin

,
à l’endroit

où ils aboutirent aux Prairies : Mr. Fouque ProfeiTeur Royal Bota-

nifte
, l’a auflî trouvée dans les Forêts de Pourcioux

,
& de Ro»-

quefcuïl.

Oenanthe aquatica C. B. Pin. 1 61. Fdtpendula aquattcaTa-

bern. Icon. 142. Oenanthe ,ftve Ftlipendula aquatica J. B. 3. Part.

2. 101. J’ai trouvé cette plante dans le marécage qui eft au deflous

du Village de Marignane
,
apellé la Palus

;
on la trouve auflî dans

les endroits marécageux au deflous du Village de Seillons
,
proche la

Riviere d’Argens.

Ole a fruftu oblongo
,
minori Inftit. rei herb. 599. Olivæ mi-

nores & Genuenfes
, & ex Pravinai C. B. Pin. 472. Olrva minor

,

oblonga Bot. Monfpel. & Hort. Reg. Monfpel. Olive Picholine. Cette

elpece eft plus commune dans les terroirs des Villages de St. Cha-
înas

,
d’Iftres

,
de Calliflane

,
de Mcrucillcs & pluficurs autres

,
que

dans le nôtre.

O le a fruébi maximo Inftit. rei herb. 399. Olrva maxim/e
, Oif-

panicæ C. B. Pin. 472. Oliva crajfior circà Hifpalin nafeens Cluf.

Hifi. 25. Olive d’Elpagne. On trouve dans pluiieurs Vergers d’O-
liviers de ce terroir

,
cette belle elpece d’Olive

,
que pluiieurs con-

fondent mal à propos avec la lûivante
,

qui en elt pourtant tout î
foit differente : Elle eft encore plus commune dans les Lieux ci-def-

lus maquez , à Marlëillc,& le long de la côte de la Mer
,
que dans

ce terroir : Nos Paylàns la conuoiflent fous le nom d’Olivc d’Ef-

pagne.

O le a fruftu majori
,
carne érafla Inftit. rei herb. 399. Olrva

majores
, fe* pulpofiores C. B. Pin. 472. Oltva Regia CaJalpin. 73.

Céfalpin dit qu’on eftime beaucoup celles-ci pour conlërver
;
ce qui

peut être véritable de celles de fon Pays d’Arezo
,
dont il étoit natif,

ou de celles de Pile
, où il avoit exercé & cnlêigné la Médecine avant

que d’être Médecin du Pape Clement VIII. Matheolc charaftcrifc

mieux la nature de cette Olive
,
quand il dit que

,
plus amurat qnàm

olei.
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oleifondant. Ce qui convient parfaitement bien à cette efpece dont
nous parlons

,
que le vulgaire tonnoît lôus le nom à'Anïrvo tripardo :

Elle eft plus commune dans le terroir de Ventabren, Lafarc
, Lan-

çon
,
Pelilfanne

,
&c. que dans le nôtre.

O lia fruétu oblongo , atro-virente Inftit. rei hcrb. 5-99. Oïma
oblonga

,
atro virentes C. B. Pm. 471. Je ne doute point que cel-

le-ci ne foit l’efpecç que nos Provençaux apellent Aultvo Ponchudo

,

qui eft très-commune dans nôtre terroir.

O le a fativa, major, oblonga, angulofa, Amigdali forma Hort.

Reg. Monfpel. On trouve cette efpece dans les terroirs des Villa-

ges de Lariçon ,
Peliflfane

,
St. Chamas

, &c. On la conferve de la

môme maniéré que plufieurs autres.

O le a media
,
oblonga

,
fruétu Corni Hort. Reg. Monfpel. Cette

efpece eft plus commune dans les terroirs des Villages ci-devant mar-
quez

,
& dans ceux de Marfeille

,
de Roqucvaire

,
d’Aubagne , d’Au-

riol , &c. que dans le nôtre.

Ole a maxima
,
fubrotunda Hort. Reg. Monfpel.

O l i a media
,
rorunda

,
pr.rcox Hort. Reg. Monfpel.

Ces trois efpeces
,
qui font trcs-communes dans nôtre terroir

,
font

fort connues du vulgaire fous le nom d'Aultvo barralenquo
,
qui

avec la Saurenquo
,
fourniffent la meilleure huile

,
& la plus délicate

qu’on fafle dans ce Pays
,

fî par un motif d’avarice
,
pour en tiret-

un peu plus d’huile , on ne les fait pas trop fermenter , ce que nos

Provençaux entendent par le nom de rebouilhr : On ne doit pas non

E
lus les cueillir trop meures

,
fi on fbuhaite d’en tirer une bonne

uile.

O l E a minor
,
rotunda

, racemofa Hort. Reg. Monfpel. J’ai crû

pendant long-tems
,
avec l’illuftre Mr. Magnol

,
que c’ctoit ici une

efpece particulière , mais j’ai obfervè dans plufieurs Oliviers de ma
métairie au Tholonet

,
& dans deux autres Vergers differens

,
que

je poffede au quartier dit dey Gipieros
,
& à la Touèffo ,

que ce n’é-

toit qu’un jeu de la nature
;
car ces mômes Oliviers qui avoient porté

ces petites Olives en grape
, en portoient les années fuivantes des

rondes
,

tout-à-fait fèmbtables à la 'Barralenquo
,
à la grofTcur prés.

O le a latiore folio
, fruétu albo. Cette efpece fe fait allez con-

noître par la largeur de fes feuilles, & la petiteffe de fon fruit : Je

ne fçai (i c’eft-Ja même que 1’Olhia alba Çltif. Hijl. 1 3. que Mr. de

Tournefort apefte Olea frutlu albo, dans fes Injht. reiberb. pag. j 99.

Elle feroit plus commune qu’elle n’eft
,

fi on ne prenoit foin de l’en-

ter
,
â caufe de fon petit fruit

,
& de la petite quantité qu’elle

porte.

Olea minor
,
rotunda

,
rubro-nigricans Hort. Reg. Monfp.

Olea minor , rotunda
,
ex rubro & nigro variegata Hort. Reg,

Monfpel.

Qém
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Ces deux dernières efpeces font auffi très-communes dans nôtre

terroir ,
fur tout dans les collines de Barret

,
de Moulieres

, & ail-

leurs.

Nous avons dans la baffe Provence plufieurs autres efpeces d’Oli-

vier Cultivé
,
que je laide à la recherche de quelque curieux Bota-

nifte
,
qui pourra enrichir ce petit projet de fes additions

, & de lès

nouvelles découvertes. Je n’ai point mis dans ce rang l’Olivier fâu-

vage
,
que plufieurs croyent avoir vû dans ce terroir

, dans les en-

droits qu’on apelle en Provençal Rtbos

,

perfuadé que je luis que l’O-

livier ne vient point naturellement
,
ou

, comme dilènt nos Bota-

niftcs Latins
,
fponti ,

dans un terroir : Ce qu’on prétend être Oli-

vier fauvagc
,
ce ne lont que quelques jets pouffez des racines de quel-

ques vieux Oliviers
,
qui avoient autre-fois été plantez en cet en-

droit
: Je fçai bien qu’on trouve l’Olivier fauvage dans le terroir de

St. Laurens
,
proche la Riviere du Var, & dans plufieurs autres en-

droits voifins d’Antibes
,
de Cannes & de Grade.

Les Olives vertes font aftringentcs ;
on ne les mange que confi-

tes avec le fel
,

après les avoir fait infulèr aflez long-tems dans de

l’caü
,
qu’on a foin de changer de tcms à autre

; enfuite on les con-

caife ,
ou on les découpe

,
& on les faupoudre de Ici pilé

;
quel-

ques-uns les arrofent avec un peu de vinaigre
,

d’autres y ajoutent

du fenouil
;
c’eft la plus commune maniéré de les préparer pour l’u-

fage domeftique. Celles qu’on envoyé hors du Pays
,
qu’on apelle

du nom de l’Inventeur de leur préparation
, 'Ticholnes

, font prépa-

rées d'une autre maniéré , on ne les confit qu’avant leur maturité.

Bcllon a pourtant vû des Olives meures confites ches les Moines Grecs

du Mont Athos
,
ce que les Anciens faifôient auffi. Sebizius fè

trompe
,
quand il dit

,
après Galien

,
que les Olives refferrent le ven-

tre
;

il eft très-certain que nos Olives confites le lâchent : Elles ne

font bonnes que pour exciter l’apetit
,
car pour ce qui eft de la nour-

riture
, elles n’en fournifTent point du tout ,

comme l’a très-bien re-

marqué le même Sebizius
,
dan* fbn fçavant Traité des Alimens,

Nos Payfannes (è fervent de l’eau des Olives
,
que les Latins

,
après

les Grecs
,
apellent Maria

,
pour calmer les affe&ions hyfteriques

,

qu’elles nomment mal de mere : Elles la donnent auffi trés-fouvent

aux Hommes qui fouffrent un femblable mal
,
qu’elles apellent Man

mafcltm les Médecins ,
affedion hypocondriaque : Non feulement

on fait boire ladite eau
,
mais auffi on la donne par le bas en lave-

ment. J’en ai fouvent vû de très-bons effets
;

la dolè pour le boire

eft d’un bon verre : Les feuilles de l’Olivier font aftringentcs
,
plu-

fieurs s’en fervent dans les gargarifmes
,
pour les inflammations du

gozier.

On detrite les Olives
,
on en tire l’huile par exprefiïon : Celle qui

coule fans addition d’eau bouillante
,
qu’on prend foin de jetter vers
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la fin fur les Olives ,

lorlqu’elles font fous le prdfoir
,
eft nommée

par le vulgaire
,
huile vierge : Afin que l’huile foit bonne 8c délica-

te
,

telle qu’eft celle de ce terroir
, on ne doit tirer l’huile que de

ces trois efpeces que nous avons nommé ci-deflus
,
Saurtno

,
'Barra-

lenquo
,
Ponchudo. Ce font ces trois efpeces qui nous fournilTent

dans ce Pays la meilleure huile : On ne doit pas non plus les cueil-

lir trop meures
,

il vaut mieux qu’elles foient un peu vertes : On ne

doit pas non plus les faire trop fermenter
,
ce qu’on apelle en langa-

ge vulgaire reboüillir
;

quatre à cinq jours de fermentation fuffifent

pour faire exuder l’humidité foperflüe. Ceux au contraire qui ne

veulent tirer l’huile que des Olives bien meures
,
& fans diftinétion

des efpeces
,

8c qui les font fermenter plus long-tems
,
tirent à la vé-

rité une plus grande quantité d’huile
,
mais moins bonne & moins

délicate
, & plus chargée de fediment & de flegme.

L’ufage de l’huile a toujours été autant religieux
,
que prophane :

On en voit l’ufage religieux dans l’Exode, chap. 30. où Dieu ordon-

ne à Moyfe de faire une Huile compofée , ou Onguent
,
pour s’en

fêrvir d la confecration de tout ce qui ctoit animé
,
ou inanimé, qui

devoit être deftiné d fon forvice : Comme on peut voir plus au long

dans le Myrotheuum Sacrorum Elochrifmaton ,
compofé par le Re-

verend Pere Fortunatus Scacchus
,
de l’Ordre des Hermites de St.Au-

guftin
,
imprimé d Rome en 1617. par les heritiers de Barthélémy

Zanneti. C’eft auffi de Huile que l’Eglifo fait la Ste. Huile
, dont

Elle fe fert dans les Sacremcns de Baptême , de la Confirmation
,
8c

de l’Extréme-Onétion : Lequel ufage eft prefque auflî ancien qne l’E-

glife
;
qUoiqu’en veuillent dire Mrs. de la Religion prétendue Refor-

mée
,
comme on peut voir par l’Epitre de St. Jacques

,
par Tertu-

lien Lib. de RefurcB. carms
,
par St. Cyprien Epiji. 70. 71. 7 j-

par St. Hierôme Dialog. 4. adverfus Lucïfariam
,
par St. Auguftin

,

adverfuz Judeos cap. 4. par Eufobe
, tJtft. Lib. 1. cap. 4. 8c par le

témoignage de quantité d’autres Peres de l’Eglifè
,
Auteurs graves

,
non

fulpefts. Pour ce qui eft de l’ufàge prophane
,

les Anciens fe fer-

voient de l’huile autant pour rétablir la fanté
,
que pour la confor-

ver : Le premier regardoit purement la Mcdecine ,
le dernier

,
quoi

qu’il dût lui apartenir, étoit pourtant le partage de cette efpece de Mé-
decins que les Grecs apelloient «aktt.'c ,

que les Latins nommoient

Rcantfores
,
que Mercurial croit n’avoir été que des Valets qui fer-

voient dans le Gymnafium. Tous les Athlètes qui fe préparoient d

la luire
,
fe faifoient oindre tout le corps

,
autant pour prévenir (a

laflitude qui fuit le violent exercice
,
que pour faciliter le mouvement

des mufcles lors du même exercice. Ceux qui n’avoiefit d’autre en-

vie que de conferver l’embonpoint
,
ne fe faifoient oindre qu’aprés

avoir pris le bain dans l’eau chaude. Les Athlètes fê veautroient

après l’onétion dans le fable dcifeiché
,
pour temperer

,
dit Hypo-
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crate la chaleur& l’humidité de l’huile

, ce qui mêle avec les fueur»

qui découloient du corps lors de l’exercice
,
formoit les Strigmenta ,

qu’on faifoit racler avec ces fortes d’Etrillcs dont Mercuriaï nous a

donné la figure ,
dans fon fçavant Traité de arle Gymnofiïca : Ces

raclures ,
ou peur mieux dire

,
ces ordures

,
étoicnt fi fort eftimées

par les Anciens
,
pour plufieurs maladies

,
que Diofcoride n’à pas

fait difficulté de les donner pour un bon remede
,
pour refoudre les

condylomes ,
unir les crevalfes

,
ou rhagades. Pline nous alfure

que le revenu de ces raclures montoit à huit cens Sefterces. L’ulâge

véritable médicinal de l'huile
,

étoit après les bains
,
pour en bou-

chant les pores de la peau
,
empêcher la trop grande tranfpiration

que pourroit avoir excité la chaleur du bain
,
de même que pour

donner plus de foupldfe aux fibres des mufcles
, & pour faciliter la

bonne nourriture des parties : C’eft peut-être pourquoi nous voyons

cette fi belle proportion des mufcles
,
que les Anciens avoient foin

d’entretenir par les bains
, & par les onétions , dans les Statues an-

ciennes qui nous reftent
,
où la graille n’empêche point de voir les

mufcles dans leur aftion : Car les Athlètes étoicnt plutôt charnus

que gras. En un mot
,

les Anciens eftimoient fi fort l’ulâge exté-

rieur de l’huile pour conferver la fanté
,
que Romulus Pollio

,
inter-

rogé par Ccfar Augulle
,
par quel moyen il avoit pû parvenir

,
fans

fentir aucune incommodité de la vieillclfe
,
jufqu’à l’âge de cent ans ;

il lui répondit . intùs muljo
, fins oleo : C’eft à dire

,
que c’étoit etl

beuvant à fon ordinaire de l’eau mêlée avec du Miel
, & s’oignant

fouvent après les bains de l’huile : Ce qui revient à peu prés à la re-

ponfe de Democritc
,
fur le moyen feur de conferver la fanté

,
qui

dit
,
qu’on pouvoit vivre long-tems fans aucune incommodité ,fi in-

terna vifeera rnelle
,
extrena vero oleo irrigaverh.

L’ufage qu’on fait aujourd’hui de l’huile dans la Medecine
,

eft ou

intérieur
,
ou extérieur : Il eft certain que l’huile

,
qui eft une liqueur

lùlphurcufe
,
chargée de beaucoup d’acide

,
eft émolliante & laxati-

ve
;

elle adoucit par lès fouffres l’acrimonie des lêls
,

fiir tout fi elle

eft récente, & qu’elle foie
,
comme l’on dit

, exquiftttorïs nota : Celle

qu’on apelle Omphacin
, qui eft tirée des Olives vertes

,
eft aftrin-

gente & ftyptique. L’huile devient relolutive ,
fi on la diftile mêlée

avec des Briques ardentes par la retortc : C’eft ce qu’on apelle im-

proprement Huile de Briques
,
ou Huile des Philofophcs : Les Bri-

ques ablorbant les fels acides de l’huile
,
rendent les parties fulphu-

rées plus dégagées & plus exaltées. Plufieurs Praticiens préparent

des bains avec l’huile
,
pour ceux qui font deffeiebez par la fièvre

heétique
,
ou qui font dans l’atrophie. Nous nous fervons du demi

bain d’huile
,
pour faciliter la defeente du calcul des reins

,
par les

ureteres dans la vclcie
, dans la colique rcnale

, ou nephrerique.

Plufieurs fc fervent du bain d’huile pour les convulfions & anchilo-

fe.
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les

,
qu’on apellc vulgairement contra&ion de nerfs. L’huile eft

aufli d’un très-grand ufage prife intérieurement : Piulïeurs s’en fervent

pour exciter le vomiffement
,
ce qu’il ne fait pourtant que fort foi-

blement : C’eft un excellent remede contre les vers
, 8c eft fort en

ufage parmi nous
;
ce n’eft qu’en bouchant les ouvertures des trachées

des vers dans leur peau , 8c fermant le paftage à l’air
,
que ces ani-

maux font foffoquez
,
comme nous l’aprend le curieux Malpighi :

ce qu’Ariftote nous avoit aufli enfeigné dans fon Hiftoire des Ani-

maux : L’huile eft aufli très-bonne pour arrêter le progrès des poi-

fons corrolifs
,

tels que l’Arfenic ,
la Sandarac

,
l’Orpiment

,
&c.

fi on en fait avaler une très-bonne quantité
;
c’elt par les foudres

J
u’il émouflela pointe de ces fels cauftiques & corofifs. Dans la con-

ipation du ventre
,

l’huile prifc à jeun avec de la mie de pain
, lâ-

che le ventre
,
comme l’a obfervé Pierre Borel

;
dans les coliques

mêmes , 8c dans les pallions iliaques, qui font caufécs par l’endurcifle-

ment , & le trop long fejour des cxcremens dans les boyaux
,
l’ufage

de lhuilc prifc tiède
,
tant par le haut que par le bas en lavement

,

eft d’un très-grand fecours. Je ne dis rien des huiles tant fimples

que compofées qu’on txouve dans nos Pharmacopées , dont la vertu

doit être autant attribuée aux plantes qui y ont infutë
,
qu’à la /impie hui-

le
: Je ne parle pas non plus de l’ufage de l’huile dans les aflaifonnemens

des mets qu’on prépare dans nos cuiflnei
,
cela étant très-connu.

Onobkychis foliis Vicia:
,
frudu cchinato, major

,
floribus

diluté rubentibus G. B. Pin. 330. Polygalon Gcfneri J. TS. 1. 3 35.

Onobrychis Dod. Pempt. 148. Je n’ai vû cette plante que dans une

Prairie qui eft au deflus du Village de la Vcrdiere.

Onobrychis faxatilis
,

foliis Vicia: anguftioribus
,
longioribus

,

Aquifextienfis Inftit. rci herb. 390. Cette cfpece qui eft, comme le

remarque Mr. de Tournefort, particulière à nôtre terroir, croît pref-

que for toutes les collines des environs de la Ville, fur tout dans les

endroits incultes
j
on la trouve abondamment fur les collines du Mon-

teiguez
, de Barret

,
de Maurct & du Tholonet.

Onobrychis fruftu echinato
,
minor C. B. Pin. 330. Caput

Gallmaceum minus C. B. Prodrom. 149. J’ai trouvé allez fouvent

cette efpece le long des fentiers des quartiers de Mouliercs
,
de Bar-

ret
, 8cc.

On femc la première efpece pour en tirer le pâturage
,
que les

François nomment Sainfoin, qui eft fort different de l’autre Sainfoin,

que nous apellons en Provençal, Luzerno. Je crois que c’eft ici la

même plante que les Habitans de la haute Provence nomment Ff-

parceil
,
que l’on feme dans les quartiers pour engraifler le Bétail

;

de même qu’en Dauphiné , où on l”cftimc beaucoup pour le même
ufage.

Opu ioglossum vulgare C. B. Pin. 454. Orphiovhjfum J. B.

Rrrr

Digitized by Google



340 Histoire
3. 708. Trag. 313. Langue de ferpent ,

ou Herbe lans couture.

On trouve cette plante dans les Prairies d’Encagnanc
,

principale-

ment dans le Pré de Mr. de Mouriés : On la trouve auflï dans les

Prairies de Luyne : Les Modernes rangent cette plante parmi les

vulnéraires
,
foit qu’on s’en ferve intérieurement

,
foit extérieurement.

L’huile dans laquelle on a fait infulcr & macérer pendant un allez

long-tems ladite plante, eft très-bonne pour confolider toute forte

de playes
,
s’il en faut croire Dodonée

,
qui raporte l’cxperience de

Baptifta Sardus
;
lequel fe fervoit auflï de la poudre pour guérir les

hernies
,
ou delcentes de boyaux.

Orchis latifolia
,
hiante cucullo ,

major Inftit. rci herb. 43t.

Cynoforchis latifolia hiante cucullo
,
major C. B. Vin. 80. Orchis ga-

leâ & ahs Jere cinereis J. B. 1. 755. Satyrium tripbyllum Tabern.

Icon. 67 y. J’ai trouvé cette efpcce dans le fonds du valon dcMau-
ret

,
au dclfous de la Métairie du Sr. Concorde Avocat

,
& dans

les quartiers de l’Oubeflanne
,
du Payblanc

,
& ailleurs.

Orchis latifolia
,
Ipicâ compaétà Inftit. rei herb. 432. Cync-

_forchis latifolia ,fp'tcâ compatii C. B. Pin. 81. Orchis frve Cynoforchis

tennis Dodon. Lobelio major
,
aller J. B. 1. 761. Cynoforchis ter

-

tins Dod. Petnpt. 233. Cette efpcce eft très commune dans nos

Prairies de Luine
,
d'Encagnanc

, & ailleurs.

Orchis anguftifolia, hiante cucullo Inftit. rei herb. 432. Cyno-

ybrchts angujlifoha hiante cucullo C. B. Pin. 81. Prodrom. 28. On
trouve cette efpece dans les Prairies du Pont dey Treyfautès

, Sc dans

celle du Moulin de Mr. d’Albert Confeiller en Parlement
, & dans

les Prairies du Tholonet.

Orchis militaris, pratenfis, clatior
,
floribus variegatis Inftit. rei

herb. 432. Cynoforchis militaris
,
pratenfis

,
elatior

, floribus varie-

gatis C. B. Pin. 81. Prodrom. 28.

Orchis militaris
,
pratenfis, humilior Inftit. rei herb. 432. Cy-

noforchis militaris
,

humilior C. B. Pin. 87. Orchis parvis floribus ,

tnultis puntlis notatis
,
an Cluflo Orchis Vannon'tca 4. J. B. 1. 7$y.

Orchis Pannotiica mi. Cluf. Hifl. 268. Ces deux dernières elpeces

font aflèz communes dans les Prairies de la Thomafline
,
de Luyne

& à la Beauvoifine.

Orchis flore nudi hominis effigiem reprelèntans
, firmina C. B.

Pin. 12. Orchis Antropophora
,

Oreades altéra Cotumn. Part. 320.
Je n’ai vu cette belle elpecc que dans deux diiferens endroits

; l’un à
Rexeletto

, dans les Prairies du terroir de Jouques
,
Poutre dans une

petite Prairie auprès de St. Maximin.
Orchis barbata, odorc llirci

,
breviorc

,
latiorequc folio C. B.

Pin. 82. Orchis barbata
, fattda J. B. 2. 7 y 6. Tragorchis Tefticuhts

llirci Dod. Pempt. 237. On trouve cette clpece dans les collines
qui font à la main droite en montant aux Carrières

, dit vulgaire-
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mcot leu Camin dey Peirieres

;
je l’ai anflî obièrvée au Prignon &

ailleurs
,
mais en moindre quantité.

Orchis ipiralis
,

alba
,
odorata

J.
B. î. 769. Triorchis alba ,

odorata , minor C. B. Pin. 84. Tefticulus odoratus feue Orchisfpirahs,

minor Lob. Icon. J. B. On trouve cette derniere plante dans une

petite Prairie qui eft le long de la rivière du Tholonet
,
au deflbus

de la Métairie de Mr. Bcgue 'Bourgeois
: Je l’ai auflï trouvée au def-

fus de la Métairie de Mr. Peyflonnel
,
a prefent de Mr. Saurin il-

luftrc Avocat
,

le long de la Riviere de l’Arc : Mr. de Beaumont l’a

auflï trouvée au Puy
,
ou Puech

,
dans l’endroit apellé les lfcles de

la Durance : Elle eft fort commune apres les pluyes de l’Automne,

dans les Prairies de Pcrricard
,
en allant à la Fouèn rouffo , proche

la Meteirie de Mr. d’Albert
,
Préfident en la Cour des Comptes.

Orchis flore Simiam referens C. B. Pin, 8 2. Cyncfirchis la-

tifolia hiante cucullo
,
minor ejufd. Pin. 81. Cynoforchis altéra Dod.

Pempt. 134. Orchis altéra ,Oreades Cercopithecophora Ccl. Part. 1.

3 zo. On trouve cette elpece au quartier de ce terroir, dit ici ley

Pinchmats.

Orchis Fucum referens , flore lübvirente C. B. Pin. 83. Orchis

Melitias J. B. 1. 767. Orchis Serapias ,/ecundus
,
minor Dod. Pempt.

238. Cette elpece croît lur les collines du Monteigucz
,
proche le

chemin qui conduit à Gardanne.

Orchis Mulcx corpus referens ,
minor

,
galcâ & alis herbidis

C. B. Pin. 83. Orchis trryodes galci

,

Ê? alis herbidis
, & Orchis Se-

rapias
,
Tertia Dodoneei & myodes 1. Lob. Icon. J. B. 1. 7 <5 7 . Or-

chis myodes
,
prima floribus Mufcam exprimons Lob. Icon. 181. J’ai

trouvé cette elpece à l’entrée de la Plaine dite des Peirieres.

Orch 1 s Mufcam referens ,
major C. B. Pin. 83. Orchis myodes

,

flore grandiujeulo J. B. 2. 768. Orchis myodes, altéra
, folio levto-

re & flore grandtufeulo Lob. Icon. 182. J’ai trouvé cette efpece dans

cet endroit du Monteiguez, qu’on apelle vulgairement lou Vallon de

Gardanne.

Orch i s Fucum referens , colore rubiginolb C. B. Pin. 83. Or-

chisfive Tefticulus fphtgodes , hirfuto flore J. B. 1. 767. Tefticulus

Vulpinus
,
fecundus , fphagodes Lob. Icon. 179. J’ai trouvé cette

elpece fer les collines du Monteiguez
,
au delîus de la Métairie du Sr.

Tournatori.

Orchis palmata
,

pratcnlîs
,

latifolia, longis calcaribus C. B.

Pin. 8 j. Palmata nonmaculata J. B. 2. 774. Satyrium baftlicum,

maf. Dod. Pempt. 240. Ce n’eft qu’en doutant que je mets ici cette

plante
,
qu’il me ftmblc d’avoir cueillie dans les Prairies de Peyro-

les
,
ou de Jouques ,

n’ayant pas dans le tems qu’il falloit marqué

l’endroit
,
je ne la propofe que comme douteufe

,
quelqu’un pourra

dans la fuite éclaircii la vérité.
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L’on fçait que pluficurs Chimiftes

,
fuivant le fentiment de Para-

celfe s ont crû connoîtrc la vertu de certaines plantes
,
par la ftruc-

ture particulière de quelqu’une de leurs parties
,
qui eût du raport

avec celles du corps humain
,
ou avec quelque effet des maladies dont

il eft attaqué : Les deux Bulbes dont la racine de l’Orchis eft cora-

pofée, qui font affez femblables aux Tefticules
,
ont donné lieu aux

PhiIofophes& Médecins, tant anciensque modernes, de même qu’aux

Chimiftes
,
de croire que la Bulbe pleine & bien nourrie de l'Orchis,

fervoit à exciter l’homme au jeu d’amour
; & que celle au contraire

qui eft joignant
, & qui fe trouve toujours plus deffeichée & flétrie,

produit un effet contraire. C.a été l’opinion de Theophrafte
, de

Galien
,
& de Pline

,
qui a été fuivie de toute la pofterité. C’eft

ce qui a donné lieu de croire à tous les Içavans Médecins
,
que 1’Or-

chis étoit la même choie que le Satyrton
,
dont il eft parlé dans Pé-

trone ,
où il eft dit dans un endroit

,
lidebantur mthi cmnes Saty-

rittm bibijje
,
ob <ejl: um fcilicet venereum quo perdit ét ant. Et dans

un autre
(
qnidqttid fatytij eft Encolpius ebtbii)ob ftrenuam in re tie-

neteâ opérant. 11 eft pourtant vrai
,
& l’experience nous le confir-

me tous les jours
,
que l’Orchis, quelque elpccc que l’on choififlc

,
n’a

point ces prétendues vertus
,

lut tout fi l’on n’employe ques les Am-
ples Bulbes pour préparer ce remede

,
fans y rien ajoûter de plus;

ce que l’on doit Ibigneulèmcnt oblêrver , étant hors de doute que la

plulpart des remedes
,

lôit liquides
,

lôit Iblides
, à qui on donne le

nom de Mayttanimiiatis
,
reçoivent dans leur compofition tant d’au-

tres ingrediens
,
qui peuvent plûtôt produire cet effet

,
que les Am-

ples Bulbes de l’Orchis. Tout ce que Crollius a peu dire dans fon

petit Traité de Stgnatura plantarum
,
& tout ce que les Chimiftes

après lui ont ofé foûtenir
,
ne fçauroit établir une opinion que l’ex-

perience journalière détruit : C’eft au Tribunal de cette demiere que

j’apclle d’une opinion qui n’a pour fondement qu’une autorité mal
établie

, & une vrai-femblance de raport fort erronée : On n’a re-

çû qu’avec trop de facilité tout ce que les Auteurs nous ont dit de la

vertu des plantes
; on doit dans un fiecle auflï éclairé que le nôtre,

ne recevoir que ce qui le trouve confirmé par une frequente expé-

rience
;

le grand nom des Auteurs a bien donné lieu à débiter des

lbtifes en Medecine. On attribue encore aux Bulbes de l’Orchis une

vertu analeptique, ou reftaurative
;
c’eft ce qui a fut queMefve a don-

né deux deferiptions du Diafatyrium
, dont l’une eft Æaleptica

, &
l’autre Aphrodiftaca

,
ou advenerem ciens. Les Seétateurs de Para-

cellê l’eftiment aufli beaucoup pour guérir la diflenterie
;
d’autres en

préparent un remede pour fortifier la mémoire
;
ce que l’on peut

voir dans les notes d'Ethmuler fur Schroder. Outre les lüfdits

Eleétuaires
,
on prépare de ces Bulbes une confervc : On en fait auflï

un Extrait
,
comme nous l’enfeigne Quercetan

, & Henri Ab-héers :

On
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On prépare auffi de fes feuilles un cofmetique

,
que je ne crois pas

plus certain que les précedens remedes tirez de 1’Orchis.

Oreoselinum Apij folio, majus Inflit. rei herb. Dat/ci/s mon-

iartus Apij folio , major G. B. Pi». 150. Libanotis altéra quorum-'

dam
,

ali/s dicta Cet varia nigra J. TS. 3. Part. 1. 165. Dauctts fe-

cttndtts Selinoïdes Lob. Icon. 7 20. Perfil de Montagne. Cette plan-

te vient prefque par tout dans les collines de Mauret & de Barrct
,

du Monteiguez
,
du Tholonet & ailleurs

;
fa lèmence a un goût

âcre , Sc aromatique, elle contient beaucoup de fel volatile
,
huileux

,

elle eft carminative & difcuifivc.

Origanum fylveftre, Cunila Bubula Plinij C. B. Pin. 113. Ori-

ganum vulgare fpontaneum J. B. 3. 136. Origanum fylveftre Dod.
Pempt. 183. Origan.

Origanum folio fubrotundo C. B. Pin. 113. Origanum Monf-
pelienfe

,
pulchrum Cam. P.pit. 468. J. B. 3. Part. 2. 238. Ces

deux efpeces d’Origan font très-communes dans nôtre terroir.

On doit préférer la féconde efpece ici marquée à la première
,
elle

eft plus aromatique que la précédente
,

elle contient beaucoup de fel

volatile
,
huileux

,
aromatique. La première efpece eft beaucoup

plus chargée de particules terreftres que la derniere
;

elle eft âcre Sc

aromatique
,

elle eft diurétique
,
diaphorctiquc : On s’en fert dans

l’afthme humide
,
pour l’expectoration & les crachats

,
en prenant

la décoétion fort chaude : Elle eft aufti emmenagogue
,

c’cft à dire

,

qu’elle provoque les purgations aux Femmes : Elle eft encore très pro-

pre pour corriger l’acidité de l’eftomach : On s’en fert extérieure-

ment dans les lavepieds , dans les demi-bains que l’on prépare pour

les vapeurs
,
pour les pales couleurs

,
pour la paralyfie

,
comme l’a

remarqué Mr. de Tournefort. L’huile diftiléc de l’Origan
,

eft ex-

cellente pour calmer la douleur de dent
,
quand elle eft caufée par la

carie -, on n’a qu’d temponer le trou de la dent avec un peu du coton

trempé dans lad. huile
,

la douleur ceffera bien-tôt. L’huile de

Thim
,
de Sarriete

,
de Cloux de gerofle

,
&c. produifent le même

effet. Ethmuler y ajoute un peu de Camphe
,

ce qui ne peut être

que d’un très-bon effet.

Ornithogalum umbellatum
,
medium

,
anguftifolium C. B.

Pin. 70. Ornithogalum vulgare
, & venus majus & minus J. B. 2.

Ô30. Bulbus leucanthemus minor , ftve Ornithogalum Dod. Pempt.

2ZI.

Ornithogalum fpicatum
,
majus ,

flore albo C. B. Pin. 70.

Ornithogalum fpicatum albo flore Monfpeffidanum J. B. 2. 628. Or-

nithogalum Narbonenfe Dod. Pempt. 222.

Ornithogalum luteum C. B. Pin. 71- Bulbus fylveftris Fu-

ebij
,
luteo flore

, ftve Ornithogalum luteum J. B. 1. 623. Bulbus fyl-

veftris Dod. Pempt. 222. Ces trois efpeces d’Ornitogalum font très
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communes dans no* champs & vignes

, il n’y a prefqne point d’en-

droit où on ne les trouve en fleur vers la fin dAvril
, & dans le

mois de Mai. <

Ornithogalum automnale
,
minus

,
flore diluté purpureo In-

ftit. rei herb. 381. Hyaanthns flellaris
,

aittumnaln
,
m/nor Cluf.

Hift. 1 8 y. J. B. 2. 5:74.

Ornithogalum automnale
,
minus

,
floribus cæruleis Inftit.

rei herb. 381. Hyacinthns avtumnaTts
, flellaris ,

miner
, flore cte-

rnira C. B. Pin. 47. Ces deux dernieres efpeces viennent dans les

collines du Tholonet
,

lür tout dans celles du grand Cabrié
,
dans

les endroits apdlez Garrigues
; on les trouve aufli proche la Juftice

de Mcirueil
,
autrement dit les Fourqucs de St. Marc

,
8c à l’endroit

dit la Bouëfque de la Cremado. J’ai trouvé aufli la dcmicre efpcce

au plus haut de la colline qui cft au delà de la Rivière de l’Arc, vis

à vis la Juftice de St. Marc.

O r n i thopodium Portulaca: folio Inftit. rei herb. 400. Scor-

pioides Portulaca folio C. B. Pin. 187. Telepbium Diofioridis feuScor-

pioides > ob filiquarumfimtlitudtnem C. B. Pin. ibid. Telephntm Scor-

pioïdes jf. B. i. 839. Scorpioides Lob. lcon 391. Les Provençaux

apellenc cette plante du nom de fa femence
,
Amwun

,
parce qu’é-

tant mêlée avec le bled en trop grande quantité ,1e pain qu’on pré-

pare du fûfdit bled a toujours le goût 8c l’odenr amere de cette fe-

mence.
Olo b anche major

,
Caryophyllum olens C. B. Pin. 87. Oro-

banche flore majore J. "B. 2. 780. Ltmodoron frve Orobanche Dod.

Pempt. jyx.

Or obanche ramofâ
,

floribus purpurafeentibus C. B. Pi». 8 8

.

Orobanche minor
,

purpurets floribus ,flve ramofa J. B. 2. 781.

Orobanche 111. »V On ne fçanroit aflïgnerun certain endroit

où ces deux plantes naiffent
,

puifqu’on les trouve pefque par tous

les quartiers de ce terroir, quoiqu’en petite quantité : La derniereefi-

pece cft pourtant plus commune dans les quartiers de Maorct
,
de

Mouliercs ,
de Beaurcgard.

Orobanche fiibcaruleo flore, five 11. Clnf Hift. 271. Cette

derniere efpece vient dans l’entrée du petit bois de la Madclainc
,

autrement dit de Baquiaflê
,

le long de la Rivicre de l’Arc
,
vis à

vis la Métairie des R. P. de l’Oratoire ,
de même qu’à la Beaavoi-

fine 8c au Vaucroiies.

Or o bu s fylvaticus
,
pallido flore C. B. Pin. 3 ji. Gafega men-

tona Dalechampij J. B. 1. 343. Orobus Parméniens I. Cluf. Ht
fl.

c c xxx. J’ai trouvé cette plante dans le terroir de Rians
,

for le

chemin de Simiane.

O ro bus latifolius
,
parvo flore

,
purpureo C. B. Pin. 35t. Ga-

. lege nernorenfis fttnilis , multiflora , flore purpureo J. B. 2. 34 J-
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Or'obus Venetus Cluf. Hift. c c x x x i. J’ai trouvé cette c/pece dans

les petits Bois qui font aux environs de St. Antoine
,
dans le terroir

de Ginacervi
;
j’en ai aufli trouvé quelques plantes dans le terroir de

Rians
,
à l’endroit dit la Qarduelo. Les jeunes Médecins doivent

prendre garde en ordonnant chez les Apoticaires
,
de ne point con-

fondre l'Orobus avec VErvum
,
dont nous avons parlé ci-deflus. Mr.

de Tournefort ayant fort à propos diftingué ces deux genres déplan-

te
;
quoique Jean Bauhin

,
Sc plufieurs autres Botaniftes

,
donnent

le nom d'Orobus aux Ers
,
que nos Provençaux apellent Errès : pour

éviter toute forte d’équivoque dans les Ordonnances
,
ou entre la

farine des Ers , on fera mieux d’écrire Farina femtnum Eivi , &c.
à la place de Farina femtnum Orobi.

Orobus fylvaticus
,
purpureus

,
vernus C. B. Pin. 351. Gale-

ga nemorenfiî ,
venta 1 61. 353. Orobus pannonicus 1. Cluf. FUJI.

c c x x x. On trouve cette efpece dans le terroir de Manofquc.

Osm un da foliis lunatis Inftit. rei herb. 547. Lunaria racemo-

fa ,
minor

, t el vulgaris C. B. Pin. 354. Lunaria TSotrytis J. B.

3. 709. Lunaria Dod. Vempt. 139. Cette plante, comme l’a ob-

fervé Mr. Saurin
,
vient fur la montagne d’Autapié

, & for celle de
Legnin

;
elle eft: encore plus commune dans les montagnes d’Aloz.

Je range parmi les Fables tout ce que Mrs. les Chimiftes nous di-

lënt de cette plante
,
comme je l’ai marqué ailleurs : Plufieurs fo

fervent de la poudre de ccttc plante foiche
,

qu’ils ordonnent depuis

un gros
,
jufqu’à quatre fcrupules

,
pour pendre dans du vin

, dans

la diffenterie
;
ce que Simon Paulli nous aprend auffi.

Ox y s flore albo Inftit, rei herb. 88. Oxys ftveTrifolium acidum
,

flore albo J. B. 1. 387. Trifolium acetofum, vulgare
, flore latleo

C. B. Pin. 330. Trifolium acetofum Dod. Pémût. 578. Alléluia

à fleur blanche. On l’apelle auflî en langue Barbare Luiula. Il y
a long tems que je trouvai cette plante dans le jardin du Cloître des

R. P. Auguftins
,
qui croiftoit en allez grande abondance dans le pa-

vé qui eft autour dudit jardin
;

fur tout à l’un des coins en entrant

dans le cloître
j
elle y a refté pandant plufieurs années

,
elle n’y a

plus paru depuis. Je ne puis me perfoader qu’on eût femé dans cet

endroit cette plante
,

il y a plus d’aparence qu’elle y venoit naturel-

lement
, & que par la fcicherefïe

,
ou par quelqu’autrc accident à

moi inconnu
,

clic eft morte entièrement. Plufieurs m’ont afluréde

l’avoir trouvée dans le jeu de Mail de la Bcauvoifine
,

d’autres le

long de la riviere de l’Arc
;
mais je ne l’ai jamais peu rencontrer,

quelque recherche exaéte que j’aye pû en faire dans ces

endroits. J’ai depuis encore vû cette plante dans le fofdit endroit du

Cloître des Auguftins en l’an 1713.

Toute la plante
, & principalement les feuilles ont un goût ai-

grelet
,
qui aprochc fort de celui de l’ozeille

,
ce qui fait qu’on lui
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JV;«%ri; A L I U R U S Dod. Pempt. 7 J<1 Rhamnus folio fuhrotundo ,'

P ’ 3§8IfruBu compreffoC.B. Pin. 479- Rhamnus five Palmrus folio

KSSmIJujubino j. B. x. jj. Nos Payfans donnent à cet arbrilTeau

le nom d'Arnaveou
,
qui lui eft commun avec une autre efpece de

Rhamnus : On le trouve afTez abondamment dans le terroir du Tho-
lonet

, dans celui de Meyrueil
,
& en plus grande quantité dans la

plaine du Fuveau
,
le long du grand chemin de Toulon. Le fruit

de cet arbrilTeau eft trés-bon pour chalfer le fable des reins
,
& de

la vefeie
,

fi on ufo de la décoétion faite avec les fruits écrafoz
,
pen-

dant un afTez long-tems. Il ne faut pas croire facilement ce que plu-

ftcurs Auteurs afTurent
,
que ce fruit a une vertu lithontriptique

,
c’eft-

à-dire
,
qu’elle brife le calcul

;
cela eft faux

,
il n’y a point jufqu’à

prefont de rcmede connu
,
qui pris intérieurement

,
puilTe fondre la

pierre des reins
,
ou de la vefeie

;
c’eft ce que Tilluftre Mr.de Tour-

nefort m’a afTuré
, après une infinité d’experiences qu’il en avoit fait

dans les Hôpitaux de Paris
,
par ordre des Miniftres. Le témoigna-

ge d’un fi grand Homme doit une fois pour toutes dcfâbufor ceux qui

trop credul's
,
s’en laifTent impofor par les Charlatans

, ou par le*

Médecins ignorans qui leur rcftemblent ;
l’envie que les malades tour-

mentez de la pierre ont de guérir par un remede fi doux
, ne donne

que trop d’accez à ces fortes de gens.

Panicum vulgare ,fpicà fimplici Sc afperâ Tnftit. rei herb. j 1 y.

G> amen Paniceum , fpicâ ftmpltci iXurtaffuif C.B. Pin. 8. Panicum

[ylveftre diBum , & Dens canis J. B. 1. 443. Cramen genkulatunt

Tahern. Icou. 10.

Panicum vulgare
,

fpicâ fimplici & molliori Inftit. rei herb.

j ij. Gramen paniceum
, fpicâ fimplici Lcvt. Rai Hifi. 1161. No*

Provençaux connoiftent ces deux efpeces de Panis
, fous le nom de

Panijfo
, qu’on trouve abondamment dans nos preds 8c vignes ver*

la fin de l’Eté : On s’en fort pour nourrir le bétail.

P ap a ver crraticum
,
majus

, poiZ? Diofooridi , Theophrafto
Plinio C. B. Pin. 171. Papaver erraticum rubrum

, campeflre J.
B. 3. 39 j. Papaver erraticum Dod. Pempt. 447. Coquelicoc:

Nos Praticiens Tapcllcnt aufiî Pavot rouge
,
nos Provençaux l’apel-

lent la Planto Roalo
,
Sc la fleur Maudiry : On la trouve prcfque pat

tout dans les champs 8c vignes.

Tttt
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P a p a v f r erraticum ,

majus
,
flore albo C. B. Pin. J’ai trouvé

cette efpcce à la Crcmade dans le terroir du Tholonet le 28. Mai

1710.
Papavfr erraticum

,
capite oblongo

, hilpido Inftit. rci herb.

238. Argemone capitulo hreviort G. B. Pin. 172. Argemone cap't->

tnlo breviore bifptdo J. B. 3. 396. Argemone Capitula torulis canu-

lato ,ftve Argemone Laetitia Lob. Icoti. 176.

P a p a v e R erraticum ,
capite longiorc

, hilpido Inftit. rci herb. 238.

Argemone capitulo longiore C. B. Pin. 172. Lob. Icon. 2 76. Arge-

mone capitulo longiore ,fpinofo J. B. 3. 3 96.

P a p a v e r erraticum , capite longiflîmo
,
glabro Inftit. rei herb.

Argemone capitulo longiori
,
glabro Moriff. Hort. Reg. Bief. On trou-

ve cette derniere efpece dans les champs de Perricard
j

les deux pre-

cedentes font aflez communes dans ceux des environs de la Ville.

De toutes ces cfpeces de Pavot
,
nous ne connoiflons que l’ufage

de la première
,
qui eft le Papayer Rhaas. On n’employe en Mé-

decine que les feuilles de la fleur
,
quoique Schroder allure qu’il y a

des Médecins qui apliquent extérieurement fur la région du foye, les

iûeilles de la plante, de même que la racine, pour arrêter l’hcmor-

ragie des narrines. Prefque tous les Auteurs croycnt que ces fleurs

ont quelque peu du narcotique
, c’cft-à-dirc

,
qu’elles adouciflent la

douleur
, & procurent le fommeil

,
avec pourtant moins de force que

le Pavot blanc : C’cft ce qui a donné lieu à Dodonée
,
de condam-

ner l’ufage de ces fleurs dans le commencement de la plcurefie
;
de

peur
,

dit-il
,
de trop fixer la matière morbifique fur la pleure

;
ce

qui n’eft fondé que fur fa vertu narcotique
,

qui n’cft pourtant pref-

que pas fcnfible dans les effets que nous en voyons tous les jours :

Car depuis qu’on fe fert dans les pleurefics
,
ou peripncumonics

,

de la teinture de Coquelicoc
,
perfonne ne s’eft encore aperçu qu’elle

fixât la matière qui doit être expeétorée : Quand même on accorde-

roit cette vertu narcotique dans le Cocquclicoc ,
il eft très-certain

que dans le commencement de ces maux , les narcotiques font d’un

trés-bon ufàge
,
pour relâcher la crifpation des fibres des membra-

nes emflamées
,
Sc pour aider à la tranfpiration

;
pourvu qu’on n’en

abufè pas dans la fuite , Sc qu’on n’empeche pas l’expeétoration Sc la

fortie des crachats par l’ufage des narcotiques donnés à contrc-tcms.

L’Analyfè queMr.de Tournefort nous a donné de ces fleurs , éclair-

cit parfaitement bien ce point : Il remarque que les fleurs du Coc-
quelicoc font gluantes

, & qu’elles rougiflent un peu le papier bleu

de même que la folution de l’opium
;
ce qui arrive

,
dit-il

,
a caufi:

du fël
,
qui eft de la nature du ici Ammoniac, qui dans l’Opium eft:

joint à beaucoup d'huile fétide
; au lieu que dans les fleurs du Coc-

quelicoc
, ce fel eft uni avec une moindre quantité d’huile , & mê-

lé avec beaucoup de flegme vifqucux
,
-ce qui rend cès fleurs fort
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adouciffantes

, & par confcquent très-utiles dans les fluxions fur la

poitrine dans le rhume
,
dans la toux feiche ,

dans la pleurefie
,
où bien

loin de fixer les crachats
,
comme le craignoit Dodonée

,
elles en fa-

cilitent l’expeétoration. On s’en fort au même effet dans l’eiquinan-

cic : Elles font auflï diaphoniques
,
c’eft d dire

,
qu’elles pouffent

doucement par les Tueurs : On en prépare la teinture par 3. ou 4. in-

fufions des fleurs dans de l’eau chaude
,
fans pourtant y ajouter l’ef-

prit de Vitriol
,
ni celui de Souffre

,
comme le veut Ethmuller

,
qui

ne manqueroit pas dans ce cas de lier les louffres
,
& d’épaiffir le fleg-

me vifqueux du Coquclicoc : ce qui détruiroit entièrement la vertu

du rcmede
,
& même le peu de narcotique qui y peut être

,
feroie

par ce moyen bien-tôt étouffé
,
comme le même Ethmuller & Vve-

delius nous l’aprcnent
,
dans les diverfës préparations de l’Opium qu’ils

nous ont données ; Etant très-certain que par les acides
, itifrwgt-

tnr vis Narcotica. On diftile de ces fleurs une eau que l’on peut

faire rougir
,
félon Mr. Rai , en mettant une poignée des fleurs vers

le bec du chapiteau
,
après que l’eau a commencé de monter : On

en fait auffi un fÿrop
,
comme auflï la confèrve , l’extrait

, & du

Vinaigre.

Parietaria Officinarum & Diofcoridis C. B. Pin. 1 2 r. 'Va-

rietaria Dod. Pempt. 101. J. Tt. 2. $>7<5. Pariétaire. On con-

noît cette plante fous le nom i'Ffpargoide.

Parif.taria minor
,
Ocimi folio C. B. Pin. 121. Parieta-

ria Dod. Pempt. 102. J. B. i. 976. On trouve dans les mêmes
endroits où croît la précédente

,
cette fécondé cfpece.

Par l’Analyfè Chymique que Mrs. de l’Academie Royale nous ont

donné
,

il paraît que cette plante contient affez d’huile
,
beaucoup

de fel fixe
,
& de terre : Elle donne auffi plufieurs liqueurs , dont

quelques unes font âcres
, les autres acides : Elle ne donne point de

fel volatile concret
,
mais feulement de l’efprit urineux. Mr. Boyle

dans fon Traité De uttlitat. Philojophiee experiment. dit qu’elle a un
fèl nitre fulphurcux. Ethmuller ne doute point qu’elle ne foit fort

imprégnée du nitre, fur tout celle qui croit fur les vieilles murailles.

Cette cfpccc eft émolliante
,
déterfive

,
refolutive. Elle eft auffi adou-

ciffante
,
félon Diofcoride

, & un peu adftringente
, fi on en croit

Schroder. Prife intérieurement
,

foit le füc
,
ou fâ décoétion

, ou
fon eau diftiléc

,
elle eft diurétique

,
aperitive & propre à incifer les

glaires
,
8c le flegme vifqueux. Ou peut s’en fèrvir , comme le pré-

tend Diofcoride
,
& après lui Mr. Rai

,
pour faciliter la fortie des

crachats dans la vieille toux
, & pour s’en gargarifer dans les maux

de gorge : Mais le meilleur & le plus certain de fes effets
,
eft de

procurer la fortie des urines
,
en débouchant les reins

, & détergeant

le flegme vifqueux qui peut fe rencontrer dans les ureteres
,
& me-

me de chafler le fable & les petites pierres de ces endroits : C’eft
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par raport à fa vertu diurétique que les Anglois préparent un fyrop

fait avec le fuc de cette plante
,
pour procureur aux hydropiques la

(ortie des eaux par la voye des urines. Ce même fuc entre dans

l’Opiate céphalique
,
qu’on compofe avec la lêmence de Cumin en

poudre
,

le lue de Marjolaine
; & le Miel de Narbonne. Comme

j’ai expérimenté en diverlès occafions les bons effets de cette opiate

,

je mettrai ici la maniéré avec laquelle je la fais préparer
,

attendu

que la préparation de celle qui eft entre les mains de tout le mon-
de

,
eft trés-peu corre&e

, & qu’elle ne le conferve guère long-tcms :

Prénez de la poudre de femence de Cumin , une livre
;
du fuc de

Pariétaire dépuré , & épaifli en conlîftence d’extrait
,
demie livre;

de la poudre des feuilles & fleurs leiches de Marjolaine
,

fix onces ;

du miel de Narbonne
,
ou du meilleur

, ce qu’il en faut peur faire

I’Opiarc. Elle eft merveilleufe pour les vertiges
,
pour l’épilepfie des

adultes
,
& pour celle des petits enfans, que les Provençaux apellcnt

Coutette. Elle eft auiTi excellente pour prévenir les attaques d’apo-

plexie dans ceux qui en font menacez
,
ou même qui en ont eu des

atteintes : La dole eft d’un gros dans les adultes : On y peut ajou-

ter dans ce dernier cas la fiente de Paon
,
avec la poudre de la ra-

cine de Pivoine mâle
, fi on en peut trouver

,
â (on défaut on le

fervira de la commune
,
ou femelle. Cette plante entre dans les dé-

codions émolliantes & déterfives pour les lavemens. On s’en lèrt

extérieurement pour les maux de gorge
,
ou inflammations de go-

zier : A cet effet on fait frire dans du beurre vieux fondu
,

cette

plante coupée en petits brins
,
& on l’aplique chaude fur le devant

du col : On fricalfe auflî cette plante dans de l’huile commune
,
ou

dans celle de Scorpion
,
qu’on aplique enfuite ou lûr les reins

,
ou

lûr le bas ventre à la région de la vefeie
,
pour folliciter le flux de

l’urine dans l’ilcurie
, ou fupreflion d’urine. Ethmuller allure

,
après

Schmuk
,
que la lêmence de la Pariétaire

,
pilée & mêlée avec du

vinaigre
,
apliquée lûr les pieds tuméfiez

,
relout & diflïpc la tumeur.

Pluficurs fe fervent de la feuille de Pariétaire pilée , & mife dans le

trou de l’oreille
,
pour calmer la douleur des dents.

Paronichia Narbonenlïs
,
erefta Inftit. rei herb. 508. Po-

lygonum minus
,
candtcans

,
capitulafurreÜts Bot. Mcnfpel. Polygctmm

mentanum
,
ntveum

,
minimum Lob. Icon. 410. J’ai trouvé cette plan-

te avec l’illuftre Mr. de Tournefort
,
fur les collines de St. Eutrope,

tout auprès de la Ville.

Pastinaca fylveftris
,

latifolia C. B. Pin. ijy. PafiinacaGer-

manica
, fylveftris quihufdam Elaphobofcum J. B. 3. Part. 1. 149.

Elaphobofcum erratteum Branca Leonina Tabertt. Icon. 77. On trou-

ve cette plante prelque dans tous les lieux humides
,
8c le long des

ruilfeaux aux environs de la Ville , lur tout dans les Prairies des Fe-

nouïllcres , à la Toucfle
,
au Pont de Béraud, &c.

Paftinaca
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Pastinaca fylveftris

,
altiflima Inftit. rci herb. 319. Pana

»

Coftinum C. D. Pin. 1 j 6. Sphondylio , vel potins Pafinacte Germa-
ntete afflnis ,

Panas frve Pfeudocoftus , flore Ititeo J. B. 3. Pan. 2.

ij 6. Vanaces Coftinum Tabern. Icott. 81. Cette plante vient affez

abondamment dans le bois de la Garduele ,
dans le terroir de Riam

,

on la trouve de même fur le chemin qui va d’Aix à Rians
, après

avoir paffé l’endroit qu’on apelle la Malccouélo.

P f.

d

1 c

u

l a r 1 s pratenfis
,
lutea vel Crifta Galli C. B. Pin. 163.'

Crifta Galli fttmina J. B. 3. 43 6 . Crifta Gallt Dod. Pempt. jj 6.

Pédiculaire. On trouve cette plante prcfque dans toutes les Prairies

,

mais principalement dans celle de Pcrricard ,
& de Venelles.

Pediculakis ferotina
,

lutea Inftit. rei herb. 171. Euphra-

fta pratenfis ,
lutea C. B. 134. Coris Monflpeffulana , lutea J. B.

3. 433. Euphrafta fylveftris ,
major

,
lutea , anguftfolia Col. Part,

1. 203. Cette plante vient fur les collines de Mauret
,
de Barrot

,

du Monteiguez
,
&c.

Pfd'Culari s ferotina
,
purpurafeente flore Inftit. rei herb. 172.

E.uphrafa pratenfis , rubra C. B. Pin. 234. Euphrafta parva
,
pur-

purea J. B. 3. 433. F.nphrafia altéra Dod. Pempt. jj. J’ai trouve

cette efpece fur les collines de Mcyrueïl
,
A fur celles du Montei-

guez, où elle eft plus rare que la precedente : Elle eft plus commune
à Perricard

,
dans les vignes & champs qui font aux environs de

la Métairie de Mr. d’Albert Préfident d la Cour des Comptes.

Pedicularis annua , lutea
,
tenuifolia

,
vifeofa pomum redo^

lens Turnefbrtij. Je fuis fiirpris que l'illuftre Mr. de Tourncfort
,
à

qui cette plante étoit très-connue
,

ait oublié de la ranger parmi les

Pédiculaires
: Je lui donne le même nom que Mr. de Tournefortlui

avoit donné
,
lorfque je le confultois fur le genre auquel je devois ra-

porter cette plante. Elle reffemble affez au Pedicularis ferotina lu-

tea ,
ci-deffus marquée

, à l’exception que les feuilles font plus épaif-

fes
,
plus graffes

,
& enduites

,
de même que la tige

,
d'un fuc vif-

queux fort odorant : Mr. de Tourncfort lui donnoit l’odeur de la

pomme
,
pour moi je trouve qu’elle aproche beaucoup de l’odeur du

Melon. Cette efpece eft très-commune dans les endroits apellez

Garrigues du Monteiguez
, de Barret

,
&de la Plaine des Peineras

,

2c à Ctiquo.

Pedicularis purpurca, annua, minima
,
verna Inftit. rei

herb. Euphrafta purpurca minor C. B. Prodrom. m. Botan. Monfp.

Euphrafta pratenfis , Italiea , lotifolia C. B. Pin. 234. Euphrafta

non feripta
, frue media Column. Part. 1. 202. Mr. Magnol nous

a donné une affez bonne figure
,
avec une exaéte defeription de cette

plante
,
à cela prés, qu’il s’eft trompé dans la defeription de la fleur,

3
ui eft compofée d’un tuyau, qui fc termine fur le devant en mufle,

ivifé en deux mâchoires
,
qui font deux feuilles

,
dont lafuperieure

V v v v
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eft faite en forme de cafque

,
& l’inferieure eft découpée eu trois

portions. Mr. Magnol
,

quoique d’ailleurs trés-habile Botanifte,

a placé l’inferieure où fc trouve la fuperieure
,
ce qui n’cft pas con-

forme à la fleur de cette plante
,
que nous avons examinée avec foin.

Quoique j’aye trouvé quelques pieds de cette plante
,
que je n’avois

jamais pû rencontrer
,
dans un endroit affez foc & maigre

,
j’ai pour-

tant obforvé qu’elle pouffe quelque-fois des tiges de plus d’un demi

pied de hauteur : C’eft ce que j’ai remarqué dans celles que je décou-

vris avec Mr. Joannis ,
Do&cur agrégé en nôtre Faculté

,
& trés-

habile dans la Botanique ,Sc dans l’Anatomie
,
& dans toutes les au-

tres parties de la Medecine
,
à l’endroit de ce terroir apcllc Cuquo,

en l’année 1714. lorfquc je failois la démonflration des plantes aux

Etudians en Médecine , au defaut du Profeffeur Botanifte
, dont la

Chaire étoit vaquante.

Pelecinus vulgaris Inftit. rei herb. 417. Securidaca filiquis

plants
,
utrinque dentatis C. B. Pin. 349. Lunaria radiata Rob.Caj.

Lunaria radiata Robinï J. B. 1. 348. Securidaca peregrina Cluf.

VUfl. ccxxxi 1 1. Mr. Bertier a trouvé cette plante d Bormes ,

proche le Convcnt des R. Peres Minimes.

Pentaphilloidfs argenteum alatum
,

feu Potentilla Inftit.

rei herb. 298. Potentilla feu Argentina J. B. 1. 398. Argentina

Dod. Tempt. 600. Vulgairement Argentine.

On trouve cette plante dans les Prairies du Village d’Allemagne

,

proche Riez
,
& dans plufieurs autres endroits humides des envi-

rons. Il eft certain que cette plante a été inconnue aux Anciens :

Elle eft aujourd’hui d’un très-grand ufage dans la Medecine ,
elle eft

aftringente
,

vulnéraire & déterfive
;
fon fel eft alumineux ,

& mê-
lé avec un peu de fouffre : Elle eft excellente

,
tant pour le cours de

ventre, que pour arrêter toute forte d’hemorragic
,
& les fleurs blan-

ches. L’illuftre Mr. de Tournefort a connu par fa propre expérien-

ce
,
que le bouillon d’Ecreviffe

,
auquel on a mis une ou deux poi-

gnées d’Argentine
,
eft merveilleux pour cette derniere maladie. Ce

que Jean Bauhin & Dalechamp affinent auffi de la fimpie décoétion

de cette plante : Plufieurs la croyent diurétique : Lobel & Pena la

donnent même pour lithontriptique
,

ce que je ne crois pas
, n’y

ayant point
, comme j’ai dit ailleurs

,
de véritable rcmede encore

connu pour brifor la pierre des reins
,
ou de la vefeie. Pierre Bo-

rd dans fà 13. Obfervation de la 1. Centur. écrit que les feuilles

d’Argentine
, miles dans le foulicr fous la plante des pieds ,

arrêtent

dans 14. heures la difTentetie
;
ce que Caftor Durantes ,

Simon Paulli

& Hofman , nous ont auffi apris. Jean Agricola aifure que le foc
de cette herbe

, mêlé avec le Colchicum
,
deffeiche les chairs fon-

gueufes qui croiffent au fondement
,
que plufieurs connoilfent fous

le nom de creftes
, & que les Latins apcllent Marifca ,

dont nous
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avons parlé ailleurs : L’eau diftilée de cette plante cft très-bonne,

félon
J.

Bauhin
,
pour le haie

,
pour les taches de la face

,
pour la

chaüïe, & pour les ulcères des yeux
,
fuivant Mr. de Tournefort.

P ers ic a molli carne 8c vulgaris , viridis Sc alba C. B. Pin. 440.'

Malus Perftca J. B. 1. 157. Dod. Pempt. 796. Pêcher
,
les Pro-

vençaux apellent cet arbre Pejfeguier , & le fruit Pejfeguy. Je ne

doute point que ce ne loit ici cette elpece que le vulgaire apelle Pef~

feguy moulan.

P e r s 1 c a lucco quali lânguineo C. B. Pin. 440. Perftca ru~

bra Tabern. Icon. 99 y. Cette elpece n’eft pas des plus communes,
on la trouve pourtant dans plulïeurs vignes de nôtre terroir

,
princi-

palement dans celles du dernier Mauvalat
,
de Payanet

,
de la Bla-

que
,
& ailleurs.

P ers ic a dura carne, candidâ
,
aliquando ex albo lübrubeftente

C. B. Pin. 440. Duracina alba Tabern. Icon. 996. Cette efpece

eft une des plus communes que nous ayons dans ce terroir
,
de mê-

me que la fuivantc
,
qu’on trouve prefque par tout.

P e R s 1 c a dura carne
,
buxeâ C. B. Pin. 440. Terftca Cydotiia-

ria Tabern. Icon. 99 y.

Per s ica æftiva
,
Armeniacis lîmilia

,
lïve Perfïca fanâi Joan-

nis C. B. Pin. 440. Perftca pracocia Tabern. Icon. 994. Trecacina

Perftca Carol. Stephan. Vrad. Rufie. 133. Pêche de Troye
,

le vul-

gaire connoît cette elpece fous le nom d’Auberge.

P ers ica præcoci fruâu præcoqua difta Inftit. rei herb. 61f
Malus prtecox ,ftve prtecoqua Carol. Stephan. Prad. Rufl. 154. Avant

Pêche. Je crois que c’ell ici cette elpece de Pêche que nous apel-

lons
, à la différence de la precedente

,
Auberge de Pejfeguy

,

qu’on

prend foin d’entretenir dans le terroir du Tholonet ,
en l’entant fur

l’Amandier
,

l’arbre étant de trés-peu de durée
,
8c même encore de

moindre que les autres.

P ers ica fruétu maximo
,
pulcherrimo Inftit. rei herb. 61f

Pavie rouge de Pomponne
,
ou monftrcux : On trouve cette elpece

dans les terroirs d’Aubagne
,
de Roquevaire & d’Auriol

: J’en ai vû

des fruits qui pefoient fouis plus d’une livre , ce que l’on doit attri-

buer à la bonté du terrain
,
& à l’arrofage.

Persica fruâu odoro
,
lævi cortice teâo Inftit. rei herb. 61 y.

Malus Perftca odoro frttÜu ,
l<evt cortice teBo Hort. Reg. Partf. Bru-

gnon Mulqué. Je crois que c’eft l’elpece qu’on apelle en Provençal

Pejfeguy mufeat.

Persica fruâu præcoci, rubro. C’eft l’efpece la plus commune
des pêches précoces

,
que le vulgaire apelle Peffeguts Madalenens

rongés.

Persica fruâu præcoci
,
luteo

,
vel flavo ,

clegantis faporis. On
diftingue cette elpece de la precedente

,
non feulement par la cou-
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leur jaune ,

& le goût plus délicat
,

mais encore par la groffeur.

On trouve ces deux dernieres efpeces plus abondamment au Tho-
lonet

,
qu’en aucun autre endroit de ce terroir : On les ente en écuf-

fon fur les jets nouveaux de l’amandier.

P e r s i c a fruétu albo
,
viridi

,
ferotino. Cette efpece ne meu-

lit que fort tard
,
on en trouve fouvent les arbres chargez de fruit

après la vendange ,
jufques même vers la Toulfaints : Elle vient fa-

cilement par femence
;
on la trouve au Tholonet

,
à Meyrueil

, à

la Lauvc ,
au Peyblanc

, & ailleurs.

On fe fert en Médecine des feuilles
,
des fleurs

,
des noyaux

,
de

la gomme de pêcher : Son fruit
,
quoique trés-bon à manger

,
eft

chargé de beaucoup d’acide
,
& de terre

,
avec quantité de phlcg-

me
,
& un peu de fouffre. Galien condamne l’ufage de ce fruit

,

comme trés-pernicieux ,
ce qui peut être véritable des Pêchts com-

munes ,
fur tout de celles que le vulgaire apelle Moulons

;
mais pour

ce qui cil de celles qui font d’un excellent goût
,
& d'une odeur très

agréable
,
nous ne voyons pas par l’experience journalière que nous

en avons fait
,
qu’elles foient auflï nuifiblcs que le prétend Galien

,

pourvû qu’on en mange avec modération
, & qu’on prenne foin de

les tremper dans de bon vin
,

8c d’en boire après en avoir mangé:

ce n’ell aparemment que l’excez que Galien a voulu condamner
,
ou

i’ulâge des pefehes communes. Nous liions que Braflavola en don-

noit des cuits fous la cendre à manger à fes malades. Amatus Lu-

fitanus eft dans le même fentiment : On connoît facilement par les

principes que ce fruit contient
,

qu’il rafraîchit & humecte
,
princi-

palement ceux qui ont l’eftomach chaud
,

8c qui font d'un tempe-

ment chaud & bilieux. Ce n’ell proprement qu’à ceux qui font d’un

tempérament froid & humide
,
comme l’a remarqué Scbizius ,

dans

fon Traité de altmenùs
,
8c dont l’eftomach ell foible

,
que la Pê-

che cil pernicieufe
,
8c qu’elle eft capable d’exciter la fièvre

,
la dif-

fenterie
,
&c. comme le veut Galien

,
fur tout fi on en mange avec

cxcez.

Eft modus m rébus
, funt certi demque fines

,

>

Jÿrtos ultra citrique nequit confiftere reÜutn.

Les Pêches récentes
,
mangées au commencement du repas

, lâ-

chent le ventre
,
félon Schrodcr

,
elles le fixent 8c le reflêrrent

,
étant

defleichées.

Les fleurs du Pécher font purgatives ,
foit qu’on les mange récen-

tes , ou feiches
;

j’ai connu plufieurs perfonnes qui purgeoient les

petits Enfans de 4 . à y. années
, en mêlant dans un pain cuit

,
un

gros de ces fleurs feiches : On en prépare le lyrop
,
foit avec l'infu-

fion
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flon defdites fleurs dans de l’eau

,
fôit en tirant le lue par exprcfïion.

Ce fyrop cft fort en ufage pour purger les fcrofitez
, & pour chaf-

fer les vers : L’eau diftiléc des mêmes fleurs eft auflî purgative
, fo-

lon Schroder & Ethmuller. Mr. Raï alTurequc cette eaudiftilée des

fleurs
,

efface les taches du vifage : On fait aufli la conferve de ces

fleurs : Les feuilles font auflî très-bonnes pour tuer les vers des pe-

tits enfans
,
fi on en fait bouillir dans du lait une poignée

, & qu’on

leur en donne plein un verre : Elles produifent le même effet apli-

quées fur le nombril
,
après avoir été groflierement pilées

;
ce que

Galien avoit fort bien connu. Les noyaux des Pcchcs font fort eiH-

mez par Matheole, &par pluficurs autres Médecins modernes
,
pour

charter le fable des reins & de la vefeie
, fi étant feparez de fa co-

que
,
on pile ce qu’on apelle amande dans un mortier

,
pour avec

quelque eau diurétique
,
telle que peut être celle de Pariétaire

, en

faire une émulfion
: Je m’en fuis fêrvi trés-fouvent avec un heureux

fiicccz dans ces fortes de maladies : On tire de ces mêmes noyaux

une huile propre pour calmer la douleur d'oreille caufée par des vers.

Ethmuller veut qu’on y ajoute l’huile de Coloquinte
,

faite par in-

füfion. Matheole attribue beaucoup d’autres vertus aux noyaux de

Pêche
,
qui ne font pas autant confirmées par l’expcriencc

,
que les

précédentes. La gomme de Pêcher cft très-bonne pour arrêter le

cours de ventre
, & pour le crachement de fâng. Le fçavant Mr.

Pitton m’a afliiré d’en avoir vu de très-bons effets dans cette dernic-

re maladie
;

il en avoit même fait une remarque dans un de fcs Li-

vres
,

qui eft tombé entre mes mains
: Jean Bauhin

,
après Gefner

& Matheole
, étend la vertu de cette gomme beaucoup plus loin.

Persicaria mitis
,
maculofa C. B. Pin. i o t. Perftcaria mi-

tis J. B. 3. 779. Perftcaria i t. Tabern. Icon. 8j7. Perficairc,

quelques Payfans la connoiffent fous le nom de l’Herbo de San Chri-

fioou. Cette plante cft très-commune le long des ruirteaux des envi-

rons de la Ville
,
& dans les autres lieux gras & humides.

Persicaria mitis cum maculis
,
ferrum Equinum referentibus

Inftit. rei herb. 590. Perftcaria mitis maculofa Lob. Icon. 31 y. On
trouve cette efpece, qui n’eft qu’une variété de la précédente, com-

me l’a remarqué Mr. de Tourncfort ,
le long du ruirteaudela Touèffa

& dans les Jardins & Prairies qui font au couchant delà Ville, pro-

che le chemin de Marfeille.

Persi caria mitis, non maculofa C. B. Pin. 10 1. Cette efpece

croît affez fouvent parmi les précédentes.

Persicaria urens
,
fou hydropiper C. B. Pin. toi. Perfica-

ria acris ftve hydropiper J. TS. 3. 780. Hydropiper Dod. Pempt.

<So7. Curage. On trouve cette efpece le long des Ruirteaux de St.

Chamas
,
& au Vuech

,
le long de la Durance ,

comme auflî à

Permis.

Xx xx
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Persicaria Salicis folio Potamogeton anguftifolium diâa Raij

Hift. 184. Potamogeton Salicis folio C. B. Pin. 193. Perficaria Sa-

licis folio ,
perennis Hort. Lttgd. Botan. J’ai trouvé cette plante le

long du ruiftcau de Jouques
,
je l’ai aufli trouvée le long du canal du

Moulin de Mevoüillon ,
le long de la riviere de l’Arc ,

de même
qu’à la Touloubre

,
proche le Village de St. Canat.

La première
,
fécondé Sc troifiéme efpece de Perficaire

, font pref-

que du même ufage
,
qu’on ne doit pourtant pas confondre avec

celui du Perficaria JJrens
,
ou Hydropiper

,
dont nous parlerons ,

après avoir dit un mot de la Perficaria mitis
, maculofa C. B. Pin.

Mr. de Tournefort a très-bien remarqué que cette plante mâchée &
goûtée

,
laifle un peu d’aftri&ion

,
qu’elle rougit auffi allez le pa-

pier bleu
;
ce qui donne lieu de conjefturer que le fel de cette plante

aproche de la nature du fol Ammoniac
, Sc qu’il eft chargé d’une

grande quantité de terre
,
joint avec un peu de foufïre

; ce qui fait

Î

iue cete plante eft déterfive ,
aftringente & vulnéraire. Sa décoélion

,

don le même Auteur ,
eft bonne pour arrêter le cours de ventre

,
Sc

pour les maladies de la peau.

Dans les Mémoires de l’Accademie des Sciences, de l’année 1703.

pag. 304. Mr. de Tournefort, après avoir décrit le Perficaria Orien-

talis
,
Nicotiana folio ,

Calyce forum purpureo Coroll. Inftit. rei herb.

38. parlant des vertus de cette plante
,
dit que nôtre Perficaria mi-

tis maculofa
,
&" non maculofa C. B. Pin. eft un des plus grands vul-

néraires qu’il connoifle
,

Sc que la décoûion faite dans du vin
,
ar-

rête la gangrené d’une maniéré furprenante
j
ce que la décoélion du

Curage
,
ou Perficaria Urens

,
ne fait pas : C’eft une précieufo dé-

couverte en Médecine
,
qu’on doit à ce grand Homme

,
qui a tou-

jours joint à fa profonde érudition
,
une nncerité Sc une candeur lins

pareille : On peut donc compter for ce remede > comme for un des

plus fours que la Medecine puifle nous fournir pour de fomblables

maux.

Le Curage
,
ou Perficaria Urens

, five Hydropiper Pin. a un goût

âcre brûlant. Ethmuller croit que cette plante contient beaucoup

de fol volatile âcre. Mr. de Tournefort a remarqué qu’elle rougit

vivement le papier bleu
;

il allure que cette plante eft pleine d’aci-

de
,
de fouffre Sc de terre : Son fol aproche de celui qui rcfolte du

mélange de fol de Corail
,
Sc du fol Ammoniac

,
beaucoup plus char-

gez d’acide qu’à l’ordinaire : C’eft ce qui rend cette plante déterfi-

ve
, vulnéraire Sc aperitive. Ethmuller la recommande fort pour re-

foudre les tumeurs du mefantere , Sc pour déboucher les obftruébons

qui fuivent le Scorbut
,
Sc celles de l’affeélion hypocondriaque : Il

prétend même qu’elle eft fpecifiquc pour ces deux dernieres maladies
;

il préféré l’elTence à la décoétion
,
à caufo cjue dans cette dernicre

le fol volatile fc perd facilement : Toute-fois Mr. de Tournefort ne
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fait pas difficulté d’en donner la décoétion dans du bouillon dégraiffé ,

avec une drachme de Tartre Chalibé
: Je crois que Mr. de Tourne-

fort s’eft accommodé au temperamment des François
,
qui fuportent

plus difficilement ces remedes fpiritueux
,
fur tout ceux qui habitent

la partie de la France qui eft plus méridionale
,
telle qu’eft la Pro-

vence & le Languedoc : En effet
,

j’ai obfervé que l’elprit ou effence

du Creffon d’eau
,
donnée à ceux qui font atteints d’une affeélion

Scorbutique
,

bien loin d’en être foulagez
,
en font plus cruellement

tourmentez
,
foit par la fièvre qui s’allume

, foit par les inquiétudes

& infomnies qui fuccedent. Je me fors ordinairement du foc des plan-

tes antifoorbutiques
,
mêlé dans du bouillon dégraiffé

,
de peur de

mettre le fang dans un trop grand mouvement , & de trop exalter

les fols âcres
,
par une nouvelle fermentation : C’eft à quoi nos Mé-

decins doivent prendre garde. Le fang des Allemans elt plus épailfi

par la froideur & l’humidité du climat
,
que le nôtre ; c’eft ce qui

fait qu’ils foportent très-facilement l’ufagc de ces remedes fpiritueux
,

foit que ce foient des effences chargées d’un fol volatile âcre
,

tels

que font les feorbutiques
,

foit que ce foient celles qui font impré-

gnées d’un fol volatile
,
huileux

,
aromatique, comme font plufieurs

Céphaliques
, ou Antiapopleéliques. Tous ces remedes doivent être

donnez à des temperammens froids& humides
, & qui ayent de l’em-

bonpoint
,
& non point à des grêles , maigres ou focs

;
le tout pour-

tant avec précaution. Mr. Boyle dans fon Traité de utditaie Vhi-

lofopbu expérimentait!
,
nous aprend que l’eau diftilée du Curage eft

excellente pour chaffer le fable & les calculs des reins
, & de la vcfo

cie
;

c’eft du Doéteur Gérard Boot
,

qu’il avoit apris ce rcmede ,

qui par occafion l’avoit vû mettre en pratique à un Gentilhomme de

fos amis
,
qui en diftribuoit gratis aux pauvres. Mr. de Tournefort

nous affure qu’on employé tres-hçureufement cette plante dans les

lavemens pour la diffenterie
,
& le tenefme

;
il fait même pren-

dre un gros de fa poudre en bolus
,
mêlé avec du gros vin

,
cuit en

confidence de lÿrop avec du focre. Ethmuller eftime beaucoup l’eau

diftilée de cette plante
,
pour tuer les vers. Il dit même que plu-

fieurs s’en fervent pour guérir la verole
,
& la lepre. On l’apiiquc

extérieurement for les ulcérés
,

qu’elle déterge & deffeiche : Elle re-

fout les contufions des chevaux
,
que les Provençaux apcllent Ma~

quaduro. Paracclfe
,
qui donne à 1’Hydrop'tper le nom de Mercu-

rius terreftns ,
prétend que cette plante poflede dans un degré émi-

nent les vertus qui lui font particulières
,
for tout dans le magnetilme

ou tranfplantation des maladies. Crollius
,
Marcus Marri

,
Schmuk

& quantité d’autres Chimiftes , affurent qu’en apliquant les feuilles de

cette plante , macérées dans l’eau, for la joue dans la douleur des

dents
,
& for les playes & ulcérés

,
julqu’à ce qu’elles foient échauf-

fées par la chaleur de la partie
, & qu’enfuite on enterre ces feuilles

Digitizéd by Google



358 Histoire
afin qu’elles pourriffent au plutôt

,
la douleur de dents celle à me-

fùre que les feuilles pourrirent
;

les playes & les ulcérés font par le

même moyen aufli-tôt confolidez. Rivicre pour abréger la cure

,

brûle les feuilles ,
après les avoir ôtdes de la partie malade. Van-

helmont ,
dans Ion Traité De magneticâ vttlnerum curatione ,

eft

dans ce même fentiment : Ethmuller lêmble être perfuadé de ce Ma-
gnetifme

;
pour moi je ne puis que m’en raporter à l’experiencc

: J’a-

voue que je n’ai jamais fait celle-ci ; mais aullî je fuis obligé dédire

que dans toutes les autres expériences que j’ai voulu faire du prétendu

Magnetifme
,
je n’ai trouvé que fauffeté & vanité , comme je di-

rai plus bas
,
en parlant du Sureau qui croit lùr le Saule. Je ne Içai

que penlër de tant de Içavans Médecins Allemans
,
Anglois

, Da-
nois

,
qui nous ont débité ces contes comme des veritez

;
je crois

que fans vouloir prendre la peine de s’éclaircir par eux-mêmes de la

poflîbilité & de la vérité du Magnetifme
,
ou tranfplantation des ma-

ladies, ils n’ont fait que liiivrc leurs préjugez
,
ou que pecorum rit»

,

altj altorttm veftigia premunt
;
lâns le fouvenir que l’autorité n’a lieu

en Médecine
,
qu’autant qu’elle eft établie par l’experience.

Pervinca vulgaris
,
anguftifolia Inftit. rci herb. 110. dema-

in Daphnoides
,
minor

, flore ucruleo C. B. Pin. 301. demain
Daphnoides

,
minor , flore ceeruleo

,
fimplict J. B. 2. 130. demain

Daphnoïdes Dod. Vempt. 40 j. Pervencnc. Mr. de Tourncfort croit

que cette plante contient beaucoup de terre & d'huile
,

fon lèl ert:

de la nature de l’Alum
,

qui participe pourtant un peu plus du fel

urineux. Elle eft un des plus excellens vulnéraires que nous ayons

,

fôit qu’on s’en ferve intérieurement
, ou extérieurement : Elle eft auffi

aftringente
,

c’eft ce qui la rend d’un frequent ulage dans la dilfen-

terie
,
dans toute lortc de flux de làng

,
dans les fleurs blanches

,
dans

le crachement de fang
: Je m’en fuis fervi trés-fouvent avec heureux

luccez dans cette dernière maladie
,
en la faifant bouillir avec les

Ecrevifles
,
dont je donnois le bouillon tous les matins

,
pendant un

fort long tems : La fimple décoétion de cette plante eft trés-bonne

pour l’inflammation des tonfillcs, & de la luette
, fi on en fait gar-

garifer lôuvent le malade
;

j’ai connu par l’experience que ce que

Agricola nous en a dit eft trés-vcritable.

Peucedanum minus C. B. Pin. 149. Pcucedanum Pannoni-

cum duf. Pann. & Hifl. cxcvi. C’eft le nom que Mr. de Tour-
nefort donne à cette plante

,
que j’ai trouvée lur le haut de la mon-

tagne de Ste. Viétoire
,
que je ne trouve point rangée fous les elpc-

ces de Peucedanum
, dans les Inftit. rei berb. La defeription que

Clufius nous en a laiftee
,
convient allez bien avec cette elpcce

,
qui

eft pourtant fort differente du Saxifrapa Mathiolt
, tenuifolia

, &
umbellifet a J. B. 3. Part. 1. 16. que Mr. de Tournefort a nommé-
dans fes Inftit. rei berb. p. 3 1 1. Itcniadum fylveftre ,

elatius Ferùla:

fo/to
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folio lotigiori

,
qui n’a aucun raport avec celle dont nous parlons

,

quoique
J.

Bauhin croit que c’eft la même que celle que C. Bauhin

fon frere a nommé dans le Pinax
,
8c le Phytopinax Peucedanum minus

,

qui eft à la vérité differente de l’autre.

P h a l a n g i u m parvo flore
,
non ramofum

J.
B. Pin. 29. Pha-

langium pulchrius
,
non ramofum J. B. z. 635. Phalangium noti

ramofum Dod. Pempt. 10 6. On trouve cette plante dans cet endroit

du Monteiguez qu’on apelle vulgairement lou valon de Gardanno\

c’eft par où parte le chemin qui conduit à Gardanne : Elle vient aufli

dans les collines de Trevarefle
,
à Perricard

,
& fur la montagne de

.St. Viétoire.

Phillyrea latifolia
,

lævis C. B. Pin. 476. Phillyrea arbor

Gallo-provincite verior Macaleh. Serapionis Lob. Icon. 132. Philly-

rea Lobelio J. B. r. 340. Mr. de Tournefort la nomme en Fran-

çois Maria. Nos Provençaux entendent fous le nom de Filaria ,

l'Alaternus 1. Cluf. Hifp. y 6. qui eft le Tbylica elatior G. B. Pin.

4.76. qu’on plante ordinairement dans les jardins, pour en faire des

Cabinets de verdure
,
ou en couvrir les murailles. L’arbrifleau dont

nous parlons ici
,
qui eft le Phillyrea latifol. Levis C.

r
B. eft nommé

par quelques Provençaux Gros Daradel. Lobel écrit qu’on le trouve

auprès de Toulon : Je l’ai trouvé dans le Bois d’Ollieres
, & dans

le terroir de Rians
,
à la Garduelo

, de même que dans celui de Jou-

ques
, à Pybernicr, dans l’endroit où on tient les Ruches

,
nommé

vulgairement l'Apii.

Phillyrea latifolia , fpinofa C. B. Pin. 476. Phillyrea folio

Ilicis J. B. 1. 341. Phillyrea Cluf. FUJI. 51. On trouve cette efpcce

fur les collines du Monteiguez
,
du Tholonct

, & ailleurs en aftez

grande quantité. C’eft à cette efpecc que nos Payfans donnent le

nom de Daradel

,

dont ils fe fervent pour balier les Aires.

Phillyrea folio leviter ferrato C. B. Pin. 47 <5. Phillyrea fo-

lio Alaterni J. B. 1. 541. Phillyrea 1 1. Cluf. FUJI, y 2. Cette

clpece vient dans les mêmes endroits que la précédente.

P h 1 llyrea folio Liguftri C. B. Pin. 476. Phillyrea latiufcuto

folio J. B. 1. y 3 9. Phillyrea 1 1 r. Cluf. Hijl. yz. . Cette efpecc,

qûi eft moins commune que les précédentes , vient dans les collines

du Tholonct
,
de Meirueil

,
& du Prignon.

Phillyrea anguftifolia, prima C. B. Pin. 470. Phillyrea mi.
Cluf. FUJI, y 2. Phillyrea angujlifolia J. B. 1. 348.

Phillyrea anguftifolia, fecunda C. B. Pin. 476. Phillyrea

v. Cluf. Hift. y z. Ces deux dernières efpeces font très- communes

dans les endroits apellez Garrignos
,

8c le long des bords des champ»

taillez
,
que nous apellons Ribos. Mr. Raï

,
après Mr. Magnol

, de

ces deux dernières efpeces n’en fait qu’une. Diofcoride aflurc que

les feuilles du Phillyrea font aftringentes
,
très-propres par confequent

Yyyy
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pour foulager l’inflammation de gorge

, Sc deffeicher les ulcérés du

gozier ;
mais la brièveté & obfcurité de la defoription du Thdlyrea

de Diofcoride ,
nous donne lieu de douter fi nos 'PbiUyrea font les

mêmes que celle de Diofooridc.

Phlomis Narbonenfis
,

hormini folio
,

flore purpurafeente

Inftit. rei herb. 178. Marrubium nigrum
,
longtfoltum C. B. Pin. 130.

Herbu venti Monfpehenftbus J. B. 3. dpp. 854. Herba venti Lob.

/cou. 532. Les Provençaux nomment cette plante Herbo Battudo :

On la trouve prcfque par tout dans ce terroir
,
quoi qu’en petite

quantité. *

Phlomis lychnitis Cluf. Hift. xxvii. Verbafcum anguftis Sal-

iva fo/ïts C. B. Vin. 240. Verbafcum fylvejlre , Monfpelien-

fe , flore tuleo ,
liante J.

r
B. 3. 307. Cette plante vient lur les

collines de St. Eutropc
,
fur celles de Mauret

, du Prignon
,
de Bar-

rct
, du Monteigucz

,
& ailleurs.

Pimpinella Sanguiforba
,
minor

,
hirfuta C. B, Pin. 1 6a.

Sanguiforba minor J. B. 3. Part. 2. 113. Pimpinella Sanguiforba

Dod. Pempt. 10 j. Pimprenelle. Le vulgaire l’apellc Pimpmello.

Pimpinella Sanguiforba
,
minor

,
latvis C. B. Pin. 160. Ces

deux elpcces font très-communes
,
on les trouve prelque par tout.

Pimpinella Sanguiforba
,
inodora C. B. Pin. i(So. Prodrom.

84. J. B. i-Part. i. m.
Pimpinella Sanguiforba

,
minor

, fominc majore
, & craf-

flore Bot. Monfpcl. Ces deux dernieres cfpeces viennent dans les

terroirs du Tholonet
,
de Beaurccuil

, & du Monteigucz.

On fe fort en Médecine de ces deux dernieres elpcces
, & de la

première ici marquées : Mr. de Tournefort a remarqué que la Pim-

pinelle rougit fort peu le papier bleu
;
elle a un goût d’herbe làlé.

Par l’Analyfo que Mrs. de l’Academie Royale des Sciences en ont

fait
,

il paroît que cette plante donne pluficurs liqueurs acides
,
beau-

coup de fol volatile concret
,
beaucoup d’buile & de terre : Laplante

récente infûfée dans du vin
,

lui communique un goût & une odeur

aromatique ,
qui , félon Simon Paulli

, dépend d’un fouffre & d’un

(cl volatile ,
très-facile âfo diflïper par le deffeichenicnt de la plante:

Le même Auteur en blâme l’abus qu’on en fait dans les repas
,
à caufo

des maux de tête qu’elle caufo. Mr. Rai prétend que c’eft dans fes

particules volatiles que confifte (à vertu cordiale
,
qui la rend propre

pour preforver de la pelle
,
& des maladies contagieufos. Elle ell dia-

pboretique , & très-propre à purifier le ling ; Elle ell auffi vulnérai-

re
,
deterfive & diurétique : Elle arrête toute forte de flux de fong

,

(oit qu’on la donne en infufion
,
ou en décoétion

, ou qu’on en donne
la poudre de la plante

, ou de la racine foichées
, comme le remar-

que Mr. Rai. Jules Paulmier allure d’avoir apris d’un Chalfour de
Henri II. Roi de France, que cette plante mangée fréquemment par
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ceux qui ont été mordus d’un chien enragé
,

les garantit & les pré-

serve de l’hydrophobie. Pluficurs la croyent bonne pour chaffer le

fable des reins & de la vclcie. L’cxpcricnce m’a fait connoxtre que
dans l’ufage que l’on fait de cette plante

,
pour arrêter quelque perte

de fang que ce foit
,
on doit préférer la décoction

, ou la poudre de

la plante feichce
,
à toute autre maniéré de la donner. Nos Payfans

croyent ne pouvoir mieux marquer les excellentes vertus de cette

plante
,
que par le Proverbe Suivant : La Pimpinclle vaut l’Or ,

mais l’Or ne vaut pas elle : Ce qu’on peut dire en Latin , Aura
contra aftimanda planta.

P i N u s lativa C. B. Pin.

P inus lÿlveftris
,
Maritima

, conis firmiter tamis adhxrentibus

J.
B. i. Part. i. 24J. Pinus Maritima

,
major C. B. Pin. 492. Pi-

ttus Maritima
,
prima Tabern. hou. 93 6 . Pin. Cette elpece de Pin

fauvage que nous avons dans le terroir du Tholonet
,
au Mauvalat

& dans pluficurs autres endroits des terroirs voifins de la Ville
, eft

facilement diftinguée de l’efpccc Clivante
,
par la fituation opofée de

lès fruits recourbez
,& par leur pédicule ligneux

,
& fort adhérant

aux branches. On en trouve de grands & de petits
,
comme l’a re-

marqué Mr. Magnol : Nous en avons vû un gros arbre dans l’En-

clos des Fenouilleres
,
qui a été coupé depuis peu de tems. Lobcl

l’a remarquée auprès d’Âigueftnortes
;
ce qui eft confirmé par Mr.

Magnol : Il allure aulfi qu’on la trouve auprès deMarlcille
,
luivant

ce que Mr. Rai en cite
, & qu’on en tire par le moyen de la tariere

( ou peut-être il entend par l’incifion
)
de la Refine. Je doute que

Lobel n’ait attribué au Pinus fattva C. B. ce qui n’eft pratiqué que
for l’cfoece Clivante

; car toutes les Forêts de Pin
,
que nous apel-

lons vulgairement 'Pincdos

,

ne font remplies que de l’elpece Clivante,

ou du Pinus fyheflr. maritima
, feY. Feu Mr. Deyelun ,

trés-habile

Apoticaire
,
m’a alluré que dans le terroir de Marfoille ,

au quartier

de St. Geniés , on y trouve en aulfi grande quantité le Pinus fattva

C. B. On en voit aulfi de très beaux arbres dans le Parc de la Tour-

d’aigues
,
& dans des prairies

,
dans des champs lebourablcs ,

8c dans

des lieux incultes du même terroir.

P 1 nus fylveftris C. B. Pin. 491. Pinus fyheflris ,
vtdgaris Ge-

nevenfis J. B. 1. 153. Pinus fyheflris, montana Cam. Fpitom. 40.

C’eft ici l’clpece la plus commune dont les forêts
,
que nous apellons

vulgairement Pinedos
, font compofées ,

telles que font celles qui

font fur le chemin d’Auriol
,
de Cuges & autres

,
d’oil l’on tire la

poix refine en très-grande quantité.

Le Pin , tant le fauvage que le cultivé
,
nous fournit plufieurs

remedes que l’on tire du fruit
, des feuilles

, des tiges
,
ou fommités

,

de l’écorce, & de la racine. Le Pinus fattva C. II. nous donne des

Pignons
,
qu’on tire du fruit apellé par les Latins Strobiltts

,

en l'ran-
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çois Pomme de Pin

,
qu’on fait chauffer dans un four pour la faire

ouvrir : On fcparc enfuite en la cafl'ant le Nutletn
,
ou Pignon

,
que

quelques-uns nomment improprement Amenda
,
des coques & écail-

les dont il eft cnvclopé : 11 faut fe fèrvir des Pignons récens
,
nets &

blancs ,
ils font d’un bon goût

,
& doux, ils contiennent beaucoup

d’huile
,
peu de fel

,
luisant Mr. Lemery

,
ils donnent beaucoup de

nourriture
;
quoique

,
félon Dodonéc

, ils foient un peu difficiles à

digérer
;
ils aclouciffent l’acrimonie des humeurs, & reparent les par-

ties Balfamiques du fang : On s’en fert heureufement dans le crache-

ment de fang
,
dans la pthifie

,
dans le deffeichemcnt , & dans la

tabidité. Ils tempèrent 6c corrigent la l'alure des urines ,
détergent

l’ulcere des reins
,
& reparent le lait

, & la fèmcnce
;

ce qui leur

donne place parmi les remedes que nous apellons Aphrodtfiaca.' La
décoftion des Pommes de Pin

,
faite avec le PrciJJïttm ,

ou Marru-
b'mm album

,
en y ajoutant du miel

,
& faifant cuire le tout en con-

fidence de miel
,
facilite l’expeéloration

, fuivant Galien & Diofco-

ride : On peut fe fervir des Pommes de Pin fauvage
,
au defaut du

cultivé. L’eau diftilée des pommes de Pin eft aftringente
,

fuivant

Schroder
,
qui la donne pour un bon remede pour effacer les rides du

vifage
,
6c pour empêcher le trop grand accroiffemcnt des tétons dans

les filles
,

6c pour arrêter la defeente de la matrice : Les feuilles &
l’écorce du Pin , tant du cultivé

,
que du fauvage , font aftringcn-

tes : Les fbmmites
,
ou tiges tendres du Pin fauvage , font fpecifi-

ques contre le feorbut
,
fuivant l’illuftre Hofman

,
dans fôn Method.

Àfedend. Sur tout fi on en donne la décoction ou l’infhfion faite dans

de la biere ,
ou dans quelque autre liqueur convenable : Le Pin

,

principalement le fauvage
,
que nous avons dans les forêts ci-deffus

marquées ,
donne auffi quantité de Refîne

;
elle découle bien fou-

vent par les ouvertures qu’elle fe fait à l’écorce
,
fans qu’on y faffe

aucune incifion
,
ce que j’ai obfervé plufieurs fois dans les fulü. en-

droits. Il eft certain que le fûc nourricier, par fa trop grande abon-

dance
,

fort hors de fès vailfeaux
,•
que fi ce même lue vient à s’é-

paifïir dans fes tuyaux
, & qu’il ne juifle plus en fbrtir

,
il ne man-

que pas de boucher le pafiage au fuc qui continue de monter de la

racine
,
qui venant à s’imbiber dans les trachées voifines

,
empêche

le libre commerce de l’air qui doit faire la circulation des fucs dans

l’arbre
,
& en intercepte tout à fait le cours

; tellement que l’arbre,

comme dit très bien le fçavant Mr. de Tourncfort
,
dans fes obfer-

vations fur les maladies des plantes
,
meurt comme fùffoqué

,
de la

même maniéré que les animaux qu’on étouffe : C’eft alors que l’arbre

eft change en ce qu’on apclle Ttcda
,
que les Provençaux apellent

Tié
,
dont les enfans en plufieurs endroits de l’Europe

, fè fervent
a la manière de flambeaux. Le fuc nourricier refineux arrêté dans
fes tuyaux

, s’imbibe dans fes propres canaux
,
& fêmble n’en faire

qu’une
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qu’une même lubftance ,

comme l’a très-bien remarqué Mr. Rai
,

après Jean Bauhin
,
dans fon Hiftoire des Plantes, Tom. i. pag. 1399.

où il écrit ce qui luit : In tadam autem arbor comtrfa dicitur
,
cttm

non modo cor ejtts
, fed & rehqua fubjlantia in pingttedinem muta!

a

eft. C’eft avec jufte raifon que non feulement
J.

Bauhin
, mais auflî

Matheole
,
Bellon

,
Gafpar Hofman

, Bodeus d Stapel
, ont cenlurc

Pline , de ce qu’il a écrit que le Tada étoit un arbre de lôn genre

,

n’étant qu’une maladie du Pin : il y a lieu de croire que les Anciens

fe lèrvoient du Tada , à la place des flambeaux
,
dont peut-être ils

n’avoient pas encore l’ufagc
;
ou qu’aprés avoir été mis en ulàge,

on s’eft fervi toujours du nom de T<eda pro face ,
comme on peut

le voir par ce vers d’Ovide Metamorphof r.

At tibi ego ignarus thalamos Tœdafque parabam,

La liqueur qui découle du Pin
, & qui eft fluide cnfüite de l’in—

cifion faite à l’arbre par quelques coups de hache, eft nommée Thc-
rebentine

;
celle qui s’épaiflit

,
&qui perdant fa fluidité, devient fo-

lide
,
eft nommée Galipot

,
ou Rclinc. La première

,
que les Fran-

çois apcllcnt Thcrebentine
,

eft apellée des Provençaux Rijon. Il

eft vrai que plulieurs donnent ce même nom à la Therebentine que

l’on tire du Sapin
, ou de la Melefe en Dauphiné

, & qu’ils con-

fondent mal à propos deux liqueurs differentes : Le Galipot eft apellé

Barras par les Marchands
,
dont ils font deux eipeces

;
celle qui

eft blanche & nette
,

eft nommée par ces Meflîeurs Encens blanc ;

l’autre, qui eft falc 8c chargée de quelques impuretez
,

eft apellée

Encens marbré. On tire auflî des vieux Pins fuffoquez
,
qu’on cou-

pe en longs morceaux ou torches
,
en Latin Tœd<e

,
le PiffeUon, &

le Refîna Pini : On les met lùr le feu dans des lieux creux
,
cou-

verts de terre, pour faire diftiler ces deux liqueurs
,
de la même ma-

niéré qu’on tire l’huile de Codé. Le PiffeUon ,
qui eft apellé par les

François Huile de Poix
,
eft celle qui eft liquide

, & qui fort la pre-

mière : La Refîna Pini
,
qu’on apelle Poix Refine

,
vient enfuitc

,

laquelle étant jettée dans des baquets pleins d’eau
,
s’épaifit

,
& on

en forme de gros pains pour la tranfporter plus facilement : Ce que

l’on apelle Poix de Bourgogne
,
Poix gralfe

,
ou Poix blanche, eft,

félon Mr. Lcmery
, du Galipot fec

,
qu’on a fait fondre fur le feu,

auquel on mêle de la Therebentine groflïcre. Parkinfon croit au

contraire
,
que c’eft la Refine de cette efpcce de Sapin qu’on nom-

me Picea
,
qui quoique fluide lorlqu’elle découle de l’arbre

,
elle s’é-

paiflit dans la fuite
,
& devieht meme friable : Mr. Raï ne paroît

pas trop perfuadé de cette derniere opinion de lôn Compatriote : Mr.
l’Emery croit qu’elle a été apellée Poix de Bourgogne

,
parce qu’on

la préparoit autrc-fois dans cette Province
;
c’eft de la llollande &

Zz zz
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«le Strasbourg qu’on nous l’aporte aujourd’hui

,
à ce que dit le

même Auteur. Le Pijfa des Latins cft apcllépar les François Tare
,

Gaudron ,
ou Bray-liquidc : Les Provençaux maritimes l’apellent

Quitran. Mr. Pornct ,
fuivant que le raporte Mr. Lcmery

, croit

que c’eft une Refîne liquide noire
,
qui découle des vieux Pins

,
aux-

quels on a ôté l’écorce
,
& fait pluficurs incifions

,
qui meurent en-

fuite : On l’aporte de Suède
,
& de la Norvège : Ce n’eft pas avec

ce feul Goudran ,
ou Tare

,
qu’on goudronne les VailTcaux

,
on y

mêle de la Poix noire
,
de la Poix Refîne

,
du Suif, qu’on fait fon-

dre enlêmblc fur le feu
,
avec le fufd. Goudran : On apelle auffî tout

ce mélange Goudran
,
ou Qiirtran : Le Zopijfa, ou Vixnavalis

,
eft

ce même Goudran
,
détaché des vieux Navires qui ont été longtems

fur la Mer : Il eft chargé de quantité de particules falincs qui l’ont

pénétré & qui lui ont communiqué une nouvelle qualité : Mr. Rai' s’eft

trompé
,
quand il a dit que le Zopijfa ejl pix navalis ex cera & re-

flua conflata : La cire
,
comme l’on peut voir par ce que nous ve-

nons de dire ,
n’entre point dans la compolition du Goudran. La

Colophonc ,
en Latin

,
Colophonia ,

eft aulfi
,
félon quelques-uns

,

une efpcce de Poix
,
ce qui eft véritable ,

fi on l’entend de la Colo-

phone des Anciens
;
car

,
comme l’a remarqué

J.
Bauhin

, après

Galien ,
les Anciens donnoient le nom de Colophonia à la Refine crûë

Sc feiche
,
qui découloit du Pin

,
& du Picea

,
dans le Pays de Co-

lophon ,
d’où on l’aportoit. On donnoit aulfi le même nom à celle

qui eft liquide. La Colophonia des Modernes cft tout-à-fait differente

de la précédente ,
ou de celle des Anciens : On en fait deux efpcccs

differentes ,
la première eft la Therebentine fine

,
cuite dans

l’eau julqu’d ce qu’elle foit devenue folide
,

blanche & caftante
;
la

féconde eft la matière noire luifante
,

qui refte dans le fond de la

cornue après la diftilation qu’on a fait de l’huile de Therebentincj

elle eft apelléc par les Marchands Arcançon
,
ou Bray lèc.

Toutes ces differentes fortes de Poix contiennent beaucoup d’hui-

le 8c de Ici eftèntiel : Elles font par confequent très-bonnes pour re-

foudre 8c digerer les tumeurs
,
pour en ramollir la dureté , 8c atté-

nuer la vifeofité des humeurs
,
pour deterger & confolider les playes

& les ulcérés
,
l’ufage le plus commun aujourd’hui

,
n’eft que pour

l’exterieur : Les Anciens ,
comme on le peut voir dans Diofcoride,

s’en fervoient intérieurement pour déterger les ulcérés du poulmon

,

& netoycr les bronches de les vifeofitez gluantes & tenaces dans

l’afthme humide : Ils fe fervoient du Pix liquida
,
qui eft

,
comme

nous l’avons dit ci-devant
,
la Therebentine commune

,
mêlée avec

du miel. Ces mêmes efpeccs differentes de Poix entrent dans la

compolition de plufieurs onguents 8c emplâtres. Thomas Bartho-
lin affure que l’emplâtre de Poix feiche ,

apliqué fur la partie mala-
de

,
foulage les douleurs de la goutte. Clauderus dans fbn curieux
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Traité De Methodo Balfamand. corpor. hum. pag. 88. afliire qu’il a
tiré de la Poix une effence

,
avec l’efprit de vin

, mêlé avec du fêl

alkali fixe
,
très-excellente pour la guerifon du feorbut : Ce n’eft pas

le lèul remede intérieur qu’on tire de la Poix
; le même Auteur ra-

porte qu’un trés-habile Chimifte lui a affiné qu’on pouvoit tirer de
la poix une huile merveilleufe contre la perte

, & les fièvres mali-

gnes
,
dont une foule goûte produiloit des effets fûrprcnans

j ce qui

n’eft pas fans fondement
,
puifque Thomas Bartholin

,
dans les Acl.

Hafnienf. med. a>m. 1611. dit que les Habitans de la Norverge fo

fervent de la Poix liquide qui découle des Sapins
, mêlée avec la Biè-

re
,
pour guérir les fièvres malignes , ce qui leur reiirtît heureufo-

ment. Cette forte de remede plein de fel volatile huileux
, peut à

la vérité être utile dans des temperamens froids & humides
, tels

que font les Peuples Septentrionaux
,
dont le fang calfe & vifqueux

,

demande des remedes attenuans & rarefians
,
pour faire débarraffer

l’impureté maligne qui y cft confondue
;

ce qui ne convicndroit

point au fang fobtil & volatile des Provençaux
,
qui fôuffriroient par

un tel mouvement violent de la fermentation du fang
,
une mortelle

extravafation.

Pour ce qui eft du Zopiffà ,
ou Pix navalis

,
tous nos Auteurs pré-

tendent qu’elle eft
, à caufe du mélange du fel marin

,
plus refoluti-

ve, & plus defficative.

On tire de la Poix brûlée une fuye
,
qu’on apelle Noir de fumée,

ou Noir à noircir
,

qui eft d’un très-grand ufage pour plufieurs

Arts.

Pisum hortenfo
,
majus

,
flore fruâuque albo C. B. Pin. 34t.'

Pifttm vulgare majus Lob. lcon. 65. Pois. Les Provençaux l’apel-

lent Pezé.

Pisum hortenfe , majus , flore purpureo C. B. Pin. 34t. Ces

deux efpeccs font très-communes dans nôtre terroir
,
on les feme

prefquc par tout.

Pisum cortice eduli Inftit. rei herb. 394. F'tfa fine cortke du-

rtore C. B. Pin. 343. Ptfa leptoloba
,
quœfmul cum follictdis co-

meduntur Cam. Hort. Vifa fine tunicis dunonbus ,
in filiqui magttâ

albi J. B. 1. 300. Pois goulus. Les Provençaux les nomment
Pezés proumam.

Pisum aruenfe
,
fruéhi albo C. B. Pin. 343.

r
Pifa potiffimum

vulparia
,
pana , albaftve aruenfa J. B. î. jo 7. J’ai trouvé plu-

fieurs fois cette elpece dans l’endroit apelié la Bouèfquo delà Crema-

do : Je ne fçai fi ce n’eft point par quelque femcnce du cultivé qu’il

y eft venu.

Nos Auteurs ne s’acordent pas fur les qualitez des Pois
,
Hippo-

crate leur donne une faculté deterfive
;
Galien au contraire la leur

ôte : Plufieurs ,
dit Sebizius dans fon Traité de Æmentis ,

donnent
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le bouillon de Pois pour exciter les purgations dans les femmes, les

vuidanges ou lochies dans les accouchées
,
pour faciliter la fortie des

urines
,
pour déboucher les obftruétions

,
pour lâcher le ventre

, en

y mêlant des racines de Perfil
,
des feuilles de Rofmarin

,
3c du Ma-

cis : C’cft à ces derniers
,
qu'il faut raporter ces effets

,
plutôt qu’au

fimple bouillon des pois
,

félon le même Sebizius : 11 eft hors de

doute que les pois vers
,
préparez & affaifonnez de la maniéré qu’on

fait chez nous
,

font moins nuifibles que ceux qui font parvenus à

une parfaite maturité
,

ils font pour lors un peu difficiles à digerer :

for tout fi ceux qui ont l’eftomach foible en ufont un peu trop fré-

quemment : C’cft pour lors qu’on peut dire qu’ils font flatueux
, com-

me l’aflurent la plupart de nos Auteurs
;
ce qui eft toujours relatifà

celui qui en mange : C’cft ce qui a obligé Dodonée à parler d’une

maniéré
,
ce femble

,
indigne d’un fi grand Auteur : Multum

, dit-

il
,
ac parum nutriunt

, Jaci/è ,
ac difficile concoqmmtur , tarde &

cito defeendunt
, flaudenta funt , & flatus expertia : Le fèns de ces

paroles eft
,
Quod Pifa fint fana fants ,

Êf parva parvis ventriculis.

Les pois mangez avec leur goufTe
,
font plus nuiiibles que les fim-

ples grains ;
ce qui eft fort bien expliqué par l’Ecole de Salerne

dans ce diftique :

Smit inflatroa cum pellibus aique nociva,

Pelhbus ablatis funt bona Pifa fatis.

Mr. Raï dit que les pois vers crus
,
mangez par ceux qui ont

contraété le feorbut
,
par l’ufage de la viande & du poifïon falé dans

les navigations
,
leur font convenables : J.

Bauhin raporte
,

après

Martin Ruland
,
que la décoétion des pois

,
avec les feuilles de chef-

ne
,
préparée pour un bain

,
eft très-bonne pour guérir la galle

,
la

lepre
,
les ulcérés

, & toutes les maladies de la peau : Simon Paulli

,

qui eft pour la faculté déterfive des pois
,
aprouve ce rcmede.

Plantago latifolia
,
finuata C. B. Pin. 189. Plantapo major,

folio glabro
,
non laciniato ut plurimùm J. B. i. joi. Plantago ma-

jor Dod. Pempt. 10 7. Plantain. Les Provençaux le nomment
Plantagy.

Plantago latifolia
, incana C. B. Pin. 189. Plantago major,

hirfuta
, media à mnnullis cognominata J- B. 3. 504. Plantago me-

dia Dod. Pempt. La première efpcce ci-devant marquée
,

eft très-

commune dans tous les jardins
,

prairies
, & autres lieux humides :

La féconde cfpece vient dans les prairies de la Thomaüîne
,
de Fe-

nouillieres, &c.
Plantago anguftifolia

,
major

J.
B. Pin. 189. Plantago lan-

ceolata
J. B. 3. jo j. Plantago minor Dod. Pempt. 107. On trou-

ve
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ve cette clpcce prefque par tout : Elle eft fort connue du commun
des Apoticaires

,
fous le nom de Quinque-nervia.

Plantago anguftifolia , argentea è rupe Viétoriæ Inftit. fei

herb. 117. On trouve cette plante fur le haut de la Montagne de Sainte

Viéfoire.

Plantago anguftifolia
,
paniculis Lagopi C. B. Pin. 189.

Prodrom. 98. Plantago Quinque-nerviacttm globults albis ,pilojis J. B.

3. 304. J'ai trouvé cette efpece dans plufieurs endroits du Tholo-
net

,
fur tout fur cette colline où eft la Jufticc de Meyrueïl

,
qu’on

apclle vulgairement Ley Fourbues de St. Marc.

Plantago anguftifolia
,
albida

, Hilpanica Inftit. rei herb. 1x7.

Holofteum hirfuttim ,
albicans

,
tnajtts C. B. Pin. 190. Holojlcitm Sal-

manlicenfe
,
majus Cluf. Htjl. c x. J’ai trouvé cette elpece dans quel-

ques Aires du quartier de la Cremade
,

au Tholonet
,
où j’ai auffi

obfervé plufieurs fois la différence fuivantc.

Plantago anguftifolia
,
albida

,
Monfpelienfis Inftit. rei herb.

1x7. Hohjleum Monfpeffulanumj.B. 3. 408. Holojleumhirfutum

,

albicans
,
minus C. B. Pin. 198 . Holofleum Salmanticenfe ,

minus Cluf.

Htjl. c x i.

Plantago maritima , major
,
tenuifolia Inftit. fei herb. 1x7.

Coronopus marittmus
, major C. B. Put. 190. Coronopus maritima

nojlras J. B. 3. jn. Plantago angujlifolia Dod. Pempt. 108. J’ai

trouvé cette plante fur les bords de l’Éftang de Marignane
, 8c dans

l’endroit voifin
,
apellé la Palus.

Plantago Gramineo folio, major Inftit. rei herb. 1x7. Holof-

teum Jlnclijfïmo folio ,
majus C. B. Pin. X90. Coronopus ferpentina

J. H. 3. 310. Serpentina Matheoli Dod. Pempt. 109. Cette ef-

pece eft fort commune dans le terroir du Tholonet
,

lîir les bords

des champs
;
on la trouve auffi dans Les quartiers de la Lauvo

,
du

Sambuc
,
du Veyblanc

,
8c ailleurs.

Plantago maritima
,
gramineo folio

,
rigido Inftit. rei herb.

Ceronopas marittmus Raynaudeti 1153. 511. Cette plante eft affez

commune à Tête-dc-More
, & au bord de la Mer de la vieille Infir-

merie de Marfeille:

On le fat ordinairement de la première efpece ,
on peut auffi le

favir de la fécondé
, 8c de la troifiéme. Les feuilles de cette plante

rougiffent peu le papier bleu
,
comme l’a remarqué Mr. de Tourne-

fort
,
les racines le rougiffent un peu plus

;
les feuilles (ont ameres&

aftringentcs
, les racines font plus aftringentes. Mr. de Tournefort

croit que dans les feuilles
,
le fei Ammoniac ,

avec les parties terrcl-

tres de cette plante
,
font ambarraffées avec beaucoup de Souffre. Le

Plantain eft un des plus communs vulnéraires que nous ayons : Il

eft refolutif & fébrifuge : On s’en fért intérieurement pour guérir les

fièvres intermittentes
,
on en donne le fuc au commencement de

A a a a a



368 Histoire
l’accez ,

depuis deux onces jufqu’â quatre
,
fuivant Mr. de Tourne-

fort. Etbmuller aflure
,
après Tackius

,
que cette plante eft un ex-

cellent contre-venin. Jules Paulmicr la fait entrer dans fa fameufè

compofition de la poudre contre la rage. Nehedam la donne pour

un bon diurétique
,
ce qui ne doit pas paroître extraordinaire

,
puis-

que la plufpart des plantes vulnéraires font diurétiques. Elle eft ex-

cellente pour arrêter toute forte de flux de fang
,
les fleurs blanches,

& les gonorrhées : Elle eft d’un très-grand ufage dans le crachement

de fang
,
& dans la guerifon des playes internes

,
foit qu’on en don-

ne la dcco&ion , ou le fuc
,
ou le fyrop

,
ou l’extrait. Elle eft mer-

veilleufe pour déterger & deffeicher les ulcères de la gorge. La dc-

co&ion de Plantain
,
faite dans l’eau de chaux

,
eft un très-bon re-

mede pour defleicher les ulcérés des jambes
,
qui lont très-difficiles £

guérir dans ce Pays
,
je m’en fuis fervi trés-fouvent avec un heureux

fucccz. On fe fert auffi du Plantain pilé
,
ou de fbn fûc

,
ou en ca-

taplàme
,
pour arrêter le progrez du charbon. Nos Anciens

, comme
l’on peut voir dans les obfervations de Forcftus

,
le connoiffoient pour

fort propre à ce mal
,
fous le nom d ’Arnoploffum. On fe fert de la

racine lavée , & un peu raclée
,
mife dans le trou de l’oreille

,
pour

calmer la douleur des dents.

Plumbago quorumdam Cluf. Hift. c x x x 1 1 1. Lepidium Den-
tellaria dtclum C. B. Pi». 97. Dentellaria Rondeletij J. B. i. 941.

Les Provençaux apellent cette plante
,

1’Herbo enrabiado
, ou enra-

jado
;
quelques-uns la nomment 1’Herbo dei Rafcas : Elle vient pref-

que par tout fur le bord des champs & vignes
,
8c dans les endroits

que nous apellons Ribos
;
fur tout dans ceux qui font expofez au mi-

ni : Les feuilles de cette plante rougilfent tant foit peu le papier

bleu
;
elles ont un goût âcre

,
piquant 8c brûlant

;
celui de la ra-

cine eft encore plus fort. Rondelet
,

qui lui a donné le nom de

Dentellaria

,

s’en fèrvoit à la place du Pyrethrc
,
pour guérir la dou-

leur des dents
: J’ai connu pluûeurs perfonnes qui apliquent les feuil-

les pilées fur la tempe qui eft du côté de la douleur des dents
,
pour

le même mal. Plufieurs font bouillir toute la plante dans de l’huile

d’Olivc
,

ils en oignent enfuite ceux qui ont lagallc
,
de mêmeque

ceux qui ont la teigne
,
que nôtre vulgaire apclle Rafcjuo. 11 eft

vrai que cette plante par (on fel volatile , âcre
, dont elle abonde,

temperé par les fouffres de l’huile
,

produit dans quelques-uns de
bons effets

; mais j’en ai vû de très méchans dans plufleurs
,

fur tout dans un de mes amis
,

qui cnfûitc d’une telle on&ion
, fut

d’abord attaqué d’une inflammation univerfelle de la peau
, avec une

fièvre ardente
,
que je guéris par trois feignées

, & par l’ufage des
émulfions

,
que le malade prenoit foir & matin : Il avoit apris cc

remede d’un Chaffeur
,

qui gucrifloit la galle de les chiens avec ce
rcmede. C’eft pourquoi je confeille de biffer ce remede aux chiens

,

s
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dont la peau eft d’un tiffu fi ferré

,
que plufieurs croyent qu’ils ne

fient jamais
, & que toute la matière qui dans les autres animaux

,

principalement dans les Hommes
,

fort par la tranfpiration
, dans

ceux-ci elle ne fort que par l’expiration qu’ils font dans les grands
mouvemens

,
exerti lingui : Ce qui peut donner quelque éclairciffe-

ment pour découvrir la raifon pourquoi cet animal eft naturellement

fojet à la rage : On peut voir là deflus ce qu’en dit le curieux Mr.
Lifter

,
dans une de fes Exercitations. Columna allure que cette

plante
,
ou fes feuilles

,
pilées & apliquées fur les meurtriflures des

chevaux
,

les gucriiTent parfaitement bien.

Pæon 1 a communis
,
vel foemina C. B. Pin. 313. Paonia foc-

mina valgalior J. B. 3. 49 t. Pnonia foemina altéra Dod.Pcmpt.
1 9S-
P æ o n 1 a tcnuiùs laciniata

,
fubtus non pubefcens. Mr. Saurin

,

qui m’a envoyé ces deux efpcces de Pivoine
,
avec plufieurs autres

plantes
,
m’a afluré qu’elles viennent dans les Montagnes de Thora-

me : Il a obfervé que la fécondé elpece ici marquée
,
ne fleurit

jamais.

Ce n’eft point de ces deux efpcces qu’on doit fe fervir en Médeci-

ne
,
c’eft du Tceonia folio nigricante

, fplendtdo ,
quæ mas C. B. Pin.

313. On fçait que la Paonia mas , eft une de ces plantes que la

venerable Antiquité nous a tranfmis : S’il en faut croire ce que Ga-
lien nous en dit , c’cft un remede fpecifique contre l’épilcpfie

, foit

qu’on porte un brin de la racine pendu au col
,
en guifo d’amulete,

ou préfervatif
;

foit qu’on prenne intérieurement fa graine
,
ou fos

fleurs
,
ou fa racine : L’experience qu’il raporte d'un jeune Enfant,

guéri par cette amulete
,
eft fort admirable.

Cet Auteur grave dit
,

qu’en ôtant cette racine fufpenduc au

col de l’Enfant
, il étoit tout à coup faifi de convulfions

,
qui ne fo

diflipoient qu’en remettant cette même Amulette : L’autorité qu’à

toujours eu Galien dans la Médecine
,
a fait que toute la pofterité a

embraffé avec confiance ce remede jufqu’à ces derniers tems ; auf-

quels quelques Médecins du premier ordre
,
ont obfetvé que la Pi-

voine mâle ne produifoit point cet effet, ou qu’elle ne repondoit point

à tout ce que Galien en avoit dit. Le fçavant Fcrnel
,

Julius Ale-

xandrinus Hoffman , Sylvius Deleboe
,
3c quantité d’autres, ont ob-

ftrvé l’inutilité de ce remede dans plufieurs épileptiques. Pour moi

je fouforirois volontiers au fontiment de ces Meilleurs ,
fi je ne crai-

gnois qu’on n’eût pas employé la Pivoine mâle ,
lorfquc j’ai ordonné

ce remede pour quelques épileptiques : Ceux qui foûtiennent les ver-

tus admirables de la Pivoine
,
difent que fi ce remede a manqué dans

plufieurs , c’eft qu’on n’y a pas aporté les précautions neceifaires

,

qui font
,
de n’employer que la Pivoine mâle

,
qui eft très-rare , & qu’on

ne peut recouvrer qu’avec peine.
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j’cn ai vû une plante il y a environ trente ans ,

dans le Jardin

de feu Mr. Rimbaud ,
trés-habile Pharmacien & Botanifte de cette

Ville. Gcfner nous affure
,

fur la relation de Gens dignes de foi

,

qu’elle vient dans les Montagnes des Suiffes. Supofé que l’on ait la

véritable Pivoine mâle
,
on doit être afluré qu’elle a été arrachée

dans le tems favorable de la conftcllation
;

c’elt auflï à quoi il faut

faire attention ,
mais malheureufement ceux qui nous enfeignent cette

belle doétrine ne s’acordent pas entr’eux : Les uns veulent qu’on l’ar-

rache dans le decours de la Lune
,

les autres dans fon augmentation
;

quelques-uns prétendent qu’il ne faut l’arracher que lorique le Soleil

eft fous le ligne du Belier
,
d’autres lôus celui du Lion : Ces diverfi-

tcz d’opinions nous donnent lieu de douter de la vérité que ces Mef-

ficurs veulent établir
,
pour l’influance benigne des Aftrcs fur cette

plante
:
J’avoue qu’on doit avoir égard au tems auquel la plante eft

dans (à vigueur , & qu’elle eft dans l’état de perfeélion
,
par raport

à l’élaboration de Ion lue nourricier : Mais pour la prétendue influance

des Aftres fur les plantes, elle n’a guère de partifans raifonnables au-

jourd’hui ,
à l’exception de celle du Soleil : Les Anciens

,
comme

l’on peut voir dans Diofcoride
, Pline, Alexandre, Trallian, Apu-

lée
,
& dans plulteurs autres

,
étoient fort circonfpcéts dans l’arrache-

ment des plantes
,
& ils étoient fùperftitieufemcnt attachez à l’ob-

fervation de ces favorables influanccs des conftellations : Plufieurs mê-
xnc croyent qu’ils employoient dans cette extraftion des paroles ma-
giques ,pour donner à ces plantes telle, ou telle vertu : C’eft lapen-

ïee du curieux Hoffman
,
qui apelle ce tour de magie

,
après les An-

ciens ri'n\wiun ou Adjuraùo
;

ce que nos Provençaux apellent dans

un autre fens , Efconjura : Lorique par exemple
,
par certaines pa-

roles ils éteignent le feu allumé dans une cheminée
, ou arrêtent

l’hemorragie
;
ce qu’il ne faut pas confondre avec la fainte pratique

de l’Eglife
,
quand par les prières du Prêtre

,
elle chaffc les Chenil-

les
, ou les Sauterelles

;
ce dernier étant un effet de la toute-puif-

fancc de Dieu
,
& l’autre au contraire

,
eft un preftige fait par l’art

du Démon : Il eft certain que les anciens Médecins Payons
,
don-

noient quelque-fois dans ces fortes de vanitez magiques ; le fameux

Abacachbra
,

eft trop connu pour en parler ici.

Je trouve que ceux qui ont crû que la Pivoine d’Afic
,
où Galien

pouvoit l’avoir vue mettre en ufage ,
étoit differente en vertu de la

nôtre
, font plus raifortnables : Il y a donc lieu de conclurrc

,
que

tout ce que nos Auteurs nous dilënt de la vertu anti-épileptique de la

Pivoine mâle eft fort incertain ;
lès autres vertus ne font pas moins

douteulês : Il n’y a qu’une expérience rcglée qui puiffe nous faire

changer de fentiment
,

qui confifte à n’employer que la partie de
la plante lêule qui doit produire cet effet

,
foit que ce foit la graine

,

ou la racine
, fans les mêler , comme l’on fait ordinairement

, avec

quantité
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quantité d’autres anti-épileptiques

,
qui empêchent qu’on rie puifle

fçavoir au vrai à qui de ces drogues on doit raporter la gucrifon.

Polium Lavandulx folio C. B. Pin. 220. Folium recentiorum
j

focmina ,
LavanduU folio Lob. Icon. 488. On trouve cette cfpece

dans nos collines du Monteiguez
,
à Meirueil

,
& dans celles du Tho-

lonet
,
de Trevarefle

, à Pcrricard : Un de mes amis gardoit pour
un fecret la poudre des feuilles 8c fleurs de cette plante ieiche

,
poul-

ies fièvres intermitantes
,
dont il donnoit un gros avant l’acccz

dans un peu de vin blanc ; il m’aflùroit d’en avoir guéri plufieurs.

Polium Lavandulx folio
,
anguftiori C. B. Pin. 2:0. Polium

campefire Tabern. Icott. j

<

5 y. Cette plante
,
qui eft connue à Tho-

rame fous le nom de Sanguinaria ,
où elle clt très-commune

, eft

très-bonne pour arrêter le flux hémorroïdal
, fi on l’aplique defliis j

on s’en fêrt aufli intérieurement pour le crachement de fang.

Polium Lavandulx folio
,
tomentofo ê Rupe- Victorix D.

Fouque. Cette efpece
,
in omnibus ferè adpriorem accedit

, excepta

quod folia tomento pubefcunt. Mr. Fouque l’a trouvée au milieu dé
la Montagne deSte. Viftoire.

Polium montanum, luteum C. B. Pin. zzo. Tabern. Icott.
3 64.

Polium luteum Lob. Icott. 487. Cette efpece vient en aflez grande

quantité dans le valon qui eft à côté du Château du Tholonet
,
par

où découle le ruifleau qu’on apelle vulgairement
,
la Rivicre du Tho»

lonet
;
on la trouve plus abondamment fur la Montagne de Ste.

Viûoire.

Polium montanum, album C. B. Pin. 221. Polium monta~

ttum 1. Cluf. 3 <S 1 . Cette efpece eft la plus commune de toutes
,
ori

la trouve prcfque par tout.

P o l 1 u m Maritimum
,
creéhim

, Monfpeliacum C. B. Pin. Po-

lium Monfpeffulanum J. B. 3. 299. Cette efpece ne diffère de la

précédente
,
que par la hauteur de fes tiges droites

,
comme l’a re-

marqué Mr. Rai : Elle eft prefque aufli commune que la précédente
j

on la trouve dans les mêmes endroits.

Polium montanum
,
repens C. B. Pin. 221. Polium rnonta-

num
,
minimum ,fupinum Lob. Icon. 488. J’ai trouvé cette efpece

fur les collines du grand Cabrié
,
au Tholonet

,
fur celles du Mon-

teiguez
, dans la plaine dite des Peirieres. J’ai confondu pendant

long-tems cette efpece avec le Poltum montanum ,
LavanduU folio

C. B. ci-deflùs marquée
,
croyant qu’elle n’étoit fi petite qu’à caufè du

terrain fec & maigre.

Le Polium a un goût âcre
,
amer : Le Polium montanum

,
lu-

teum C.TS< Pin. eft plus aromatique : C’eft aufli de celui-ci dont on fe

fert ordinairement dans la compofition de la Theriaque , & du Mi-

thridat : Il contient beaucoup de fel volatile
,
huileux

,
aromatique

j

qui le rend céphalique
,
& anti-épileptique

,
fuivant Sylvius de lé
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Boé : Il eft diurétique , & excite les purgations aux femmes : On
l’eftime aufîî propre pour la guerifon de l’hydropifie

,
de la jauni(Te,

& de la morfure des animaux Venimeux.

Polygala vulgarisC. B. Pin. 21 y. Polygalon multisj. B. 3.

386. Polygala ctruiea Tab. Icon. 831. On trouve cette efpece en

allez grande quantité dans les Prairies du Pont dey fret Sautés
, à la

Beauvoifine
,
& dans pluficurs autres Prairies.

Polygala major C. B. Pin. 1 1 y. Polygala vulgaris major J.
B. 3. 387. "Polygala major ceerulea Tabern. Icon. 829. Je n’avois

pas aflez diftingué cette efpece de la precedente
,
quand je la con-

fondois dans mon Index Plantar. &c. Latin
,
avec la première : Cette

efpece vient dans les Prairies de St. Canat,de Meyrargucs, dePey-

roles & de Jouques.

Polygala acutioribusfoliis,Monfpeliaca C. B. Pin. 21 y. Ono-

brychis tenta
,
purpttrea Dalechampn I.ugd. 491. On trouve cette

efpece dans les Prairies de la Thomaflîne
,
de la Beauvoifine

,
du

Tholonct
,
&c. 8c dans plufieurs bords des champs humides. Mr.

de Tournefort & Mr. Rai
,
alfurent que Gefner

,
qui apelle cette

plante dans l’une de fes Lettres
,
Amarella

,
eft très-bonne pour pur-

ger la bile
,

fi on en fait infhlêr dans un verre de vin une poignée,

c’eft du Polygala major C. B. Pin. qu’on entend parler
: Je ne fçai fi

les deux autres cfpcces ici marquées
,
ont la même vertu

,
c’cft ce

que l’experience nous pourra aprendre.

Polygonatum anguftifolium
,
non ramofum C. B. Pin. 303.

Polygonatum angujitfolium J. B. 3. 53 1. Polygonatum alterum Dod.

Pempt. 34y. Mr. Saurin a trouvé cette plante dans le terroir de

Colmars au Devens
,
où elle eft allez commune.

Polygonatum latifolium
,
vulgare C. B. Pin. 303. Polygona-

tum vulgo Sigtllum Solomonis J. B. 3. 519. Polygonatum Math.

9 y 4. Seau de Salomon. Mr. de Tournefort
,
qui eft plus exaét

qu'aucun Auteur que je connoilTe
,

à décrire les qualitez de cette

plante
,

a remarqué que fes feuilles font fades au goût
, & qu’elles

ont quelque choie de glaireux
,
qui donne de legeres Naulees

;
les

racines font douces ,
un peu âcres , & un peu gluantes

;
elles rou-

gilfent peu le papier bleu
,

les feuilles le rougilfent encore moins:
Il croit qu’ilyadans cette plante un flegme fort glaireux, mêlé avec

beaucoup d’huile. Mr. Rai raporte, après Sylvius& Soamc ,que cette

plante eft anti-épileptique
,
par l’effet de fon fel volatile : Cependant

par l’Analylè Chimique que Mr. de Tournefort en a fait ,
il n’a tiré

de cette plante que des liqueurs acides
,
& de l’huile

,
peu de terre &

de fel fixe
, & point de lel volatile. Schroder affure que les fruits

de cette plante
,

pris au nombre de quatorze ou quinze
,
vuident

par le vomiffement & par les felles
,
quantité de pituite vifqueufe: Il

dit aulfi qu’un gros de fa racine
, ou des feuilles

,
produit le même
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effet ;

ce que pourtant il n’aflfure que fur un dtàlur. Mr. de Tour-
nefort a connu des gens qui font infufer demie once de cette racine

dans un verre de vin blanc
, 8c le donnent d boire tous les matins,

pendant des mois entiers
,
pour guérir les hernies , ou defeentes

, en

apliquant fur l’hernie les racines pilées : Il a obfervé qu’elles n’ont

jamais fait vomir peut-être y a-t’il quelque différence entre la don-

ner en fubftance , & ne donner que l'infûlion
,
ou d macerer la raci-

ne : Il eft certain que cette plante eft aftringente & vulnéraire ,• elle arrête

toute forte de flux
, fur tout les fleurs blanches

,
d ce qu’en écrit Ma-

theole. Palmer
,
après Mr. Herman

,
nous l’a donnée pour un bon

remede contre la goutte
, fi on en fait boire l’infufion

,
faite dans de

la Bicre au malade. Cette racine eft auffi excellente
,
apliquée ex-

térieurement
,
pour refoudre les contufions & meurtriffures

,
te pour

diffiper les Ecchymofcs : Elle entre d cet effet dans l’Emplâtre dé

Adrianus à Mynjicht contra • Itvorem faciei ,
&" contufionem oculorttm.

Agricola & Matheole, ft fervent auffi de l’eau diftilée pour les meur-

triffures : Elle eft auffi cofmetique
,

c’eft-d-dire
,

qu’elle décraffic &
embellit le vifage. Simon Paulli raporte

,
après Henri Paulli fon

perc
,
une eau diftilée

,
compofée pour le même ufage

,
que je crois

très bonne
j

elle fut donnée par un Prince de la Maifon d’Auf-

triche.

Prenez de fleurs de Muguet
,
ou L'ilium convallium , du Seau dé

Salomon
,
ou Volygonatum

,
des fleurs de Geneft

,
de Liveche

,
des

racines d’Afphodele
,
de Bryonia, de Lis blanc, une poignée de cha-

cun ,
coupez le tout & le pilez

,
8c le mettez dans une Cucurbite

,

avec quatre onces de Miel écumé , & deux livres de vin blanc ;
laif-

fez fermenter le tout jufqu’d putrefaftion
,

8c le diftilez enfuite ,

en le cohobant jufqu’d trois fois ,
c’eft-d-dire ,

rediftillant l’eau
,
en

la repartant fur le marc
;
on fufpend fur cette eau diftilée demi gros

de Camphre.

On s’en fert heureufement pour effacer les taches de la petite vé-

role
,
& de la rougeole : On fè fort auffi de la décoétion de la plan-

te entière
,
pour guérir la galle

,
la gratelle

,
8c les autres maladies

de la peau.

P o L y g o num latifolium C. B. Pin. 281. Volygonutn , fwe Cen*

tinodia J.
'2

. J. 374. Volygonutn maf. Dod. Pempt. 113. Renouée j

les Provençaux l’apellent Tiraffo.

Polygonum latifolium
,
flore candido C. B. Pin. 281.

Polygonum oblongo
,
angufto folio C. B. Pin. 281. Tolygo-

num angujltfoltum J. B. 3. 376. Polygonum 111, Tabern. Icon,

833.
On trouve ces trois efpeces prcfque par tout ,

il n’y a rien de fi

commun que la Renoiiée.
v

Polygonum brevi
,
auguftoque folio C. B. Pin. 281. Potygo•*
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Hum i t. Tabern. Icon. 833. Cette elpece vient le long des che-

mins des vergers d’Oliviers de Barret
,

des Moulieres
,

Sc ail-

leurs.

Polygonum ereftum ,
majus. J’ai crû pendant quelque tems

que cette plante ctoit le Polygonum maximum
,
longij/imis cauftculis,

Mori/orù : Mais l’ayant examinée de plus prés
,

je l’ai trouvée

differente
,
comme on pourra mieux le connoitre par la defeription

que j’en donne ici.

E Radice lignofa , & Jibrofà coules producit cubitales
,
im'o in fol»

pingui hetiori /e/qui-cubitales
,
qui in minores ramos caultbus graci-

liores facejfunt : Geniculi longiore cœteris fpeciebus intervallo poftti

occnrrunt. Folia vtdgari pan/b lcngiora 65* latiora , 65* bina Jibi &
dhctfo pofita hahet. Rari in geniculis flores funt ,

apetali Jlamini-

bits confiantes ,
ex calice infundtbtUformi purpurafcenti

, & in quin-

que fegmenta dtvifo ,
/urgentes. Pifidlum abit in fruElum fu/cum trian-

gularem in cap/ula (
quæ calix floris fuit )

reconditum. On voit par

cette defeription
,
que cette plante différé de celle de Moriflon par la

hauteur
,
par les feuilles qui font plus petites

, & par l’écorce de là

tige
,
qui eft verte , & non pas rouge

,
comme celle de Moriifon :

Il eft vrai que les neuds rougiffent tant lbit peu. Cette plante vient

abondamment au Tholonet
,
dans le quartier de la Cremadc

, de

même qu’à Meyran
,
& au Malvalat : Si cette plante eft la même

cjue celle de Moriffon
,
ce que 1 je laifte à examiner aux curieux Bo-

taniftes
,
on a bien impofé à Moriflon

,
quand on lui a donné la fc-

mence de cette plante comme venant d’Afie.

La Renoüée , lèlon Mr. deTourncfort, a un goût d’herbe gluant,

un peu acide ,
elle rougit beaucoup le papier bleu : 11 croit que le

fel de cette plante aproche fort de la nature de l’Alum
,
qui eft mêlé

dans cette plante avec un peu de fel Ammoniac
,
& avec beaucoup

de fouffre
;
ce qu’il apuye par l’Analylê que Meilleurs de l’Academie

Royale des Sciences en ont fait ;
Elle eft aftringcnte

,
vulnéraire &

excellente pour arrêter toute forte d’hemoragie
,
foit qu’on s’en ferve

intérieurement
,

foit qu’on l’aplique extérieurement : Elle arrête auflï

toute forte de flux
,
foit la diarrhée ,

la dyflènterie
,

les fleurs blan-

ches
,
&c. On s’en fert auflï pour les defeentes

, tant extérieure-

ment
,
qu’interieurement. Plufieurs Payfans en font de la plante pi-

lée des Epicarpes
,
pour guérir les fièvres intermittentes

j ce que
Schrodcr a fort bien remarqué.

Polypodium vulgare C. B. Pin. 359. Tolypodium J. B. 3.

746. Polypodium majus Dod. Pempt. 464. Polypode.

Polypodium minus C. B. Pin 339. Dod. Pempt. 464.
On trouve le Polypode dans nos collines du Monteiguez

, mais en
moindre quantité que dans les endroits apellez lou Devons de Rions

,

dit la Carduelc
,
de Vauvenarges

,
de Pourrieres

,
de Jouques , &

ailleurs
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ailleurs

,
où on voit l’une & l’autre efpece ici marquées. Par l’A-

nalyfc que Meilleurs de l’Academie Royale des Sciences ont fait de
la racine du Polypode

,
il paroît qu’elle donne plufieurs liqueurs aci-

des
,
un peu d’efprit urineux

,
point de fêl volatile concret

, beaucoup
d’huile, & médiocrement de terre : Cette racine doit plutôt être rangée
parmi les remedes alteratifs

,
que parmi les purgatifs

;
quoi qu’elle lâche

quelque-fois le ventre
,
c’eft pourtant fort foiblement : Elle eft très-

bonne tpour corriger l’aciditc melancholique du lâng
, dans les

affections feorbutiques
,
& dans les obftruétions des vifeeres

qui les accompagnent. Elle nuit à l’eftomach
, comme l’a

remarqué Melûé
;

c’eft pour la corriger que l’on y mcle la

Semence de Daucus
,
ou de Fenouil , ou d’Anis

; tous nos Auteurs

préfèrent le Polypode qui croit fur le Chêne, à tous les autres.

Populus alba
,
majoribus fbliis C. B. Pin. 429. Populus alba

Aiu»n J- B. 1. 160. Populus alba Docl. Pempt. 83 y. Peuplier blanc

,

nos Provençaux l’apellent Aubo.

Populus alba
,
minoribus foliis Lob. Icon. 293. Populus al-

ba
,
folio minore J. B. 1 . 1 60. Ces deux efpeces font très-com-

munes le long de la riviere de l’Arc
,
& ailleurs.

Populus nigra C. B. Pin. 429. Dod. Pempt. 836. Populus

vigri,ftve euytipdç J. B. 1. 1 y y. Peuplier noir. Il eft connu chez

nous fous le nom de Biboulo. On la trouve prefque par tout dans

les prairies.

Quoique Schroder nous alfure que l’écorce du Peuplier blanc eft

bonne pour guérir la feiatique
,
& la difficulté d’urine

,
il eft pour-

tant certain qu’il n’y a que le Peuplier noir qui foit en ufage dans la

Medecine : C’eft de (es boutons que l’on prépare le fameux onguent

Populenn
,
dont on trouve la defeription dans toutes les Pharmaco-

pées : Cet onguent eft adouciffant
,
ou anodin

,
plus par les autres

plantes narcotiques qui entrent dans fa compofition
,
que par l’effet

des fculs boutons de Peuplier. Les Auteurs l’eftiment beaucoup pour

calmer les douleurs de tête
,
& procurer le fommeil dans les infom-

nies
,

fi on en fait une onftion aux tempes
;
ce qui ne doit être fait

qu’avec grande précaution
,
en ayant fait précéder les remedes ge-

neraux
, & obfervant l’âge & l’état du malade

,
de peur de n’exciter

quelque affeélion du cerveau
,

pire que celle qu’on a voulu guérir.

On le fert de cet onguent avec plus de fuccez & de fureté dans la

douleur des hemorroides
,
qu’il adoucit très-bien

,
fur tout

, comme
le remarque Mr. de Tournefort

, fi on y ajoûte une fuffifante quah-

tité d’Opium. Dans les adultes l’on met for demie once d’onguent,

demie dragme d’Opium
, & même plus

,
fi la douleur eft violente.

Le même Mr. de Tournefort nous aprend que la teinture des bou-

tons de Peuplier noir
,
tirée avec l’efprit de vin , & donnée foir &

matin au poids d’un demi gros
,
ou d’un gros

,
dans une cucïllerée

Ccccc
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de bouillon chaud, eft un excellent remede pour fixer les vieux cours

de ventre : Je lui ai entendu dire que ce remede droit un des meilleurs que

l’on puifle trouver pour cette forte de mal
;
on peut s’en aflurer par

l’experience : Comme l’Hypekakuanha eft mon remede favori dans

la guerifon de ces maux
,
j’avoue que j’ai négligé cette teinture des

boutons de Peuplier noir.

P o R R u m fylveftre Vinearum C. B. Pin 71. Ampelophrafum Mattb.

jjï. Poireau fauvage : Le vulgaire l’apelle Poucrry fer. On le

trouve prefque par tout dans les champs
,
dans les vignes

, & dans

les vergers d’Oliviers. Plufieurs pauvres Payfans le mangent en fou-

pc ,
à la place du cultivé pendant l’hiver : Le cultivé contient beau-

coup de tel volatile
,
âcre

,
envelopé de beaucoup de flegme. Crud

,

il excite les vents
,
& donne trés-peu de nourriture

, & d’une mé-
chante qualité : On le croit femblable en vertus à l’Oignon

,
ce qui

n’eft pas tout à fait véritable : Le Poireau eft apéritif, incifif, il lâ-

che le ventre
,
provoque le cours des urines

,
8c facilite les purga-

tions dans les femmes
,
& leur procure la fécondité , fur tout fi la

caufe de la fécondité confiftc dans les vifeofitez qui embaraflent les

tubulcs de la matrice. C’eftdansce cas qu’Hippocrate dans fon Traité

des maladies des femmes
,

s’en fêrvoit tant intérieurement qu’exte-

ricurement. C’eft aparemment fur la foi d’Hippocrate que Jean Prc-

voft ordonnoit dans la fupreffion des réglés
, un Poireau percé de

plufieurs brins de racine d’Hellebore noir
,

qu’il failbit cuire
, & le

donnoit à manger à jeun quelques jours avant le tems des purga-

tions. Fallope
,
dans fon Traité des playes du col

,
fe fervoit du

fûc de Poireau pour arrêter le fang ; ce qui paroît bien opofé â ce

que nous venons de dire : 11 eft vrai que Fallope y ajoûtoit XEqut-

fetum
,
qui eft fort aftringent

,
ce qui pourroit faire feupçonner que

c’eft à cette derniere plante
,
& non pas au Poireau

,
qu'on doit at-

tribuer cette vertu ftyptique
,
ou aftringente. Emilius Macer

, & l’E-

cole de Salerne
, donnent pourtant au Poireau cette vertu

,
de même

que celle de rendre les femmes fécondés
,
comme l’on peut voir par

les Vers fuivans.

Reddit fectmdas tnanfum perfapi Puellas
,

Manantemque potefi naris retinere cruorem ,

Ungas fi tiares tntiis medtcam'tne tait.

Chefneau allure que le blanc du Poireau frit
,
& apliqué chaud lur

le côté malade dans la plurefie
,
foulage le malade, & calme la dou-

leur : Ce remede eft fôuvent pratiqué avec fuccez par le vulgaire.

Portulac a anguftifolia
, fivc fÿlveftris C B. Pin. 288. Por-
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iulaca Jyheflris ,

minor ,five ppontanea J. TS. 3. 678. Portulaca fyl~

veftris Dod. Pempt. 66 1. Pourpier fauvage : Les Provençaux l’apel-

lent Bourtoulaiguo fero. On le trouve fur la fin de l’Eté dans les

champs gras
,
en allez grande Quantité : On fe lërt plutôt du cul-

tivé
,
c|ue du fauvage. Le Pourpier contient un lèl alkalin

, volati-

le
,
qui eft mêlé avec beaucoup de flegme

,
c’eft ce qui rend cette

plante rafraichiflante & aftringente. Onia mange en falade, mais
elle nuit à l’eftomach

,
fi elle n’cft corrigée par le fcl volatile âcre

de l’oignon
,

qui atténué fa fùbftance vilqueulè & flegmatique : Elle

amortit les lires acides qui caufent l’agacement des dents
,
qde nô-

tre vulgaire apelle Enteriguo
, les Grecs Hemodta. Elle eft très-bon-

ne pour temperer l’âcreté de la bile
, & pour adoucir les lêls âcres

feorbutiques. On s’en lèrt aufli heureulêment pour arrêter le Crache-

ment de fang
,
8c pour les autres pertes de lang. Toute la plante

mangée
, 8c Ion eau diftilée

,
tuent les vers : C’eft un remede expé-

rimenté
,
quoi qu’en dife Simon Paulli

,
qui femble douter de cette

dernicre qualité. Sa femence eft une des quatre petites femenccs

froides. Martin Akakias
,
dans fes Confcils de Crato

,
Lib. 6 . Coup.

Co. alfure que le fuc du Pourpier
,

épailfi en confiftence d’extrait ,

donné au poids d’une drachme
,

eft un trés-bon remede pour chaf-

fer le fable & la pierre des reins & de la vefeie. C’eft d’Ætius que

Akakias avoit tiré ce remede. Horatius Augenius dans fes Epift.

Médicinal. Lib. 4. pag. 97. range ce remede parmi ceux des An-
ciens

,
in quibus

,
dit-il

,
pollicitationes multa qua tandem non fine

artis dedecore evanefeunt. L’experience doit être le juge fouverain

de ces deux fentimens fi opolêz
, & la railôn doit fe taire où l’expe-

rience parle.

Potamogeton foliis crifpis , five Laéhica Ranarum C. B. Pin.

19 j. Fontinalis crifpa J. B. 3.778. Tribulus aquaticus ,minor ,

G)uercûs floribus Ger. emaculat. 814. Cette plante eft très-commune

dans tous les ruilfeaux de Barret
,
du Pont de Béraud

,
&c.

Primula veris odorata
,

flore luteo ,
fimplici

J.
B. 3. 497.

Verbafculum pratenfe ,
odoratum C. B. Pin. 141. Primula verts flore

flavo ,elatior Cluf. Hifl. 301. On trouve cette efpece dans les Fo-

rêts de Roquefeuil. Simon Paulli donne la préférence à cette efpe-

ce
,
qui eft Flore odorat0. Mr. de Tournefort alfure que les fleurs

de cette elpece contiennent beaucoup de fcl volatile
,
huileux

,
aro-

matique
,

fort temperé par le flegme. Elles lont céphaliques
;
on

s’en lert dans l’apoplexie ,
dans la paralifie

,
ce qui lui a fait donner

le nom d’Herba paraly/eos : Ce n’eft aufli que fous ce nom que nos

Praticiens l’ordonnent : On en diftile l’eau
,
on en prépare une ef-

lènce , on en fait aufli une confervc pour le même ufage. Tancrede

Robinfon
,

après Schroder
,
donne non feulement aux fleurs

,
mais

aufli à toute la plante
,
une vertu hypnotique & anodine. Les feuil-
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les & la racine ,

félon Mr. de Tournefort
,

font aperitives 6c vul-

néraires. Schroder range la racine de cette plante parmi les con-

tre-vers. Mr. Rai raporte que le lue des fleurs 8c des feuilles
, mê-

lé avec pareille quantité du lait de vache
,

a guéri une douleur de

tête inveterée
,
qui n’avoit pû céder à aucun remede : Il alfure auflï,

après Mr. Ilulfe
,
que la décoétion des racines, faite dans une li-

queur convenable ,
cft un trés-bon remede pour le vertige. On le

lert extérieurement des fleurs
,
pour calmer les douleurs de la goûte.

On les aplique en cataplâme
,
auquel on peut mêler les autres reme-

des convenables. Le lue tiré des fleurs
,
ou leur eau diflilée

,
ell

cofmetiquc ,
ou propre à netoyer la face : Schroder alfure que le

vinaigre impeigné par l’infulïon des racines de cette plante
,
eft excel-

lent pour calmer la douleur des dents
,

fi on le tire par le nés.

Primula veris pallido flore
,
clatior Cluf Hift. 30t. Verbafl-

culum pratenfle ,
vel fylvaticum , inodorum C. B. Pin. 341. Pn-

mttla verts cattlifera
,
pallido flore , inodoro

,
aut vite odoro J. B. 3.

496. Prime vere. On trouve cette plante lür le haut des collines

du Prignon ,
à la main droite du chemin qui va d’Aix à Rians. On

la trouve en plus grande quantité dans les Forêts apcllécs Devcns de

Jouques , où cft plantée la Jufticc
,
vis à vis le Village

;
dans cel-

les de Rians
,

d’Ollieres
,

d’Elpaxron de Pallicrcs
,
de la Verdiere

& ailleurs.

Prunus fylveftris C. B. Pin. 444. J. B. 1. 193. Lob. Icon. 176.

Prunier fauvage. Nos Provençaux apellent cet arbrifleau Agranas

,

le fruit jfgreno. 11 vient prefquc par tout, on le trouve'en quantité

<3ans les hayes. On trouve dans nôtre terroir pluficurs efpeccs de

Prunier cultivé
,
dont les plus communes font celles qui fuivent.

Prunus fruétu nigro ,
carne durâ Inftit. rei herb. 611. Trusta

ttigra
,

carne durâ C. B. Pin. 443. Pruna Perdigona Lugd. 314,
Prune Perdigon. Les Provençaux la nomment Pruno Perdigono.

Ruel croit que ce font les Prima lberica
,
vel Hiflpanica de Galien.

Prunus fruétu cerei coloris Inftit. rei herb. 612. Pruna colo-

ns cene ex candtdo in luteum pâliefientts C.B. Pm. 443. Pruna ce-

rea ,ftve cereola Tab. Icon. 991. Prune de Stc. Catherine. Cette

clpece eft a(fez commune dans plulîeurs jardins de cette Ville.

Prunus fruétu minori
,

auftero Inftit. rei herb. 613. 'Pruna

Æguflo menfi maturefientia ,
minora Sf aufteriora C. B. Pin. 443.

J’ai vû cette efpece dans les jardins d’Auriol.

Prunus Brignonicnfis
,

fruétu luaviflïmo Inftit. rei herb. 623.
Pruna ex flavo rufefientia ,

mixti flaporis
,
gratijflma C. B. Pin. 443.

Brignoles
,
ou Brignole. Ces Prunes font fort connues fous le nom

de Prunes de Brignoles
,
quoique ce foit de la haute Provence

,
prin-

cipalement de Digne, & des Lieux circonvoifins
,
que l’on tire cette

grande quantité de Prunes, qu’on porte vendre ailleurs , fous le nom
de Prunes de Brignole. Prunus
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Prunus fruéfu rubente, dulciflimo Inftit. rei herb. 623. Jecrois

3
ue c’eft l’cfpece de Prunes qu’on rencontre dans les terroirs d’Aubagne,

eRoquevaire
,
8c dans plufieurs autres Lieux voifins de cette Ville,

dont la couleur eft d’un rouge lavé , & comme tranfparant
, & ref-

fcmblc à celle des grains de raifin
;
qu’on nomme vulgairement 'Bar-

baroux
;
leur douceur eft fade

,
& trés-peu agréable au goût.

Prunus fruélu rotundo
,
minori

,
nigro, purpurco

, dulci C. B.

Pin. 444. Cette efpece eft fort connue fous le nom de Prunes noi-

res
,
ou comme les nomment les Provençaux

,
Prunos nègres.

Les Prunes récentes lâchent le ventre
, 8c donnent très peu de

nourriture : Celles qui font feiches
,
comme font celles de Brignole

,

le lâchent moins
;
ce qui eft pourtant relatif à la nature de l’cfto-

mach de ceux qui en mangent. Ceux
,

dis-je
,
qui ont l’eftomach

froid & humide
,
comme parlent nos Anciens

,
font fouvent pur-

gez par les Prunes récentes
, & même s’ils en continuent l'ufagc

,
ils

font attaquez bien fouvent d’un cours de ventre
,
qui paffo quelque

fois en dyffenterie : Ceux au contraire qui ont l’eftomach chaud

& foc , en fuportent plus facilement l’ufâge
,
& en reffontent même

de bons effets. 11 eft certain que toutes ces differentes efpeces n’ont

pas la même vertu
,
on en peut juger

,
non feulement par les effets

qu’elles produifont dans nos corps
,
mais encore par leur differente

faveur. Plufieurs prétendent que ces differentes efpeces doivent plu-

tôt leur naifTance à la culture
,
qu’à la nature

,
quoique nous ne dou-

tions pas qu’il n’y ait naturellement des efpeces differentes les unes

des autres.
J.

Bodarus à Stapel Comment, in Hifi. Theophrajl. eft

dans ce fontiment ; Prunorttm
,

dit-il
, infinita funt généra

,
ëf in~

explicables differentia ,
varia ctdtu

, & fittdio inferendi inventa ,cùm

Nuci
,
Èf Malo

, ëf Amigdalo inferantur. Je ne fçai s’il eft véritable

qu’on puiffe enter le Prunier for le Noyer
,
& fur le Pomier ,

com-

me l’affure cet Auteur
, & fi les entes réüfliffcnt : Je fçai que nos

plus habiles Agriculteurs établifTent pour un principe certain
,
qu’il

n’y a que les arbres dont les fruits ont un noyau
,
qui puiffont être

entez les uns fur les autres. Sur ce pied là le Pommier en devroit

être exclus. On ente chez nous le Prunier fur l’Amandier ,
fur le

Prunier fauvage
,
dit vulgairement Agrenas , & fur le Prunier apellé

ci-devant Prunus frufin minori
,
auflero Inftit. rei herb. Cette der-

nière
,
qu’on apcile ordinairement enter franc lur franc, eft la meil-

leure de toutes : C’eft auffi fur ces lujets que l’on ente ordinairement

les meilleures efpeces de Prunes que nous ayons. Je ne dois pas pafi-

for fous filence ce que j’ai apris de feu Mr, de Thoron Confciller cri

Parlement
,
qui joignoit à une profonde fcience du Droit

,
une valte

connoiffance des belles Lettres 8c des beaux Arts ,
fur tout de l’Agri-

culture
;

il m’aflhroit d’avoir fait enter des greffes de Prunier de la

Perdijrone , fur le Ramutts Cathareficus

,

en François Nerprun
,
qui

Ddddd
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avoicnt bien pris , & qui étoient parvenus jufqu’à l’état de donner du

fruit ;
mais que les vomifïemens & les violentes purgations que cau-

foient ces fruits à ceux qui en avoient mangé
,

l’obligèrent à les

faire couper. J’ai à cet effet fait planter un Nerprun dans les champs

de ma Métairie
,
pour le faire enter avec des greffes du Prunier de la

Perdigone : Je verrai par l’experience
,

s’il eft vrai ce que cet illus-

tre Magiftrat m’a affiné
;
quoique je ne doive pas révoquer en doute

le témoignage d’un homme de cette probité
,
qui comme ami

, &
proche parent ,

n’auroit pas voulu m’impofer. 11 eft pourtant du de-

voir d’un bon Phyficien de ne s’en tenir pas à une ou deux expérien-

ces
;

il faut qu’une longue fuite nous confirme la vérité. Je fuis

perfuadéque les greffes tirent toujours, de même que les fruits qu’el-

les produifent, de la nature de la feve de l’arbre fur lequel elles font

entées : L’ente du Poirier fur le Coignaffier
,
fans parler de plufieurs

autres
,
nous en donne une fuffifànte preuve.

L’on ne connoît point chez nous les Prunes de Damas
, fi fa-

mcufès parmi nos Anciens, comme l’on peut voir dans Galien, dans

Diofcoridc ,
Palladius & autres. On fë fért des Prunes noires qu’on

nous aporte par Mer de Bordeaux à Marfeillc. Je ne doute point

que ce ne foit la derniere efpece ci-deflus marquée
,
qui croît en af-

lez grande abondance dans cette Province
,
principalement dans la

haute Provence
;
mais le bon marché qu’on fait de celles de Bor-

deaux
,
qui ne valens pas plus de cinquante fols le quintal .fait qu’on ne

prend pas la peine de les ramaffer pour cet ufage. C’eft de ces Pru-

nes noires que nos Apoticaires préparent le Diaprun fimple & com-
pofe. Nos Médecins les ordonnent fouvent en bouillon

,
ou décoc-

tion
,
pour lâcher le ventre

,
ce qu’elles font mieux qu’aucune autre

cfpece de Prune : On doit les choifir fort douces ,
car c’eft un axio-

me en Pharmacie
,
que plus les Prunes font douces

,
plus elles lâchent

le ventre
: J’entends cette douceur qu’elles acquièrent par le dernier

dégré de maturité : Plus elles ont du goût auftere & acide
,
moins

«lies purgent.

On fe fert du bois de Prunier pour faire divers ouvrages
;
on lui

donne une belle couleur rouge
,

à ce qu’en dit Mr. Rai
,
en le fai-

fimt bouillir dans la lefeive ,
ou dans de l’eau de chaux

, ou

en le faifant tremper long-tcms dans de l’urine
,
ou de la lefeive.

Toutes les parties du Prunier fauvage
,

fi on en excepte les fleurs,

ce que Matheole n’a pas fait, font aftringcntes. Mr. de Tournefort

croit que le fcl naturel de la terre ,
mêlé avec un peu d’huile fetide>

domine dans les feuilles, l'acidité de ce fel étant plus envelopéc dans

les fruits , & étant mêlée avec la terre
,
forme un fel analogue à

l’alum : Ce qui convient à l’experience que le même Mr. de Tour-
nefort a fait des fruits fur le papier bleu

,
qu’ils teignent d'une cou-

leur rouge auflï vive que celle que produic la folution d’alum. C’eft
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ce qui rend ccs fruits propres pour arrêter toutes fortes de flux

, tels

3

ue font la diffenterie
,

la diarrhée
,
&c. C’eft du lue épailïi

e ces fruits qu’on fait l’Acacia Germanica ,
au defaut de YAcacia

Ægyptiaca. On en prépare au(Tî un vin aftringent pour les lùldites

maladies
;
comme on peut voir dans Jean Bauhin. Mr. Rai allure

que les Prunelles
(

c’eft le nom François de ces fruits
) non encore

meures
,
écralees dans un mortier

,
font excellentes pour rétablir le

vin tourné. L’eau diftilée des fleurs cft très-bonne
,

fuivant Tra-
gus

,
pour la pleurcfie & l’opreffion de poitrine. Cet Auteur le 1èr-

voit de l’infufion des fleurs dans du vin
,

qu’il faifoit même diftiler

quelque fois au Bain-marie
,
au defaut de l’eau diftilée de ces fleurs.

On prépare uu lirop des mêmes fleurs
,
par l’infulion dans l’eau,

à la maniéré de celui des Rolès
,

qui cft purgatif. Mr. Rai croie

que l’on en pourroit aurti préparer un de même vertu des fleurs de
Prunier cultivé

,
ce qu’il n’a pas pourtant expérimenté. Ethmuller

dans fon Traité des Maladies, dans le chapitre de l’Hydropilîe pag.

360. nous avertit de ne donner ce fyrop que recent
,
autrement il

cft prefque de nul effet. Ces mêmes fleurs récentes
, infufees dans

du petit lait
,
font fort bonnes pour purger leslèrofitez feorbutiques :

Mr. Raïraporte
,
après les Tranfactions Philosophiques, que la gom-

me de cet Arbriffeau
,
détrempée dans du Vinaigre

,
guérit les dar-

tres
,
en y apliquant ce remede.

Psyllium majus , creétum C. B. Pin. 191. J. B. 3. J13.
Vfylltum DA. Pempt. 1

1 y. Herbe aux Puces annuelle. Cette cf-

pece vient prelque par tout.

Psyllium majus, fupinum C. B. Pin. tyi. J. B. 3. 513. Pfyl-

liam Pïmidnum forte , radice perennt
,fupinum Lob. Icort. y 3 7. Her-

be aux Puces vivace
;

nos Paylans donnent le nom de Badaffo £
cette lèconde elpecc

,
que l’on trouve très-abondamment dans les

champs incultes
,
& fur les bords des champs. Mr. de Tournefort

remarque que le fel de cette plante cft de la nature du fel de Corail

,

mêlé avec un peu de fel Ammoniac , beaucoup de fouffre Sc de terre.

11 n’y a que la lèmence
,
qui reffemblc à une Puce

,
ce qui lui don-

ne ce nom
,
qui foit en ufage dans la Medecine. On en tire un mu-

cilage avec l’eau rôle
,
ou avec l’eau de pourpier

,
ou de plantin

,

pour adoucir l’inflammation des yeux, les cxcorations du palais
,
de

la luette
, & des autres parties. Tous les Modernes prétendent que

ce mucilage eft rafraichiffant & tempérant ;
il n’y a que le foui Me-

fué qui foûtient qu’elle cache une âcreté maligne qui aproche du ve-

nin
,
c’cft ce qui la rend folpcéte dans l’ulàge intérieur. Galien ni

Diofcoride n’ont point connu la vertu purgative de cette lèmence^

li nous en croyons Simon Paulli
,

qui craint beaucoup les médians

effets de fa malignité virulente cachée
;
ce qui l’oblige à en condam-

ner l’ulâge interieun Le fage Hofman eft fort embaraffé fur et
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m’il en doit croire

,
puilqu’il voit que les Egyptiens , fuivant le té-

moignage de Profper Alpin
,
dans fon Traité De Medic. /Egyptien

s’en fervent dans les fièvres ardentes. Mr. de Tournefort même,

fuivant l’experiencc de plufieurs habiles Médecins qui l’ont précédé

,

dit que le mucilage de cette femence , dilfous dans les lavemens

,

cft trés-bon pour la diflenterie ,
Sc l’inflammation des reins. Schro-

der , & plufieurs autres Auteurs
,
ont été de ce fentiment : Il eft vrai

que cette vertu purgative efl: trés-peu de ebofe
;
puifque

,
comme le

remarque très-bien Mr. de Tournefort
,

il entre tant d’autres purga-

tifs dans la compofition de l'EJeÜuarium de Pfyllio ,
comme font la

Caffe ,
les Tamarinds ,

le Diagrede
,
que l’on ne fçauroit attribuer

la vertu purgative de cet élechiairc à la femence de Pfyllium
,
que

les Auteurs difent être le fcul purgatif rafraichiflant. Ce qui efl:

pourtant contre le fentiment de Mefué : Pour moi je fuis dans ce

fentiment, qu’on ne doit point fe fervir des remedes incertains, tan-

dis que l’on ne manque pas des certains: Ne per mortes
,
expérimenta

intempeflrva facere videamur.

Ptarmica lutea
,

fuavcolcns Inftit. rei herb. 497- Agératum

foins ferrâtis C. B. Pin. lit. Agératum plerifque ,
herba Julia qui-

hufdr.m J. B. 3. 14a. Balfamita minor Dod. Pempt. 19J. L’on

trouve cette plante.en plufieurs endroits de ce terroir ,
comme à la

Cremado
,
quartiér du Tholonet

,
à la Blaquc

,
à Perricard ,

à Mei-

rueïl & ailleurs : Quelques-uns donnent le nom de Speautes à cette

plante
,
qu’on ne doit pas confondre avec celui de cette cfpcce d’Or-

ge dont nous avons parlé ci-deflus.

Ptarmica lutea , fuavcolena , Corymbis longioribus
,
& ma-

is compaélis Inftit. rei herb. 497. Agératum foliis ferratis ,
Corym-

is longioribus , & magis compacta C. B. Pin. 2 ai. J’ai trouvé cette

fpece dans le petit pred qui eft auprès du Château de Saint Marc

,

gc dans une prairie qui eft joignant la Métairie de Mr. Saurin Avo-

cat ,
le long de la riviere de l’Arc

,
vis à vis la Chapelle de Saint

>larc ,
de même que dans les prairies de Valabrc.

Nos Apoticaires connoiffent ces deux plantes fous le nom d'Eu-

patorium Mefue

,

à la différence de 1’Eupatorinm Gnecorum
,
qui efl:

l’Agrimoine ,
& de l’Eupatorinm Cannabinum

, dont nous avons dé-

jà parlé. L’Eupatorium dont nous parlons eft une plante d'un goût

amer Sc aromatique ,
âc d’une affez bonne odeur

; il n’y a pas lieu

de douter qu’elle ne foit beaucoup chargée de fel volatile
,
huileux

,

aromatique : Schroder Sc. llofman la rangent parmi les herbes hé-

patiques ; ils prétendent qu’elle lâche un peu le ventre
;
quoique Me-

fué attribue à fbn Eupatoriwn ,
une vertu abfblument purgative.

Ethmuller croit qu’elle cft propre pour guérir les vieilles obftruétions

dans les maladies chroniques
,
qui naiftent du defaut de fanguifica-

lion. Cette plante , & principalement la femence
,

eft excellente

pour

f;
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E
our tuer les vers. Simon Paulli diftillc de toute cette plante une
uile merveilleulè pour le même ufage

,
qu’il donne intérieurement,

& qu’il aplique extérieurement fur le nombril : Il fait entrer la lêmence

dans la compofirion d’une poudre contre-vers
,
dont il dit s’être fervi

pour chafTer des inteftins d’un Boucher une grande quantité de vers

Cucurbitins
,

lemblables à des Cloportes. Comme la compofition

de cette poudre me paroît fort propre à ce mal
,
je l’ai bien voulu

mettre ici comme un remede excellent pour tuer les vers. Prenez

de la corne de Cerf préparée Philofophiquement
,
de la racine de

Fougere
,
de chacun deux gros

;
de Coraline

,
de la femence Con-

tre-vers
, de celle de X’Eupatorium Mefuè , de chacun un gros

;
de

la Myrrhe choifie
,
du bois d’Alocs , des fleurs de Souffre

,
de cha-

cun demi gros
;
du Sel nitre préparé

(
je crois qu’il entend le nitre

fixe ) trois gros : Mettes le tout en poudre
, & le mêlez. La dolè

eft d’un gros dans les adultes
,
que l’on fera prendre dans 4. ou y.

onces d’eau de Chiendent
, ou de Pourpier. On tronvc dans nos

Pharmacopées la defeription du fyrop de X’Eupatorium Mejué
,

les

Pilules & les Trochifques.

P un 1 c a fylveftris Cord. Hift. 184. Malus Puniea fy/vefiris C.
r
B. Pin. 438. Grenadier fauvage. Les Provençaux l’apellent Mtougtanier

fer. L’on trouve le long du chemin du Tholonet
,
à un quart de

lieue de la Ville
,
fur les bords des champs qu’on apelle Ribos

,
plu-

fieurs Grenadiers fauvages
;
on en trouve auflï au defTous du Champ

de Mante
, au Devens

,
aux Molieres

,
& dans plufieurs autres en-

droits on le plante auflï dans les hayes.

On plante auflï dans les jardins & dans les enclos les efpeces fui-

vantes
; on les trouve même dans ce terroir en aflez grande quan-

tité, fur tout auprès des Métairies; j’en ai vû plufieurs arbres en pleine

campagne
,
qui étoient auflï beaux que les autres

;
ces arbres ne de-

mandent aucune culture.

P un ica fruétu dulci Inftit. rei herb. 6
$
6 .

va
, fruBu dulci C. B. Pin. 438.
Pu N ica fruétu acido.

Malus Punica fati-

P un ica fruétu medij quafi faporis Inftit. rei herb. 6$ 6. Ma-
lus Punica fatrvâ

,fruBu medij quafifaporis C. B. Pin. 438. On les

apelle auflï Vmofa feu faporis vinofit.

On trouve auflï dans plufieurs jardins
,
& auprès de quelques Mé-

tairies
,
l’elpece fuivantc.

Puni ca flore pleno
, majore Inftit. rei herb. 636. Malus Pu-

mca flore pleno Hors. Reg. Parif. Balauflta Hifpanica J. B. 1. 81.

Balaufttum Tabern. Icon. 1033. Balaufiium flore pleno ,
majore

C. B. Pin. 438. Nos Pharmaciens connoiflènt les fleurs (bus le nom
de Balaufte : Ethmuller s’eft trompé

,
de même que Sebizius

,
quand

il a crû que ces Balauftes étoient la fleur du Grenadier fauvage
,

la
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fleur de ce dernier eft limple

,
Sc non point pleno flore

,
ou à fleur

double. Il eft vrai que le Balaufticr ne porte point de fruit
, com-

me il le dit
,
mais il eft certain que le Punica flore pletto

,
dont nous

parlons ,
eft tout-à-fait different du Punica fylveflris

,

auquel quelque-

fois j’ai obfervé des fruits encore fort petits
,
qui font tombez dans

la fliite. Je crois avec plufieurs habiles Gens dans l’Agriculture,

que le fauvage étant planté dans un bon terrain
,
donne les Grena-

des aigres que nous avons. J’ai lieu de loupçonner que ç’a été le

fentiment de l’illuftre Mr. de Tourncfort
,

puifqu’il n’a point rangé

parmi les clpeces de Grenadier
,
dans fes bijlit. rei herb. le Punica

fruBu aciclo. On pourra par l’expcrience & par une fuite d’obferva-

tions
,
vérifier mon opinion

,
qui ne roule encore que fur une con-

jeéture. Quelques Payfans apcllcnt le Punica flore pleno
, majore

Inflit. rei herb. Paparoi
,
que quelques-uns nomment plus à pro-

pos Balauflier.

Les Grenades
,
généralement parlant

,
donnent un allez bon lue,

qui nourrit pourtant trés-peu
,
à ce que dit Schroder

;
mais Galien a

raifon de dire
,

que les Grenades doivent plutôt être rangées par-

mi les medicamens
,
que parmi les alimens. Les Grenades font non

follement differentes par le goût
,
mais aufli par la vertu. Les Gre-

nades douces lont bonnes pour adoucir la vieille toux
, luivant Schro-

der : L’illuftre Chancelier d’Angleterre Baco de Verulamto
,
dans fon

Hifl. vit. & mort, affure que le vin que l’on prépare des Grenades

douces
,
de même que leur fuc

,
eft un remede hépatique

,
très-

propre pour fortifier : Les Grenades aigres font excellentes pour tem-
pérer l’ardeur de la bile , dans les fièvres bilieufos

,
luivant Hofman

,

lbit qu’on en donne le foc , ou le fyrop. Jacques Fabricius l’efti-

moit Ipecifique contre les cardialgics. Les Grenades vineufos, que
nous avons apellées ci-dellus mixti faporis , feu acido dulces

,
font

,

luivant l’opinion de la plupart des Auteurs , & lùr tout de Schro-
der

, céphaliques & cordiales. On prépare de ces trois clpeces un
vin & un fyrop

,
on en tire le lue

,
que l’on conforve. On fe fort

aufli en Médecine de l’écorce des Grenades
,
qu’on nomme en lan-

Se Pharmaceutique ,
Malicorium.On fe fort aufli du rudiment du

t
, apellé Cytitius ,

de même que des Balauftes
, comme d’un re-

mede fort aftringent. Pandolphinus veut s’en forvir dans l’épine

venteufo
;
ce que je crois fort inutile dans un tel mal

,
qui eft une

carie des os , faite par caufo interne
,

laquelle ne peut être gucrie

que par la Chirurgie.

Pyrus lylvcftris C. B. Pin. 439. Pyra fylvefiria Tahern. Icon.

1018. Poirier fauvage. Il eft fort connu de nos Provençaux
,
fous

le nom de PeruJJicr. On le trouve prelque par tout dans les lieux in-

cultes.

P

ï

rus fylveflris ,
fruétu majore Inftit, rei herb. 63 r. Pyra
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fylveftria ,
majora Tabertt. Icon. 1018. Cette efpece différé de la

Î

irécedente par la grandeur de l’arbre
,
par la longueur des feuïl-

es
, & par la groffeur du fruit

,
qui cft un peu plus doux : Le vul-

gaire nomme le fruit Peroperui
j

elle eft moins commune que l'autre,

on la trouve pourtant en afTez grande quantité dans les terroirs des

lieux de Jouques ,
de Rians , de Peylobier

,
de la Verdierc, de St.

Julien ,
&c.

P y r u s fativa ,
fruftu adlivo

,
albido

,
pediculo longo donato

Inftit. rei herb. 6i<). Hydrapta J. B. Pin. i. 47. Blanquette à

longue queue. Cette efpece eft prefque auflï commune que les pre-

cedentes : Elle le multiplie facilement par les Drageons
,
ou Pctreaux

,

que les Latins apellent Stolones
,

les Provençaux Sagetcs
,
ou Re-

mets. C’eft fur les drageons de cette efpece qu’il faut enter les autres

Ibrtes de Poires cultivées
;

ils prennent facilement quand on les

tranfplante
,
pourvu que le trou dans lequel on les met loit afiez

grand. Les entes que l’on fait fur cette efpece
,
font véritablement

faits
,
comme l’on dit en terme d’Agriculture

,
franc fur franc. On

ente aufft les Poiriers cultivez fur les deux premières efpeccs ici mar-

quées
;
mais le fruit fe reffent toujours de la nature du fujet

;
c’eft

à dire
,
qu’il eft toujours un peu âpre au goût

,
de même que les

entes qu’on fait fur le Cognaüier. On doit auflï obferver que le Poi-

rier fàuvagc
,
que nous apelions PeruJJier ,

ne peut que très-diffici-

lement être tranfplante
,

foit par la peine qu’il y a de l’arraeher
,
fa

racine piquant toujours entre les fentes des rochers
;

foit par la dif-

ficulté qu’il a de prendre
,
étant tranfplanté dans un bon terrain

,
cet

arbre n’aimant la culture
,
& ne fe plaifant

,
pour ainfï dire

,
que

dans les fentes des rochers , où il trouve la terre qui lui eft conve-

nable. C’eft auflï avec cette terre qu’il faut couvrir les racines , fi

on veut qu’il prenne quand on le tranfplante ;
mais comme je l’ay

expérimenté
,

c’eft prefque toujours un travail inutile. On ente fur

les trois efpeccs ci-deffus marquées
,

les efpeccs fùivantcs de Poirier

cultivé.

P y r u s fativa
,
fruéhi atftivo

,
turbinato ,

carne tenerâ , faccha-

ratâ Inftit. rei herb. 61p. Mufcat-robert. Je crois que c’eft ici l’ef-

pece que les Provençaux apellent Cremefmo ,
qui eft très-commune,

on la trouve prefque par tout, fur tout dans le terroir du Tholonct,

où elle vient en abondance ;
elle eft d’un goût excellent.

P y r u s lâtiva
,
fruétu «cftivo

,
partim fâturè rubente

,
partim fla-

vefeente, mofehato Inftit. rei herb. 618. Vyra Jefu ,feu mofehate-

lina
,
rubra J. B. b. 44. Pyra havanta ,

rubra I.ugd. 306. Mufca-

delles rouges
,
ou grofle Mufcadelle. Les Provençaux l’apcllent

Pero mujeado. Cette efpece eft afTez commune
,
on la trouve pref-

que par tout
,
& on connoît facilement l’arbre par fis feuilles

,
qui

lont plus minces
,
déliées

, & plus polies que celles des autres Poiriers.
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ture. Plufîeurs prétendent qu’il en eft de même des Poires douces,

quoiqu’elles ne produifent aucun méchant effet étant mangées crues

,

for tout fi on n’en mange pas avec excez
, comme on l’oblèrve tous

les jours. Les Anciens préferoient pourtant les Poires cuites aux

Poires crues ;
Décolla

,
dit Pline

,
falubr'ta Jttnt&grata. Matheole

eft dans le même fentiment
,
quand il dit

,
Crudis jfemper cocla uli-

Itora
, Êf ad corports nntritionem mehora. Ce qui eft confirmé par

l’Ecole de Salerne
,
cap. 39.

Dam coquis
,
antidotum Pyra faut , fed cruda venenum

,

Cruda gravant flomachum ,
relevant colla gravatum.

Les Poires lèichécs au Soleil
,
ou au feu

,
font aftringcntes. On

tire des Poires le fuc
,
que l’on fait fermenter , dont on prépare le

Cidre, ou Poiré
,
qui fort de Vin dans les Pays où l’on n’a point de

Vigne
,
comme dans la Normandie ,

le Perche
, &c. Les anciens

Grecs le connoiffoient fous le nom d’/lpïites
,

les Latins fous celui

de Pyraceum. Cette liqueur enyvre aufiî fortement que le Vin; elle

n’el^pas de durée
,

elle s’aigrit d’abord en Eté,

Fffff

I

»

I
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UE R CU S latifolia
,
mas

,
quæ brevi pediculo eft C. B.

Pin. 419. ^uercm vulgaris
,

brevibus pediculis J. B. 1.

70. Platypbyllos maf. Lugd. 1. Chêne : En Provençal Roure.

Il eft aparemment tiréde/?o£w
,
qui eft aulii un nom La-

tin du Chêne.

Qu er eus latifolia, fccmina C. B. Pin. 419. Platypbyllos foc-

mina Lugd. i.

Que

r

eus cum longo pediculo C. B. Pin. 410. Quercus vul-

garis
,

longts pediculis J.
r
B. 1. 70. Quercus Tabern. Icon. 961.

On trouve en très-grande quantité ces trois efpeces de Chêne dans

les terroirs de Rians
,
de Jouques ,

de la Verdiere ,
de Puylobier,

dans les Forêts d’OHieres,&c.

L’on fçait que le Chêne étoit confacrépar les Anciens à Jupiter,

à caufe des avantages que les premiers hommes en recevoient
, lôit

en le nourriflant de fes fruits
,

foit en trouvant dans le creux de cet

arbre une retraite alfurée contre les injures du tems : C’eft aparem-

ment dans ce beau logement que nos premières mères faifoient leur

acouchement ,
comme dit Juvenal dans fa Satyr. 6.

qui rupto Robore nati.

Nos Pères n’avoient pas à aller bien loin pour trouver de quoi rafla-

fier leur faim
,
puilqu’ils trouvoient de quoi manger au tour du lo-

gis qu’ils habitoient
; ce que le même Poëte

, dans le même en-

droit
,
nous enfeigne :

Glandem raclante marito.

Ce qu’Ovide décrit très-bien dans le Livre 4. des Faites
;

Pojlmod'o Glans nota eft : bette erat jam Glande reperti,

Duraque magnifieas Quercus habebat opes.

Et dans un autre endroit

,

Et qttec décideront patulà Jovis arbore Glandes.
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Et Lucrèce

,

Clandiferas inter curaham corpora Quercus,

Virgile dit prefque la même choie , in Cul.

Ghtercus ante data Cereris quant femina vitre.

11 eft vrai
,
comme le remarquent Plutarque & plulîeurs antres An*

ciens
,
que par le mot de Glandes

,
on comprenoit non feulement le

fruit du Chêne ,
mais encore ceux du Chêne-vert ,

du Liege
, du

Hêtre
, & de plulîeurs autres differens arbres. Ce font des rameaux

& des feuilles du Chêne que les Romains faifoicnt la Couronne Civique,

que l’on donnoit , objervatum chient }
quoique Carolus Pafchal a(Tu-

rc dans fon curieux Traité De Coronis
,
que l’on faifoit du Lier-

re aulfi ces fortes de Couronnes ; ce qu’il a tiré de Martial
,
quand

il s’adrelfc à Domitien
,
en ces termes :

Fiat ex Hederi Ctvica nojlra tibi.

Laquelle Couronne il lui donne en qualité de protecteur des Mules

le Lierre étant deftiné pour couronner les Poëtes. On peut dire que

Domitien aimoit les gens de Lettres
,
non feulement par le témoi-

gnage de Martial
,
mais encore par celui de Juvenal ,

dans fa Satyre

7 .
qui commence par ces Vers,

Et fpes , & ratio fludiorum in Cajare tantum ,

Sobis enim trifies bac tempeftate Camanas

Refpexit.

L’experience confirme ce que Diofooride dit du Chêne ,
qu’il cil

aftringent dans toutes fes parties
,
mais fur tout l’aubier qui le trou-

ve entre l’écorce & le bois ;
comme aulfi la peau qui eft entre l’é-

corce du gland : Cette ftipticité dépend du fel alumineux qui eft dans

le Chêne ;
auquel

,
comme le remarque Mr. de Tournefort ,

eft

joint un peu de fol ammoniac , avec beaucoup de fouffre. L acide

pourtant domine fur ces deux fels
,
comme dans VOxyfal diaphore-

ticum /Ingeli Sala. On le fort non foulement des deux fufdites par-

ties pour arrêter toute forte de flux ,
mais aulfi des feuilles ,

des

glans , & de leur calotte ,
on torréfié les glans

,
& on en donne la

poudre pour la dyffenterie. On s’en fort extérieurement pour lacon-

folidation de la playe de la taille
,
en faifant un bain avec la dc-

coétion de l’écorce ,
c’eft ce que Monfieur Rai nous aprend.
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Bartholin nous allure que dans la Norvège, on fait du pain de glands

de Chêne ,
dans le tems de la difette des bleds. Ce que l’on nous a

alluré avoir été fait dans le meme cas dans la haute Provence. Le

bois de Chêne ,
fuivant plufieurs

,
peut être fübftitué au bois de

Gayac ,
pour la guerifon de la verole. Ethmuller allure que l’ef-

prit acide qu’on tire de ce bois , cft bon pour ce même mal
; ce que

je renvois à l’experience. Ce bois cft d’un trés-bon ufage
,

fbit dans

les Edifices
,

foit dans la ftrufture des Vaiffeaux
, & dans plufieurs

autres ouvrages ,
où la folidité

, la force & la durée de ce bois l’em-

portent fur tous les autres que nous avons dans l’Europe
;
car ni le

Buys
,

ni le Cedre
,
ni l’Orme

,
ne font pas capables de pouvoir

foûtenir d’auflï pefans fardeaux que le Chêne
,
comme je l’ai apris

de plufieurs Ouvriers expérimentez. Si on ne s’en fert pas de ns les

Edifices
,

c’cft par la pénurie
,
& à caufë de la foiblcffe des murail-

les que l’on fait aujourd’hui : Le bois même d Ebcne
,
le bois de Bre-

fil
, & le bois de Fer

,
quoique plus durs

,
font plus fiajets à cafter

fous le poids
,
que le bois de Chêne. On fe fert en Angleterre de

l’écorce de Chêne pour préparer les Cuirs
,

à ce que dit Mr. Rai :

Nos Taneurs fe fervent ici de l’écorce du jeune Chêne-vert. Mr.

Rai prétend que c’eft la railôn pourquoi les Cuirs d’Angleterre font

les meilleurs qu’il y ait en Europe.

Le Chêne nous fournit encore plufieurs excrcmens
;

c’éft ainfi que

les Botaniftes les apellent : Le premier eft la Galle, qui eft très-com-

mune dans ce Pays
,
dont on fait plufieurs différences

,
tirées de la

grofleur
,
de la couleur

,
de la fuperficie inégale

,
ou polie

,
du poids ,

de la figure & du lieu natal
;
comme l’on peut le voir dans le Pi-

tiax de C. B. & dans l’Hiftoire des Plantes de Jean Bauhin
,
tom. 1.

Part. 1. Liv. 7. Pour ce qui cft de la génération des Galles
,
tous

les Phificiens modernes conviennent qu’elles s’engendrent de la pi-

queure d’un infëéte
,
qui piquant les tiges tendres

,
ou les quciies de

ces feuilles
, y dépofe les ceuls comme dans une matrice

,
qui venant

à éclorrc
, nous paroiflent fous la figure de petits vers

,
qui font

dans la fiiite changez en moucherons
,
qui s’ouvrent partage au tra-

vers la Galle
, comme on peut le voir par les petits trous qui ref-

tent dans la Galle. Mr. Rai' prétend qu’il peut y avoir quelque hu-
meur venimeulè qui fait enfler la partie piquée : Mais je crois que la

feule fermentation de ces petits œufs eft fuffifante pour faire écarter

les fibres tendres qui compofent la tige ou la quciie : Ce que Jean
Bauhin apclle Ptlulœ foTtorum Quercus

,
que j’ai très fôuvent obfer-

vé dans les Chênes du terroir de Rians & de Jouques ,
font de la

meme nature
,
& ont une même caufe : De même que les vefeies

que nous voyons dans l’Orme
,
& les cornes que nous obfcrvons dans

notre Tberebintus
,
dont nous parlerons dans la fuite. Mr. Raï a

raifon de douter de ce que Thcophraftc & Pline ont avancé que les

Galles
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Galles croifTent dans l’elpace d’une nuit

;
j’en ai vu le con-

traire dans les Chênes des fufdits endroits. Mr. Rai a obfervé que

les Chênes en Angleterre ne portent point de Galle : C’eft aparem-

ment
,
comme il le croit

,
que cet inlêéte , ou Moucheron

, né

s’y trouve pas. Les Teinturiers le lêrvent des Galles pour teindre en

noir
,
principalement de celles qu’on aporte d’Alep & d’Alexandrie.

On s’en fert auffi pour faire l’Ancre
,
avec la Couperofe

, St la Gom-
me Arabique : Elles font fort aftringentes. Chefneau nous aprend

qu’un Apoticaire diftiloit des Galles de Levant
,
avec lelquelles il

gucrilfoit les defeentes.

Le fécond des excremens du Chêne
,
eft ce que

J.
Bauhin apellé

Pilulte fohorum fjtuercùs
,
dont nous a+ons parlé ci-deflus. Le troi-

fiéme eft ce que le même Auteur apelle Excrementum fhiercûs fun-

gofum ,
que je n’ay jamais vû dans nos Chênes. Le quatrième eft

l’Uva Quercina
,
qui croît fous terre

,
fur les racines du Chêne

, en

façon de raifin de la grofleur d’une noix
;
je ne l’ai jamais vû. Sen-

nert&Jean Bauhin
,
après Oncelius

,
aflurent qu’il eft merveilleux

E
our arrêter la dyflènterie

, & toute forte de cours de ventre. C. Bau-

in & J.
Bauhin fon frere

,
raportent encore plufieurs fortes d’excre-

mens
,
ou excrefcences de Chene

,
dont nous donnerons ici le nom;

i“. Excrementum Moro ftmile. z°. Excrementa pudendi virilis

effigie. 3
0

. Excrementum Tauri caput referens. 4”. Pilulte la-

natæ. y. Pilulte capeUnie. 6. Pilule in ahs ramorum. 7. Pi-

lule è foliis convolutis. 8. Pilutte aquofe. 9. Purnex Quercinus-.

10. Jouerais excrementum villofum. 11. Fohorum prierais gemme
foraminulcnte. 1 1. Coccus Quercuum. 13. Verrucafeu nodi Quer-

cûs. 14. Jjh/ercùs albumen, 1 5. Uva Quercina. 16. Boleti

Aperçus. 17. Quercinum Agaricum
, vel Fungus. Je ne fçai fi c’eft

ici nôtre Fungus dhiercmus pogonatus
,
dont nous avons parlé ci-def-

fiis dans l’article des Fungus, que le vulgaire apelle Barbe 18. Jouer-

ais excrementum purgans Lob. 19. Quercuum capitulafquatmfa J. B.

que j’ai trouvé quelque-fois dans les Chênes de Pybernier à Jouques;

On ne doit pas oublier le Miel qu’on trouve fur les feuilles du Chê-

ne : Butler dans fon Traité de Apibus
,
croit ,

après Theopràftc &
& Pline

,
que c’eft une rofée

,
ou Miel aérien qui tombe du Ciel

fur les feuilles de cet arbre : Nos Anciens ont été dans le mêmelèn-
timent touchant la Manne

;
ce n’a été que depuis environ i<fo. an-»

nées que Angélus Palea
, & Hartholom/eus ab Urbe veteri

,
Moitiés

Franciicains ,
dans leur Commentaire fur Melué ,

ont delâbufé le

monde de cette erreur. Donatus ab alto mari confirma par les Ob-

lervations dans la faite ce que ces Auteurs avoient avancé
;

il y a ped

d’Auteurs modernes qui n’ayent aujourd’hui embrafle cette opinion^

On trouve ce fuc mielleux non feulement fur les feuilles du Chêne

que nous apcllons Jouerais lotifolia ,mas ,
qute brevi pediculo efl C.B1

Ggggg
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les trouve prcfque par tout dans les prairies

,
fur les bords des ruif-

féaux
, & des champs humides.

Qu 1 n QU E-folium minus
,
repens

,
lanuginofum

, luteum C. B.

Pin. 31J. Quinquefolij mi. flavo flore x.fpecies Cluf. Htft. cvi.

Pentapbyllum minus
,

molli lanugme pubefcens
, flore luteo J. B. i.

598. On trouve cette cfpccc le long des fentiers du Monteiguez,

de Barrct
,
& ailleurs.

Qui n qu E-folium reétum
,
majus

J.
B. i. 397. 4)uinquefolium

reBum , vulgare Dod. Pempt. 116. On trouve cette efpece dans le

petit valon qui eft au delfus de la digue du ruiifeau du Pont de Bé-
raud

,
dans les collines du Monteiguez

,
& le long des fentiers de la

Cremado
,
au Tholonet

,
& ailleurs. Cette plante peut encore mieux

être raportée au ^uinque folium montanum
,
luteum

,
eretlum

, hirfu-

tum C. B. Pentapbyllum montanum
,
eretlum Parlons. La delcrip-

tion que Mr. Raï en donne
,
après

J.
Bauhin

, convient mieux à
la plante dont nous voulons parler

,
qu’à la defeription de

J.
Bauhin.

La Quintefeuille eft aftringcnte & vulnéraire
,

fa racine rougit

plus le papier bleu que les feuilles : Mr. de Tournefort croit que les

racines contiennent , outre beaucoup de fouffre & de terre
, un fei

alumineux
,
modifié par un peu de fel ammoniac

,
qui dans les feuil-

les eft embarafTé par un phlcgme vifqueux. Nous nous férvons ici

pour la ptifànc qu’on fait boire à ceux qui font attaquez de la fièvre

maligne
,
de la racine

,
ou de Ion écorce

;
elle produit de très-bons

effets
,
comme nous l’avons reconnu par l’experience

;
en voici la

préparation : Prenez demie once de raclure de corne de Cerf , une

poignée d’Orge entier , une once de l’écorce des racines de Quinte-

féuiile. Faites bouillir le tout dans un pot & demi d’eau
,
jufqu’à la

confomption du quart
;
après l’avoir coulée

,
on la mettra dans un

pot ou cruche de terre
, dans laquelle on fait infufer pendant l’ufa-

ge la moitié d’un citron coupé en rouelles. On fë fere auffi des ra-

cines dans le crachement de fang & dans le cours de ventre
,
pour

les arrêter. La décoftion de cette même racine eft excellente pour

guérir les aphtes ou ulcérés de la bouche & du gozier
, fi on s’en

gargarifé ; ce que Bariccllus nous aprend dans fon Hortus genia/is.

Nehedam raport* qu’un gros de cette racine
,
donné avant l’accez

,

guérit les fièvres intermitentes. Mr. Spon confirme ce que ces Au-
teurs en ont dit. Mr. Hulfé & Mr. de Tournefort ont remarqué

que ce remede vient d’Hippocrate
,
dont il eft fait mention dans le

Livre 1. De morbis , pag. 64. de l’Edition de Vander Linden
;
en

voici les propres termes : Si tertiana febris tenuerit
,
Jiquidem non

omtffts tribus invaftonibus quarto corripiat
,
Pharmacum deorfum pur-

gans bibendum dato
; fi vero Pharmaco non opus habere tibi videatur

radicum quinquefolij tritarum acetabuli menfuram ex aqui bibenda

dato. Cette racine entre auffi dans la compofition de la Theriaque.
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ANUNCULUS vernus
,

rotundifolius
, major Inftit.

rei herb. 28 6 . Chelidonia rotundifolia ,
major C. B. Pin.

J09. Les Provençaux apellent cette plante Aurei/letos
, de

même que la fuivante
,

qui ne différé de celle-ci que

par la grandeur.

Ranunculus vernus ,
rotundifolius

,
minor Inftit. rei herb.

286. Ranunculus latifoitus Lttgd. 1036. Cbel/doma rotundifolia

,

minor C B. Pin. 309. Scrophularia minor
, feu Chelidonium minus ,

vttlgo diÜum J. B. 3. 468.

Ranunculus vernus, rotundifolius
,
minor

,
maculatus Inftit.

rei herb. 2.86. Chelidonia rotundifolia ,
minor

, foliis maculà pur-

pureâ notâtts C. B. Pin. 309. On trouve ces trois efpeces prcfque

{

>ar tout dans les champs marécageux
,

que nos Provençaux apel-

ent Negadis : Cette plante croît fi abondamment
,
qu’elle fuffoque

bien fouvent le bled
, fi l’on n’a foin de l’arracher à bonne heure ;

la troifiéme elpece fo trouve fouvent mêlée avec les autres.

Ranunculus paluftris
,

echinatus C. B. Pin. 180. Vrodrom.

9

y

J. B. 3. Append. 8 y 8. Ranunculus Apulei qmbufdam Cluf.Hifl.

233. On trouve cette efpece dans la prairie de Luyne , de Merar-

gues
,
de Jouques , & ailleurs.

Ranunculus tridentatus
,
vernus

,
flore fimplici ,

cncruleo

Inftit. rei herb. 2 8 (S. Trifolium hepaticum
, flore fimplici ,

ucruleo

C. B. Pin. 330. Trifolium hepaticum
,
ftve Trinitatis herba

, flore c<e-

ruleo J. B. 2. 389. Hepatica Trifolia ,
aeinleo flore Cltif. Hift.

ccxlvii. On l’apelle en Provençal Herbo dau fégé. On la trouve

dans le Bois de la Ste. Baume ,
dans celui de Roquefeuil

,
Sc dans

le petit bois qui eft vis à vis le Château d’Elparron de Pallieres, qu’on

apelle vulgairement fou pichot Devens.

Ranunculus Ceratophyllus ,
feminibus falcatis

,
in fpicam adac-

tis Moriff. Hift. Oxon. Part. 2. 440. Melampy ttm luteum
,
mini-

mum C B. Pin. 234. Perpuftllum Melampyntm ,
luteum Lob. Icon.

37. Cette plante eft très-commune dans les champs autour delà
Ville

;
quelques Payfans la mêlent quelques-fois parmi les herbes

dont ils compofent ces fortes de lalades qu’ils apellent cham-
pêtres

;
elle a un goût âcre

,
piquant & brûlant.

Ranunculus aruenfis
, echinatus C. B. Pin. 179. J. B. 3.

App.
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rlpp- 879. Ranunculus arvorum Lob. Icon. 66$. On trouve cette

efpece dans les mêmes endroits que la precedente
,
mais en moin-

dre quantité.

Ranunculus pratenfis
,
ereéhis

,
acris C. B. Pin. 178. Ra-

nunculus reftus , non repens
, flore Jimplict , luteo J. B. 3. 41 6. Ra-

nunculus pratenfis , furretlis caultculss Lob. Icon. 66$.

Ranunculus pratenfis
,
ereétus

,
acris & maculatus C. B. Pin.

179. Ranunctt/i alteriusfpcctes ,
macuhs notata Ttag. 95. On trou-

ve ces deux dernieres efpeces dans les prairies de la Thomaffine, de

Fenouillieres
,
de Luyne

,
& ailleurs.

Ranunculus pratenfis , radice verticilli modo rotundâ C. B.

Pin. 179. Ranunculus tuberofus
t
major J. Ts. 3. 417. Ranunculus

bulbofus Lob. Icon. 667. Cette efpece eft très-commune dans les

prairies ci-devant nommées , de même que dans celles du Pont de

Béraud
,
de la TouëfTe

,
du Tholonnet

,
& ailleurs.

Ranunculus pratenfis
,
radice verticilli modo rotundâ

,
mi-

nor C. B. Pin. 179-. On la trouve dans les mêmes endroits que la

précédente.

R anunculus grumofà radice
,
folio Ranunculi bulbofi C. B:

Pin. Prodrom. 93. La defeription que Cafpard Bauhin donne de

cette efpece de Ranunculus aproche de celles dont nous voulons par-

ler
,

fi on en excepte la grandeur des feuilles
, & la longueur des

queues, dans la nôtre
, vtx folia digili aurtcularis unguem exfuperant

.

ncque profundsùs dtjfecla
, fed dnntaxat leviler inctfa breviorique pe-

dtculo donata. Le refte de la defeription convient parfaitement bien

à nôtre plante
,
qu’on trouve dans le commencertient du mois de

Mai dans les trous des murailles dans les lieux humides
,
& dans quel-

ques cavernes du Monteiguez : Je l'ai auffi trouvée affez fouvent dans

les trous d’une muraille qui eft au delà du Pont de Béraud
,

à la

main droite du chemin qui conduit à Rians. Mr. de Tournefort

m’avoit nommé cette plante de la maniéré fuivante.

Ranunculus minor
,
Apij folio, radice grumofa. Comme

je ne l’ai point trouvée rangée parmi les autres efpeces de Ranun-

cülus
,
dans fes lnjlit. re't berb. j’ai crû qu’il avoit peut-être changé

de fèntiment
, & que ce pouvoit être à cette efpece qu’il falloit la

raporter
,
n’en ayant point trouvé d’autre à qui elle pût mieux con-

venir qu’à celle-ci.

Ranunculus Gramineo folio
,
bulbofus C. B. Pin. 18 1. Ra-

nunculus angujltfolius , bulbofus J. B. 3. Jpp. 8 <56 . Ranunculus ph<e

-

niceus Myconi Lugd. 1036. Ranunculus bulbofus ,
Gramineus ,

mon-

tâmes Col.
r
Part. I. 313. On trouve cette efpece fur le haut de là

Montagne de Ste. Vittoire
: Je l’ai auffi trouvée à la Sainte Baume;

à Roquefcuil
, & à Coucouës

,
qui eft une montagne dans le terroir

de Jouques ,
fituée entre le Château du Sambuc

,
de Peyroles & de Joi^

ques. H h hh h

!
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Ranunculus montanus, folio Gramineo C. B. Pin. 180. Ra-

nunctdus ptandis ,
Gramtnets foliis J. B. 3. App. 8 <5 <S. Ranunculus

Gramineus Tabern. Icon. ji. J’ai trouvé cette efpece dans le petit

Bois ,
ou Devens d’Efparron de Pallieres

,
& à la Gardoelle dans le

terroir de Rians : Mr. Fouque ProfdTeur Royal Botanifte
,

l’a audi

trouvée à Roquefoeil.

Ranokculus aquatiens
,

folio rotundo
,
& Capillaceo C. B.

Pin. 180. Ranunculus aquatilis ,
albus

, tenuifolius J. B. 3. 781.

Cette plante vient tres-abondamment dans les lieux marécageux
,
&

dans les eaux dormantes de l’endroit apellé Lou Pra batillter
;
on la

trouve aufli à la Beauvoifine & à Marignane
,

dans l’endroit apellé

les Palus.

Ranusculus aquatilis, albus, fluitans, peucedani foliis Hort.

Lugd. Batav. Mtllefolmm aquaticum
,
foliis Freniculi

,
Ranunculi flo-

re , & capitula C. B. Pin. 141. Ranuncultfwe Polyanthemo aqna-

tili
,
albo affine. Aftllcfohum Maratriphylion

,
fluitans J. B. 3. 78 a.

Millefolium Maratriphyllon terùum , flore & femint Ranuncult aqua-

tici
,
Hapaitca fade Lob. Icon. 791. J’ai trouvé cette elpece dans

les eaux dormentes de quelques prairies de Perricard
,
proche les Mé-

tairies de Mr. le Confeiller de Buiffon & de Mr. de Lieutaud Avo-

cat
,
de meme qu’à St. Canat

,
& ailleurs.

Ranusculus arvenfis ,
foliis Chamxmeli

, flore phxniceo

Inftit. rci herb. apt, Ranuncului foliis Anthemtdts ,floribus rubicun-

dis
, & fplendentibus Cetfalpin 546. Adonis Matth. 90 6. Adonis

fylveftris flore phtniceo
,

ejufque foliis longtoribus C. B. Pin. 17 g.

Quelques Paylans nomment cette plante Rubiffio. Je ne l’ai trouvée

qu’une feule fois en fleur à la Campane
,
quartier de Perricard.

Ranusculus arvenfis, foliis Chamxmeti ,
flore minore, atro-

rubentc Inftit. reiherb. api. Adonis Hortçnfis
, flore minore atroru-

bente C. B. Pin. 178. Flos Adonis vulgo
,
aliis Erantbemum J. B. 3.

11 j. Erantbemum Dod. Pempt. 160. Cette elpece eft affez com-
mune dans les champs de la Lauve

,
de Venelle

,
de Perricard, &

autres endroits.

Ranunculus paluftris
, Plantaginis folio , ampliore Inftit. rei

herb. apa. Plantago aquatica latifolia C. B. Fin. 190. Plantago

aquatica J. B. 3. 783. Plantago paluftris , ftve aquatica Tabern.

Icon. 734. Cette plante vient dans les lieux marécageux de la Du-
rance.

Ranusculus paluftris , Plantaginis folio, anguftiore Inftit. rei

herb. apa. Plantago aquatica
, anguftifolta C. B. Pin, 190. Plan-

tago aquatica
, minor

, Tabern. Icon. 374. Elle eft fort commune
dans nos ruiffeaux & dans nos éclules.

De toutes ces elpeces de Ranunculus ,
il n’y en a que quatre clpc-

ces differentes qui foient ufuelles : La première eft le Ranunculuspra-
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tenfis ,

radtce verlicilli rmd<> rotunda C. B. Pin. qu’on apelle en Fran-

çois
,
de même que plufieurs autres femblables elpeces

, Bacinet,

Grenouïllette , Pied deCorbin
, Pied de Coq : Sa racine eftâcre brû-

lante. Jungerman dans fon Catalogue Aldtdorffin
, dit qu’on efti-

me fort l’eau diftilée de cette racine
,
ou fon infûfion dans l’elprit de

vin
,
contre la pefte. Quelques-uns lui donnent une vertu antifeor-

butique. Mais les uns Sc les autres font trés-mal de fe fervir d’un

remede qui peut ulcerer l’eftomach & les inteftins par fon acrimonie.

Simon Paulli a raifon d’en condamner l’ufage intérieur. On s’en

fert plus à propos extérieurement pour faire des vcficatoires : C. Hof-
man dit que c’eft ici une des plantes dont les gueux fe fervent pour

ulcérer les membres. On fe fert auffi bien des feuilles que de la ra-

cine. On aplique ce veficatoire fur les endroits où la goûte s’eft

fait fentir pendant long-tems
,
pour en tirer la matière qui cft pro-

fonde. Chefneau s’en fervoit auflï pour les douleurs de tête. Mr.
Rai dit

,
après Mr. Huilé

,
que ce veficatoire cft d’un trés-bon ufage

dans le bubon pcftilenciel
,
pour en procurer la fupuration

, & la

fortie de la matière. Mr. de Tourncfort alfurc qu’elle ronge les ra-

cines des cors ,
fi on l’aplique après avoir fait ramollir les cors

,
&

les avoir coupez julqu’au vif : 11 ne nous manque pas de remedes

cauftiques & veficatoires
,
fans

, comme dit Simon Paulli
,
avoir re-

cours à cette plante. Camerarius allure que la racine feichèe

après un mois ou deux
,

pert fon âcretè , & devient au contraire

douce.

La fécondé efpece ufuelle , cft le Chclidonia rotundifolia
,
minor

C. B. Pin. que Jean Bauhin fon firere apelle
, Scrophularta tninor ,

&c. Mr. de Tourncfort a remarqué fort à propos
,
qu’en mâchant

cette plante
,
on n’y découvre point d’acrimonie. Simon Paulli,

prévenu peut-être de l’opinion des Anciens, a crû y trouver cette âcre-

tc
,
quand il l’a comparée i la Cochkaria. Hofman prétend que cela

dépend de la nature du terrain
,
ou de la variété du Pays. Ethmu-

ler avec Mr. Rai , onc ingenuëment avoué que l’on n’y découvre

aucune acrimonie par le goût : Cela n’empêche pas que ces deux

derniers Auteurs ne rangent cette plante parmi les plantes antilcor-

butiques : Simon Paulli allure que Henningus Arnifeus s’en lêrvoit

trés-fouvent pour la gucrifon de cette maladie. On s’en fert autant

intérieurement qu’exterieurement pour la guerilôn des hémorroïdes

,

du fie ,
& des crêtes du fondement. C. Hofman

, Sylvaticus
, Do-

donée , Tragus , & plufieurs autres ,
allèrent que c’eft un trés-bon

remede pour ces maux : C’eft de la figure de fes racines qu’on a con-

jeéhiré qu’elles étoient bonnes pour la guerifon de ces maladies
,

comme auflï pour les écrouelles. Mr. Rai afture
, après Mr. Hof-

man & Palmer
,
que cette racine récente pilée & apliquée fur les

écrouelles , les rcfoùt Sc les dilïîpe
;
ce qui lui a fait donner le nom
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de Scrophularta ,

qui lui eft commun avec plufieurs autres plantes.

Non feulement les racines
,

fi on en croit Mr. Rai & Ethmuler

,

femblent prouver la fignaturc des plantes
,
mais encore les feuilles

de cette plante
,
qui font allez fouvent marquées par une tache

,

comme il paroît par l’efpece que nous avons nommé Rantmculus

vermts
,
rotundifol. maculatus

,
&c. Celàlpin

,
félon Mr.de Tourne-

fort
,

avoit long-tems auparavant connu la vertu de cette racine,

pour la guerifon des écrouelles.

La troifiéme efpcce de Rantwcultts
,
qui eft en ufage dans la Mé-

decine
,

eft le Ranunctdus tridentatus
,
vernus

,
ëfc. qui eft connu

par les Praticiens lous le nom d'Hepatica nobilis ,
ou de Trifolium

Hepaticum. Cette plante eft excellente pour temperer par fon fel

volatile l’àcreté des particules qu’on peut apcllcr
,
luivant le langage

des Anciens
,

bilieufes
,
de la malle du fang

;
car il faut raporter au

fang ce que les Anciens attribuent au foye : C’eft de cette maniéré

qu’il faut entendre ce que le fçavant C. Hofman dit de cette plan-

te ,
Hepati excandefaBo refrigerando , & ficcando cum altquà ad-

firiBione egregiè fuccurrit. En effet
,

c’cft un trés-bon remede pour

temperer l’acrimonie du fang : Elle eft auffi vulnéraire. Dans les

fièvres heétiques
,
& dans la pthifie

,
elle eft d’un trés-bon ulige.

Je m’en fuis fervi trés-fouvent avec fuccez dans cette derniere mala-

die ,
la faifant prendre en décoétion dans des bouillons de poulet

,

ou d’écrcvilfe
;
quoique Parkinfon allure qu’il n’a jamais vu aucun

bon effet de cette plante. On s’en fert auffi dans les gargarifmes pour

l’inflammation du goZier
, & pour la defeente des boyaux. Simon

Faulli allure que l’eau diftilée de cette plante eftdeterfivc
,
& très-pro-

pre pour nettoyer la face
, & effacer les taches*

La quatrième elpece ufuelle eft le Rammcu/us palujlris
,
Plantagi-

rtis folio ,
&c. qui eft le Plantago aquatica

,
&c. On peut le 1er-

vir également du latifolia , & de Yangu/lifolia, Cette plante con-

tient un fel âcre & cauftiquc
,
qui la rend capable de rougir & en-

flammer la peau
, & d’y exciter des vefeies , comme l’ont remarqué

Cafpar Bartholin
,

pere de Thomas
,
& Heurnius

,
avec Ethmuller.

Heurnius a obfervé que cette plante apliquée lûr les jambes enflées

des hydropiques
, en vuide les eaux fort neureufement

,
ce que les

autres veficatoires fontaulfi
;
mais on doit prendre garde que ces for-

tes de remedes font bien fouvent ou dangereux ou inutiles. Ils font

dangereux pour la gangrène qu’ils peuvent exciter dans des parties

dont la chaleur naturelle eft comme fuffoquée par les eaux extrava-

fees : Ils deviennent inutiles lorlque les vilceres
,
comme parlent les

Anciens
,
font dans l’atonie

, & qu’ils ne font pas en état de réta-

blir la fânguification ; ce qui arrive
,
luivant le langage des Moder-

nes
, lorlque les particules balfamiqucs de la mafle du fang font tout

à fait dilfipées
,
ou abforbées par les particules excrementices

,
oucrue9

&
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Sc indigeftes du chyle : Toutes les évacuations qu’on fait pour lors*

foit par les purgatifs hydragogues , foit par la ponction avec le Troif-

quart
,
foit par les velîcatoires

,
font non-ftulemcnt inutiles au ma-

lade
,
mais trés-pernicieufes

,
puilqu’elles accelerent la mort. Ce

qui n’arrive point lorlque la production du mal étant vuidée
,

les

particules balfamiques du làng étant déchargées de ces cruditcz chy-

leufes ,
elles peuvent par elles-mêmes

,
ou par le fecours des amers*

fe rétablir dans le mouvement de fanguiheation. Je ne fçai 11 ce

que Mr. Raï
,
Mr. Magnol , & pluficurs autres raportent

,
après

J.
Bauhin

,
eft véritable

,
qui eft que les feuilles de cette plante

,
apli-

quées fur les tétons des femmes nouvellement accouchées
* diflîpent

le lait. C’eft fur la foi d’un certain Timothée Bodin
,
que

J.
Bau-

hin le raporte
;

je ne fçai 11 ce remede apliqué fur des parties audS

tendres & délicates que les tétons
,

n’eft point capable d’attirer une
inflammation

,
en y excitant des vefeies

,
puilque Ethmuller aflure

que les fièvres intermittantes qu’on guérit par le moyen d’un épicar-

pc fait avec ces feuilles
,

ne le termine que par l’évacuation de

beaucoup de lërofitez
,
après que les vefeies ont été crevées

,
la peaii

du carpe étant fans contredit plus dure que celle des tétons. Tozzi
dans fa Pratique

,
donne la décoction de cette racine

, faite dans

du vin Grec
,
à ceux qui fouffrent une fupreflion d’urine

,
ce qu’il

a tiré de Jean Bauhin
,

fans le nommer. Ethmuller prétend que

cette plante eft antifeorbutique ; ce qui doit être confirmé par l’ex-

perience
,
de même que les remedes précédents. C’eft ce qui fait

que je palfe fous filence toutes les autres vertus de cette plante
,
ra-

portées par
J.
Bauhin

,
comme moins aflurées & douteulês.

Rap istrum monofpermon C. B. Pin. 95-. Prodrom. 37. J. B.

8 4 j. Nos Payfans apellent cette plante Lajleno.

Rapistrum maximum
,
rotundifolium, monolpermon Cornut.

147. On trouve ces deux elpeces prelquc par tout fur le bord des

champs des environs de la Ville. Cette fécondé efpecc me paroît

douteulè
,
quoiqu’elle convienne parfaitement à la dclcription de Cor-

nutus j les fleurs de la nôtre font d’une couleur jaune pâle
,
& noa

point blanches comme celle de l’Auteur.

Rapistrum arvenfe
,
folio auriculatd

,
acuto Inftit. rci herbj

ni. Myagro ftmilis ,fdtqua rotunda C. B. Pin. 109. Prodrom. 5 1;

Myagro affitm herba capitula rottmdis J. B. 1. 895. Cetteplantd

eft très-commune dans tous les champs qui font fituez au SeptcntrioA

de cette Ville
,
& en plufieurs autres endroits.

Rapunculus
,

vide Campanula.

Resf.da vulgaris C. B. Pin. 100. Refeda lutea J. B. J. 467.1

Refeda Pliiuj
,
Neatertcorum

,
Belgts Eruca peregrina

,
Italica vel Can-

tabrica Lob. Icott. 122.

Réséda crilpa
,

Gallica
, Boccon, Rar. Plantar. 76. Ces demi

liiii
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efpcces (ont aflëz communes dans ce terroir ,

on les trouve prefque

par tout
,
quoiqu’en médiocre quantité.

Réséda minor ,
vulgaris Inftit. rei herb. 413. Refedæ affinit

Phyteuma C. B. Pin. 100. Phyteuma J. B. 3. 386. Defcrtpt. Phy-

teuma Monfpelienftum Lob. Icon. 718. Erucago /tpula Column. Part.

1. 2 69.

R es ed a minor
,

vulgaris ,
folio minùs incilô Inftit. rei herb.

413. Phytenma Monfpelienftum ,
alterum

, folio minus laciniato Lob.

illuftr. 1

4

6. Ces deux efpeces font très-communes
,
on les trouve

fur les bords des champs
,
& le long des chemins prefque par tout.

Réséda minor ,
vulgaris

,
foliis integris Inftit. rei herb. 423.

ReJ'edte affnis Phyteuma quorumdam Dalcchampij Lugd. 1198. Phy-

teuma J. B. 3. 386. Icon. j’ai trouvé cette efpece dans les champs
qui font derrière l’enclos des Peres Capucins

,
& for les chemins des

Pinchinats
;
je ne l’avois pas diftinguée des precedentes

, croyant

que c’étoit la même efpece
j
je ne doute pas qu’on ne la trouve en

pluficurs autres endroits.

Rhagadiolus alter Cæfalpin. y 1 1 . Hieraciumftliqui falca-
tâC.B.Pin. 128. Hieracium jlellatum J. B. 2. 1014. Hieracium

Narboncnfe falcatum Lob. Icon. 240. Cette plante cft très-commune

dans nos champs & vignes
,
on la trouve prefque par tout.

Rhamnus catharticus C. B- Pin. 487. J. B. 1. y y. Rhamnus
fblutwus Dod. Pempt. 7 y 6. Nerprun. Cet arbrifTeau vient dans

le Comté de Sault
,

c’eft de-là qu’on nous aporte les fruits
,
pour en

préparer le fyrop
,

qui cft fort commun dans les boutiques de nos

.Apoticaires : On la trouve auftï en quantité dans le terroir de Col-

xnars
,
dans le quartier de Gault & Ruebruent.

Rhamnus catharticus
, minor C. B. Pin. 478. Lycium Cal-

licum ejufdem 478. J. B. y 8. Sp'ma infetloria pumila 1. Cluf. Hift.

in. Graine d’Avignon
;
le vulgaire l’apelle Granetto. Cet arbrif-

feau vient dans les lieux apcllez Garriguos du Tholonet
, à la Cre-

made
,
dans celles du Tholonet : On la trouve en plus grande quan-

tité à Rians , à Puyloubier
,
à Pourrieres , & ailleurs

,
où on la re-

cueille en alfez grande quantité.

Le Nerprun que l’on connoit dans la Pharmacie fous le nom de

Spina Ceruina
,
ou Cerualis

,
nous fournit un excellent purgatif dans

fes bayes
,
ou fruits. Par l’Analyfe Chimique que Mrs. de l’Aca-

demie Royale ont fait
, ces bayes, comme le raporte Mr. de Tour-

nefort
,
donnent beaucoup de flegme acide ,

beaucoup d’huile, peu
de fol fixe Sc de terre. Elles purgent les ferofitez fuperfluës de la

mafle du fong
, & détachent

,
comme dit Mr. de Tourncfort, les

vieux levains qui corrompent ladite mafTe : On s’en fort heureufo-

nient dans la cachexie
, dans l’hydropyfie ,

dans la feyatique
,
dans

le rhumatifme
, dans la paralyfie, Solcnandcr s’en fort auflî dans
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la goutte & dans le calcul. Nous nous fervons ordinairement du
fÿrop préparé de ces fruits. Mr. de Tournefbrt donne ces fruits en

poudre
,
depuis le poids d’un gros

,
jufqu’à un & demi

, dans un
peu de conferve de fleur d’Orange, ou mêlez avec du Savon de Gen-
nés.

J.
Bauhin craint une fuperpurgation de l’ufage de ces fruits

donnez en fubftance
;
mais il y a aparence qu’un auflï habile hom-

me que Mr. de Tourncfort n’a point propoféce remede fans l'avoir

expérimenté
;
de même que le fuivant

,
qui me paroit trés-bon

,
qui

eft de prendre quinze à vingt bayes de Nerprun
,

avec demi gros

de crème de Tartre
,
& les faire bouillir dans un bouillon pendant

demie heure
,

le bouillon coulé purge fort doucement
, lins tran-

chées
;
le fyrop donné depuis une once, jufqu’à deux ou trois

,
pur-

ge très-bien les eaux des hydropiques. Sidenham étant encore jeu-

ne Praticien
,

croyoit avoir trouvé un remede fûr dans ce fyrop

pour guérir les hydropiques , mais il en fut delàbufè dans la fuite
,

il comprit bien que ce n’étoit rien faire que de vuider les lèrofitez

,

fi l’on ne travailloit à détruire la caofequi troubloit la fanguifi cation

,

& fi l’on ne lôngoit à rétablir les particules ballimiques de la maffe

du fang, après en avoir chafle leproduBum morbofum

,

comme par-

le Vanhelmont. La précaution de prendre une loupe après avoir

pris ce fyrop
,

eft très-bonne : Mr. de Tourncfort eft en cela de

l’avis des meilleurs Médecins. Simon Paulli dit avoir vû des Ceri-

lès qui étoient purgatives
,
qui avoient été produites par un Ccrifier

enté lur le Nerprun : Ce qui aprochc fort de ce que j’ai dit cy-def-

lus
,
en parlant des Pruniers entez fûr le Nerprun

, cultivez à la

Tourd’aigues
,
dans le jardin de feu Mr. de Thoron Conlèiller en

Parlement.

La féconde cfjjece de Rhamnm ici marquée, nous fournit la graine

d’Avignon
,
qui fert pour teindre la Soye de couleur jaune

,
ou de

couleur d’or. On en prépare auflï le Stil de grun
,
en faifant trem-

per & bouillir cette graine
;
puis on y joint des cendres de ferment,

ou de blanc de craye
,
pour lui donner un corps

,
comme à la La-

que : Après cela on pafle le tout à travers un linge fort fin. Mr.

Honoré d’André Confulaire ,
trés-curieux dans la peinture ,

fait une

préparation de cette graine pour la peinture
,
qui eft toute autre choie

que la Laque jaune
,

que l’on prépare avec le Curcuma & le Ro-
cou

,
qui eft la graine du fruit de X’Ürucu Brafdienfib. Marcgrav. &

Ptfon. Cette Laque jaune ne refifte pas plus de huit jours au So-

leil
; celle au contraire de Mr. d’André y refifte les années entières :

C’eft une découverte trés-curieufé & très-utile pour la peinture.

Rhamnus cortice albo Monfpelicnfium
J.

B. i. p. t. 33.

Rhamnm ficundm Monfpeïtenftum ,/ive primas Clufij Parkinfon. Nos
Provençaux l’apellent /hnaveou. On le trouve en quantité au tour

de la Ville
,
fur les bords des jardins ; on en trouve des bayes im-
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penetrables : Je ne fçai à qu’elle cfpece Mr. de Tournefort a voulu

le raporter
,
ne l’ayant point rangé parmi les Rhamnus

,
ni parmi

les Rbamm'ides. Clufius nous allure qu’à Salamanque
,
& dans la

Caftille
,
on mange letf tiges tendres

,
avec un peu d’huile & de

vinaigre : Quelques Payfans m’ont alluré qu’aprés en avoir mangé

,

ils avoient beaucoup plus uriné qu’à l’ordinaire
;
ce qui nous feroit

conclurre que ces tiges tendres font diurétiques : On le fert des feuil-

les pilées pour guérir les dartres
,
en les fomentant avec ce lue tiede.

J’en ay vû de très bons effets : On obferve par l’odeur de ces feuil-

les pilées
,

qu’elles contiennent beaucoup de fel volatile urineux
;

c’cft ce qu’on peut vérifier par l’Analylè. Plufieurs croyent que c’eft

de cette efpece de Rhamnus
,
qu’a été faite la Couronne d’Epine de

nôtre Sauveur
,
comme l’on peut voir dans

J.
Bauhin

,
tom. i. Part.

33 - & 34 -
.R h a mnoïdes fruftifera ,

foliis Salicis
,

baccis leviter flavef-

ccntibus Corollar. Inftit. rci herb. 33. Rhamnus 11. Cluf. Hift.

110. Rhamnus Salicis folio , angufto ,
fruclu flavefeente C. H. Pin.

477. Les Provençaux l’apellent Aiguos ponchos. Cet arbrilfeau eft

très-commun le long de la riviere de Durance ,
au Puech

,
à Pey-

roles
, & ailleurs

;
de même que le long du Rhône, Mr. Fouque

m’a fait voir du papier bleu teint du fuc de ces fruits
,
qui lui avoit

donné prelque autant de rougeur qü’en peut donner l’elprit de Ni-
tre : Ce qui prouve évidemment la quantité d’acide que con-

tient ce fruit : C’eft aulfi ce que Camerarius avoit oblèrvé
,
lorlqu’il

nous aprend que l’on tire un Rob de ces fruits
,

acide
, lèmblable

à celui de l’Epine vinette
,

qu’il croit très-propre pour la dylfente-

rie : C’eft aparemment pour cette efpece de dylienterie
,

qui a pour

caufe l’acrimonie de la bile. Le même Camerarius dit encore
, après

plufieurs perfonnes qui le lui ont alfuré
,
que ces fruits font purga-

tifs
, ce qu’on ne fçauroit croire

,
à moins que d’en être convaincu

par l’expcrience : Il eft vrai que par le mot d’acini
,

il peut entendre

les grains
,
ou lèmences de ce fruit

,
le nom d’acini convenant à

l’un 8c à l’autre
,
comme on peut le voir dans les Inftit. rei herb.

Dans ce dernier cas , il faut s’en raporter à l’experience
,
8c don-

ner ces grains ou lèmences feparez du fruit.

R h u s folio Ulmi C. B. Pin. 414. Rhusftve Sumach J. B. 1.

5 y y. Rhus coriaria Dod. Pempt. 779. Sumac. Le vulgaire l’a-

pellc Fauvi. On trouve cet arbriflèau fur les collines de Barrct
, à

la Blaque
, au Sambuc

, & ailleurs : Les feuilles & les fruits de cet

arbrilfeau font aftringents : On s’en fert intérieurement pour arrêter

le vomiflcment
,

le flux de ventre
,
& toute forte d’hcmoragic. Les

Anciens lè fèrvoient du fruit mêlé avec du fèl pour alfailonner les

viandes : Ce que les Turcs
,

fuivant le témoignage de Bellon
,
pra-

tiquent encore aujourd’hui : Les Taneurs fe fervent aulfi de la pou-

dre
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dre des feuilles

,
8c des fruits

,
pour préparer les Cuirs;

R h us Myrtifolia
,
Monfpeliaca C. B. Pin. 414. Mr. de Tour-

nefort n’a point rangé cette efpece avec la precedente
,
je ne fçai à

quel autre genre il l’a voulu raporter
;
Mr. Rai l’a auflî feparée. Les

Teinturiers la connoiiTent fous le nom de Roudou : J’en ai vû très-

fouvent dans leurs boutiques
,

qui leur étoient aportées des lieux

circonvoifins ,
mais je n’ai jamais pû la trouver en arborifant

, j’en

laifTe le foin à quelque curieux Botanifte
,
qui pourra fans doute dé-

couvrir l’endroit où elle vient : Les Teinturiers s’en fervent pour

teindre en noir : Elle cft auffi aftringcnte que la précédente.

Ricinoïdes ex quà paratur Tournefol Gallorum Inftit. rci

herb. 5 6 j. Heliotropium Tricoccum C. B. Pin. a y 3. Heliotropium

parvum Diofioridis. Heliotropium minus Clufti , five Triccocum Plimj

Lob. Icon. 161. Cette plante eft très-commune dans nôtre terroir

,

on en voit des champs tous remplis dans l’Eté. J’ai remarqué plu-

fieurs fois que ces mêmes champs qui paroiffent comme couverts de

ces plantes
,
n’en produifent aucune l’année fuivante

, & même juf-

qu’à la troifiéme année. J’ai crû que c’étoit à caufê que le bled que

l’on y femoit l’année fuivante empêchoit cette fèmence de germer
j

& de paroître de nouveau : Mais je me fuis defabufe de cette opi-

nion
,
quand j’ai obfervé dans la fuite que cette plante ne reparoif-

foit point dans les champs dont on negligeoit la culture, 8c. que l’on

ne femoit point l’année d’après. Plufieurs Auteurs Botaniftcs ont re-

marqué qu’en frotant du papier & du linge avec le fruit de cette plan-

te ,
la couleur verte que le fuc imprime au papier

,
ou au linge

,
fc

change bien-tôt en une couleur bleue
,
ou purpurine

,
qui rougit par

l’attouchement des fucs ou liqueurs acides
;
ce qu’on obferve auffi

dans le papier bleu
,
qui eft teint par le Tournefol : C’cft par ce

moyen qu’on découvre l’acide qui cft caché dans ces plantes
, com-

me l’a pratiqué l’illuftre Mr. de Tournefort
,
dans fon Hiftoire des

Plantes qui naiffent aüx environs de Paris. Le Tournefol qui eft

en petits pains cubes
,
qu’on vend chez nos Droguiftes

,
eft tiré des

gouffes du fruit de cette plante, & non point des fruits du Nerprun,

comme l’a voulu Parkinfon
,
ni des Violettes

,
comme le prétend /en .

Imperatus. Le Tournefol nous cft aporté d’Hollande, où on le pré-

pare. On en teint aufTî des vieux linges que l’on prépare dans les

Pays Septentrionaux
,
dont on fe fert pour donner cette couleur aux

Î

relées
,
aux vins

,
&c. Simon Paulli en condamne l’ufàge

,
fur ce

ondement
,
que ces linges à demi ufêz

,
font ordinairement pleins

de landes & de poux
,
qui fous prétexte de donner une agréable cou-

leur à ces gelées
,

les infeétent de ces (aies ordures. Les filles qui

ont le teint pâle
,

fe frotent le vifage avec ce linge
,
pour acquérir

par ce moyen la couleur purpurine que la nature leur refufè. C’eft

ce qui a fait croire au même Simon Paulli
,
qu’on doit apcllcr cci

Kkkkk
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linges Bellette ,

& non pas Pezzette. Joannes Chriftian. Langius,

dans Ta matière Medicale
,

a(Turc que ce nom vient du Turc Bize~

rere
,
qui lignifie dans leur langàge ce linge teint de cette couleur.

Cette eî'pece n’a eu jufqu’àcejourd’hui aucun ufage dans la Medecine :

C’eft à Mr. Boutinau de Perigueux
,
qu’on en doit la première dé-

couverte
;

il allure Mrs. de l’Academie Royale des Sciences
,
que la

graine du Tourncfol
(

c’eft ainfi qu’il s’explique dans la page 48. de

l’Hiftoire de l’Academie Royale des Sciences, Tom. 4. ann. 1702.)

eft un Ipccifique excellent pour la fièvre
, & pour plufieurs autres

maladies
,

il chafle les impuretez du fang
,
ou par les lueurs

,
ou

par les vomilïcracns ,
ou par les folles

,
ou par les urines

,
ou par

les crachats
,
qu’il guérit en peu de jours : 11 n’en faut que 20. à 30.

grains le matin à jeun
,
de deux en deux jours

,
avec un bon régi-

me. Il auroit etc
,
ce me fcmble , necelîaire que ce Mr. Boutinau

donnât le nom connu des Botaniftes Latins à cette plante
,
pour

éviter l’équivoque ,
car plufieurs dans le Pays Gafcon

,
donnent le

nom François de Tourncfol au Corona Soin
,
que Mr. de Tourne-

fort apelle en François Soleil
,
qui eft comme l’on Içait une plante

trés-differente de nôtre Rianoïdes.

R os a ruhra, limplex C. B. 481. Rofa rubra flore ftmpl'ic't J. B.

1. 34. Rofa damajiena Lob. lcon.. 20Ô.

Rosa rubra multiplex C. B. Pin. 48 t. Rofa rubra flore Valdè

pleno
, & femipleno J. B. 2. 34. Rofa milefla , flore rubro

,
pleno

Cyjl. On apelle ces Rôles du nom de Rôles rouges
,
ou Rôles fi-

nes
,
ou Rôles de Provins. On trouve deux efpeces de Roder dans

nôtre terroir
,

lûr tout dans les quartiers du Montcigucz
,
du Tho-

lonet
,
du Prignon

,
de Maloüeflo

,
& ailleurs

,
qui lont le rubra

fimplex
,
Sc le rubra flore fimipleno

,

quoique ces Rofiers ne viennent

fpontè , & qu’ils ayent été raportezdans ce Pays des autres endroits,

je ne lailfcrai pas de le ranger ici avec les autres elpeces
,
qui quoi

qu’étrangères
,
font devenues dans la fuite comme naturalifées dans

ce Pays
, où elles font très-communes outre que l’ulàge qu’on en

tire pour la Médecine
,
m’oblige à ne les pas palfer fous filence.

Rosa purpurea C. B. Pin. 481. Rofa Vrovincialn major Tabern.

lcon. 1084. Rofa rubello flore ,
majore

, mulûplkatofeue pleno ,
in-

carnata vulgo J. B. 2. 3 6. C’eft ici nôtre Rôle commune
,
que

Gerardus & Parxinfon apcllent Rofa Damafena
;
parce qu’on croit

qu’elle eft aportéc de Damas. Clufius l’apelle Pr<cneflina. Elle eft

connue de tout le monde
,
on la trouve prelquc par tout.

Rosa omnium Calendarum Hort. Reg. Parif Inftit. rei herb.

639. Rofes de tous les mois. Rofa omnium Calendarum
,

vulgo

dtcla Italica
, flore fuaviter rubente

,
perpétua Ferrartj Ratj Htflor.

Tom.i. 1475. On cultive cette elpece non lèulement dans les jar-

dins
, mais «tulîi à la campagne auprès des métairies : Elle fournit
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des Rofes pendant 8. à 9. mois de l’année

,
c’eft-à-dire

,
depuis la

fin d’Avril ,
jufqu’au mois de Janvier

;
fur tout fi ce Roder eft planté

dans des endroits chauds , & qu’on le garantiffe du froid.

Rosa rubro & albo variegata ,
Rofa mundi diéta Raij Hift.Torm

z. 147 J.
Les Anglois l’apellent The mundy Rofe. Rofa bafilica

ex albtdo colore , & rubello varia Dom. de Bertiviers Joncquet Hort.

La Mipartie Inftit. rei herb. 36. On trouve cette efpece dansplu-

ficurs endroits de ce terroir auprès des métairies
,
j’enay vû plulîcurs

pieds à ma métairie du Tholonet.

Rosa rubra humiiis
,
five pumilis Parkinf Parad. Raij Hift.

tom. 2. 1469. C’eft à cette elpece que je raporte celles que nous

apellons vulgairement Rofes de millefeuilles
,
qui eft très-commune

dans nôtre terroir. La defeription que Mr. Rai' en donne
, après

Parkinfon ,
lui convient fort bien.

Rosa maxima ,
multiplex C. B. Pin. 481. Rofa Holltmdica

,

rubella
,
plena

,
qutbufdam centifoha , fpinofo frutice J. B. 1. 37.

Rofa centifoha ,
Hotanica Clttf Htfl. 113. On connoît cette elpece

fous le nom de Rofe d’Hollande : On en cultive deux differentes

efpeccs dans nos jardins
,
qui ne different l’une de l’autre que par la

grandeur.

Rosa alba
,
vulgaris ,

major C. B. Pin. 482. Rofa canehda

,

plena
, 6f femiplena J. B. i. 44. Rofa albaTabern. Icon. 1083.

Rofe blanche. Mr. Rai remarque qu’il y en a deux cfpeces differen-

tes feulement par la grandeur : On trouve la plus grande dans les

jardins
,
où elle monte jufqu’à 7. ou 8. pieds de hauteur. La pe-

tite au contraire
,
que l’on trouve en plufieurs endroits de ce terroir,

ne s’élève pas plus de terre que d’un pied & demi
,
ou au plus juf-

qu’à deux.

Rosa lutea
,
fimplex C. B. Pin. 483. Rofa lutea J. B. 47.

Tabern. Icon. 1087. J'ai trouvé cette efpece dans quelques hayesdu

quartier des Fenouïlleres
,
& au deffous du quartier dit le Camp de

Mante
,
proche la métairie du Sr. Burlc.

Rosa lutea ,
multiplex C. B. Pin. 483. Rofa lutea

, flore ple-

tto j. B. 1. 48. Rofa flava ,
plena Clttf. Hift. 114. Cette efpece

eft affez commune dans nôtre terroir.

Rosa fylveftris
,

vulgaris
,
flore odorato ,

incarnato C. B. Pin.

483. Rofa /ÿlveflris ,
alba ,

cum rttbore
, folio gtabro J. B. 2. 43.

Rofa fylveftris Tabern. Icon 1088. Eglantier. Le vulgaire apcllè

le fruit & l’arbriffeau du même nom de Gratecuou. On le trouve

prefque dans toutes les hayes , & fur les bords des champs &
vignes. .

Rosa lÿlveftris ,
foliis odoratis C. B. Pin. 483. Rofa odoratd

Eglantma diBa J. B. 1. 41. Rofa Eglantena Tabern. Icon. 1087;

On trouve cette efpece d’Eglantier au Tholonet ,
aux Molieres ,

Si
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ailleurs. Mr. Raï prétend que l’odeur des feuilles n’eft pas capable

de la faire diftinguer de la precedente
,
c’eft un accident qui peut va-

rier fuivant le terroir.

R osa molchata, limplici flore C. B. Pin. 48 t. Rofa mofchata

,

minor
, flore flmplici J. B. 1. 45. Rofa mufcata

,
alba Tabern.

Icoti. 108 (S.

Rosa mofchata
,
flore pleno G B. Pin. 48t. Mofchata miner

,

flore pleno J. B. 1. 47. Rofa mufchata alba
,

multiplex Tabern.

Icon. 10 76. On connoît ces deux dernieres efpeces fous le nom de

Rofes mufcâdes. On les cultive dans les jardins
, & dans plufieurs

endroits de la campagne. J’ai remarqué dans un Rofier de cette ef-

pece
,
qui eft planté proche ma métairie

,
que les fleurs qui étoient

finiples dans le jeune arbrifleau, font devenues doubles à mefurequ’il

cft devenu plus grand & plus fort.

C’eft avec jufte raifon que Pline dans le Livre premier de fon His-

toire naturelle, chap. 3. apelle la Rofe Pnnceps florum& maximum
terrre hortorumque decus , & Panacea morbornm. Car outre la beauté

de fa fleur qui brille à nos yeux
,
& la fuave odeur qu’elle repend,

elle nous fournit plufieurs remedes pour la guerifon de nos maux, que

l’on trouve non feulement dans les differentes parties qui compofcnt

cette fleur
,
mais aufli dans les differentes efpeces de Rofes qui font

ici marquées : C’eft ce qui m’oblige de parler en particulier de cha-

cune de ces efpeces qui font ufuclles
,
pour éviter la confufîon oiî

il Semble que la plupart de nos Auteurs nous ont jetté
,
en parlant

des Rofes. Je mettrai dans le premier rang les Rofes pâles
,
ou

communes
,
dans le fécond les rouges

,
dans le troifiémc les blan-

ches
,
dans le quatrième les mufcâdes

,
dans le cinquième les Sauva-

ges
,
ou celles que porte l’Eglantier.

La Rofe pâle
,
qui eft la Rofa purpurea C. B. Pin. & la troifié-

mc efpecc ici marquée
,
nous fourniflent un des plus doux purgatifs

que nous ayons dans la Medecine : Plufieurs Auteurs croyent que

la vertu purgative des Rofes pâles
,
confifte dans leurs particules vo-

latiles odoriférantes ,ou dans un fèl volatile fulphureux
,
qui s’échape

très-facilement par la coétion. Mais l’experience détruit l’opinion

de ces Meffleurs
,

puifque les feuilles feiches de ces mêmes Rofes

font encore purgatives
,

fi on en fait une décoélion. Conftantin

dans fa Pharmacie Provençale ,
nous afflue s’en être fervi très heu-

rcufèment pour purger fês malades
, & pour fè purger lui-même.

Mr. Charras dans fa Pharmacopée
,
convaincu par fa propre expé-

rience
,
confirme l’opinion de Conftantin

,
en difant que la vertu

purgative des Rofes pâles
,
confifte dans le fël fixe de ces fleurs

, Sc

dans leur fouffre moins volatile
; C’eft donc â ces particules qu’on

doit raporter la verni purgative. C’eft au contraire aux volatiles
,

ou falines fulphurées odorantes
,
qu’on doit attribuer leur vertu cé-

phalique
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phalique & cordiale

,
capable de reparer les efprits animaux & vi-

taux ,
comme parlent nos anciens Praticiens : Elles ont aulfi quel-

que aftriétion
,

qu’elles empruntent de leurs parties terreftres. C’eft

auffi de ces Rofes qu’on prépare le fyrop rofat lôlutif
,
qu’on fait ou

par l’infufion deld. Rôles dans de l’eau
,
ou en tirant leur lue par

expreflion ,
après les avoir pilées dans un mortier. Cette derniere

manière
,

qui cft aujourd’hui fort en ufage
, a été connue de nôtre

Conftantin
,

qui vivoit en l’année 1597. 11 l’a fort recommandée

dans la Pharmacopée Provençale. Zuvelfer
,
qui a écrit fort long-

tems après
, a été dans le même fentiment

,
lequel Mr. Charras a

cmbralfé dans fa Pharmacopée Galenique & Chimique.

Le fyrop rolàt folutif eft ou (impie
,
ou compote. On tire aulfi

par diftillation l’eau des Rofes, qui cft fort commune dans nos bou-

tiques : On fait aulfi des mêmes Rôles pâles de la conlèrve laxati-

ve ,
divers éleétuaires

,
tant folides que liquides ; elles entrent dans

toutes les compofitions marquées dans Schroder; c’eft avec elles qu’on

fait le miel rofat
,
l’onguent rofat

,
l’huile rofat

,
&c.

Les Rofes rouges
,
dont nous avons donné deux elpeces

,
qui font

les deux premières en ordre que C. Bauhin apelle Rofa rubra
, ftm~

p/ex , & Rofa rubra
,
multiplex

,
ne font pas d’un moindre uiàge

dans la Medecine que les précédentes. Elles font aftringentes , for-

tifiantes & cordiales
,
folon quelques - uns

,
quoiqu’elles n’ayent pas

cette odeur lûave des pâles. C’eft de celle-ci qu’on prépare la tein-

ture des Rôles qu’on met fi fouvent en ufage dans le cours de ven-

tre
,
dans la diflènterie

,
& dans toutes les pertes de fang. On en

fait aulfi une conlèrve qui eft très-bonne pour le crachement de

fang
,
8c pour la pthifie. On ne doit jamais employer celle à qui

l’on a mêlé l’elprit acide de Vitriol dans ces deux dernieres mala-

dies
,
non plus que dans les autres maladies de poitrine. On fçait

que les acides
,

fur tout les fixes
, font trés-nuifibles à ces maux :

Plufieuts Auteurs
,
dans les maladies de l’eftomach

,
fe contentent

d’y mêler l’elprit de fel : On préparé de ces Rofes feiches un fyrop

Î

iui eft fort en ufage dans nos Boutiques
, & qu’on employé dans le»

ufd. maladies.

Pour ce qui cft des Rofes blanches
,
que l’efpecc huitième en nom-

bre ici marquée nous fournit , tous nos Auteurs conviennent qu’elles

font aftringentes. Ethmuller les range parmi les remedes propres

pour arrêter les fleurs blanches : Plufieurs autres Auteurs eftiment

beaucoup l’eau diftilée de ces fleurs
,
pour adoucir l’ophtalmie

,
ou

inflammation des yeux. Conftantin nous affure qu’elles font pref-

que autant purgatives que les Rofes pâles : C’eft le feul de nos Mé-
decins

,
que je (çaehe

,
qui foit de ce fentiment

,
le feule expérience

peut nous perfuader de la vérité de ce qu’il avance.

Les Rofes mufquées
,
que C. Bauhin apelle Rofa mofehata

, ftm-

Lllll



408 Histoire
plex , flore pleuo

,
qui font au 13. & 14. nombre

,
font purga-

tives au fopréme degré
,
non fans foupçon de quelque malignité

;

non feulement elles purgent par le bas
,
mais encore par le haut

avec violence. On peut lire ce qu’Amatus Lufitanus dit en avoir ex-

périmenté fur une Dame Romaine. J’ai connu des Payfans qui fe

purgeoient avec ces Rofes ;
ils en mangeoint une ou deux à jeun

,

ils étoient purgez fortement par le bas
, fans pourtant avoir aucune

envie de vomir : Ceux de qui je l’ai apris
, & qui en avoient fait

l’experience fur eux-mêmes ,
étoient d’une conftitution trés-forte &

robufte
: Je n’oforois en confeiller l’ufage à d’autres perfonnes qu’d

ces fortes de gens vigoureux
;
quibus dura fltnt ilia. Il y a lieu de

croire que le lÿrop de ces fleurs pourroit être d’un bon ufage pour

purger les eaux des hydropiques : C’eft pourtant en doutant que je

le propofo
,
n’étant pas à propos , expérimenta per mortes agere

,

fur tout quand on a des remèdes lûrs
,
qui peuvent produire le mê-

me effet.

Je ne dis rien des parties de la Rofo , comme des étamines &
des fommites

,
qu’on apellc dans nos Boutiques Anthère

;
non plus

que du calice
,
du fruit & de fa femence

, à qui pluficurs Auteurs

attribuent beaucoup de vertus douteufes
;
ce qu’il y a de certain

, c’eft

que les parties font plus ou moins aflringentes les unes que les au-

tres
: Je n’ai pas voulu copier ici tout ce que Monardcs Médecin

de Seville
,
& Charles Rofèmberg Médecin Allemand

, dans fon
Rbidologta

,
nous ont dit des Rofes

,
me contentant d’en donner

les vertus les plus expérimentées. Ces Auteurs
,
for tout le dernier,

ont ramafle tout ce qui venoit fous leur main pour faire un Livre

,

fans pourtant confolter en tout l’experiencc
,
qu’ils dévoient preferer

à l’autorité.

L’Eglantier
,

qui cft la Ro/a fyheflris , flore odorato
, incarnalo

C. B. Pin. nous fournit pluficurs remedes : Chrenfrid. Hagendorn

,

dans le Traité particulier qu’il a fait de l’Eglantier
,

qu’il apellc Cy-
ttosbatologia

,

eft, il me fèmble
, tombé dans le même défaut queRo-

femberg
,
en attribuant for la foi des Auteurs

,
plus de vertus à l’E-

glantier qu’il n’en pofTede véritablement. Je me contenterai de ra-

porter ici celles qui font les plus certaines
,
& confirmées par l’ex-

perience des meilleurs Médecins
;

laiflant la liberté au Leéteur de
s’inftruirc plus au long dans le Cynosbatologta du fofdit Auteur. Les
fleurs de l’Eglantier font plus aflringentes que les autres. Hoffman
prétend dans fon Metbod. Medic. qu’elles font fpecifiques dans la

pleurefie
, fit fides penes authorem. Paracelfè dans fon Manual. z.

ylrchtdox. range ces fleurs avec celles du Genevrier
, l’Hellebore,

la Valériane
,

la Mclifle, parmi les plantes propres pour prolonger
la vie. H cft à la vérité forprenant que Paracelfè

,
qui avoit un fi

bon fecrct entre fes mains
,

n’en ait pas voulu profiter lui-même

,
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& qu’il fe foit laiffé enlever par la mort dans la fleur de fon âge.

Tels font les beaux fecrets de nos foufleurs
,

qui promettent beau-
coup

, & ne tiennent rien. La poudre jaune qui couvre les étami-

nes & lesfommets de la fleur, font, félon Vvedelius & Hagendorn,
un foudre végétal

,
volatilifé

,
qui a bien des vertus

, s’il en faut

croire ces Meilleurs : Les voici comme Hagendorn nous les donne:

Irtefl his fulpburibus vegetabilium vis queedam anodina
, inejl fopori-

fera ,
modo jufia exhibeantur dofi quandoque prœ metallicis fecuriùs

uftirpanda. C’eft fous le nom d'Aniheræ qu’on connoît dans la

Pharmacie ces étamines & iômmets. Hagendorn eft fi perfoadé de

la vertu de ces Anlhera
,

qu’il nous aifure avoir guéri une lon-

gue fupreflîon d’urine avec les Antherte alkoolifées des fleurs de Lis ;

On peut voir dans le curieux Traité de Sulphure plantarum de Vve-
delius

,
plufieurs autres obièrvations trés-curieufrs fiir le même fiijct.

Les fruits iônt aftringents. Cardilucius les recommande fort pour
l’inflammation du gozier

, fi on en fait un gargarifinc : Michaël

s’en fert dans le Soda
,
que les Latins apcllent ardor ventriculi. Ces

mêmes fruits purgez de leur graine & de leur duvet
,
font excellons

pour temperer l’ardeur de la bile , & pour corriger
, fuivant les An-

ciens ,
l’intemperie chaude du foye ,

fuivant le témoignage de Zu-
venhfeld

,
d’Hcfcrus ,

de Crato , de Michaclis
, de Schenchius

,
&

de plufieurs autres. Vvedelius & Hagendorn les eftiment beaucoup

pour l’hydropifie
,
ce qu’ils aflurent après l’experience qu’ils en ont

fait. Ils ne font pas d’un moindre freours dans la dylTenterie
,

fi on
en croit Jean Freitagius & Raymond Mindedcrus. Cardilucius

,

Baltazar Timeus
,
Riviere

, Schrodcr
,
Hoffman

, & autres s’en Iônt

fervis heureufement dans les pertes de lâng
, & dans les fleurs blan-

ches. Les petits grains
,
ou la fomence qui eft enfermée dans le

fruit
,
eft diurétique, folon Schroder

,
Vvedelius

,
& autres

, & très

propre pour chalîcr le fable des reins : Cette graine contient beau-

coup d’huile
,
qui fert à lubrifier les voyes de l’urine. L’éponge qui

croît fiir l’Eglantier
,
qu’on apellc auflî Bedegtiar des Arabes

,
quoi-

que félon Calpar & Jean Bauhin
,

le Bedeguar foit une clpece de

Chardon
,

eft auflî d’un grand ufage dans la Medecine : Cette épon-

ge n’eft autre chofe qu’une tumeur de cet arbufte
,
qui eft caufee par

la piqueure d’un moucheron
,
que Moufflet dans fon Theatr. bifecior.

apelle Seùcauda
;
lequel par l’éguillon qu’il porte â fa queue

,
pi-

que l’écorce
,
ou les tendres tiges

,
ou les pédicules des feuilles de

l’Eglantier
, & par cette ouverture y dépofe fes œufs

,
qui paroiffent

fous la forme des vers nichez dans leurs cellules
,
quand on ouvre

cette éponge : Ces vers fortent dans le Printems de ces cellules fous

la figure de moucherons
,
dont on oblèrve deux différences

,
l’une

eft avec une queue
,

l’autre n’en a point
;
ce qui

,
félon Mr. Rai

j

peut être une preuve des deux differents fexes. Cette éponge
,

fe-
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Ion Helvetius in X'tfio Herb. &. félon Sennert

,
de confenf. fe* dijfenf.

cft bonne pour calmer les douleurs de tête
,
foit qu’on s’en ferve in-

térieurement ou extérieurement ;
on peut en voir diverfes formules

dans Hagendorn. Plufieurs Auteurs prétendent qu’elle a quelque

vertu hypnotique ,
ou fomniferc : Tragus

,
Suvenchfeld

,
Simon

Paulli ,
Sennert & plufieurs autres nous l’aflurent. Vvillis s’en fert

pour arrêter le crachement de fang. Hoffman dans fa Méthode,

pour calmer la phrenefie. Paracelfe
,

fuivi de plufieurs Auteurs
,

lui donne la vertu de chalfer le fable & la pierre des reins
, & de

la vefeie. La cendre de cette éponge , mêlée avec celle de l’épon-

ge commune ,
eft

,
félon plufieurs

,
très-propre pour refoudre les

écrouelles. Jean Daniel Major
,
in çenio errant. Zuvelfcr

,
dans fo

Pharmacopée Royale
,
& Serapion dans fa Pratique

,
nous affurent

que les petits vers qu’on trouve pendant l’Automne & l’Hiver dans

cette éponge
,
font un remede fpecifique contre l’épilepfie. Ram-

bert Dodonée
,
Jcan-Baptifte Porta

,
Schcnchius , Marcus Marci

,
in

Vhiloùh. veter. rejiit. Tragus
,
Cefalpin

, & quantité d autres Au-

teurs
,
nous donnent la racine de l’Eglantier pour un fpecifique con-

tre la rage
,
ou hydrophobie. Ce remede eft tiré de l’Hiftoire na-

turelle de Pline, qui en parle dans deux differens endroits; fçavoir,

dans le chap. 41. du Livre 8. & dans le chap. t. du Livre ay. On
peut voir par ce qu’en dit cet Auteur

,
que c’eft un remede que les

Dieux ont révélé aux Hommes dans les longes : Ces fortes de révé-

lations de remedes étoient très-communes parmi les Payens. Les

malades parmi les Egyptiens , fe rendoient à cet effet dans le Tem-
ple à'I/is

,
ou d’0/yris ; les Grecs & les Romains dans celui d’Efcu-

lape
;
où après avoir fait leurs prières à ces fauffes Divinitez

,
ils

attendoient paifiblement dans la douceur du fommeil quelque fonge

favorable qui leur indiquât le remede dont ils dévoient fe fervir pour

la guerifon de leurs maux. Les Prêtres que l’intérêt obligeoit à en-

tretenir le peuple dans cette faulïe & picufc crédulité
,
prenoient

foin de cultiver dans un jardin auprès du Temple
,
un grand nom-

bre de plantes
,
qu’ils fàifoient vifiter pendant le jour par ces mala-

des
,
qui occupez uniquement de la guerifon de ieurs maux

,
après

laquelle ils foupiroient ardemment
,

gravoient profondément dans

leur imagination quelques unes de ces plantes que le hazard leur

{

•refentoit
,
dont l’idée profondément gravée

,
faifoit fans doute dans

e tems du fommeil une fi forte impreffion for l’ame de ces mala-

des
,

qu’elle fe perfoadoit facilement voir le remede que les Dieux

deftinoient à la guerifon de leur maladie. Ainfi ces miforables devenoient

les dupes de ces Prêtres
, & de leur propre imagination. C’eft apa-

remment contre ces abus que Pétrone déclamé
,
en difant auffi agréa-

blement que véritablement
,
après Epicure :

Somni
a qttœ mentes ludunt voit!antibus umbrts

,

Non
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Non délabra Deum
, nec ab athere nunttna mutant

Sedfib't quifqur facit. &c.

Je ne prétend pas confondre ici les fonges divins , tels que nous li-

ions dans le vieux & nouveau Teftament
, auiquels

, comme Chré-
tien

,
j’ajoute une foi entière

;
ce n’eft que des impoftures des Prê-

tres du Paganifme
,
ou pour mieux dire du Démon

,
que j’ai eu def-

fein de parler. Cette maniéré de chercher le remede aux maladies

convient parfaitement bien à ce que le même Petrone dit , Medici-

ttam fomno peùj ,
s’il ne lignifie pas qu’il cherchoit le repos dans le

fommeil.

Pour revenir à nôtre remede pour la rage
,
je crois que celui-ci

fi tout ce que les fufdits Auteurs en difent eft véritable
, eft préfer-

vatif
j
c’eft-à-dire

,
qu’il empêche les fuites horribles de la morfure,

fi on s’en fert intérieurement & extérieurement. Schenchius raporte

qu’on le peut donner intérieurement avec du lait. Le fameux Dig-
by nous a lailTé dans fes écrits un cataplâme merveilleux

,
qui étoit

gardé comme un lêcret dans une famille
j
on l’aplique fur la mor-

lure
,
après l’avoir lavée avec du vin & de l’eau melez enlèmble

,

aufquels on ajoute un peu de lêl. Ce cataplâme eft compofé de de-

mie poignée de feuilles de Rue
, de Sauge & de Palquette

,
ou Bel-

lis lauvage
,

aulquelles l’on ajoute une fuffifante quantité de racines

de Scorzonere
,
& d’Eglantier

,
avec un peu d’Ail

,
& demie poi-

gnée de fel ; on mêle le tout pour un cataplâme
,
qu’on aplique fur

la morfure
, comme l’on peut le voir dans le fufdit Auteur, tome i.

pag. 193. J’ai dit que ce remede ne peut-être que prélêrvatif car

pour curatif lorfque l’hydrophobie eft formée
,

il ne l’eft pas
, la

Medecine n’en ayant encore trouvé aucun de certain. L’immerfion

même dans la mer étant fort incertaine , comme nous le voyons

tous les jours dans les malades qu’on conduit â Marfeille ,
ou en

d’autres endroits maritimes
,
qui

,
quoique plongez pluficurs fois ,

gnerilfent rarement. Jerome Velfchius & Jofeph de Aromatarns ,

attribuent la même vertu antihydrophobique â l’écorce moyenne de

l’Eglantier. Mr. Lifter dans fon Excrcitat. de Hydrophob. l’attribue

au (fi au Tubercule ou éponge de l’Eglantier
,
mais c’eft toujours lür

l’autorité de ceux qui nous ont précédé
,
& non point fiir une cer-

taine expérience que ces Auteurs parlent.

Rosmarinus hortenfis, anguftiore folio C. B. Pin. 217. Rof-

tnarinm Coronartm
, fruRtcofta five mbtlior angujhot e folio J- B. 2.

2 y. Rofmarmum Coronarium Dod. Pempt. 272. Romarin. Les

Provençaux l’apcllent Roumamou.
Rosmarinus lpontaneus

,
latiorc folio C. B. Pin. 217. Rof*

Mmm mm
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ntannus Corottarws , fruBtcofus ignobilior J. B. i. 1 y . On trouvé

prelque par tout fur nos collines la première efpece ici marquée
,

la

fécondé eft plus commune au Tholonet
,
à Beaurecueil

,
que dans

les autres endroits.

Le Romarin contient beaucoup de fel volatile huileux
,
principa-

lement les fleurs
,
que l’on apelle par excellence dans la Pharmacie

du nom Grec ,
qui veut dire fleur : Ses fleurs & fes feuilles ont

un goût âcre Sc amer
,
mêlé d’un peu d’aftriétion

;
elles ont une

trés-agreable odeur ,
fur tout celles des plantes qui font expofoes au

midi : Elles font céphaliques
,
par confoquent très-bonnes pour l’a-

poplexie ,
l’épilepfie ,

la paralyfie
,

le vertige : Elles débouchent

les obftruétions du foye
,
de la rate & de la matrice

,
qui ont pour

caufe une matière vilqueufe
,
qu’elles incifênt & atténuent par leur

fel volatile huileux: C’eft ce qui fait que plufieurs Auteurs preferivent

les fleurs & les feuilles dans la fterilité qui a pour caufe les obftruc-

tions faites par une humeur vifqueufe
,
dans les canaux de la matri-

ce ,
Sr dans les fleurs blanches

,
qui dépendent de la même caufo.

Vander Linden & Simon Paulli
,

les eftiment beaucoup dans cette

dernicre maladie
,

à laquelle les femmes des Pays Septentrionaux

font fort fojettes. Ethmuller allure qu’elles font aufli bonnes pour

fortifier la matrice dans les femmes enceintes
, & pour prévenir l’a-

vortement : Ce que nous venons de dire doit être entendu des fem-

mes qui ont la matrice trop humide
,

c'eft à cëlles-ci feulement que

ce remede convient. On tire par la Chymie une elfence mcrveil-

Jeufe pour les affrétions du cerveau
, & peur les vapeurs hyfteriques,

avec laquelle Simon Paulli a vu guérir dans l’Hôpital la Charité £

Paris les fièvres tierces ,
en donnant 4. à y. gouttes de cette effen-

ce dans une liqueur convenable à ces malades. C’étoit Mr. St. Jac-

ques Médecin de Paris
,
qui donnoit ce remede

, à ce qu’en dit Si-

mon Paulli
;
plufieurs m’ont affuré que cet illuftre Médecin étoit na-

tif de cette Ville. Ethmuller dit que la decoétion des feuilles &
fleurs de cette plante eft excellente pour guérir les écrouelles

;
ce

que je crois véritable par les raifons que j’ai données ci-deffus : L’ex-

perience nous a apris que le parfum des feuilles & des fleurs,

eft merveilleux pour corriger l’impureté de l’air dans les Hôpitaux

,

où l’infêéfion des maladies eft beaucoup à craindre pour ceux qui

font obligea: de fréquenter ces endroits. On fc fort pour le même
fojet des bayes de Genévrier. Mais j’ai expérimenté plufieurs fois

ce que le fçavant Diemerbroeck nous a laiffé par écrit dans fon cu-

rieux traité de la pefte
;

fçavoir
,

qu’il n’v a rien de pareil pour
prévenir cette infoélion

,
que de jetter à diverfos fois for le feu un

peu de poudre à canon
;
je m’en fois fervi trés-fouvent avec foccez.

Je ne dois pas oublier auffique le même Diemerbroeck fo forvoit auflï

tie la fomée du Tabac pour fo préfrrvcr de la pefte qu’il traitoit à
iSimcgues l’année 1636. & 1637.
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Rubeola latiorc folio Inftit. rei herb. 130. Ri/hia latifolia

t

fpicatà C. B. Pin. 334. Rubia fùicata lmp. 666. J. B. 3. 727.
Rubeola anguftiorc folio Inftit. rei herb. 130. Rubia angujli-

folia ,
fpicata C. B. 334. Prodrom. 141. On trouve l’une 8c l’au-

tre efpecc fur les collines qui font auprès de la Tour de la Kcirie
,

de même que lùr celles du Tholonet & du Monteigucz.

Rubeola vulgaris
,
quadrifolia

,
lxvis

,
floribus purpurafcenti-

bus Inftit. rei herb. 130. Rubia Cynanchica C. B. Pin. 333. J
1-

. B.

3. 72 3. Gallium tetraphyllum
,
montanum

,
cruciatum Col. Part.

1. 197.

Rubeola vulgaris
i

quadrifolia
,

lrcvis
,
floribus albis

J. R. H.
130. Rubia cynanchica

,
flore albo Bot. Mon/p.. Ces deux elpeces

font très-communes dans nôtre terroir, fur tout la première, qu’on

trouve prelque par tout lür les collines de Mauret
, de Barrct

, du
Prignon

,
du Tholonet

,
du Monteiguez 8c ailleurs.

Rubeola quadrifolia
,
verticillato femme. Rubia quadrifolia

,

vertici/lato femine J. B. 3. 719. J’ai crû devoir raporter aux Ru-
beola cette Rubia de

J.
Bauhin

,
qui eft fort commune d l’endroit

apellé lou valon de l'infernet ,
au derrière du Château du Tholonet,

de même qu’au Monteiguez
,
au valon de Gardane

;
elle vient dans

les fentes des rochers
,
& dans les trous des vieilles murailles. Mr.

Magnol croit que c’eft 1’Aj'perula verticillata
,
luteola C. B. Pin. Mr.

Rai

,

au contraire, croit que c’eft le Rubeola echinata
, faxatilis du

même Auteur.

11 y a deux efpeces de Rubeola
,
qui font ufuelles dans la Méde-

cine
;
la première ou fécondé

,
que Pecklin apelle dans lôn Obferv.

16. pag. 39. Rubeola : Elle eft , félon lui
,
très-bonne pour chafter

le fable 8c le calcul des reins 8c de la ve/cie : Il dit qu’on s’en lèrt

dans la Flandre Elpagnole comme d’un remede Ipecifique contre ce

mal ;
on prend la poudre de la plante feiche

,
dans de l’eau chaude -,

de la maniéré qu’on prend du Thè, à cette différence prés, qu’il faut

avaller la poudre avec la liqueur. Je ne fçai fi Pccklin a entendu

parler de quelqu’autre elpece de Rubeola que celle-ci
;
mais il y a

apparence que c’eft de l’une de ces deux efpeces ici marquées. La
fécondé efpece ufuelle eft le Rubia Cynanchica C. B. Pin. que Jean

Bauhin allure être bonne pour guérir l’elquinancie
,
que nos Proven-

çaux apellent ankoués
,
du mon Grec anu ,

qui veut dire jlrangulo
,

fuffbquo ,
qui eft le véritable cara&ere de cette maladie : On peut

s’en fervir tant intérieurement
,
qu’exterieurement

;
ce remede doit

être confirmé par l’experience : C’eft aparemment de l’Hiftoire de

Lion
,
que

J.
Bauhin a pris ce remede.

Rubia tinétorum fativa C. B. Pin. 333. Rubia fatrva J.*B. 31

714. Rubia Dud. Pempt. 352. Garance. Les Provençaux l’apel-

lent Rubi. On la trouve auprès de la Ville , dans les hayes des
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jardins

,
à Fenouilleres

, & en beaucoup d’autres endroits.

R u b i a fylveftris
,
Monfpeflulana

,
major J. B. 3. 715. Cette

efpece naît prefque par tout fur les bords des champs & vignes.

R u b 1 a fylveftris
,
lavis C. B. Pin. Mollugo vulgatior Pari. Ru-

bia anguhfa , afpera J. B. Raij Hift. Plant. tom. 1. 481. Je doute

que Mr. de Tourncfort n’ait rangé cette efpece parmi le Caille laiét,

& que ce ne foit le Gallium vulgarc
,
album Inftit. rei herb. 118.

On trouve cette efpece prefque par tout dans les prairies du Pont de

Béraud 8c des Pinchinats.

On fe fert de la racine de la première efpece ici marquée
,
qui eft

le Rjibia tinflor. fativa ,
pour déboucher les obftruétions du foye

,

de la ratte
,

8c de la matrice. Elle eft une des cinq racines apert-

tives. Dodonce foûtient ,
contre la commune opinion

,
que cette

racine eft aftringente
, & qu’elle ne peut fervir à l’ufàge auquel Diof-

coride ,
Galien

,
& la plupart des Médecins la deftinent j mais Si-

mon Paulli
,
avec le judicieux Hoffman

,
apuyez par l’experience

,

démontrent clairement qu’il y a dans cette racine deux fortes de

parties ,
dont les unes font fubtiles & pénétrantes

,
capables de dé-

boucher les obftruétions
,
que le même Simon Paulli croit être d'u-

ne nature faline
,

fùlfureufe
;

les autres (ont terreftres & aftringen-

tes
j

elles font pourtant tellement conbinécs
,
que les fubtiles & te-

nues produifent leur effet
,

fans être embaraflees par les terreftres

,

qui reflèrrent après que les premières ont agi
,
de la même maniéré

qu’on l’obferve dans la Rhubarbe. Pluficurs rangent cette racine parmi

les vulnéraires. On lui attribue auflï la vertu de difloudre le fang

coagulé : C’eft peut-être parce qu’elle rougit les urines
,
ce qui pour-

roit avoir fait croire que c’cft un fang dilfous dans les urines
;
n’é-

tant à la vérité teintes que par cette racine
;
ce qui pourroit bien

avoir donné lieu à cette opinion , fi l’experiencc ne répond pas à ce

que ces Auteurs ont avancé : On la croit aufli très-propre pour pro-

curer les réglés aux femmes. La plupart de nos Praticiens la met-

tent en ufage dans ce cas. Les Teinturiers s’en fervent auflî pour

teindre en rouge, qu’on apelle vulgairement rouge de Garance. Les
feuilles 8c les tiges fervent à nettoyer la vaiffelle d’étain

,
elles font

préférables à XEqmfetum ,
qu’on appelle vulgairement Coufaude.

Rubus vulgaris
,

five Rubus fruétu nigro C. B. Pin. 479. Ru-

bus major
, fruflu nigro J. B. 1. 57. Rubus Dcd. Pempt. 741.

Ronce. On l’apelle en Provençal Roumi : On la trouve prefque

par tout.

Rubus flore albo Hort. Reg. Monfp. On trouve cette elpece

dans le bois de la Madeleine , à Baquiajfo
, à Bou'cno-houi 0

,

au

Mauvalat 8c ailleurs.

Rubus repens
,

fruétu cæfio C. B. Pin. 479. Rubus minor

,

fruilu caru/eo J. B. 1. 59. Rubus minor Dod. Pempt. 74t. On
trouve

J
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trouve cette efpece dans les champs maigres de Meimeïl, de Venel-
les

,
de Jouques ,

& ailleurs.

La Ronce a été fort en ufage parmi les Anciens
,

ils fe fervoient

des tiges ou branches
,
des feuilles

,
des fleurs

,
des fruits 8c de la

racine
,
pour la Guerilon de plufieurs maladies

,
comme l’on peut

voir dans Diofcoride, Pline & Galien. Hypocrate même s’en fêr-

voit pour guérir les ulcérés qui viennent aux parties naturelles des

femmes. On convient que la Ronce cft aftringente
, deterfive &

abforbante : Mr. de Tournefort croit que c’eftparfon fcl alumineux,

qui cft plus dévelopé & débarrafle des autres principes dans les fruits,

que dans les feuilles. Nous nous fêrvons aujourd hui des feuilles &
des fruits

;
on fait un Diamorum du fruit

,
qui cft excellent pour

guérir les ulcérés des gencives
,
de la bouche

, & pour adoucir l’in-

flammation du gozicr. La décoétion des feuilles fort au même ufa-

ge : On s’en fert aufti intérieurement pour arrêter le cours de ventre

& toute forte de flux de lâng. Galien fe fervoit de la fleur & dti

fruit pour le crachement du fang. Mr. Raï dit que Necdham fe

fervoit hcureufëment du fyrop préparé avec ces fruits
,
pour calmer

l’ardeur d’urine. Nous pouvons nous fèrvir de la Ronce
,
à la place

du Chamamorus
,
qui nous cft inconnu dans ce Pays

,
pour guérir

les ulcérés de la bouche des feorbutiques : Le fûc des fruits
,
com-

me nous venons de dire ,
de même que la décoétion des feuilles &

des fleurs
,
ne peuvent que produire un bon effet

; c’eft le fêntiment

de Mr. Rai. Ethmuller raporte
,
après Gabelchouër

,
que la décoc-

tion des feuilles eft excellente pour guérir les ulcères des jambes
,
qui

font bien fouvent de très-difficile gucrifbn
,

fiir tout dans ce Pays :

On doit laver fréquemment les ulcères avec cette décoétion chaude,

& y laitier une compretie trempée dans ladite décoétion. Je crois

ce remede fort bon
,
ayant connu plufieurs perfonnes qui en apli-

quant fur ces ulcères des jambes
,

les feuilles de la Ronce
,
étoient

bien-tôt gueries. Plufieurs eftiment beaucoup cette même décoétion

pour la guerilon des dartres & de la gale , ce que les fufdits Anciens

nous ont apris. Ethmuller
,
après Tachenius ,

raporte cette vertu

abforbante de l’acide des ulcérés
,
à un alkali caché dans ces feuilles;

Onpourroit croire que le fcl alumineux qui fe trouve dans la Ronce
j

eft joint avec un fel urineux
,
ou qu’il entre même dans fa compo-

fition
, comme Mr. Hombert l’a obfervé dans l’Alum

,
dans lequel

,

de même que dans le Borax
,

il a trouvé une matière urineufe
,
que

l’on peut voir plus au long dans les Mémoires de l’Academie Royale

des Sciences
,
de l’année 1701. pag. 33. Mr. de Tournefort nous

aprend que le charbon fait du bois de la Ronce
,
eft meilleur qu’au-

cun autre qu’on employé pour faire la Poudre à Canon
,

la poudré

èn eft meilleure
, & plus violente.

R u s c u s Myrtifolius
,
aculeatus Inftit. rei herb. 79 • Rn/cm J. fl»
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j. j7p. Rufcus Dod. Pempt. 744. Petit Houx ,

Houflon
,
Fra-

gon ,
Bouïs piquant ,

Houx frelon. On l’apelle en Provençal Pre-

bouijfet. Cette plante naît dans les endroits qu’on apelle Rtbos

,

au

Tholonet ,
au Montciguez

,
8c en plufieurs autres endroits où elle

eft fort commune. La racine de Houx frelon eft une des cinq ape-

ritives majeures. Elle eft fort eftimée pour les obftruétions des vif-

ceres
, & pour l’hydropifie & la cachexie : Elle eft auftï diurétique.

On eftime auffi la poudre de la racine
,

prife dans du vin au poids

d’un gros tous les matins
,
pour guérir les écrouelles* Samuel For4

mius
t
dans les Obfervations communiquées à Rivière

,
fê fervoit de

la conferve du fruit du Houx frelon
,
pour guérir les gonorrhées

,

dont il donnoit depuis deux gros
,
jufqu’à demie once. L’eau

diftillée peut fervir â la guerifon du même mal
,

à ce qu’en dit cet

Auteur.

R ut a hortenfîs
,

latifolia C. B. 3 36. Ruta fattva
,
vtl horten-

fis J. B. 3. 197. Ruta grave olens
,
hortenfîs Dod. Pemp. 119. Rué*

On l’apelle en Provençal Rudo. Cette efpece vient fur nos colli-

nes de Barret
,
du Prignon

,
au Monteiguez 8c ailleurs

,
où elle eft

allez commune.
Ruta fylvcftris

,
major C. B. Pin. 336. Ruta fykieftris

,
gravée*

lens Dod. Pempt. 119.

Ruta fylveftris
,
minor C. B. Pin. 336. J. B. 3. aoo. Ruta

Jyhejlris ,
mmima Dod. Yempt. no. Ces deux dernieres efpeces

naiftent fur les collines ci-devant marquées , & fur celles du Tho-
lonet

,
de Meireuïl

,
& dans les endroits apellez la Piano dei Pei-

rieres ,
la Plane dei Didaus

,
8c dans les autres lieux

,
nommez vul-

gairement Garriguos.

La Rue ,
ou Ruta hortenfîs latifol. C. B. eft fort en nfage dans la

Medecine
;
c’eft un antidote contre la pefte

,
& contre les fièvres

malignes
,

s’il en faut croire nos Anciens : Les Médecins modernes

ont fuivi leur autorité
,
quoique ce remede n’ait pas répondu â leur

attente auffi fouvent qu’ils pouvoient le fouhaiter. Il eft certain que

cette, plante contient du fel volatile huileux
,

qui rend cette plante

très-bonne pour les affcâions du cerveau
, & des nerfs

,
pour inci-

fêr les matières vifqueufes 8c glaireufcs dans la colique. Nôtre Va-
leriola fc fervoit du fuc de la Rue pour guérir l’épilepfie , dont il

donnoit une once
,
mêlée avec demie once de Miel fcyllitic. Fa-

bricius Hildanus
, & Sylvius de le Boë , avec plufieurs autres Au-

teurs
,
rangent cette plante parmi les antiépileptiques. Plufieurs s’en

fervent dans les fùffocations de matrice
;
mais dans ce dernier cas

,

il faut faire attention â ce que les Médecins apeilent idiofincrafie

,

ou difpofition de la nature : Car il y a de certaines perfonnes
,

qui

bien loin de relïentir les bons effets de ce remede
,
au contraire leur

mal eft irrité
,
comme je l’ai remarqué dans plufieurs femmes ,

atta-
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quées des vapeurs hifteriques

,
qui ne pouvoienc fouffrir l’odeur de

la Rue ;
de même que quelques épileptiques que j’ai eu d traiter. On

voit tous les jours des femmes hyfteriques qui ne peuvent fouffrir les

méchantes odeurs
,

elles font au contraire foulagées par les

bonnes
,
ce qui elt à la vérité affez rare. Mifaldus fe fervoit de la

Rue & de l’Hyflope
,
infûfée dans du vin

,
pour procurer les réglés aux

femmes.

Plufieurs Auteurs arturent que cette plante eft antiaphrodilïaquc

aux hommes
,

c’eft à dire
,
que ipforum Itbtdinem coërcet

j au con-

traire dans les femmes elles eft
, incentruum Itbtdmn

; comme le

témoigne des premiers Jean de Milan
,
dans fon Ecole de Salerne

,

Ruta facit cajium. Chriftianus Joannes Langius croit que cet Au-
teur vivoit dans le treiziéme fieele : Ce même Auteur marchant for

les vertiges des Anciens
,
dit dans le même Ouvrage

,
que la Rué

fort à éclaircir la vûë , ce qu’il nous aprend dans les vers foivans 5

Nobilis ejl Ruta qua iutnina reddit acuta

Auxilio Ruta
,
vit lippe videbis acute.

Et ailleurs
j

Faniculum
,
Verbena

, Rofia ,
Chelidonia

,
Rutà

j

Ex bis fiat aqtta qua Iutnina reddit acuta.

Ce qui eft trés-veritable
, & confirmé par l’experience dans les taye*

de la cornée
,
& dans les foffufions

,
où l’humeur aquenfe eft trou-

ble
,

fi on fait foufler dans l’ceil malade l’odeur de la Rué
,
par une

jeune perfonne faine qui en a mâché auparavant
,

le malade guérie

affez fouvent
;
ce que j’ai expérimenté moi-même en plufieurs ren-

contres
;
m’étant aufli fervi de la vapeur de la decoétion

,
que je fai-

fois recevoir à l’ceil malade
,
par le moyen d’un entonnoir renverfe.

La vertu alexitere ou contre-venin de cette plante ,
eft auffi marquée

dans la même Ecole
,
par le vers fuivant

j

Salvia cum Rutâ fac'tunt tibi pocula tuta.

Non feulement
,
comme nous venons de dire ,

cette plante eft bon-

ne contre la pefte & les maladies malignes , mais encore contre la

morfure des ferpens
,
des chiens enragez

,
& autres bêtes venimeu-

fes
, fi on l’aplique for la playe. Diemerbroek dans fon traité De

Tfie ,
Sylvius de le Boé ,

le R. Pere Kirker Jefoite ,
dans fon cu-

rieux Traité De /crutinio pefiis

,

& plufieurs autres Auteurs
,
eftiment
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ALICARIA vnlgaris
,
purpurea

,
fbliis oblongis Inftir.'

rei herb. iji. Lÿfimachta /picota
,
purpurea forte Plinij

C. B. Pin. 246 . Lyfimachia purpurea quibu/dam
, /picata

J. 'B, 1. 901. V/eudo L'yfimachium purpureum
, altermn

Dod. Pempt. 86. Cette elpece eft très-commune le long des ruif.

féaux du Pont de Béraud
,
de Barret

,
& ailleurs.

S alicaria Hyflopi folio , anguftiore Inftit, rei herb. z 5 2.

Hyjppi-foha minor
, angtiflioribus fo/iis C. B. Pin. 218.

Salicaria 1 îyflopi folio
,
minor

;
floribus albis Inftit. rei herb.

2 y 2. Hyffopi-folia floribus albis C. B. Pin. 218. Cette plante vient

dans les champs humides & marécageux
;
je l’ai trouvée dans ceux

qui font au délions de la voirie
,
vulgairement lou Prat-bataillier

,

Sc en plufieurs autres champs de la Beauvoifine
;
on y remarque

l’une Sc l’autre efpece ici marquée
,
quoique celle qui eft à fleur blan-

che fôit la plus commune.
Plufieurs Auteurs nous donnent la Salicaria

,
qui eft la première-

efpece ici marquée
,
pour un remede trés-bon contre la dilfenterie,

& pour arrêter la perte de fang dans les femmes : Mr. Rai dit que

Parkinlôn eftimoit beaucoup l’eau diftiléc de cette plante pour gué-

rir l’inflammation ,
la meurtriflure

,
& les playes des yeux.

S a l 1 x vulgaris
,
alba

,
arborelcens C. B. Pin. 473. Sa/ix ma-

xima
,
fragilts ,

alba
,

hir/uta y. B. 1. 212. Sa/ix Dio/cord. Lob.

Icon. 136. Saule. Les Provençaux l’apcllcnt ja«sé. Cet arbre eft trés-

connu , on en voit prclque par tout le long des ruifleaux
,
& dans

les prairies.

S a L 1 x oblongo
,
incano

,
acuto folio C. B. Pin. 474. Sa/ix fo-

liis longijflmis ,
cri/pis

, fubtiis albicantibus f. B. 1. 212. Sain: ob-

longo
,

incano folio C. B. Prodrom. 159. Cette elpece de Saule eft

très-commune le long des rivières de l’Arc ,
de la Durance

,
& le

long des torrens. On la connoît fous le nom de L'ezé
,
on l’apellé

en François Ozicr commun.
S alix humilis ,

capitulo Iquammofo C. B. Pin. 474. Salix te-

huior
, folio minore ,

utrinque glabro
,
fragilis y. B. 1. 213. Salix

hetice Theophrafl. Lngd. 277. On trouve cette efpece le long de

ia riviere de l’Arc ,
fur tout à la Beauvoifine.

Salix fativa
,
lutea

,
folio crcnato C. B. Pin. 473. Salix luteài

Ooooti
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lenuior ,/at'rva ,

Vïmtnea J. B.i. 214. Sahx anguftifolia , /ylvejlris

Tabcrn. Icort. 137. C’eft ici l’efpece que le vulgaire nomme Auma-
ritto ,

les François l’apellcnt Franc-ozier.

L’écorce ,
les feuilles & les chatons du Saule commun font af-

tringens & rafraichiffans : La décodion & le foc exprimé des bour-

geons ,
eft propre pour abatre l’apetit venerien

,
for tout dans les

femmes
,
lesquelles deviennent même fteriles

,
fi elles en boivent le

matin à jeun ,
à ce qu’en dit Diofcoridc : Cette même décoétion pri-

fe intérieurement
,
arrête le crachement de fang. Qn s’en fort aufli

pour les lavemens contre la diffenterie. Ethmullcr eftime beaucoup

ce remede pour la fureur uterine. L’excrefoencc fongueufo que l’on

trouve fouvent au bout de lès tiges
,

eft bonne pour la pthific
,
fo-

lon le même Ethmullcr > dans fa Pratique. On met les branches

avec les feuilles autour des febricitans
,
pour leur procurer le fom-

meil
, & pour calmer le déliré. On en fait un bain pour y plon-

ger les pieds
,
pour la même maladie. Simon Paulli allure d’en avoir

vû de très-bons effets : Gabclchouer & Harman en préparoient un

bain pour les petits enfans qui font dans le dcflcichement. La cen-

dre de l’écorce
,
mêlée avec du vinaigre

, nous donne une pâte très

bonne
,
foivant Diofcoridc

,
pour delfeicher les cors des pieds

,
&

les verrues : Simon Paulli nous allure qu’on peut en préparer un re-

mede très-bon
,
& même infallible

,
pour les cors

,
fi on mêle cette

cendre avec des crotes de brebis
, & qu’on en faffe une elpece d’on-

guent ,
avec la liqueur ou refidu qui relie au fonds de l’alembic

,

après en avoir diftilé l’efprit du vinaigre. Le duvet que les Botanis-

tes apcllent Julorum Latmgo ,
Duvet des chatons

,
eft un bon re-

mede pour arrêter le fang, foivant le même Auteur. Mr.de Tour-

nefort a remarqué
,
après Celâlpin

,
que les Saules qui fleurilfent ne

portent point de graine ; & que c«ux au contraire qui grainent ne

fleurilfent pas. Pcrfonne n’ignore l’ulâge qu’on fait du bois de Saule

dans l’Agriculture
, & dans l’art des Tonneliers

,
de même que de

l’Ozier
,
dont les Ozcliers préparent les Corbeilles

, &c. Mais on

ne Içait peut-être pas que le bois de Saule eft très-propre pour ai-

guifer les couteaux
;

c’eft ce que Mr. Raï nous aprend
,
après Mr.

Evelin.

S a l v i a major ,
an Sphacelus Theophrafti C. B. Pin. 237. Sal-

via latifolia J. B. 3. 304. Salvta major Dod. Vempt. 190. Sauge.

Les Provençaux l’apellent Sauvi. On trouve cette efpece autour

des Métairies où on la cultive.

S a l vi a minor
, aurita & non aurita C. B. Pin. 237- Salv'ia mi-

nor
, aunculata J. IB. 3. 303. Salvta minor Dod. Pempt. 290. Sau-

ge franche. Celle-ci eft la Sauge ufoelle
,

qu’on trouve prelque

par tout dans nôtre terroir
, 8c dans tous les autres des Villages

circonvoifins. La Sauge flanche contient beaucoup de fol volatile
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huileux

,
comme l’a démontré Mr. de Tournefort dans la curieule

Tbefe
,
/ht point falvite falubris. Elle eft céphalique

, très-bonne

contre l’apoplexie
,

l’épilepfie
,

la paralyfie
,

les trcmblemens des

membres
;

elle eft auflï antihyfterique
,
ou propre pour guérir les

vapeurs de la mere : Elle eft diurétique
,

elle provoque les purgations

aux femmes
, & ,

félon plufieurs
, elle en arrête le flux immodéré :

On prétend qu’elle lêrt à dépurer la malle du fang. Chclheau eu
faifoit une poudre ,

à laquelle il mêloit la Salfepareille
, & les Ba-

lauftes
,
pour arrêter les fleurs blanches des femmes. L’Ecole de Sa*

lerne la range parmi les alexiteres
,
ou remedes contre venin

,
ce

qu’elle nous aprend par ces vêts :

Salvta cttm Ruta faciunt tibi pocula tnta.

Et dans un autre endroit :

Cur moriatur homo
,
cm Salvta crefcit in horto 7

L’ufage pourtant de la Sauge paroît un peu fulped à Paré
,
â Do*

ringius
,
à Mejerus

,
à Mathiole , à Fuchfius

,
& à plufieurs autres

,

qui confeillent de ne s’en point fervir qu’elle n’ait été bien lavée,

d caufe
,
difent-ils

,
que les Crapaux aiment à le cacher fous cette

plante
,
qu’ils infedent ou de leur fouille

,
ou de leur falive. Paré

& Mejerus confirment ceci par des Hiftoires funeftes
,
qu’on peut

lire dans ces Auteurs. Le R. Pere Kirkcr raporte ce venin à des

petits in frètes cachez dans les rugofitez des feuilles
,
& couverts

d’une petite toile làmblable à celle d’Airaignées
;

ce qu’il dit avoir

découvert par le Microfcope. Doringius nous allure qu’on peut re-

cormoître cette Sauge infeétée du venin du Crapaud
,
parce qu’elle

eft comme brûlée & torréfiée. Les Italiens
,
prévenus de cette opi-

nion
,
plantent

(
à ce que dit Mr. Raï

)
la Rue auprès de la Sauge,

pour en chafler les Crapaux : Pour moi je ne doute pas que les Cra-

paux ne puilfent infeder non lêulement la Sauge ,
mais aulfi les au-

tres plantes de leur venin
, & que par conlêqucnt on ne faffe très-

bien de la laver pour prévenir ces funeftes accidens
;
mais je crois

que cela arrive très-rarement
,

car je n’ai jamais pû découvrir des

Crapaux autour de la Sauge
,
quoiqu’il y eût plufieurs pieds de Sauge

flétris & torréfiez
,
comme nous les marque Doringius. Si- le venin

au contraire avoit pour caulê les petits infedes dont parle le R. Pere

Kirkcr
,
nous ne manquerions pas d’oblèrvcr ces terribles lympto-

mes du venin dans ceux qui ont pris la décodion de la Sauge, fitns

la laver auparavant
;
ce que je n’ai pourtant jamais obfervé

,
dans

une infinité de perfonnes qui prenant la Sauge à la maniéré du Thé,
ou du Caffé

,
ne prennent pas la précaution de la laver auparavant j
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& même plufieurs Payfans en mângent fouvent

,
fans qu’il leur fur-

vienne aucun fâcheux accident
,
ce qui ne manqucroit pas d’arriver,

ces infoétes y étant preque toujours. On aprend dans les Epheme-

ridcs d’Allemagne
,
que les feuilles de Sauge apliquées fur la piqueurc

des Guefpcs & des Araignées
,
la gueriflent. Vander Linden le fer-

voit de la décoction de Sauge pour nettoyer les gencives des fcor-

butiques ;
car cette plante eft déterfive

,
& un peu aftringente. Je

fois furpris qu’un aulfi fçavant homme qu’Ethmuller
,
préféré la

Sauge cultivée dans les jardins
,
à la fauvage, ce qui eft contre l’ex-

pericnce
,

la fauvage étant cent fois plus aromatique que celle qu’on

cultive dans les jardins. On tire de la Sauge par diftilation une
eau qui eft fort bonne pour les pallions hyfteriques

, & pour les af-

feétions du cerveau : On en tire aulfi une huile par diftilation
, &

on prépare une conforve de fes fleurs.

Sambucus fruétu in umbella nigro C. B. Pin. 456. Sambucus
Vtdgarts J. B. 1. j 44. Sambucus Dod. Pempt. 84 j. Sureau. On
l’apelle en Provençal Sambequter. 11 vient tout au tour de la Ville,

& encore plus abondamment à Fenouilleres.

Sambucus humilis
,

five Ebulus C. B. Pin. 4J 6 . Ebulus ,five

Sambucus herbacea J. B. i. 546. Ebulus Dod. Pempt. 381. Yeble.

Quelques-uns parmi le vulgaire l’apellent Saupuden.

Le Sureau nous fournît plufieurs excellens remedes
, lelquels font

tirez ou de fes fleurs
,
ou de lès fruits

,
ou bayes

,
de fon écorce

moyenne
,
de fes fommites ,

& de fon éponge. Mr. de Tourne-
fort croit que cette plante n’agit que par le lèl ammoniac qu’elle

contient
,

qui eft plus chargé d’acide que l’ordinaire
,
qui eft joint

avec beaucoup d’huile fétide & de terre : Le fel qui eft dans les

bayes aproche plus de l’Alum que du fel ammoniac. Les fleurs ré-

centes
,
prilès en décoétion dans le petit lait

,
lâchent le ventre, ce

qu’elles ne font pas étant feiches
,
comme l’a remarqué Freitagius,

dans fon Aurora Medicorum. Ce qui eft confirmé par
J.

Bauhin

,

Ethmuller
, & par Mr. de Tournefort. Les fleurs lèiches

,
prilès

intérieurement en décoétion
,

font diaphoniques , & pouffent les

ferofitez par les fucurs : On s’en fort avec foccez dans l’érefypele.

L’efprit des fleurs de Sureau
,
qu’on a fait fermenter auparavant

, &
qu’on cohobe jufqu’à trois fois for les mêmes fleurs fermentées

, eft

un des meilleurs remedes que nous ayons dans la Médecine
,

pour la guerifon des érelÿpeles : On aplique fur la partie malade un
linge chaud

,
mouillé dans cette liqueur

,
qu’on prend foin de chan-

ger du foir au matin. La poudre des fleurs feiches fort au même
ofage

,
quoiqu’avec moins d’effet. On tire des bayes ou fruits le foc

,

que l’on fait épaiflïr à la chaleur du feu
,
& l’on y mêle un peu de Su-

cre
; comme l'on peut voir dans l’Hiftoirc des Plantes qui naiflènt

aux environs de Paris
,
de Mr. de Tournefort. On en fait aulfi

une
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une teinture des bayes fêichécs à l’ombre

,
avec l’efprit de vin

, au-

quel on mêle l’efprit de fouffre
;
comme nous l’aprend Quercetan :

On réduit cette teinture par l’évaporation en confiftence d’extrait.

Tous ces remedes tirez des bayes font fudorifiques & hiftcriques :

On s’en fett auflï pour la diffenterie & pour le cours de ventre. On
tire auili par expreflïon des pépins de ces bayes

,
une huile que Mr.

de Tournefort dit être trés-anodine
, & propre pour calmer les dou-

leurs de la goutte. On prépare auflï une émullion avec demie on-
ce de ces pépins

,
qui cft purgative. Mr. de Tournefort remarque

que fi l’on fait infufer ces pépins dans du vin blanc
,

ils ne purgent

prelquc point : Les feuilles du Sureau font refolutives
;
on s’enlërt,

à ce que dit Mr. de Tournefort
,
pour diflîper la tumeur des jam-

bes des hydropiques
j
on en prépare à cet effet une decoétion avec

du gros vin
,
en y ajoutant la Tanaifê

,
ou Tanaceium

,
on en fo-

mente les jambes
,
& on y aplique le même marc. La plufpart de

nos Auteurs affurent que l’écorce moyenne du Sureau cft fort

purgative
, & qu’elle vuide les ferofitez des hydropiques & des feor-

butiques
,

fi on en donne depuis une once jufqu’à une & demie, dans

une liqueur convenable : C’eftce que nous aprend Ethniullcr, après

Simon Paulli
,
Tragus & Dodonée. L’infulîon de la même écorce

dans du lait
,
ou du vin

,
produit le même effet. Jean Bauhin

raporte
, après Gefncr

,
que la décoftion de cette écorce moyenne ,

à laquelle on ajoute la Theriaque
,

cft excellente pour faire fuer les

peftiferez
, & que c’eft un antidote contre la pefte

;
ce qu’il faut en-

tendre
,
à ce que je crois

,
de l’écorce feiche. Simon Paulli nous

affure qu’il a calmé dans un Seigneur les douleurs de la goutte avec

les raclures de Cette écorce
,

apliquée fur la partie malade. Cette

écorce cft auflï excellente contre la brûlure
j

c’eft un de ces reme-

des qu’on peut apellcr furs
j
on en compofe divers onguents : Celui

de Mathiolc pafle pour le meilleur
,
dont voici la dclcription. On

fait bouillir une livre d’écorce moyenne de Sureau
,
dans deux livres

d’huile d’olive
,

lavé plufieurs fois avec l’eau des fleurs de Sureau t

On fera encore mieux fi on fait l’huile de Sureau
,

par l’infufion

des fleurs réitérées : On pafle l’huile par un linge lorlque l’écorce

cft noire & affez cuite
,
on y ajoute quatre onces de cire neuve

,
&

autant de fuc des tendrons de cette plante
,
qu’on fait bouillir juf-

qu’à la conlomption de ce fuc : Cela fait
,
on tire la bafline du feu

,

& l’on mêle avec l’huile du Sureau deux onces de Therebcntine ,

3
uatre onces d’Encens mâle, & deux jaunes d’oeufs durcis

j
l’on gar-

e l’onguent dans un pot de grez. Zvvelfer nous a donné la def-

cription de deux onguents contre la brûlure
,
dans lefquels entre le

Sureau. Dans celui qui cft dans la Pharmacop. Reg. pag. ni. 174.

il employé les fleurs
;
dans celui qui cft dans les ammadverfioties in

Vharmacopœam augujïanarn pag. m. 37. & 3j1.il y entre les fleur»

Ppppp
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ôc l’écorce moyenne. J’en mets ici la defcription

,
qui ne cede en

rien aux fupericures. Prenez des fleurs & de l’écorce moyenne du

Sureau
,
deux onces de chacun

,
on les fait infufer pendant une fe-

maine ou deux
,
dans huit onces d’huile rofat

,
dans un alambic

,

apres les avoir pilées & découpées. On les fait bouillir enfuitepour

conlômmer l’humidité
,
& on coule le tout ,

en preflant fortement

les fleurs & l’écorce
,
& fur cette huile chaude

,
on fait fondre deux

onces de cire neuve
,
en y ajoutant après trois ou quatrejaune d’œuf,

avec demie once
,
ou fix drachmes d’extrait fait de la décoétion des

fleurs & de l’écorce
,
épaiffie en confiftance d’extrait : On peut faire

auflï l’onguent contre la brûlure
,

tel que Mr. de Tournefort nous

le marque dans fon Hiftoire des Plantes qui naiflent aux environs

de Paris
;
qui eft auflï très-bon pour calmer les douleurs de la goutte

,

& adoucir la douleur des hémorroïdes. On n’a
,

dit-il
,
qu’à faire

cuire dans de l'huile d’olive
,
ou dans celle de noix, l’écorce moyenne

des branches du Sureau
,
& lui donner enfnite la confiftence d’on-

guent
,
en y mêlant une fuffifante quantité de cire neuve

,
avec des

jaunes d’oeufs. On garde cet onguent dans un baflïn
,
avec de l’eau

fraîche. Cet onguent
,
quoique trés-fimple

,
ne cede en rien aux

fûpcrkurs. Le même Mr. de Tournefort nous aprend que pour la

brûlure faite par la poudre à canon
,

il n’y a qu’à oindre la partie

avec du miel
,
ce qui doit être fait au plûtôt

, & y apliquer enluite

l’huile de noix dans laquelle on a fait bouillir l’écorce moyenne du

Sureau : Pour les ulcérés qui relient
,

il faut les laver avec la dé-

coétion de la fufdite écorce
,
& de celle de Frêne : Ces rcmedes

,

quoique fort Amples
,
font excellens

,
& confirmez par l’expericnce

que ce grand homme en a fait. Les tendrons
,
ou bourgeons

,
pur-

gent par les vomiflemens & par les felles
, à ce qu’en dit Ethmul-

ler
,
après plufieurs graves Auteurs. C’eft une erreur de croire qu’é-

tant arrachez ou tirez en haut
,
ils purgent par le vomiflement

;
&

qu’au contraire étant tirés en bas
, ils purgent par les felles

;
l’expe-

rience le dément. L’éponge
, ou pour mieux parler

,
le champi-

gnon
,
que C. Bauhin apelle Fungus membranaceus auricula Juche ,

Jive Sambucims
,
macéré dans de l’eau Rofe

,
ou d’Euphraife

,
eft

bon pour l’inflammation des yeux
,
à ce que dit Schroder. Olauf-

vormius
,
Freitagius

, Ethmuller
, & plufieurs autres Auteurs

,
aflu-

rent que ce champignon
,

qui eft d’une fubftance membraneufe &
cartilagineufc

,
infufée dans du vinaigre

,
ou dans quelqu’autre li-

queur convenable
,
eft excellent pour les inflammations du gozier

,

& pour l’Efquinancie
,
foie qu’on s’en gargarifè

,
ou qu’on aplique

l’éponge extérieurement. Simon Paulli dit que le vin dans lequel

cette éponge a infufé
,
vuide les eaux des hydropiques. Martin

Blochuvizius Médecin Allemand
,
qui a fait un traité particulier du

Sureau
,

qu’il a intitulé Anatomia Sambuct
,

aflure que la moelle
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des branches du Sureau eft propre pour charter le fable des reins

,
&

vuider les eaux des hydropiques : En un mot
,
qu’elle eft diurétique.

Hartman
,
Thomas Bartholin

, Tenzelius
, Starizius

,
prétendent

que le Sureau qui croît fur les vieux Saules
, eft un véritable antiépi-

leptique
,

fi l’on coupe les branches en petites rouelles
,
qu’on parte

avec un filet
,
8c qu’on les porte pendues au col. J’ai expérimenté

ce remede ,
ayant eu le bonheur de trouver plufieurs petits Sureaux

fur les vieux Saules du quartier des Fenouillercs
,
au dertous du Mou-

lin de Stc. Claire ,
mais je n’en ay jamais vû aucun effet, quoique je

l’aye tenté dans plufieurs épileptiques.

L’Ycble a les mêmes vertus dans fes parties que le Sureau
,
quoi-

que dans un moindre degré
;

la graine de fes bayes eft purgative,

fi on en fait une émulfion avec fix gros ou une once
;
comme l’a

très-bien remarqué Mr. de Tourncfort. J’ai connu plufieurs perfon-

nes qui en donnoient un gros & demi en poudre dans du bouillon

fans fel ;
elles m’ont alluré qu’elles purgent très-bien les ferofitez :

On en tire une huile qui eft fort adouciffante
, & propre pour cal-

mer les douleurs de la goutte. L’écorce moyenne
, lur tout de la

racine
,
eft auflï purgative

,
quoique incommode à l’eftomach. Les

feuilles amorties lôus la braife
,
ou cuites dans l’eau

,
(ont bonnes pour

refoudre toute forte de tumeurs
, & pour calmer les douleurs de la

goutte
,
& du rhumatifme

,
fi on les aplique en cataplàme.

Sa mo lus valerandi
J.

B. j. 791. Anapallis aquaùca
, folio

rotundo non crenato C. B. Pin. i ji. Anagallts aquaùca
,
ténia Lob.

Icon. 467. On trouve cette plante dans ies endroits humides de la

ThomalTïne , de la Beauvoifine
,
& auprès de plufieurs fontaines :

Les feüilles de cette plante ont un goût amer
;

plufieurs la rangent

parmi les plantes antifeorbutiques.

Sa kicula officinarum C. B. Pin. 319. Sanictila mas ,Fuchfij

five Diapenfta J. B.
3

.

6

39. Sanicula Dod.Pempt. 140. Sanicle.

Je ne Içai qu’un (êul endroit plus proche de nôtre Ville
, où l’on

trouve cette plante
,
qui eft le Parc de la Tour-d’aigues. Cette plan-

te
,

qui ,
félon Mr. de Tournefort, contient du fel ammoniac

,
du

fouffre
,
des parties terreftres

,
eft une des plus fameulès vulnéraires

que nous ayons : Elle eft outre cela déterfive
,
aperitive, 8c très-pro-

pre pour arrêter les pertes de fang : On s’en fert autant extérieure-

ment
,
qu’interieurement

;
elle entre dans la compoütion de plufieurs

Baumes
,
Onguents & Emplâtres.

SanTolina foliis teretibus Inftit. rei herb. 460. Abrotanum

foemina foliis teretibus C. B. Pin. 136. Chamæcypartffus J. B. 3.

13 3. Polium Theophrafti Diofioridts , 0* Arabum vermiculato folto

Colum. Part. 1. 54. Abrotanum fœmina Lob. Icon. 76 8. Petit Cy-

près
,
Garderobe. Quelques-uns parmi le vulgaire la nomment mal

à propos Gros-encens. J’ai trouve en aflez grande quantité cette
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plante dans le quartier des Pinchinats, proche la baftide de Mr.Per-*

raud Avocat
;
j’ai lieu de douter quelle n’y ait été plantée

,
n’en

ayant jamais peu oblêrver ailleurs qui vienne naturellement
,
fans y

avoir été plantée.

Santolina flore majore, foliis villofis & incanis Inftit. rei

herb. 4 <50. Abrotanum focmina flore majore
,
foliis villofis Êf inca-

nis C. B. Pin. 137. Seriphium Diofcoridis
,
Abrotani focmina fade

Lob. Icon. 734. On trouve cette plante fiir la Montagne de Ste.

Viétoire
, & fur celle de la Ste. Baume

,
en defeendant vers St. Ma-

ximin
,
où Mr. Rai

,
après Lobel

,
dit l’avoir oblêrvée. Il doute

que ce ne foie la même cfpece que la précédente
,
& il prie tous

ceux qui viendront en cet endroit de la bien examiner : Mais il cil

certain que cette efpece eft tout à fait differente de l’autre
,
comme

nous l’avons obfcrvé plufieurs fois à Ste. Viétoire. Pluflcurs croyent

que la première efpece ici marquée
,
a les mêmes vertus que l’Au-

ronne
,
qui eft l ’Abrotanum mas. On la croit bonne pour débou-

cher les obftruétions du foye
,
de la rate

,
&c. Il eft certain que

c’eft un trés-bon remede contre les vers : Elle entre dans la compo-
fition de plufieurs huiles contre les vers. Mathiole afTurequ’elIc ièrt

pour guérir les fleurs blanches. On prétend qu’elle empêche les

mites de gâter les draps
,
& qu’elle les tue

,
en la mettant dans le >

pli des étofes
,

ce qui lui donne le nom de Garderobe. Mr. Cofte

trés-habile Médecin de nôtre Ville
,

donnoit la poudre fêiche des

feuilles
,
au poids d’un gros

,
dans une liqueur convenable

,
dans la

pleurefie & la peripneumonie.

Sature ia fativa
J.

B. 3. 171. Satureia hortenfls
,
five Cunila

fatrua Plinij C. B. Pin. 218. Satureia Dod. Yempt. 280. Sarriete.

Le vulgaire l’apelle Pebré-d’ay. Il donne le même nom au Capflcnm,

qui eft le Poivre d’Inde
, ou de Guinée

,
qu’on cultive dans les jar-

dins
,
quelques-uns la plantent dans des pots de terre. La Sarriete

eft très-commune fur nos collines
,
lùr nos montagnes

,
& dans tous

les endroits qu’on apelle Garrtguos. Cette plante abonde en lèl vo-

latile
,

huileux
,

aromatique
;
ce qui la rend très-propre pour les

affeétions du cerveau
,

fur tout pour la léthargie : Elle eft pcétora-

le
,
& elle facilite l’expeéforation des vifeofitez qui font dans les

bronches & veficules du poumon
;

elle eft ftomachique
, & provo-

que les purgations arrêtées dans les femmes. Ethmuller aflurc qu’el-

le eft bonne pour les relaxations de la luette
,

fi on la mêle dans les

gargarifmes qu’on a coutume de faire pour ce mal. On peut auffi

,

félon lui
,
s’en fervir pour les ulcérés & tumefaélions du gozier : Il

prétend qu’elle eft diaphonique 8c refolutive. La vapeur de la dé-

coétion reçue par un entonnoir dans l’oreille
,
diffïpe les bourdonne-

mens, fifflemens & douleurs d'oreille : Ce que Schroder nous aprend
auflî. On dit qu’elle tuë les puces

,
fi on la met dans le lit

,

mais

l’expcricnce
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l’expericnce n’y répond pas. L’effence ou huile de la Sartiete cft

merveilleulê pour calmer les douleurs des dents qui viennent de ca-

rie
, fi on met un peu de cotton trempé dans ladite huile

,
dans le

trou de la dent cariée.

S ab INA vulgaris Parkinlôn. Sterilis Ger. Baccifera Ëf fterilts

J. B. Sabina folio Tamartfc't Diofioridis C. B. Pin. Rai Plantar.

Tom. i. 1415. Sabine. Cette plante ne fe trouve point rangée

dans les Injlit. rei herb. de Mr. de Tournefort : Il eft pourtant cer-

tain qu’elle eft ce que nous apellons Confiera ,
comme l’a oblèrvé

Mr. Rai
,
après Mr. Dalc

,
célébré Médecin & Apoticaire Anglois.

Ses cônes
,
ou fruits

,
font d’une grolfeur moindre que celle d’un pois.

Ils font compofez de petites écailles
,
qui couvrent par leur bafe deux

petites graines. Elle vient dans les lieux montueux
,

arides & lècs

du terroir de Colmars
,
comme l’a obfcrvé Mr. Saurin

, fur tout dan»
l’endroit apellé le Chaftelar

, ou Caftelar.

La Sabine contient dans fes feuilles un le1 volatile , fort âcre
,
ce

qui rend cette plante tfés-penetrante 8c incifive. On Içait qu’elle

cft emmenagogue
,
imo Ëf partum abigit. Ce qui a fait dire â Hof-

man
,
pene infamis fac/a eft apud nos

,
quod nobile urixm fit apud

vulgus. Ces malheureufes qui s’en fervent
, rifquent de périr pat

une hemoragie
,
comme ledit très-bien Ouide:

-ÇW prima tnftïtuit teneros avellere fœtus ,

Malitii fuerat digna perire fui.

Et dans un autre endroit :

Hac neque in Armeniis Tigres fecere latebris
,

Perdere neC foetus aufa Leoena fuos.

At temere faciunt ,fed non impuni puelhe :

Serpe
, fuos utero qu<e necat

, ipfa périt.

Parkinfon confeille de ne s’en point fervir intérieurement : On
peur juger de fon effet intérieur

,
par l’ufage que nous failbns de la

poudre
,
pour conlûmer les verrues & pourreaux

,
qui croiffent lùr

les parties naturelles
,
tant des hommes que des femmes

,
attein-

tes du mal vénérien. La Sabine eft auflï un trés-bon remede con-

tre les vers
;
on peut s’en fervir intérieurement : Mr. Rai allure que

l’on peut donner fans danger une cueilleréc de fon fuc aux enfant

qui ont des vers
,
pourvu qu’on le mêle avec du lait. On fc ferc aulû

Q.qqqq
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,
mêlées avec d’autres plantes vulné-

raires
,
pour deterger les ulcérés fales & pleins de pourriture. Eth-

muller allure
,

après Félix Vurtzius
,
que la même décodion eft

très-bonne prife intérieurement
,
pour chafler des playes les corps

étrangers.

Saxifraga romndifolia
,
alba C. B. Pin. 309. Saxifraga al-

bi radice
,
granulofi J. B. 3. 706. Saxifraga albà Dod. Pempt.

3

1

6. Saxifrage, Mr. Fouque Profelfeur Royal
,
a trouvé cette plante

dans le bois de Roquefeuil
,
& dans l’endroit apellé la Garduello

,

ou grand Devens de Rians.

Saxifraga verna
,
annua , humilior Inftit. rei herb. 272.

Sedum Tridatdylites teBorumC. B. Pin. 18 y. Tridafly/ites tetloium,

flore albo J. 7S. 3. 7<Sz. Paronychia altéra Dod. Pempt. ni. On
trouve aux environs de la Ville cette plante

,
dans les trous des mu-

railles qui foutiennent un terrain
, & qui regardent le Septentrion

,

de même que dans les creux des rochers de nos montagnes.

Saxifraga tridadylides Alpina
,

minor & villofa Inftit. rei

herb. 152. Sedum tridailyhtes
,
Alptnum

,
minus C. B. Tin. 284.

Prodrom. 131. Cette plante vient lur le haut de la Montagne de

Ste. Vidoire
,

fur celle d’Artigues
,
dans le terroir de Rians

, fur

celle de Bled
,
proche l’endroit apellé lou Claus de la Pruniero

,
à la

Verdiere
,
& dans plufieurs autres endroits.

La première efpece de Saxifrage ici marquée
,

eft diurétique
, 8c

charte le fable des reins 8c de la vefeie
,
à ce qu’en difent la pluf-

part de nos Auteurs. Il y a plufieurs plantes à qui on donne le nom
de Saxifrage

,
qui font toutes très differentes de celle-ci. On pré-

tend que celle-ci eft la véritable Saxifrage
;

quoique dans la vérité

fes effets ne repondent pas à fon nom
,
que quelques-uns prétendent

lui avoir été donné à caufe de la vertu qu’elle a de brifer le calcul

,

ce qui eft faux
,
comme nous l’avons remarqué ci-dcflüs : On fê 1ère

de la racine infufée dans du vin blanc
,
ou de fa décoétion

,
pour la

maladie ci-devant marquée.

Saxifraga Sedi folio anguftiore ,
ferrato Inftit. rei herb. 252.

Cotylédon media
, feliis oblongis

,
ferratis C. B. Pin. 285. Sedum

J'erratum J. B. 3. <{89. Umbiculus veneris
,
minor 1062. Tabern.

Jcon. 847. Atzourn ferratum Cord. Hift. 92. On trouve cette

plante dans la Forêt de la Ste. Baume
,
où elle vient affez abondam-

ment : J.
Bauhin nous afTure qu’elle eft aftringente.

La fécondé efpece ici marquée
,

eft ,
füivant Mr. Boyle , dans

fbn traité De utilitate Philofophiie experimentalis exercitat. 2. S? 7.

un remede fpecifique contre la jaunifle
,

fi on en prend l’infufïon

faite avec la Biere. Mr. Rai aflure que cette même infufïon eft très

bonne pour guérir les écrouelles. Ceux qui voudront mettre en ufage

ce remede
,
pourront fc fervir de Vin blanc

,
à la place de la Biere.
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Scabiosa pratcnfis, hirfuta

,
quæ officinarum C. B. Pin. 169.

Scabiofa major
,
communior

, hirfuta
, folio laciniato J.

r
B. 3. 1. Sca-

biofa aruenftsfîvè Segetalis Tabern. Icon. 159. Scabieu/è ordinaire.

On trouve cette plante fur les collines du Tholonet
,
à la Creraade

,

à Meyreuil
,
à la Morée

,
au Monteiguez

,
où elle n’eft pas fi com-

mune qu’en France.

Scabiosa fruticans
,
anguftifolia

,
alba C. B. Pin. 270. Scaa

biofa montana calidarum Regtonum
,
major Lobelij J- B. 3. 8. Mon-

tana Scabiofa calidarum regionum Lob. Icon. 538. On trouve cette

plante fur les collines du Monteiguez
, fur tout à l’endroit apellé loit

Vallon de Gardanno.

Scabiosa proliféra , folio latiore C. B. Pin. 270. Scabiofa

prolifero flore Cluf. Hift. v. Scabiofa proliféra J. B. 3. y. J’ai trouvé

cette efpece dans les vergers d’Oliviers qui font derrière le Convent
des Rev. Peres Auguftins Reformez

, & dans quelques vignes ôc ver-

gers du quartier de la Tou'èffo.

Scabiosa capitulo globofo
, major C. B. Pin. 270. Scabiofa

minor ,
vulgarit J. B. 3. 3. Scabiofa v. Cluf. Hift. n. Cette el-

pece vient abondamment prefaue par tout le long des chemins
, &

fiir les bords des champs
;

c’eft cette efpece dont nous nous fèrvons

ordinairement en Provence.

Scabiosa capitulo globofo, minor C. B. Pin. 270. Scabiofa

minor 1 v. Tabern. Icon. 161. Cette eipece eft très-commune dans

nôtre terroir
,

fur tout fur les collines de Barret
, du Monteiguez

,

du Prignon, de même que dans les terroirs de Jonques, de Rians,

de Vauvenargues , du Tholonet
,
&c. On la diftingue de la pre-

cedente
,
par la profonde découpure de lès feuilles

,
telle qu’elle nous

eft depeinte dans Tabernamontanus
,

pag. 161. Sc non pas 161.

comme Mr. de Tournefort a marqué par mégarde
,
dans fon Hil-

toire des Plantes des environs de Paris.

Scabiosa ftellata
,
folio laciniato

,
major C. B. Pin. 2? 1 . Sca-

biofa major
,
cum pulchro femine J. B. 3. 9. Scabiofa major, Hifpa-

nica ,ftve i.Cluf. Hift. 1. Cette efpece vient par tout fur les colli-

nes du Prignon
,
de Barret , du Monteiguez ,

&c.

Scabiosa ftellata
,
folio laciniato

,
minor five maritimaC. B.

Pin. 271. Scabiofa minor
, Hifpanica five ir. Cluf. Hift. 1. On

trouve cette eipece dans tous les mêmes endroits ci-devant mar-

quez.

Scabiosa annua
,

integrifolia five foliis Bellidis Bot. Monfpel.

Cette efpece eft aflez commune dans ce terroir
,
& dans celui deVau-

venargues
, où on la trouve (ûr les bords des champs.

Scabiosa x. repens Cluf Hiftor. On trouve cette efpece fur

la Montagne de Ste. Viftoire
,
à l’endroit par où l’on décend à Vau-

venargues.
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Sc a Bios a folio intcgro

,
glabro

,
flore cxruleo Inftit. rei hfrb.

469. Succifa glabra C. B. Pin. 269. Mors du Diable. Cette ef-

pcce vient dans les prairies de la Thomaflîne & de Luyne.

Scabiosa folio integro
, hirfùto Inftit. rei herb. 4

<

5 6. Cette

efpecc
,
qui n’eft qu’une variété de la précédente , vient quelqucs-

fois dans les mêmes endroits : On la trouve dans les Prairies de St.

Canat , & ailleurs.

La Scabicufê dont nous nous fervons en Provence
,

eft la Scab'iofà

capitula globofo ,
major C. B. Tnt. qui eft la quatrième efpece ici mar-

quée
;
la Scabiofa pratenfis

,
hirfuta qua officmarum C. B. qui eft celle

dont on fe fert en France
,
en Allemagne

, en Angleterre & ail-

leurs
,
eft plus rare chez nous

;
on peut voir ce que j’en ai dit ci-

deflus : Nous parlerons en premier lieu de nôtre Scabieufe
;
& en fé-

cond lieu
,
du Succ'tjfa

,
Morfits Diaboli

,
que Mr. de Tourncfortra-

portc au genre des Scabieufes. La Scabieule eft alexitere
,
ou con-

tre-venin : Elle eft lùdorifique
,

peétorale
,
aperitive & vulnéraire.

On fe fert heureufement de lôn fuc
, ou de fon eau diftilée

, ou de

la décoâion
,
pour les fièvres peftilcntielles

,
pour les malignes

,
pour

la petite verole : Elle eft merveilleufe pour les abcez du poumon
, du

foye & des autres parties internes : Elle eft aufli bonne pour la pleu-

rcfic & pour la toux : Si on en prend la décoétion bien chaude
,

elle facilite l’expeétoration. Schroder écrit que plufieurs croyent que

la racine de cette plante eft utile pour le mal venerien. Mr. Raï le

confirme
,
après l’expericnce de Villcbrock. On l’cftimc beaucoup

pour guérir les maladies de la peau
,
comme font la galle

,
les dar-

tres
,
&c. fi on en prend le fÿrop intérieurement

,
préparé avec le

lue de la plante
,
& fi on en baflïne l’exterieur avec le fiac , ou avec

la décoétion
,
pendant un mois de fuite. Fallope & Valleriola afi-

furent que cette plante eft un des meilleurs remedes qu’on puifle

trouver pour le charbon. Ce dernier fê fêrvoit avec fuccez du mé-
lange fuivant : Prenez des fùcs tirez du Sympbitum de la Scabieule,

du Souci fauvage
,
ou Calendula

,
une once de chacun

, de la vieille

Theriaque quatre fcrupules, du fèl un gros, avec deux jaunes d’œuf,

mêlez le tout
,
& en faites une efpece d’onguent

,
que vous apli-

querez fur le charbon , après l’avoir fearifié : L’écharre tombée
,

on achèvera la cure avec l’onguent d’Ache
,
ou avec celui dont j’ay

parlé ci-deflus. Valeriola nousaflure qu’il a toujours regardé cere-

mede comme un grand fecret
;
j’en ay fur fa foi fait plufieurs expé-

riences
,
qui m’ont

,
grâces à Dieu

,
très-bien réüffi

, & j’ai reconnu

que cet Auteur étoit autant honnête homme
,
qu’habile & fçavant*

Médecin : On peut voir la Centurie 3. de fon 6 . Livre de fes Ob-
lervations.

Le Remors
,
ou Mors du Diable

,
en Latin Succ'tjfa ,

a les mê-
mes vertus que la Scabieufe : Elle eft amere. Ses feuilles

,
félon Mr.

de
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,
rougiffent affez le papier bleu

,
les racines le rougit

lent davantage
;

elle eft alexitaire & vulnéraire. Dodonée allure

que la décoéiion de toute la plante eft excellente pour les inflamma-

tions du gozier
,

11 l’on en fait un gargarifme : Simon Paulli écrit

qu’il s’en eft lêrvi non feulement dans cette maladie, mais aullîdans

les ulcérés veneriens qui occupent le gozier & les gencives. Ccfal-

pin nous donne la racine de cette plante pour un excellent antidote

,

ou un remede merveilleux contre toute forte de venin. Elle fortifie

non feulement le cœur
,
mais elle eft capable de fondre le fang coa-

gulé dans les parties intérieures
, & de refoudre les abcez qui fe font

formez auprès du cœur : Elle calme les douleurs de la matrice. Si-

mon Paulli
,
après Bontius ,

nous la recommande pour un trés-bon

remede dans l’hydropifie
,
& dans la corruption des vifccrcs

,
prin-

cipalement dans les abcez du fôye : Ethmuller eftime beaucoup lôn

lue pour les ulcérés malins
,
pour les bubons & les charbons pefti-

lentiels
;
ce qui eft confirmé par l’cxperience du fçavant Diemer-

broek
,
dans l'on traité de Pejle.

S c a n d i x fêmine roftrato
,
vulgaris C. B. Pin. i y z. Peclen Ve-

neris J. B. 3. Vart. z. 71. Scandix Pedien Veneris Dodon. Pempt.

701. Les Provençaux l’apcllcnt Aqmllon. Cette plante eft fort com-
mune dans nos champs

,
on la trouve prefquc par tout dans les

champs labourables
,
de même que dans les vignes & vergers d’O

liviers.

Scandix Cretica
,
minor C. B. 1 y z. Scandixfemine roflralo ;

ltalica C.B. Prodrom. 78. Peclen Venertt tenuijfime dtjfeths foins ,

Anthrifcus Cafabonec J. B. 3. Part. Z. 73. Anifomarathrum Colum.

Part. 1. 90. On trouve cette fécondé dans les endroits incultes j

apellcz Garriguos du Monteiguez
,
du Tholonet ,

du Prignon
,
&c.

Cette fécondé efpece eft d’un trés-bon goût aromatique ,
elle fent

l’Anis quand on la mâche
;
plufieurs la mettent dans les falades que

le vulgaire apelle champêtres. Je crois que cette plante par fon fel

volatile
,
huileux

,
aromatique

,
tempere de beaucoup de flegme ,

aproche des vertus du Cerfucil
,
& qu’elle eft céphalique

,
on doit

pourtant conlùltcr l’experience. Mr. Rai a remarqué, apres
J.

Bau*

nin
,
que la ièmence de cette efpece

,
leméc dans un jardin ,

a pro-

duit l’efpece de Scandix commune
,
ci - deflus marquée ; ce qui nous

dotineroit lieu de croire que cette variété dépend de la differente na-

ture du climat
, & du terroir où elle naît. Diolcoride 8c Galien ran-

gent cette première efpece parmi les remedes lithontriptiques : Ma-
theole nous affure que cette plante cuite dans du vin blanc & du beur-1

re
,
avec les feuilles du perfil

,
apliquée fur la région du Pubis

,
pro-

voque les urines dans les enfans
;

ce que l’on peut raporter au Per-

lil fcul
,
qui produit cet effet fans le fecours du Scandix. Mr. Rat

écrit que plufieurs difent que la racine de cette plante
,

pilée avea

Rrrrr
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,
attire tous les corps étrangers qui fe font introduits dan*

la chair
,

fi on y aplique ce cataplâme.

Scirpus paluftris, altiffimus Inftit. rei herb. yi8. jfuncusma-
ximtts

, ftve Scirpus major C. B. Pin. it. jfuncus paluftris ,
major

Tabern. Icon. 249. On trouve cette efpece dans les lieux maréca-

geux de Marignane
,
de Calliflane & ailleurs.

Scirpus maritimus
,
capitulis rotundioribus

,
glomeratis Inftit.

rei herb. y 2 8. jfuncus acutus
,
maritimus

,
capitulis rotundis C. B.

Pin. no. Holojchamus Lugd. 987. Cette efpece cft fort commu-
ne le long des nos ruiffeaux de la Touëjfo ,

du Pont de Béraud
,
&

dans nos prairies marêcageufes ;
on la connoit fous le nom de Jonc

commun.
Scirpus montanus

,
capitulo breviore Inftit. rei herb. 52 8. >«-

eus parvus , montanus cum parvis capitulis luteis J. B. 2. j2j. Cette

efpece vient dans la petite prairie de Roques hautes
,
proche de St

Antonin
,
& à la Cremado

,
dans le terroir du Tholonet.

Scirpus Equifèti capitulo
,
minori Inftit. rei herb. jfuncellus ca-

pitulis Equifèti
,
minor & fluitans C. B. Tin. 1 2. jfuncellus capitulis

Equifèti , fluitans C. B. Trodrom. 23. On trouve cette efpece dans

les foffez humides du Tholonet , dans les prairies marêcageufes de

la Thomafline
,
proche la fontaine

,
à la Beauvoifine

,
à Luynes &

ailleurs.

J’ai connu un Empyrique qui donnoit la décoétion de la moelle

de Jonc ,
pour calmer la douleur dans l’ardeur d’urine

;
on en fit

ufër i un Confeiller au Parlement de cette Ville, qui avoir les reins

ulcerez
,
avec une pierre dans la vefeie

,
qui s’en fentit foulagé pen-

dant quelques jours
; mais ce remede fut inutile dans la fuite. On

fe fert du Jonc pour faire des Nattes. Lobel nous affine d’avoir vu
des Colombes faites de la moelle de Jonc

,
qui voloient d’elle-mê-

mes ; cette moelle fert auffi pour faire des mèches pour les Lam-
pes.

S cl a re a Tabern. Icon. 373. Hormmum Sclarea diElum C. B.

Pin. 238. Gallitricum fatwum J. B. 3. 309. Orvala Dod. Pemp.
292. Orvale toute bonne. On trouve cette plante au Tholonet,
proche la Métairie de feu Mr. le Confeiller de St. Marc : Je l’ai auffi

trouvée dans les fablons de la Riviere du Tholonet
,
de même qu’à

Meirueïl , à S. Jean de la Sale
, à Luyne & ailleurs.

Sclarea vulgaris
, lanuginofa

,
ampliffimo folio Inftit. rei

herb. 179. Æthiopis foltis fmuofis C. B. Pin. 241. Æthiopis mul-

tisj. B. 3. 313. Æthiopis Dod. Pempt. 148.

Sclarea laciniatis foliis Inftit. rei herb. 179. Æthiopis lacinia-

fis foliis Barr. Icon. J’ai trouvé ces deux dernicres efpeccs aux en-

virons du Château du Sambuc
,

de Vauvenargues , & dans le ter-

roir de Jouques
, de Rians

,
de Rougncs & ailleurs

,
où elle vient
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ordinairement ,

fur tout aupés des Métairies & des Bergeries.

S c l a r e a pratenfis
,

foliis ferratis
,
flore cæruleo Inftit. rei herb.

179. Horminum pratcnfc
, foliis ferratis C. B. Pin. a 3 8. Galli-

tricum fylveftre vulgb
, fine Jyhjeflrts ,

Stlarea flore caruleo
, magna

J. B. 3. 3 11. Orvala fykcflris , fpecies quarto Dod. Pempt. 193.
S c l a r e a pratenfis

,
foliis ferratis

,
flore albo Inftit. rei herb.

179. Horminum pratenfe , flore albo
, foliis ferratis Hort. Reg. Par.

Callitricum fylveftre , flore majore
,
albo J. B. 3. 311. Plufieursde

nos Provençaux donnent le nom de "Bouens-hommes à ces deux der-

nières clpeces
,
de même qu’à l ’Horminum : Elles font très-commu-

nes dans les prairies du Prignon
,
de la Thomaflïne

, & dans celles

du Pont dey trei Sautés
, & ailleurs

;
quoique la derniere elpece lôit

plus rare
,
je l’ai pourtant trouvée fouvent dans les mêmes Prairies

,

quoiqu’en moindre quantité.

La première elpece de Sc/area
,
ou de Toute-bonne ici marquée,

contient beaucoup de Ici volatile
,
huileux

j
elle a une odeur forte

& qui n’eft pas defagreable : Schuvenkfêld
, Crato

, Tragus & Eth-

mullcr
,

aflurent que cette plante eft bonne pour les vapeurs hifte-

riques
,

lôit qu’on s’en ferve intérieurement
,
ou extérieurement :

Elle eft au (fi bonne pour les coliques hifteriques & hypocondriaques,

je m’en fuis fervi dans les lavemens avec lùccez. Schuvenkfeld nous

la donne aullî pour un remede antiépileptique. Elle provoque les

purgations aux femmes
,
& facilite la fortie des vuidanges

,
ou lo-

chies. Ses fleurs arrêtent les fleurs blanches dans les femmes dont la

matrice eft trop humide. Michael s’en fervoit dans fon eflencepour

les fleurs blanches. L’on en fait un onguent avec le beurre , dont

on fait une onétion fur tout le bas ventre
,
qui eft très-bonne

, à

ce que dit Ethmuller
,
pour les fleurs blanches

, & pour calmer les

tranchées qui fuccedent à l’accouchement C. Hoffman nous alfure

que cette herbe infüfé dans la Bierre
,
ou dans du Vin ,

leur commu-
nique l’odeur 8c le goût du Vin mufeat : Lobel a obfervé qu’étant

mêlée avec la Biere
,
à la place de l’Houblon

, la Biere enyvre plus

facilement. Mr. Rai écrit que l’herbe mife en poudre
,

eft fter-

nutatoire
, & qu’elle purge le cerveau : 11 alTure aulfi qu’une aumelette

faite avec cette herbe
,
étant mangée

,
fortifie les reins ,

8c excite à

l’amour.

Le Sclarea pratenfis , floribus caruleis
, & foliis ferratis

,
qui eft

la quatrième elpece ici marquée
,

eft en ufage parmi nôtre vulgaire

pour les ulcérés des jambes. On prend une de fes feuilles feiche ,

que l’on fait tremper quelque tems dans un peu de vin chaud
,
8C

onl'aplique fur l’ulcere
: J’ai vûréüflir ce remede dans desfujets qui

n’avoient pû être guéris par l’aplication de plufieurs autres rcmedes :

Tellement que les feuilles de cette plante peuvent avoir place parmi

les remedes déterfifs & vulnéraires
;
ce qui n’a été remarqué par
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aucun de nos Auteurs

,
qui ne nous difent rien des vertus de cette

plante : C’eft ainfi que par l’experience
,

l’on découvre plufieurs

remedes
,

plutôt que par le raifonnement
,
& que par les autres

moyens que plufieurs Auteurs nous propofent.

Scolymus Chrylànthemos C. B. Pin. 384. Spina lutta J. B.

3. 84. Carduus Chryfanthemus Dod. Pempt. 713. Epine jaune.

Cette plante eft très-commune dans nôtre terroir
,
on la trouve pres-

que par tout.

Scolymus Cliryfanthemus ,
annuus Acad. Reg. Parif ni

Scolymus annuus Bot. Monfpel. Scolymus Theophraflt Narbonenfis.

Cluf. Htfl. cnn. Cette efpecc ne différé de la precedente
,
qu’en ce

qu’elle n’cft point vivace comme la précédente : Elle eft affez com-
mune aux quartiers de Bouën-houro

,
du Peyblanc

,

& ailleurs. Clu-

fius nous allure que dans plufieurs endroits l’on mange les tendres

bourgeons avec la racine de l’Epine jaune : Son lue laéticinieux cail-

le toute forte de lait : Il dit auffi qu’on mêle fés fleurs fèichcs avec

du Saffran
,
pour tromper les Marchands.

Scorpioides Bupleuri folio , corniculis afperis , magis in fe con-

tortis
,
8c convolutis Mor. Hift. Oxon. Part. 1. 117. Scorpioides ft-

Itjui Campoïde Hifptdi fl. B. 1. 898. Chenille. Cette plante eft

affez commune dans nos vergers d’Oliviers
,
& dans les vignes de

Mauret
,
des Pinchinats

,
de Beauregard

,
& ailleurs.

Scorzonera latifolia
,
humilis nervofâ C. B. Pin. 17 y. Tra-

gopogonis fpectes
.
five Scorzonera humilis

,
latifolia J. B. 1. 1061. Scor-

zonera humilis
,
latifolia

,
Panonica 1 1. Cluf. Hiftor. c x x x v 1 1 1. On

trouve cette plante de Scorzonere au plus haut de la Montagne de

Sainte Viétoire
,
du côté qui regarde le Village de Vauvenar-

gues.

Scorzonera anguftifolia
,
prima C. B. Pin. 173. Tragopogo-

nis fpectes ,ftve Scorzonera humilis
, anguftifolia J. B. i. 106 1. Scor-

zonera humilis
, anguftifolia, Pannonica 1 1 1. Cluf. Hiftor. cxixvm.

Cette féconde efpcce vient fur le fbmmet de la Montagne de Ste.

Viétoire
,
à l’endroit par où l’on dccend pour aller au lieu qu’on

apellc vulgairement lou Garragay.

Scorzonera laciniatis foliis Inftit. rei herb. 477. Tragopogott

laciniatum
,
luteum C. H. Pin. 274. Tragopogon folio laciniato

, flo-

re pallido J. B. 2. 1060. Tragopogon laciniatis foliis Colomn. Phy-
tobaf. 21. Nos Botaniftcs ont toujours connu cette plante fous le

nom de Tragopogon tenuijjîme laciniatum Prodrom. C. B. que C.
Bauhin a crû differente du Tragopogon laciniatum ,

luteum du Pinax.

Mais Mr. de Tournefort
, dans Ion Hiftoirc des Plantes qui naiflènt

aux environs de Paris
,
croit que ce n’eft qu’une même cfpece

,
qui

eft répétée jufqu’a trois fois dans le Pinax. Mr. Rai eft d’un con-
traire fentiment

,
il croit que ces trois efpcccs dont C. Bauhin parle.
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font tout à fait differentes les unes des autres. Cette elpece eft fort

connue du vulgaire
,

fous le nom de Galinetos. Les petits Enfans

les mangent
, & plulieurs la mettent dans les faladcs que l’on apelle

champêtres.

La Scorfonere n’a été connuë que fort tard dans la Medecine,'

quoique quelques-uns la raportent mal-à-propos au Condrilla de Diofo

coride
,

il eft certain qu’elle aproche plus du Tmgopogon
,
que de

la Condnlla : Ce n’a été que dans le lïxiéme lîecle qu’elle a été connuë
en Elpagnc. Mathiole dans là dernicre édition de fes œuvres m fol.

avec des grandes Figures ,
en Latin & Italien

,
fo vante être le pre-

mier qui a fait connoitre cette plante. Nicolas Monardus Médecin
Efpagnol

,
qui exerçoit la Medecine à Seville

,
en a fait un traité

particulier
,
joint avec celui du Bezoard. Mr. Feher Doéteur Ale-

mand
,
en a auflï fait un traité vers la fin du dernier fiécle. La

Scorfonere a tiré fon nom du Serpent Efiorza ,
ou Ejcorfon

,
dont

la morfore eft trés-venimeufo & mortelle
;
ce nom eft Catalan. Mo-

nardus nous aprend que l’on doit l’invention de cette herbe à un El-

dave More
,
qui s’étoit rendu fameux en Efpagne

,
par la guerifon

de ces morlùres venimeufos avec le fccours de cette herbe. L’elpecë

de Scorfonere dont il fo fcrvoit
,

eft celle que C. Bauhin apelle dans

fon Vmax Scorzoncra Hifpanica , laùfolta , fmuofa. On la fome
prefontement dans nos jardins

,
la racine eft douce

, & alTez agréa-

ble au goût
;
on la mange comme plufieurs autres herbes potagères :

Le goût de la racine des deux efpeces ici marquées ,
n’eft pas fi agréa-

ble : J’ai pourtant connu un Hermitc qui demeuroit àSte. Viétoire,

qui en mangeoit trés-fouvent : Simon Paulli dit qu’elles ont les mê-
mes vertus que la Scorfonere d’Efpagne. Pour ce qui eft de celle-ci

,

il eft certain qu’elle eft alexitaire
,
ou contre-venin : On le fort avec

un heureux fuccez de la décoétion de fa racine ,
avec le nouct de

raclure de corne de Cerf, pour les fièvres malignes
,
la petite vero*

la
,

la pefte.

Monardus ne fait point façon d’outrer la matière
,
en lui donnant

beaucoup d’autres vertus que l’experience ne confirme pas
, comme

charter fa melancholic
,

guérir les palpitations du cœur
,
les fynco-

E
es

,
les vertiges

,
l’épilepfie

,
abatre les vapeurs de la mere

,
dé-

oucher les obftruétions des vifoeres : Simon Paulli nous alTure que

la première elpece ici marquée ,
eft excellente pour cette derniere

maladie
, & qu’il en a trés-fouvent fait l’experience, non feulement

pour guérir les obftruétions du foye & de la rate
,
mais auffi pour

l’hydropifie naiffante
, & pour la jaunifte

;
l’on ne fçauroit trop

eftimer les racines
,
dont ce fçavant Homme plein de candeur

, fai-

foic prendre la décoétion à fes malades
>

il leur donnoit auflï la mê-

me racine en poudre.

Scrophularia aquatica
,
major C. B. Pin. 135. Scrophula~

S s sss
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ria maxima ,

radier fibrefa J. B. 3. 411. Betonica aquatilis

Dod. Pempt. jo. Herbe du Siégé. Les Provençaux l’apellent aufïî

Herbe dan Siegi. Cette plante eft alfez commune le long des ruif-

feaux de la TouïJJo ,
du Pont de Béraud & ailleurs.

ScRopnuLARtA Ruta Canina diéta
,
vulgaris C. B. Pin. a

3 6.

Scrophularia tertia Dodoneo
, tenuifolia

,
Rata Canina quibufdam voca-

ta J. B. 3. 413. Ruta Canina Cluf. Hifi. ccix. Cette plante

vient iur les collines de Maurct
,
de Barret, du Monteiguez, duPri-

gnon & ailleurs.

La première efpcce de Scrofulaire ici marquée
, a les mêmes ver-

tus que la grande Scrofulaire
,
que C. Bauhin apclle dans fbn Pinax

,

Scrophularia nodofa , f<etida ,
que nous n’avons pas dans nôtre ter-

roir
,
ni dans ceux des Villages circonvoifîns. Mr. de Tournefort

a obfervé que nôtre Scrophulaire eft puante
,
un peu amere

, deter-

five
,
Sc ne rougit prelque pas le papier bleu

; ce qui lui fait croire

qu’elle contient du fel Ammoniac
,
mêlé avec de l’huile fetide

, &
de la terre. Elle eft vulnéraire

,
déterfive

, & très-bonne pour les

écrouelles
, & pour les hémorroïdes : On s’en fert tant extérieure-

ment
,
qu’interieurement.

Mr. Marchant
,
trés-digne membre de l’illuftre Academie Royale

des Sciences
, dans les Mémoires de l’année 1701. pag. 109. nous

affure que YYquctaya
,
qui eft, à ce qu’on prétend, une plante apor-

tée du Brefil
,

corrige par l’infüfion de les feuilles
,
dans de la tein-

ture de Senné
,

la méchante odeur & le dégoût defagreable de ce
dernier : 11 croit que VYquetaya n’eft point differente de nôtre Scro-
phularia aquatica

, major C. B. Pin. puifque par l’infufïon des feuilles

feiches de cette derniere
,

il a obtenu les mêmes effets que l’on at-
tribue à 1Tqurtaya (j’entend pour la corre&ion du Senné

)
car pour

les autres vertus
,
comme font l’antipleuretiquc

, & l’antiapople&i-
que , il n’en a aucune preuve.

Seca le hybernum vel majus C. B. Pin. 13. Secale J. B. *.
4KÎ. Rogga five Secala Dod. Pempt. 499. Segle. On l’apelle
en Provençal Se$ué. Le Segle eft fort commun en Provence

,
de

même que dans les autres Provinces de France, l’on en fait du Pain
dont la plupart de nos Payfans fe nourriffent. Sebizius

,
dans fon

traité de Altmenù

s

, dit avec raifon
,
que le Segle donne moins de

nour riture que le Bled
,
Sc qu’il nourrit plus que l’Orge. Le Segle

contient beaucoup d’humeur vifqueufe, capable de faire des obftruc-
tions

; ce qui eft confirmé par Ludovicus Nonnus
, & par Bruyeri-

nus
,
dans leur traité De re cibarta. Simon Paulli nous alfure qu’il

a mangé du Pain de Seigle dans la Norvvege
,
qui étoit auffi blanc

& délicat que celui du Bled : Le Pain de Segle lâche le ventre. Le
même Simon Paulli écrit qu’on a connu par expérience

,
que la fa-

rine de Segle
, mêlée avec celle du Bled

,
que nos Provençaux apel-
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lent Mefcle ,

ou Confcgau
,
fermée dans nn linge , & apliquée an

front ,
calme les douleurs de tête , & le délire

,
fur tout fi on y

mêle les lômmites d’Abfynthe. Il allure aulTi que la farine de Se-

gle
,
mife dans un linge fur l’érefypele

,
la guérit. L’eau diftilée

de la même farine
,

eft
,
félon le même Auteur

, très-bonne pour

la furdieé. L’on fait un cataplâme de farine de Seigle
,
avec l’eau

& le miel
,
pour relbudre & pour faire venir à maturité les tumeurs

& les abcez
;
j’en ai vû de très-bons effets : C’eft un remede que

l’on ne doit point méprifer
;

quelques-uns y ajoutent de l’huile

rolât.

Sedum minus ,
teretifolium

,
album C. B. Pin. 181. Sedummi-

nusfolio lattufculo, tereti
, flore candido J. B. 3. 600. Vermicularis

craffula ,
miner offietnarum & illecebra major Lob. Icort. 377. Cette

cfpece de Joubarbe
,
que nôtre vulgaire comprend fous le nom gé-

nérique de Razinets ,
eft très-commune dans les lieux incultes

,

apellez Garrigues de la Cremado
,
au Tholonet

,
à Beaurecueil

, à

Molouèffo ,
8c ailleurs.

Sedum minus
,

teretifolium
,
alterum C. B. Pin. 184. J.

B.

3. 69 1. Sedum medium , teretifolium
, ftvefimpervtvum minus offi-

cinarum Lob. Icon. 376. On trouve cette elpece fur les collines de

Barret
, du Monteiguez & ailleurs.

Sedum minus
,
folio circinato C. B. Pin. 183. Sedum parvum,

folio circinato
, flore albo J. Tl. 3. 69 1. Atzoon DafypbyllumDa-

lechampij Lugd. 1133. Cette elpece naît dans les trous des mu-
railles de la Ville

,
aux quartiers de Bellcgarde & de Notre-Dame,

& dans les vieilles murailles des Enclos qui font autour de cette

Ville.

Sedum minus
,
luteum

,
folio acuto C. B. Pin. 183. Sedum

minus, flore luteo J. B. 3. 69t. Atzoon hamatoïdes Lob. Icon. 378.

Cette efpecc eft la plus commune
,

le vulgaire la connoît fous le nom
de Sempervive commun, ou gros Razinets

,
ou Tripe-madame : Oa

la trouve prelque par tout dans nos Vignes & Vergers d’Olivier* qui

font à Maurct
,
à la Touèffo & ailleurs.

Sedum minus ,
luteum

,
ramulis inflexisC.B. Pin. 183. Sedum

minus
,
luteum

, flore fe ctrcumfleÜente J. B. 3. <>93. Atzoon Scor-

pioïdes Lob. Icon. 177. Cette plante eft allez commune
,
on la

trouve dans les mêmes endroits que la précédente ,
dont il n’eft qu’u-

ne verieté
,
à ce qu'en dit Mr. Rai.

Sedum paruum acre
,
flore luteo

J.
B. 3. 694. Sempervtvum

minus
,
vermiculatum

,
acre C. B. 183. Sedum minus vin. Cauf-

ticum Cluf. Hifl. lxi. Cette efpece vient fur les collines de la Kai-

ric ,
des Moulieres & du Tholonet.

Sedum minimum
,
luteum, non acre

J.
B. 3. 695. Sempervi-

vum minus
,
vermiculatum

,
inftpidum C. B. Pin. 184. Cette ef-
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pece naît dans prefque tous les endroits nommez vulgairement

Garriguos.

Sedum Alpinum ,
flore pallido C. B. Pin. 184. Sedum par-

vum ,
montanum

,
luteum J. B. 3. 693. Sedum minus vi .fine

Alpinum 1. Cluf. Hiftor. lx. On trouve cette elpece fur le haut de

la Montagne de Ste. Viftoire
,
en defcendant vers l’endroit apellé

Lou Garraguay.

De toutes ces efpeces de Sedum
,

il n’y en a que deux qui Ibient

ufuelles : La première eft le Sedum minus
,
luteum

,
folio acuto C. B.

Vin. La fécondé , eft le Sedum parvum
,

acre
, flore luteo J. B.

La première a les mêmes vertus ,
à ce que dit Mr. Rai

,
que le Se-

dum majus
,
vulgare C. B. Vin. qui eft la Joubarbe commune

,
que

l’on trouve dans plufieurs jardins
,
plantée fur les murailles

,
de mê-

me qu’aux environs de plufieurs Métairies
, dont on fe lèrt ordinai-

rement dans nos Boutiques. La première
,
qui eft la Tripe-mada-

me
,
a un goût d’herbe ftiptique falé

,
& rougit alfez le papier bleu

,

comme l’a remarqué Mr. de Tournefort : Ce qui femble , dit-il
,
in-

diquer qu’elle a un fel aprochant de l’Alum
; mais ce fel eft mêlé

avec un peu de fel Ammoniac
,

affez de Souffre
,
& beaucoup de

flegme : Ce qui l’oblige à conclurre que la Tripe-madame eft aftrin-

gente , & qu’elle rafraichit
,
félon

J.
Bauhin. Elle tempere l’ardeur

de l’eftomach , à ce que dit Dodonée
;
mais plufieurs habiles Pra-

ticiens n’aprouvent pas l’ufage que l’on en veut faire intérieurement :

On connortra mieux fes vertus , en parlant ci-deffous de la Joubarbe

commune. La fécondé
,
qui eft le Sedum parvum

,
acre

, flore lu-

teo J. B. que l’on croit être le Vermicularis Tragt
,

eft d’un goût

fort âcre & piquant : Mr. de Tournefort dit qu’il femble que la par-

tie acide du fel naturel de la terre, ait laiffé échaper dans la tiffure

de cette plante
,
un fel cerrofif

,
aprochant de la nature de l’efprit

de Nitre , envelopé & adouci par du Souffre. Ethmuller nous don-

ne cette plante pour un des meilleurs remedes antifeorbutiques Am-
ples

,
qu’on ait dans la Medecine

j
c”eft par l’experience de Mi-

chael qu’il nous l’aflure. Ce fel tiré de la plante pilée
,

eft excel-

lent pour déterger les gencives ulcérées des feorbutiques. Le mê-
me Ethmuller remarque que ce lue pris intérieurement

,
piquotte

tellement l’eftomach
,
qu’il excite à vomir : Ce qui donne lieu

,
dit-

il
, à plufieurs Médecins

,
de le donner à ceux qui font attaquez des

fièvres intermitentes & continues chroniques
,
ce qui leur excite un

vomiffement trés-falutaire
,
qui en évacuant quantité d’humeurs vif-

queufes
,
déracine la caufe du mal. La Joubarbe

,
qui eft. le Sedum

vulgare ,
majus C. T>. Pin. contient ,

félon Mr. de Tournefort
,
un

fel aprochant de l’Alum
, mêlé avec un peu de fel Ammoniac. Eth-

muller prétend que lès fueïlles font chargées d’un alcali volatile
,
di-

lué
, ou détrempé de beaucoup de flegme : 11 eft certain que cette

plante

Digitized by Goc



des Plantes 439
plante eft détcrfive ,

aftringente & rafraichiffantc. La plante pilée

& apliquée en maniéré de cataplâmc au front
,
calme les délires

qui accompagnent les fièvres ardentes : Son eau diftilée
, & mêlée

avec un peu de fel Ammoniac ,
eft merveilleufe dans les inflamma-

tions du gozier ,
fi on en fait gargarifer le malade : & dans l’elqui-

nantie : Le fuc tiré par l’expreflion de la Joubarbe
, mélé avec le

fuc des Ecreviffes pilées
,
produit le même effet. Ce même fuc

,
ou

la feuille ,
dépouillée de la petite peau qui la couvre

,
adoucit

, hu-

mcéte te guérit les fentes de la langue
,
caufees par l’ardeur de la

fièvre maligne. On apliquede cette maniéré les feuilles fur les cors,

lûr les verrues ,
& fur les ganglions

,
pour les ramollir. Ethmuller

nous aflure que fi on les apliqnc foir & matin
,
ccs tumeurs difpa-

roiflent dans la fuite. Nos Provençaux le fervent des feuilles pilecs

de l’un & l’autre Sedum ,
dont nous avons parlé ci-dcflux

,
pour les

mêmes maladies. Plufieurs m’ont alluré d’en avoir vû de très-bons

effets. Mr. de Tourncfort nous aprend qu’il n’y a rien de meilleur

pour les Chevaux fourbus
,
que de leur faire boire une chopine du

lue de Joubarbe.

S r s f c 1 o minor
,

vulgaris C. B. Pin. iji. Senec'io vulgaris

five ErigeronJ. B. a. Senecio ,fwe Erigeron Lob. Icort. aiy. Seneçon.

On l’appelle en Provençal SeniJJbn. On trouve cette plante pref-

que par tout aux environs de la Ville : Mr. de Tournefort a oblèr-

vé que cette plante a un goût d’herbe qui tire quelque peu lùr l’aci-

de , & qu’elles rougit allez le papier bleu : Il croit que le fel de cette

plante aproche de la nature du fel de Corail
, & qu’il y eft enve-

lopé de beaucoup de Souffre
,
mêlé avec un peu de fel Ammoniac.

Cette plante eft émolliante
,
refolutive & adouciffante : Elle eft aullî

antifeorbutique. Mr. de Tournefort nous affure que lôn fuc , don-

né à la quantité de deux onces
,
tuë les vers

;
ce que Mr. Rai a vù

pratiquer en Angleterre
,
aux Maréchaux qui donnent ce même fuc

aux Chevaux qui ont des vers , & les tuent par ce remede : On
s’en fert auflï pour les lavemens dans la colique

,
& dans les cata-

plâmes émollians & fupuratifs. Si on la fait bouillir dans du lait

,

Sc qu’on l’aplique fur les hémorroïdes
,
& fur les endroits où la goutte

fe fait fentir
,

elle calme la douleur
;
elle diffout le lait grumelé dans

les mamelles ,
fi on l’aplique de cette même maniéré en cataplâme,

comme l’a obfcrvé Mr. de Tournefort. Schroder donne à cette

plante beaucoup d’autres vertus
,
dont Monfieur Rai a railon de

douter.

Serpillum vulgare
,
majus

,
flore pnrpureo C. B. Pin. tto.

Serpolet. Les Provençaux l’apellent Sarpoukt. On trouve cette

plante dans les prairies de la Beauvoifine ,
& dans les terroirs de

Trez & de Pourrieres ,
fur le bord des champs.

Serpillum vulgare
,
minus C. B. Pin. no. Serpillurn vtdga-

Ttttt
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re J. B. j. Part. i6p. Dod. Pempt. 177. Cette plante eft la plni

commune que nous ayons
;
on la trouve pendant l’Eté dans le lit de

la riviere de l’Arc ,
& fur les bords de la riviere du Tholonet

;
de

même qu’à Luyne ,
à Valabre

,
dans les prairies de Venelle

, & ail-

leurs
;

c’eft de celle-ci dont on fe fert dans nos Boutiques de Phar-

macie.

Sfr p 1 l lum foliis Citri odore C. B. Pin. 220. Serpillum Citri

adore J. 'B. 3. Part. a. 270. Serpillum Citratum Tabem. Icon. 360.

On trouve cette efpece fur les bords des chemins de St. Canadet

,

auprès de la Métairie de Mr. de la Brillane.

Serpillum anguftifolium
,
glabrum C. B. Pin. 220. Serpil-

lum odore Juglandis J. B. 3. Part. t. 170. Serpillum anguflo gla-

broque folio Cluf. Hifi. 35:9. On trouve cette efpece fur un rocher

qui eft fîtué à la main droite du chemin des Pinchinats , à quelques

pas du Pont par où paffent les eaux de la Ville
;
j’en aiaufTi obfèrvé

quelques plantes fur la colline voifine
,
qui eft au Nordeft du Con-

vent des R. Peres de la Ste. Trinité.

Serpillum longifolium
,
hifpidum

J.
B. 3. Part. 2. 170. Ser-

pillum Thymi folio , Narbor.enfe ejufdem ibidem. Serpillum Narbo

-

nenfe foliis , & facie perpufilli augujlifolii Thymi Noflratis Lob. Obf.

23 o. Icon. 423. Cette plante eft fort commune dans le terroir du

Tholonet
,

au quartier de la Cremade
, & à la Morée : Elle vient

suffi affez abondamment dans le terroir de Perricard
,

au delà du

Château
,
fur le chemin qui conduit àTrevareffe

;
on la trouve aufll

à St. Marc , à Beaurecueil
,
& ailleurs.

L’on fe fert indifféremment des deux premières efpeces ici mar-

quées
,
qui

(
comme l’a remarqué Mr. de Tournefort

)
deviennent

les mêmes par la culture. Le Serpolet eft amer
,
âcre

, ftiptique
,

& odorant
; il rougit affez le papier bleu : Selon le même Auteur,

cette plante abonde en fel volatile
,
aromatique & huileux

,
qui eft

pourtant mêlé avec un peu d’acide
,
du fèl Ammoniac

,
de la terre.

Elle eft céphalique
,
ftomacale

,
antihifterique , aperitive : Elle de-

bouche les obftruétions de la matrice
,
& provoque les réglés aux

femmes. L’eau de Serpolet eft fort eftimée par Paracelfè
, Hart-

man & Mynficht
,
pour la guerifôn des catharres ou fluxions. La

décoétion chaude
,
prife en maniéré de Thé ,

ou de Caffé
,
eft très-

bonne pour les vieux rhumes. Plufieurs eftiment la confcrve de Ser-

pollet pour l’épilepfie
;
d’autres préfèrent fon huile effentielle

,
& fon

eau diftilée des fleurs
,
pour la même maladie : Mr. de Tournefort

nous aflure qu’un gros de Serpolet en poudre
,

fait paffer les urines.

L’efprit de Serpolet eft merveilleux pour faire recouvrer la parole

aux apopleétiques
,
comme le raportc Mr. Rai , après le Dodcur

Soamc. Sylvius de le Boé fe fervoit en femblable cas de l’cfTence

d’Anis.
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Sideritis hirfuta

,
procumbens C. B. Pin. 23 3. Tctrahit

herbariorum Lob. Icon. 523. Crapaudinc. Le vulgaire l’apelle

Bouénno "Bruiffo.

Sideritis hirfota
,
procumbens

,
altéra

,
minimum crenatâ

C. B. Pin. 133. Sideritis mi. Cluf. Hift. XL. Ces deux efpeces

de Crapaudine font très-communes dans nôtre terroir
, on les trouve

dans les champs & dans les vignes en aflez grande quantité.

Sideritis foliis hirfutis
,

profonde crenatis C. B. Pin. 233.
Sideritis Monfpejfulana J. B. 3. 416. Sideritis Monfpeliaca Scor-

dioides
,

ûoribus luteis Tragortganum Prajfoides , Francifci 'Vennini

Lob. Icon. y 2 y. Cette efpece n’eft gueres moins commune dans les

quartiers de Meirucïl
,
du Monteiguez

,
du Tholonet

,
de St. Marc

& ailleurs.

Nous ne rangeons pas ici parmi ces efpeces le Sideritis vulgaris
,

ereBa
, hirfuta C. B. Pin. que Mr. de Tourncfort n’a point diftin-

gué du Sideritis hirfuta
,
procumbens

,
ici marquée

,
foivant en cela

le fentiment de
J.

Bauhin 8c de Dodonée
,

qui ont crû que ce n’é-

toit qu’une même efpece. Mr. Rai' eft dans ce même fentiment,

quoique C. Bauhin l’ait diftinguée
,
& en ait fait deux efpeces

, &
même trois

;
car le Sideritis ereBa

,
humilior

,
ne différé que par la

grandeur du Sideritis hirfuta
,
procumbens , ou ereBa. Jean Bau-

hin nous affure que cette plante eft fort aftringente & vulnéraire : Il

dit que les Empyriques Juifs & Marans
,

s’en fervent pour guérir les

hernies
, & arrêter les fleurs blanches. Clufius dit que la décoftion

de cette herbe récente
,
eft très-bonne pour l’érefypele des jambes

,

fi on les fomente avec cette décoétion
,
ou fi l’on en fait recevoir la

vapeur à la partie malade : Il affure que c’eft avec foccez qu’on a pra-

tiqué ce remede
;
quoiqu’il y ait lieu de douter qu’un remede aftrin-

gent fôit utile à l’érefÿpele : Il fe peut pourtant qu’il y ait dans cette

plante quelque fel volatile
,
urineux

,
capable de détruire l’acide qui

donne lieu à la génération de l’érefÿpele.

Sisymbrium aquaticum Math. 487. Naflurtium aquaticum
,

fupinum C. B. Vin. 104. Stfymbrtum Cardamine
, fine Naflurtium

aquaticum J. B. 1. Creffon d’eau. L’on trouve ce Creffon prcA

que dans tous les ruiffeaux qui coulent auprès de la Ville ,

comme à la Touëffo
,
aux Pinchinats , au Pont de Béraud

,
&

ailleurs.

Sisymbrium Erucæ folio
,
glabro

,
flore luteo Inftit. rci herb.

2 2É>. Eruca lutea latifolia
, frne Barbarea C. B. Vin. 98. Barba-

rea J. B. 1. 8 (58 . Dod. Pempt. 7 12. Plufieurs apellent cette plan-

te Herbe de Ste. Barbe. On la trouve dans les mêmes endroits que

la précédente.

Sisymbrium Erucæ folio
,
afpero

,
flore luteo Inftit. rei herb.

22(5. Leucoïum luteum
,
Eructe folio C.B.Vin, 201. Leucoium ter«
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refire ,
majiis Col. Part, i. 161. Cette efpece vient dans les endroits

de la Durance qu’on apelle vulgairement Ifclcs ,
au Puech

,
& à

Peyrolles.

Sisymbrium paluftre
,
minus

,
filiquâ afperâ , Inftit. rci herb.

li 6. Stnapt parvutn
,
ftliqui afpcri C. B. Pin. 99. Prodrom. 41.

Stnapt Monfpeffulanum , ftliqui afperâ ,
hirfuta J. B. 1. 858. J’ai

trouvé cette plante dans les champs humides & marécageux de la

Lauve
,
proche la Métairie de Mr. de Lieutaud Avocat

,
8c dans

plufieurs autres de Perricard : Elle vient aulfi aflèz abondamment

dans les champs qui font au deffous du lieu de Rians
,
dans les ter-

res qu’on apelle vulgairement ley Farragts.

Sisymbrium annuum , Abiÿnthij minoris folio Inftit. rei herb.

1 16. Najlurtium fylvefhe , tenuijfimè dh'ifum C. B. Pin. 10 y. Se-

ripbium Germanicum ,ftve Sophia quibufdam J. B. i. 886. Sophia

Chirurgorum Lob. lcott. 738. Cette plante vient dans les aires de

Clap
,

qui eft un Hameau à un quart de lieue de Vauvenargues :

On la trouve aufli aux environs de Rians
,

fur le bord des chemins,

fur tout fur celui d’Aix
, à quelques pas du Puits qui eft an dclTous

du Logis du Chapeau rouge ;
elle croît ordinairement le long des

murailles de cet endroit.

De ces cinq efpeces de Si/ymbrium ici marquées , il y en a trois

qui lùnt ufuellcs
, ffavoir ,

la première
,
la féconde

,
& la cigquié-

me ou derniere : L’uiigc de la troifiéme & quatrième nous eft incon-

nu
,
quoique plufieurs croyent que la quatrième eft antifcorbutique

,

à caufe de fon fel âcre volatile
,
ce qui n’a pas pourtant encore été

expérimenté. Pour ce qui eft de la première
,

qui eft le Crefton

d’eau
,
elle eft âcre

, 8c contient
,
félon Mr. de Tournefort

, un fel

lémblable à YOzyfal cftaphoreticum Angeli Sala
,

qui eft un de ces

fels que l’on apelle communément acido falfum ,
où l’alkali eft raf-

fafié plus qu’il ne faut de l’acide. Ce fel eft joint à un peu de fel

Ammoniac
, â un peu de Souffre

,
8c à beaucoup de terre. Cette

plante eft un des meilleurs rcmedes antifeorbutiques que nous ayons

dans ce Pays
: Je me fuis fervi trés-fouvent du fuc mêlé avec du

bouillon de Poulet
, ou avec du lait

,
pour les affeétions feorbuti-

ques
: J’en ai même donné l’efprit plufieurs fois

, mais fans un bon
lucccz. Ce remede eft trop chaud pour le tempérament de nos

Provençaux
,
comme j’ai marqué ci-deffus. C’eft une réglé cer-

taine dans la Pharmacie
,

qu’il ne faut pas faire bouillir les plantes

antifeorbutiques
,
dont la vertu confifte dans un fel volatile âcre

, d
caufe qu’il s’en fait une prompte diffipation par la chaleur du feu.

Cependant Mr. de Tournefort ne fait pas difficulté d’en faire bouil-

lir une poignée dans un bouillon d’Ecrevifte
,
ou dans un bouillon

dégraifte
,
pour purifier le fang

,
foulager les hydropiques

, les feor-

butiques 8c les hypocondriaques : Il y a aparence que ce n’eft qu’a-

prés
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prés fon expérience qu’il l'avance. Cette plante eft auftï diurétique,

8c très-propre pour chaffer le fable des reins
,
ou de la vefeie

, 8c

pour emporter les obftruétions du foye 8c de la rate
, & pour pro-

voquer les réglés aux femmes. Schroder & Hoffman affurent que
le Creffon d’eau guérit les polypes

, fi on en fait une injeétion dans

les narrines où eft le polype. Etmuller affure que cette plante
,
&

principalement fa femence ,
font très-bonnes pour diffoudre le fang

caillé.

La fécondé efpecc ici marquée
,
qui eft le Baréarea

,
eft auftlan-

tifeorbutique
,

8c très-bonne pour l’hydropifïe : Elle eft diurétique

,

félon Lobcl
,
& fa femence eft très-bonne pour chaffcr le fable des

reins & de la vefcic. Mr. Rai dit que fon foc eft trés-bon pour

déterger & delfeicher les vieux ulcérés.

La cinquième 8c dernicre efpece ici marquée
,

eft mieux connue
des Praticiens fous le nom de Sopbia Ckyrurgorum

,

que fous le nom
de Sifymbrium

,
&c. ou de Najiurttum

, èfc. Mr. de Tournefort

nous aprend que cette plante eft d’un goût un peu aftringent
,
mais

âcre
,
aprochant de celui de la Mourtarde : Elle rougit un peu le

papier bleu : Il dit auftï que le fel Ammoniac domine dans cette

plante
,
mêlé avec beaucoup de Souffre

, & beaucoup de parties ter-

reftres. Cette plante entière
,

c’eft-à-dire
, les feuilles

, les fleurs

,

8c la femence ,
eft merveilleufe pour arrêter toute forte de flux de

fang
,

foit la diflenterie ,
le flux immodéré des femmes

,
8c des hé-

morroïdes dans les hommes
,

le crachement de fang
, &c. Elle

arrête auftï la diarrhée
,

8c les fleurs blanches. Sa femence
,
félon

Cefalpin
,
tué les vers. Elle eft auflï très-bonne pour purger le fa-

ble des reins
,
à ce que dit Mr. Rai , après Robinfon

,
qui affure

qu’aux environs d’Yorc
, on la donne aux néphrétiques oucalculeux,

avec foccez
,

la dofe de la femence eft d’un gros. Cette plante eft

vulnéraire & déterfive dans un degré éminent. Paracelfe a envié

à la pofterité plufïeurs autres vertus de cette plante
,
qui lui étoient

connues-, à ce qu’il dit
,
& les a enfevelies dans un profond

oubli.

Sium five Apium paluftre
,

foliis oblongis C. B. Pin. r 74 . Sium

umbelliferum J. B. 3 . 17 t. Sium Dod. Pempt. 789 . Berle. Certe

plante eft très-commune dans les ruiffeaux de la Touéffo ,
du Pont

de Béraud
, & dans plufïeurs autres. Mr. Rai croie que le Sium

maximum
, latifolium J. B. eft la même que celle-ci , & que

J.
Bau-

hin , en foivant Tabemamontanus
,
en a fait deux efpeces d’une feule :

Il prétend que le Siummajus
, latifolium Gérard. Emaculat. 8c le Sium

Diofioridis
,
fwe Paftmaca aquatica

,
major Parkmfont

,

eft la même
que celle dont nous parlons ici

;
ce qui paroît douteux

,
puifque le

Sium dont Mr. Rai parle
,

a une odeur forte du Petroleum
,
ou de

Èiturne
;
ce que nous n’obfèrvons pas dans nôtre Berle

,
qui n’a point

V vvv v
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cette odeur defagrcable de Bitume

,
puffqu’on la mange trés-fouveflt

en falade dans le Printems. Mr. de Toumefort croit que cette plante

contient un fel Ammoniac ,
beaucoup plus chargé d’acide que l’or-

dinaire, ou que fou feleft aptochant de la Terra foliota Tartan MuU
ler't ,

joint avec un peu de Souffre ;
tellement que ce fel eft ce que

nos Chimiftes apellent Salfo aàdutn
,
la Terra foliota n’étant autre

chofe qu’un fel de tarte fixe alkalin
,
plus que raffafié de l’acide de

l’elprit de vinaigre ;
ce qui rend cette plante aperitive , & très-bon-

ne pour purifier la malfe du fâng , & pour rétablir ,
comme dit Mr.

de Toumefort ,
le reflbrt des parties : Elle eft antifcorbutique

, &
excellente pour cbaffer le fable des reins & de la vefcic. La meil-

leure maniéré de la donner ,
eft de faire prendre le fuc aux mala-

des ;
la décoétion étant d’un moindre effet que le fuc. J’ai connu

plufieurs perfonucs qui apliquoient l’herbe pilée iur les tumeurs du

bas ventre
,
poux les difliper

;
ce qui réufliffoit affez lôuvent

,
à ce

que ces mêmes perlbnnes m’ont alluré.

Smilax afpera ,
fruéhi rubente C. B. Pin. 196. Smilax afpe-

ra J. B. t. 11 y- Smilax afpera rutila fruilu Cluf. Hifi. m. Nos

Provençaux apelleot cette plante Gros-grame. On la trouve dans

les plaines des Carrières ,
vulgairement dit ley Peirieros

,
de même

J

u’au Monreiguez ,
au Tholonet

,
à l’endroit apellé lou grand Ca-

rié , & firr le derrière du Château du Tholonet
,
au deffus de la

digue dite vulgairement Prié
,
à la main gauche : J’ai remarqué

dans ce dernier endroit l’efpece fuivaote.

Smilax afpera ,
minus fpinofa

,
fruûu nigro C. B. Pin. 1 96.

Smilax afpera J. B. a. 1 6. Smilax afpera ,fr«clu nigro Cluf. Hifi.

Ï»L
Théophile Bonnet, dans le î.tome de la Medectna Septentrionalis

collatitia
,

raporte
,

aptes Gregorius Francu*
,
que les Payfans de*

environs de Naples ,
fe fervent des feuilles de Smilax afpera

,
pour

les charbons
,
qu’ils gueriflent

,
à ce que dit ce dernier

,
en y apli-

quant les feuilles deffus le charbon. Clufius nous allure que les ra-

cines de cette plante font diaphoretiques
,
ou qu’elles pouffent les lë-

rofitez par les fueurs,ce qui les rend très-propres pour guérir le mal

venerien : On peut , à ce qu’il prétend
,

s’en lërvir à la place de la

Salle-pareille
,
qui eft une elpcce de Smilax

,
que C. Bauhin apelle

Teruviana

,

qui croit dans le Pérou & dans le Mexico
;
quoique Her-

nandes & Prolper Alpin ,
de Plant. Ægypti

,
nous affinent qu’on la

trouve auffi en Europe. Fallope le lërvoit à Pilé de la décoétion de

la racine de Smilax afpera
,
pour guérir les verolez.

Solanum olficinarum
,

acinis nigricantibus C. B. Pin. 1 66.

Solanum hortenfe , ftve vulgare
,
Æinis nigris J. B. 3. 608. So/a-

num hortenfe baccis nigricantibus Dod. Pemp. 453. Solanum nigrum,

Vulgare Cçrd. Hifi. 1 j 8. Morelle à fruit noir.
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Solakum officinaram , acinis puniceis C. B. Pin. 166. So/a-

num hortenfe feue ‘uu/gare
, acinis rubris J. B. 3. 608. Solarium hor-

tenfe
,
baccis rubentibus Dod. Pcmpt. 453. Solarium puniceum Cord.

ij 8. Morel le à fruit rougeâtre.

Solanum officinarum acinis luteis C. B. Pin. 1 66. Solarium

hortenfe
, feue vnlgare acinis luteis J. B. 3. 608. Solamtm hortenfe

baccis lutet coloris Dod. Pempt. 453. Solarium lutcum Gefner. Hort.

181. Morelle i fruit jaunâtre.

S o l a n u m officinarum acinis è luteo virefeentibus Hort. Lugd.
Botan. Morelle à fruit verdâtre.

La Morelle vient dans nos Jardins Potagers
, & dans tous les

champs gras des environs de la Ville
,
où l’on remarque facilement

ces quatre differentes elpeces.

S o l a N u m Icandens
,
feu ducarinara C. B. Pin. 167. Glycypi-

cros ,feue amara dulcis J. B. 1. ion. Dulcamara Dod. Pempt. 40 t.

Cette efpece vient dans les hayes Sc proche les huilions
,
le long des

ruiffeaux de la Tou'èffo ,
8c du Pont de Béraud

,
des Pinchmats

, 8c

ailleurs
, où elle eft affez commune.

Mr. de Tournefort nous donne, dans fon Hiftoire des Plantes des

environs de Paris
,
une defeription exalte des trois premières efpeces

de Morelle ici marquées
,
par laquelle on peut connoître qu’elles dif-

fèrent les unes des autres
,
non feulement pat la couleur du fruit,

mais aufli par les autres parties de la Plante
;

il a obfervé que le

fruit rougit fort le papier bleu
,
tandis que les feuilles ne le rougif-

lent que trés-peu. Il croit que le fel Ammoniac qui eft dans cette

Plante
,
eft plus developé des autres principes dans les fruits

,
que

dans les feuilles
j
ce qui rend les fruits plus rafraichiffans & reper-

euflifs. Dans les feuilles
,
au contraire

,
ce fel eft plus cnvelopé de

l’huile fétide & de la terre
,

ce qui rend les feuilles rafraichiffantcs

& refôlutivcs
,
deterfives & abfbrbcntes. Quoique Cæfalpin préten-

de que le lue de l’eau diftilée de Morelle
,
donnée intérieurement,

eft bonne pour calmer l’inflammation du ventricule
, & temperer

l’ardeur d’urine : Il n’y a pourtant perfonne qui ofe l’ordonner pour l’in—

terieur
;
on s’en fert ordinairement pour l’extericur

,
pour les inflam-

mations
, & pour les érefypeles : Quoique Simon Paulli nous aver-

tiffe que l’on doit prendre garde dans cette derniere maladie
,
de ne

point repercuter
,
& de ne caufer pas quelque gangrené

,
comme il

nous allure de l’avoir vû arriver. Ce qui oblige Mr. de Tournefort

à y mêler dans ce cas une fixiéme partie d’efprit de vin , bien dé-

fiegmé. L’on fe fert du fùc agité dans un mortier de plomb
,
pour

calmer les douleurs du cancer
,
tant ulcéré

,
que non ulcéré. Ce

même fuc mélangé exaétement avec un blanc d’oeuf
,

eft excellent

pour calmer l’inflammation du prépuce
,
qui accompagne les chancres

de la partie. C’eft après l’experience de Palmer
,

que Mr. Raï le
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.raporte. L’on apliquc avec fûccez l’herbe pilée for les hémorroï-

des irritées
,
ou enflamées. Le fuc aplicjuc fur les carpes

, à ce

que dit Palmer
,
après Mr. Herman

,
fait cefler la fièvre : C’eft apa-

remment des fièvres d’accez dont Mr. Herman a voulu parler. Cette

plante entre dans la compofition de l’onguent Populeum
,
& dans tous

les cataplàmes adouciflans & refolutifs
,
que l’on employé dans les

inflammations.

La dernière efpcce ici marquée
,
qui eft le Solanum feandeus

, feu
Dulcamara C. TS. Pin. eft

,
félon Mr. de Tournefort , douée des

memes vertus que la précédente
;

il croit qu’elle a les mêmes prin-

cipes. Ses vertus font pourtant differentes de la Morclle
,
en ce que

l’on s’en fert intérieurement. Tragus ordonne la décoétion des ti-

ges de cette plante
,

faite avec du vin blanc
,
jufqu’à la confomp-

tion d’un tiers
,
pour ceux qui ont la jauniffe

;
ce remede vuide par

les urines & par les felles fort doucement. Jean Prevoft
, dans fon

traité de Medicina Vauperum
,
range cette plante parmi les purga-

tifs de la bile. Parkinfbn
,

qui étoit bon Botanifte
, & trés-ha-

bile Apotiquaire
,
a obfervé que toutes les fois que les Médecins lui

.ont ordonné la décoétion de cette plante
,

il a connu par fa propre

expérience qu’elle purgeoit aflez violemment. Sebizius aflure que cette

plante pilée
, & apliquée en forme de cataplâme fur les tumeurs des

tétons
,
qui font caufees par l’épaifliflèment du lait

, les refout faci-

lement. Mr. Raï raporte
,
après le Docteur Hulfè

,
que le cataplâ-

mc fait avec les feuilles de cette plante
,
& la femence de Lin , bouil-

lies dans du Vin mufeat
,
eft excellent pour refoudre toute forte de

tumeurs
, & pour difliper les contufions.

Sonchus afper
,
non laciniatus C. B. Pin. 123. Soncbus mi-

nus laciniofus
,
afperiorftve fpinoftor J. B. 2. 1024. Sonchus lavis

,

tenerior Lob. Icon. 235. Laitron
,
ou Laiteron. Les Provençaux

donnent le nom de Cardelo
,
à toutes les efpeces de Soncbus ici mar-

quées
, à l’exception de la dernicre.

Sonchus afper
,

laciniatus
,

folio dentis Lconis C. B. Pin.

124. Sonchus laciniatus
, fpinofus J. 'B. 2. 1016. Soncbus afper

Math. 496.
Sonchus lævis

,
laciniatus

,
latifolium C. B. Pin. 124. Son-

chus minus
, laciniofus

,
mitior

, ftve minus fpinofus J. B. 2. 1014.
Sonchus lavis Dod. Vempt. 643.
Sonchus lajvis in plurimas

, & tenuiflimas lacinias divifus C. B.

Pin. 124. Prodrom. 61. Chororilla lutea J. B. 2. 1020.

Sonchus lævis
,
minor

,
paucioribus laciniis C. B. Pin. 124.

Sonchus laciniatus non fpinofus J. B. 2. ioi<5 . Sonchus lavis
, latt-

folius Tabern. Icon. 190,
Toutes ces efpeces font aflez communes dans nos champs autour

de la Ville , & dans tout le refte de ce terroir
,
où les Payfans

le
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le ramafTent

,
& s’en fervent pour nourrir les Conils de garenne.

Son chus repens
,
multis Hieracium majùs

J.
B. 1. 1017. Hie-

racium majùs folio Sonchi
,

vel Hieracium Sonchites C. B. Pin. Î16.

Hieracium majus Lob. Icon. 137. L’on trouve cette efpece dans les

prairies du Pont de Béraud
,
& le long du chemin des Pinchinats

,

de même qu’à Encaignane
,
à Fenouilleres

,
au Tholonet

,
& au-

tres endroits.

Son ch us lævis
,

anguftifolius C. B. Pin. 124. Sonchts ajftnïs

terracrepola J. 71. 1. 1018. & Chondrillis affinis qutedam laciniatd

an trinciatella J. B. 2. 1021. Sonchns Levis Mathiol. Lob. Icon.

136. Nos Provençaux apellent cette efpece Coiiejlo CountUero. On
la trouve affez abondamment dans les collines

, & dans les endroits

incultes du Prignon ,
du chemin des Carrières , ou Peirieros

,
du

Monteiguez
,
de Barret & ailleurs : Elle entre dans les falades que

le vulgaire apelle champêtres
;

elle cft un peu amere
,
& d’un goût

affez agréable.

S on ch u s niaritimus , anguftifolius C. B. 124. Vrodrom. 6r.

Cejte efpece eft très-commune le long de la côte de la mer de Mar-

fèille.

De toutes ces efpcces de Sonchus
, l’on ne fe fert ordinairement

que de lafixiéme efpece ici marquée ,qui eft le Sonchus Lævis
,
mi-

nor
,
paucwrtbus laanus C. B. 'Pin.

Mr. deTournefort croit que le fèl qui eft dans cette plante, eft de

la nature de l’Oxjfal diaphoreticum /Ingeli Salœ

,

qui cft diffous dans

beaucoup de flegme, &mêlé avec beaucoup de Souffre. Le fel Am-
moniac y entre en très-petite quantité : L’on s’en fert pour tempe*

rer l’acrimonie des humeurs
, & pour procurer la fluidité du fang :

& pour dégager les obftrudions : Elle entre dans la compofîtion du

fyrop de Cicnorée. Mr. Raï ,
après

J.
Bauhin

,
lui attribue plu-

fieurs autres venus
, dont on n’eft pas trop affuré par l’expe-

riedee.

Solda n ella Maritima, minor C. B. Pin. 293. BraJ/îca Ma-
rina

, five Soldanella 1. 6. 2. 166. Soldanella Dod. Pempt. 393.
Couvolvulus Mariùmus

,
nojlras

,
rotundifolius Mor. Hifi. Oxon. Part.

2. 11. Gall. Soldanelle
, ou Chou Marin.

Cette plante étant plutôt connue fous le nom de Soldanella
,
qué

fous celui de Convolvulus
,
aux efpcces duquel elle devoit être rapor-

tée
,
nous l’avons rangée ici : Elle a un goût amer

,
un peu falé

,

âcre. Simon Paulli croit que (on fel eft nitreux : Mr. Lemery af-

fole qu’elle contient affez du fèl & de l’huile. Elle purge fortement

par les felles les eaux des hydropiques. La plûpart de nos Auteurs

ont obfêrvé
, après Diofcoride

,
qu’elle nuit à l’cftomach

,
jufques-là

même que Donatus ab Altomari
,
en défend l’ufage

,
après l’cxpc-

rience qu’il dit en avoir fait fur plufieurs hydropiques , à qui le fuc

Xxxxx
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donné an poids de demie once

,
avoit été plus pernicieux

,
qu’utile.

Plufieurs ont tâché de corriger cette malignité prétendue
,
par des

aromatiques : Mais Ethmuller
,
au contraire

,
croit ces correétifs fort

inutiles
;

il allure même
,
après Eraftus

,
que cet hydragogue eft tout-

à-fait hors de Ibupçon de malignité
, & qu’ainfi on peut le donner

fans danger
;
ce que Fallope

, & plufieurs autres
,
ont aufli avancé.

Nôtre Conftantin
,
Auteur de la Pharmacie Provençale

,
eftime beau-

coup ce remede
,
pour purger les hydropiques

,
quoiqu’il veuille y

mêler fes correétifs : Il dit même que de fon tems
,
l’on préparoit

à Montpellier un éleétuaire hydragogue
,
dont le principal ingré-

dient étoit la Soldanclla. Mathiole veut que l’on mêle cette Plante

avec la Rhubarbe.

L’on donne la poudre de cette Plante fêiche , depuis demi gros

,

jufqu’à un gros. Conftantin en donnoit jufqu’à deux gros
,
dans un

bouillon : La dofe du fuc
,

tiré par expreffion , eft de demie once,-

celle du lue épaiffi en confidence d’extrait
, eft d’un gros jufqu’à un &

demi. On la fait aufli bouillir dans un bouillon gras
,
depuis une

poignée
,
julqu’à une & demie. Comme la poignée peut varier

,

Conftantin plus exaét
, en donne depuis une once

,
julqu’à une on-

ce & demie. Cette Plante eft très-commune tout le long des cô-

tes de nôtre Mer
,

depuis l’embouchure du Rhône
,

julqu’à celle

du Var.

Sparga nium ramolum C. B. Pin. iy. Spargamum qulbuf-

datnj. B. i. 541. Platanarla
, five Butomon Dod. Pempt. 601.

L’on trouve cette efpece dans les lieux aquatiques de la Beauvoi-

fïne.

Stachys major, Germanica C. B. Pin. 236. Stachys Fuchfii

J. B. 3. 319. Stachys Diofioridis Lob. Icon. 530. L’on trouve

cette elpece fur le haut de la Montagne de Ste. Viétoire, de même
que dans les lieux incultes des environs du Château de Saint Anto-
nin

, & dans le terroir de Beaurecüil
, à l’endroit apellé la Barra

doou Cenglé.

Stoïchas purpurea
J.

B. Pin. 21 6. Stoechas Arabica
,
vulgb

diElaJ. B. 3. 277. St<echas brevlortbus Ligulis Cluf. Hifi. 344. Nos
Provençaux apellent cette Plante Quertdlets. On la trouve dans

le terroir de Puylobicr
,

entre les endroits apcllez la Terre de Ri-

cheaume
, & la Pinede des Bruguières. Elle eft encore plus commu-

ne dans tous les lieux de la côte maritime de la Provence
,
depuis la

Ciotat & Toulon
,
julqu’à Cannes & Antibes

;
de même que dans

les Ifles d’Yeres, que l’on croit être les Ifles Stoechades des Anciens,

d’oû nôtre plante a tiré fon nom. Cette plante eft aromatique
,
elle

contient beaucoup de lèl volatile
,
huileux

,
aromatique

,
ce qui rend

cette plante très-propre pour fortifier le cerveau
, & le' genre ner-

veux ; L’on s’en fert avec fucccz dans l’apoplexie
,
la paralyfie , la
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léthargie

,
dans les affeétions hyfteriques , ou dans les vapeurs :

Elle facilite la purgation aux femmes
, & procure l'iffuë des urines :

Elle incife & atténué le flegme épais
,
qui farcit les bronchies du

poumon
,
& en procure l’expeftoration. Elle entre dans la compo-

fition de la Theriaque. Mefué lui attribue la vertu de purger la pi-

tuite
,
& l’atrabile : C'eft pourtant ce que nôtre plante ne fait pas.

Je ne fçai fi celle qui croît dans l’Arabie eft purgative
, mais en tout

cas , fi elle a cette vertu
,

elle ne l’a que fort foiblement
,
puilque

le même Auteur veut que l’on y ajoute le fel Gemme
, & les Miro-

bolans noirs
;
od l’on en fait un fyrop , donc on trouve trois diffe-

rentes deferiptions dans la Pharmacopée d’Ausbourg , de Zuvelfer j

le premier eft le (impie , le fécond le compofé de Mefué
,
& le troi-

fiéme eft celui de Fernel.

Stramonium fruétu fpinofô ,
rotundo

,
flore albo

,
fimplici

ïnftit. rei herb. 118. Solanum Yomo fpinofo ,
rotundo

, flore longo

C.7S. 168. Stramonia multis ditla
,
Jive Pomuin fpmofum J. B. 6

1

4.

Stramonia Dod. Yempt. 460. Pluficurs croyent que cette plante

vient naturellement dans ce Pays
,
à caufe qu’on la trouve dans dif-

ferens endroits , tant dans ce terroir
,
que dans ceux des Villages

circonvoifins
,

fans y avoir été femée. 11 eft certain qu’elle vient

bien fouvent dans des endroits où on ne l’a point femée
: J’en ai vû

il y a 15. ans, de très-belles plantes dans l’enclos de la Ville
,
au

quartier d’Orbitelle
,
à l’endroit où l’on a bâti le Convent des Re-

ligieulês Benediéfines , & les maifons voifines
;
ce n’étoit point dans

le Pré qu’elles naiffoient
,
mais au contraire

,
dans les endroits où

l’on avoit jetté du plâtras
,
que l’on nomme chez nous Curun. J’en ay

vû auffi dans plufieurs terrains pleins de mafures
,
où certainement

elles n’avoient point été femées. Je fçai auffi que plufieurs Jardi-

niers la fement expreffement
,
pour

,
à ce qu’ils prétendent

,
faire

fuir les Taupes
,

qu’ils apellent Darbous
,
qui bouleverfent la terre

des Jardins & des Preds
,
& détruifènt les racines des plantes. Pour

moi je ne fais point de difficulté de la ranger parmi les plantes étran-

gères. C’eft du Levant
,
c’eft-à-dire

,
de la Syrie & de l’Egypte,

que cette plante nous eft venue. J’ai remarqué plufieurs fois que la lè-

mence refte en terre fans poufTer pendant quatre à cinq années. Nos
fçavans Médecins conviennent que le Stramonium eft narcotique : Plu-

fieurs croyent que c’eft le Nux Methel. d’Avicene. Toutes les cfi-

peces de Stramonium marquées dans les Inflit. rei herb. & dans l’Hil-

toire des Plantes de Mr. Rai
,
ont la même vertu narcotique

,

& caufent le déliré
,

les unes plus
, les autres moins

,
comme nous

l’enfeignent Gardas ab Horto
, & Jofeph Acofta. La racine 8c la

femencc poffedent ces qualitez dans un degré éminent ;
les feuilles

les ont dahs un moindre degré. On fê fërt de toute la plante de
notre Stramonium

,
dans la compofition du Baume tranquille

,
qui
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eft excellent pour calmer tonte forte de douleurs

,
en l’apliquant fur

la partie malade. Ce Baume eft aujourd’hui fort en ufage dans nos

Boutiques de Pharmacie. J’ai apris de feu Mr. Jean-Baptifte Rim-

baud
,
très-habile Maître Apoticaire

,
dont les Ancêtres avoient ré-

tabli la Botanique dans la Ville d’Aix
,
que fbn Ayeul

,
Homme

d’un rare mérite ,
fut commis avec Mr. Broglia , trés-fçavant Méde-

cin & Profcfleur Royal
,
par autorité du Juge ,

pour examiner fi la

poudre de la graine dont s’étoit fervi une malheureufc, pour en faire

boire à des jeunes Filles
,
pouvoit produire l’effet que l’on croyoit

avoir été produit dans ces Filles
,
qui eft

,
qu’étant hors de connoif-

fance
,
& dans un délire extatique

,
elles étoient livrées par ce

moyen à la brutalité de certains Paillards
,
que cette malheureufe

introduifoit chez elle : Ce qui fut confirmé par le raport qu’en fi-

rent ces Meffieurs
,

qui ayant reconnu la fëmence du Stramonium

,

ne furent pas en peine de décider de fôn malin effet : Cette malheu-

reufe fut par Arrêt de la Cour
,
condamnée à la mort. Garet &

Cofta nous afTurent que les Courtifàncs & les Voleurs s’en fervent

trés-fôuvcnt
,
pour pouvoir dépouiller ceux qui tombent entre leurs

mains. Dans certains temperammens cette femence produit la fu-

reur
,
comme il arriva à l’Exécuteur de la Haute-Juftice

,
8c i fa

Femme
, à qui des Scélérats qu’il avoir retiré chez lui

, en mêlè-

rent parmi les viandes : Feu Mr. Martelly
,
trés-habile Maître Apo-

ticaire de cette Ville, & pere de celui qui exerce aujourd’hui fa Pro-

feffion
,
avec autant d’honneur & de probité

,
que de capacité

,
a af-

füré avoir vû le Bourreau avec fa Femme
, en chemifê déchirée en

lambeaux
,

fautant & danfant dans le Cimetiere de St. Sauveur : Mr.

Hicais , très - fçavant ProfcfTeur Public
, m’a affuré de l’avoir auf-

fi vû.

Styrax folio Mali Cotonei C. B. Pin. 451. Styrax arhor J. B.

x. 341. Styrax Loi. lcon. iji. Storax. Les Provençaux apel-

lent cet Arbre Ætgoufier. On le trouve dans la Forêt de la Sainte

Baume
; il vient en plus grande quantité dans la Forêt de la Char-

treufê de Montrieux : On tire par incifion de l’écotce de cet Arbre ,

une Refine liquide
, fort odorante

,
en alTez grande quantité. Les

Chartreux la ferment dans des petites Bouteilles
,
ou Pots de ver-

re
, dont ils font part à leurs amis

: J’cn ay reçu plufieurs
,
que j’ai

donné i diverfès perfbnnes curieufes. J’ai obfcrvé que cette Refîne

liquide eft excellente pour les playes récentes
,
qu’elle confolide dans

très peu de tems : Prife intérieurement
,

elle eft diurétique
;

il y a

lieu de croire que cette Refine étant chargée de quantité de fel vo-

latile
,
huileux

,
eft céphalique

, & qu’elle peut fervir pour déterger

les ulcérés internes
;
ce que je n’ai pas pourtant encore expérimenté

,

non plus que fi elle a les mêmes vertus que le Storax en larme de
nos Botaniftes.

Super
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S

u

ber Iatifolium
,
perpetuô virens C. B. Pin. 414. Suber la~

tifolium J. B. 1. 103. Suber latifolia Lob. Jcon. Liège. Les Pro-

vençaux l’apellent Suvé
,
qui eft aparemment tiré du nom de Su-

ber. Cet arbre eft affez commun dans les forêts de Pierrefeu
, de

Colobrieres
, & dans plufieurs autres endroits voifins d’Yeres.

L’Ecorce de cet arbre
, à qui l’on donne proprement le nom de

Liege
,
en eft l’écorce extérieure : Elle fe fepare facilement de la fé-

condé
,

qui eft pour lors trés-adherantc au tronc : Elle eft d’un très-

grand ufage
,

foit dans le ménage
,
foit dans la Marine

;
ces ufages

font trop connus pour en parler ici
, il nous foffit de parler de celui

que cette écorce a dans la Medecine. Cette écorce eft fort aftrin-

gente
,

foit qu’on la donne en liibftance
,

foit qu’on la prenne en
décodion , elle arrête le flux de fang : Plufieurs attribuent le même
effet à la Cendre

,

qui eft auffi merveillcufe pour la douleur .des hé-

morroïdes
, fi l’on en mêle une foffifante quantité avec du beurre

frais
,

Sc qu'on en faffe une pomade
,
dont on oint les hémor-

roïdes.

Symphttum confolida major, flore albo
,

vel palidé luteo
,

quæ fœmina C. B. Pin. 259. Confonde.

Symphytum majus
,
tuberofa radice C. B. Pin. 2J9. Sym-

fhytum tuberofum J. B. 3. 594. Dod. Pempt. 134.

La première efpece de Confoude ci marquée
,

eft très-commune

dans toutes nos Prairies : La féconde fe trouve dans les Prairies dû

Pont de Béraud
,
dans celles des Pinchinats & ailleurs. Les feuil-

les de cette plante, comme l’a obfervé Mr. de Tournefort
,
font fa-

des au goût & gluantes
,

8c rougifTent fort peu le papier bleu
;

les

racines le rougifTent davantage
;
elles font remplies d’un foc glaireux :

Le fol que cette plante contient
,
eft

,
félon le même Auteur

, de la

nature de celui du Corail, qui eftdiffous dans un flegme fort gluant,

dans lequel il y a un peu de Souffre
,
& fort peu de fel Ammoniac :

L’on fe fert ordinairement des racines ,
tant intérieurement, qu’ex-

terieurement
;
quoique Camerarius nous allure que les fleurs de la

Confoude, bouillies dans du Vin rouge ,
font très-bonnes pour ceux

qui vuident le fang avec les urines
, fi on leur en fait boire deux

verres par jour. Schroder
,
qui foit le féntiment de Diofooride

,

range cette racine parmi les vulnéraires ;
elle eft incralïante

, elle

adoucit l’acrimonye des humeurs , ce qui rend cette plante très-pro-

pre à arrêter le flux de fang qui dépend de l’âcreté des fels : On s’en

fort auffi dans les fluxions de poitrine
,
caufées par une lymphe âcre

8c Talée. L’on en prépare deux fyrops compofcz
,
dont l’un eft de

Ferncl, & l’autre de Dodonée. Mr. de Tournefort préféré ce der-

nier au premier
,
comme plus adouciffant

,
Sc plus propre pour le

crachement de fang , & pour les fluxions de poitrine : On en peut

voir la defoription dans l’Hiftoire des Plantes qui naiffent aux envi-

y y y y y
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O AMARISCUS Narbonenfis Lob. Icon. îi8. Tamarix
altéra

, folio tenuiore ,/ive Galltca C. B. Pin. 485. 7a-
marix major ,/ive arborea Narbonenfis J. B. 1.351. Ta-
maris. L’on trouve cet Arbre fur les bords de la Riviere

de l’Arc
,
où on ne le laiffe gueres croître à hauteur d’arbre

;
il eft

plus commun fur les bords du Rhône
,
principalement à Arles

,

où l’on trouve quantité de gros arbres, dont on fait des Barils pour

y mettre de l’eau
,
qu’on prétend être trés-aperitive & diurétique.

Le Tamaris eft incifif
,

apéritif & diurétique : 11 emporte les ob-

ftruétions de la rate
,
& difïîpe les tumeurs : Il vuide par la voye

des urines les ferofitez falées qui fomentent la galle
,

les demangeai-

fons de la peau
,
l’iétere noir ,

l’hydropyfïe
,
& même la lepre

;
fi

on en veut croire Mathiole & Amatus Lufitanus
,
qui l’aflurent après

l’experience qu’en avoir fait Alkanzus Arabe
,
dans deux Femmes

atteintes de la lepre. Diofcoridefefervoit de la décoétion des feuil-

les
,
pour confommer , à ce qu’il dit

,
la rate. Pline en ordonne

le fuc mêlé dans du Vin. Galien donnoit à fes malades la décoc-

tion des feuilles
, des branches & de la racine

,
faite dans du Vin,

&: du Vinaigre. L’on préfère aujourd’hui l’écorce au bois & aux

feuilles
,
fur tout celle de la racine

,
quoique le bois ne foit pas in-

utile
,
comme on peut le voir par l’ufàgc qu’on fait de ces Barils,

3
ue nos Provençaux apellent Barraux

,
dont noqs avons parlé ci-

effiis. On voit par l’experience journalière
,
que ce que les Anciens

nous ont dit de la prétendue confbmption de la rate
,
par l’ufage du

Tamaris
, eft une pure fable

,
comme beaucoup d’autres qu’ils ont

tranfmis à la pofterité. Galien a donné quelque vertu aftringente

au Tamaris
,
ce qui fomblc être confirmé par Profper Alpin

,
qui

nous affine que les Femmes Egyptiennes fe fervent de la décoétion

de l’écorce
,
pour arrêter toute forte de flux de fang

, & pour fixer

le cours de ventre : 11 prétend même que le bois de Tamaris eft auffi

bon pour la verole
,
que le Gai'ac

j
ce qui doit être confirmé par

l’experience. Ethmuller eftime beaucoup la décoétion de l’écorce

pour les cathares ou fluxions
, & pour la goutte

;
l’on tire des cen«

dres de cet arbre un fel lixivicl
,
qui eft fort apéritif.

T a m n u s racemofa
,
flore minore

,
luteo pallefccnte Inftit. rel

I
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herb. ioj. Bryonia lotis ftve nigra

,
racemofa C. B. Pin. 297.

f/itis nigra quibufdam
, five Tarnnus Plinij

,
folio Cyclaminis J. B. 1.

147. Fttis fylveflris Dod. Peinft. 40 1 . Seau de Notre-Dame
,
ou

Racine vierge. On trouve cette plante dans le petit Bois qui eft

auprès deRians
,
qu’on apclle vulgairement Lou ptchot Devenu On

la trouve aufli dans le bois de Meyrargucs
,
autrement dit Loti De-

vons de la Pined 0. Lobel & Pena a(Turent que la racine de cette

plante eft diurétique
, & qu’elle chafle le fable des reins

,
& de la

vefeie
, & qu’elle provoque les purgations aux Femmes. Elle atté-

nué les vifeofitez qui s’amaflent dans les bronches , & dans les vc-

licules du poumon. Plufieurs l’ont crû purgative, mais
,
fuivant l’ex-

periencc de Gafpar Hoffman
, & de Mr. Lifter

,
elle ne l’eft point

du tout. Cette même racine pilée
,
en y ajoutant un peu de Vin-

aigre
,
& mêlée avec la fiente de vache

,
nous fournit

,
lèlon Mr.

Rai
,
un bon cataplâmc pour calmer les douleurs de la goutte. Mr,

de Tourncfort nous allure que cette racine pilée & apliquée lâr les

meurtriffures
,

les guérit dans peu de tems. Ce font les tendrons

de cette elpece de 'Brionia
,
dont parlent les Anciens

,
qui

,
félon

Dodonée
,
lônt bons à manger.

Tanacetum vulgare
,
lutcum C. B. Pin. 131. Tanacetum

vulgare
, flore Ittleo J. B. 3. 131. Tanacetum Millefolij foliis Lob.

lcon. 749. Tanaiûe, ou Tanailê
,
du nom à'Athanafia

,

que plu-

fieurs ont donné à cette plante. Les Provençaux l’apcllent Tanari-

do. Quoique cette plante ne vienne pas naturellement dans nôtre

terroir
,
elle y eft affez commune en plufieurs endroits

,
où elle croît

abondamment lâns culture : L’ufage qu’elle a dans la Medecine, me
donne la liberté de la ranger ici.

La Tanaifie eft âcre
,
aromatique , amere , & d’une odeur allez

forte
;
elle ne rougit pas le papier bleu , comme l’a remarqué Mr.

dcTournefort : Elle contient un fel volatile
,
aromatique, huileux

,

chargé de beaucoup de Souffre. Cette plante eft incifive
,
aperitive,

lûdorifique
, ftomachale

, fcbrilûge
;

elle provoque les purgations

aux Femmes ; elle eft vermifuge
,
& tue les vers

;
Elle eft vulnérai-

re , elle eft aufli excellente pour l’hydropifie , fi l’on en fait boire la

décoétion aux malades
,
comme on peut voir dans les Ephemerides

d’Allemagne
, Ann. 11. Obfinz. Mr. de Tournefort préféré le

fuc de cette plante pour la même maladie
,
pour la cachexie

,
&

E
our les pâles couleurs. 11 en donne l’infulion

,
faite avec l’eau

ouillante
, verfée fiir la plante fciche

,
à ceux qui (ont attaquez de

la fièvre maligne
, & dans les maladies du bas ventre : On employé

à cet effet les fommites des tiges où il y a feuilles, fleurs & graines.

J’ai donné la décoétion de cette plante ,
avec la Germandrée

,
après

avoir donné un Emetique
, à plufieurs pauvres Paylâns qui avoient

des fièvres intermittentes
, dont ils ont rclfenti de très-bons effets.

Cefalpin
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,
comme le rapotte Mr. de Toumefort, donnoit deux gros

du fuc des feuilles
,
mêlé avec trois ou quatre onces d’eau de Plan-

tin. Mr. deTournefort fait ihacerer pendant quelques jours les ten-

drons de cette plante dans de l’eau de vie ; il en tire par la diftila-

tion un efprit fort pénétrant
,
dont il s’eft fervi fort heureufêmcnt

dans le rhumatifme ;
il en fait badiner fouvent les parties malades

,

& les fait couvrir enfuite de linges fort chauds
;

il en fait même
boire deux ou trois cueillcrées par jour : Il fe fert audi de la décoc-

tion de cette plante
,
pour fomenter les jambes des hydropiques

;

deft un remede excellent
,

félon nôtre Auteur. Mr. Rai eftime

fort le foc de cette plante pour les gerfures des pieds & des mains

,

fi on les badine de ce fuc. C’eft de Hercules Saxonia qu’il a tiré

ce remede : On s’en fert audi pour les dartres
,
pour la tigne & pour

les ulcérés. La conferve des deurs eft fort eftimée pour l’épilepfie

,

& pour les vertiges
,

iùivant Mr. de Tournefort
, les ibtn mites de

cette plante font non feulement excellentes pour les vers
,

fi on s’en

fert intérieurement
,
mais elles iont audi très-bonnes pour le même

mal
,

fi on aplique la plante refcente pilée
,
fur le nombril

,
en for-

me de cataplâme
;
j’en ai vû de très-bons effets : On peut y mêler

le fiel de Bœuf
,
c’eft ce que j’ai apris de Simon Paulli.

T a x u s
J.

B. 1. 141. Taxus Dod. Pempt. 8j<). J. F. Cet

arbre eft fort commun dans le Bois de la fainte Baume. Diofcoride,

Galien & Pline
,
ont rangé cet Arbre parmi les Poifons ; non feu-

lement il eft mortel de manger de fon fruit & de fes feuilles
, mai*

audi même de dormir fous cet Arbre. Plutarque ne lui attribué cette

malignité
,
que lorfqu’il eft en deur. Jules Cefar

,
dans fon 6. Li-

vre , de bello Gall. dit qu’un Cativulcus
,
Roi des Eburoniens

,
que

Charles Eftienne croit être le Pays de Liège
,
Sc fes environs

, s’em-

poifonna avec le fuc de Taxus. Mathiole & Jean Bauhin
,
confir-

ment par l’experience ce que les Anciens ont dit du Taxus. Le R.
Pere Schott Jefûite ,

nous afture que fi l’on jette de l’If dans de l’eau

dormante
,

les Poiffons en deviennent tous étourdis
,
tellement qué

l'on peut les prendre avec la main. Il ne doute point que cette vertu nar-

cotique ne produife le même effet dans les hommes
,
& autres animaux >

comme les Bœufs, les Vaches, les Afnes
j
ce qui a été obfervé par

J.
Bauhin. Ce que Mr. Rai raporte d’une autre efpece d’If, fort touf-

fue dans fes branches
,
qu’on cultive dans le Jardin de Pife

,
fem-

ble confirmer cette odeur venimeufe
j

il dit, après Mr. Bellucci
,
Pro-

feffeur Botanifte au Jardin de Pife
,
que les Payfans qui avoient foin

de tondre cet Arbre , ne pouvoient refter plus de demie heure à faire

ce travail
,

fans fentir une violente douleur de tête
,
qui les empê-

choit de continuer leur ouvrage. Lobel
,
au contraire ,

nous aduré

que l’If n’eft point un mortel poifon
,
comme l’a crû la venerabld

Antiquité : Il dit que les Enfans en Angleterre en mangeoient fart*

Zzzzz
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aucun danger ,

8c que les Pourceaux s’en nourrilfoient dans ce mê-

me Pays. Gérard
,

illuftre Botanifte Anglois
,

affure d’en avoir

mangé
,
avec fes Compagnons

,
fans qu’il en foit enfuivi aucun fâ-

cheux fymptome : 11 dit meme qu’il a dormi fous l’ombre de cet

Arbre
,
fans en reffentir la moindre incommodité. Camerarius eft

dans le même fentiment : Mr. Rai n’en paroît pas fort éloigné
j

il

avoiie pourtant qu’il pourroit bien être véritable que l’If fut un poi-

fon dans un endroit
, & qu’il ne le fût pas dans un autre

,
comme

l’a obfervé Diofcoride
,
qui nous aprend que l’If qui naît en Italie

,

& dans la Gaule Narbonnoife
,

eft venimeux
,
ce qui n’eft pas de

ceux qui nailfent dans des autres endroits : 11 n’eft pas trop facile

de pouvoir concilier deux opinions fi differentes
,

il n’y a que l’ex-

perience qui puiffe décider la queftion :
Quelque recherche que j’aye

fait de la prétendue qualité venimeufe de l’If
,
je n’en ay rien pû

aprendre
,

fi ce n’eft que beaucoup de perlônncs
,
qui fe font endor-

mies fous les Ifs de la lainte Baume, n’en ont reffenti aucune incom-

modité
;
je n’ai jamais apris que des Animaux qui en ont mangé,

en ayent été empoifbnnez : C’eft pourtant ce que je laiffe à la recher-

che de quelque curieux. Je ne dois pas paffer ici lous filence ce

que Suetone nous aprend
,
qui eft que Claudius Drufus publia dans

Rome
,
que le lue du Taxus étoit le véritable Antidote de la mor-

furc de la Vipere : Cela ne paroîtra pas nouveau à ceux qui fça-

vent qu’on fe lèrt fôuvent d’un venin
,
pour en chaffer un autre

,
c’eft

ce qu’on peut voir dans nos anciens Médecins.

Telephium Diofcoridis Imper. 66 f. Telephium legtùmum

Imperati v 1 1. Cluf. Htfl. nvi i . Telephium repem
,
folio non de-

aduo C. B. Pin. 287. L’on trouve cette plante fur la Montagne de
fâinte Viéfoire

; on la trouve auffi au pied de la même Montagne,
du côté du midi

,
proche le Moulin de Roques-hautes

,
Sc du Châ-

teau de Saint Antonin : Elle vient auffi dans le terroir de Pourrieres

,

dans l’endroit apellé /ou Valon de Vaumaro
,
comme auflï dans le

Bois de Roquefueil 8c de la Sainte Baume.
Terebinthus vulgaris C. B. Pin. 400. Terebinthus J. B. 1.

278. Dod. Pempt. 870. Terebinte. Les Provençaux l’apellent Te~
telin. Cet arbre eft fort commun dans nôtre terroir

, on le trouve

dans les collines de la Touéffo ,
du Colombier

,
du Montciguez

,
du

Tholonct
,
du Prignon 8c ailleurs.

Nôtre Terebinthc ne donne point de Terebinthine
,

quoique

j’aye incifé le tronc 8c les branches en differens tems
,
je n’en ay

jamais vû découler de la Terebinthine. Lobel affure d’en avoir ti-

ré par ce même moyen des Terebinthes de Montpclier. Bellon nous
aprend que dans la Syrie

, 8c dans la Silicie ,
l’on en tire une Re-

fîne qui eft la véritable Terebinthine : Car on doit remarquer que
ce que nous apellons dans nos Boutiques de Pharmacie ,

Therebintine de
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Chio , & Terebinthine de Venife

,
ne font point la Refine du Te-

rebinthe
,

qui eft inconnue dans nos Boutiques
;
ce font la Refine

de la Mclcfe
,
ou du Sapin

,
ou du Pin , comme nous l’avons fait

voir ci-devant
,
en parlant du Pin : On voit pourtant de la Tcre-

binthine dans les vefeies coriaces ,
faites en forme de cornets

,
que

nôtre Terebinthe produit dans l’Eté
,

fi on ouvre dans le mois de

Juillet ces vefeies
,
on les trouve pleines de pucerons

,
qui nagent

dans une Terebinthine claire & odorante. Ces vefoies venant à fo

deffeichcr
,
font percées de quantité de petits trous

,
qui donnent

paflage à ces pucerons
,
qui font pour lors devenus des moucherons.

Mr. de Tournefort & Mr. Rai
,
ne doutent point que ces vefeies

ne foient formées par la piqueure des feuilles tendres
,
que ces mou-

cherons y font
,
par où ils dépofont leurs œufs

, qui venant à éclor-

re
, & retenant le fuc de la feuille pour leur nourriture

,
donnent

lieu à l’acroiflement de cette vcfoie. L’on peut en faifant macerer

dans de l’eau chaude ces cornets , ou vefoies
,

tirer la Terebinthine

qui eft renfermée dans ces vefoies
,
en ramaffant enfoite avec du

Cotton
,
l’Huile ou la Terebinthine qui lurnage. Il n’y a pas lieu

de douter que le Terebinthe ne contienne quantité de fol volatile,

huileux
,
aromatique. Diofooride lui donne prelque les mêmes ver-

tus qu’au Lentifque. Il eft aftringent & déterfif
;

il échauffe pour-

tant plus que le Lentifoue
,
& fon odeur forte incommode beau-

coup ceux qui uftnt de la décoétion. L’on mange fon fruit dans le

Levant
,
comme nous l’affurc Bellon : Ce qu’on faifoit aulfi du tems

de Diofooride
,
qui dit que ce fruit eft diurétique

,
mais qu’il nuit à

l’eftomach : Il eft aulfi aphrodifiaque. J’ai goûté quelques-fois des

fruits de nôtre Terebinthe
,

je les ay trouvez d’un goût âpre &
amer

,
d’une odeur de Terebinthine fort defagreable ;

il eft vrai

qu’ils ne meuriffent gucrcs chez nous. La Refine de cet arbre eft

fort eftimée par les Médecins
,
pour incifor les glaires & vifrofitez

qui fo trouvent
,

foit dans le poumon ,
dans les reins ,

dans la vefo

cie
,
& dans les autres couloirs de nôtre corps. Elle eft diurétique,

vulnéraire
,
deterfive. Elle détruit le levain de la goutte , & du cal-

cul
;

elle fortifie le genre nerveux
,
8c rétablit le reflort des fibres,

après avoir enlevé les impuretez qui l’affoibliffoient.

Tevïrium, Hide Chamœdris.

Thalictrum majus
,

filiquâ Seminis Striata
,

foliis rugofis,

trifidis Mor. Umbell. 70. 7‘baliÜrum pratenfe
,
maximum, MonJ-

pehenfium
,
afperioribus foliis , feu folio rugpfo Mor. Hort. Reg. Bief.

ThaltBrum pvatenfe
,
majus Monfpeïtertfium ,

foliis rugofis Hort. Reg.

Pari/. On trouve cette plante dans les Prairies de la Thomalfine,

& â la Beauvoifinc.

Thalictrum minus C. B. Pin. 337- J-
B. 3. 387. Tha-

HElrum vi. vcl pratenfe 1 1. Cluf. Hifi. 134. L’on trouve cette
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plante en defcendant de fainte Viftoire à Vauvenargues ; elle vient

auffi dans le valon de Vaumare
,

au terroir de Pourrieres. Tabcr-

namontanus nous aprend que les Payfans d’Allemagne fc fervent du

lue de Thahftrtim
,
pour deterger & delfeicher les ulcérés

, & pour

conlolidcr les playes. Le Commentateur de Dodonée dit que la dé-

coction de la racine ,
tue les cirons , & les petits poux qui atta-

quent la peau
,

fi on s’cn lave
,
ou que l’on s’en ferve en maniéré

de bain.

Th a ps i a latifolia
,

villofa C. B. Pin. 148. Thapfia qîiortm-

dam
,

h'trfuta 0? afpera ,
Ctcuhe folio , flore luteo , femme lato ,altis

Sefeli Pcloponeftacum J. B. 3. Part. 1. 1 8 5. Thapfta Clufl. Htft.

cxcii. L’on trouvoit autre-fois cette Plante fur les collines du

Monteiguez. Mr. Fouque l’a trouvée en deçà du Pont dey trel Sau-

tez : Je l’ai trouvée en aflez grande quantité dans l’endroit apellé

lou Devens de Pourrieros
,
dans celui de Rians

,
nommé la Gar-

duello
, & dans le Bois d’OUieres. La racine de cette plante rend

un fiic laéticineux
,
fort âcre Sc amer au goût

,
qui excite des nau-

fées
, & qui s’épailîit en forme de gomme

,
quand il eft lêc

j
com-

me je l’ai obfervé dans plufieurs groffes racines
,
que j’avois empor-

tées chez moi. Plufieurs de nos Auteurs ont crû que le Turbith des

Arabes
,
étoit la racine du Thapfta. lmperarus nous alfure qu’on le

fervoit de fon tems à MdTine ,
de la racine du Thapfia ,

à la place

du Turbith. Nôtre Conftantin étoit dans le même lèntiment
, il

alfure qu’il s’en étoit lèrvi avec heureux fiicccz
, dans le Village où

il avoit commencé de faire la Médecine. Il prenoit un gros & de-

mi
,

quelque fois deux
,

de la racine du Thapfia ,
ou plutôt de

^ fi>n écorfe feiche
,
qu’il faifoit mettre en poudre

,
qu’il mêloit avec

la poudre des feuilles de Rue
,
de Sarriette

,
un gros de chacune,

d’Amendcs douces
,
& de Coins confits au miel

,
ou au vin-cuit,

(je crois qu’il entend des Coins confits à ce que nous apellons en
Provençal Rue

,
qui eft tiré du nom Arabe Rob

)
demi gros de cha-

cun : Il mêlangeoit le tout, & en faifoit une dolè d’Opiate pour pur-
ger

;
comme l’on peut voir dans fa Pharmacopée Provençale

,
pag.

67. & <58 . Ce remede eft pourtant rejetté par la plupart de nos ha-
biles Médecins d’aujourd’hui : C’eft une erreur de croire que le Thap-
fta dont nous parlons

,
non plus que le Thapfia Motttis Gar-

gant
, dont on le lèrt dans la Sicile

,
nous fournifle le véritable

Turbith.

Le véritable Turbith eft une elpece de Lizeron
,
qui croit à Gu-

zarata
,

dans les Indes Orientales
,
d’où l’on tire le Turbith : Ce

n’eft point l’écorce des tiges
,
comme l’a crû Gardas ab Horto ,

qui nous donne le Turbith
;
c’eft de l’écorce de la racine de cette

elpece de Lizeron
,
que l’illuftre Mr. Herman

, Profelfeur Botanifte
à Leyden

, apelle Convolvulus Indicus
, alatus

,
maximus foli'ts Ib'tfco

non
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non nihilftmilibus , angulofts ,

Turbith officinarum Herman. Catalog.

chez qui l’on peut voir l’exaéte defcription qu’il en donne. Caf-

par Banhin l’apelle Turpethum repens
,
foliis Æh<ec vel fndteum. Mr,

Herman ajoute que cette plante vient aulfi à Zeilan ,
& a Mala-

bar
,
où il l’a oblêrvée lui-même.

Thlaspi vulgare
J.

B. i. 911. Thlafpi aruenfe ,
Vaccariæ

incano folio ,
majus C. B. Pin. 106. Thlap/t alterum Dod. Pempt.

711. Cette plante eft afiez commune au Tholonet
,

fur tout au

Î

uartier dit de la Cremado
, où elle vient dans les terres cultivées j

e l’ai auflî tronvée aux Pinchinats
,
dans le terroir de cette Ville,

proche le Moulin de Mr. Gallicy
: J’ai remarqué que cette derniere

a véritablement folta incana
,
&que celle du Tholonnct ne les a pas

de même : Ses feuilles ont un goût âcre & piquant
,

femblable à

celui de la Roquette
,

les fleurs & les graines l’ont encore plus

fort : Les feuilles ne rougifTent que très-peu le papier bleu
,
les fleurs

le rougiflent davantage.

Thlaspi Vaccariaj incano folio ,
minus C. B. Pin. 10 6. Pro-

drom. 47. C. Bauhin dit que cette plante vient dans le terroir de

Marfeille
;
je ne l’ai trouvée dans ce terroir

,
que dans le quartier

de Robert
,
& au Devons.

Thlaspi capfulis hirfutisj. B. 1. 911. Thlafpi vdlofum , cap-

faits hirfutis C. B. Pin. 106. Prodrom. 47. Cette plante eft allez

commune dans les endroits apellez Garriguos dey Peirieros
,
dans

celles du Tholonet , de Meiruëil ,
du Monteiguez

, & ailleurs :

On la trouve auflî fur les bords du chemin qui conduit à la

Cremado.

Thlaspi arvenfe
,

perfoliatum ,
majus C. B. Pin. 10 6. Bur-*

fa pafioria foliis perfoliata J. B. 1. 938. Thlafpi oleraccum Tabern.

lcon. 461.

Thlaspi perfoliatum
,
minus C. B. Pin. 106. Thlafpi 1 1 1.'

pumilum Cluf. Htfi. cxxxi. Ces deux dernieres font très-com-

munes dans nos champs, vignes & vergers d’Olliviers : Le Vulgaire

les connoît fous le nom de Moucelets : On les fait entrer dans ces

fortes de Salades
,
que l’on apelle champêtres

j
elles ont un goût un

peu piquant
,

qui n’eft pas defagreable.

Thlaspi parvum , faxatile
,

flore rubente C. B. 107. Litho-

thlafpi quartum , carnofo ,
rotundo fol. Col. Part. 1. 179. Cette ef-

pece eft alfez commune fur les collines du Monteiguez
,
du Tholo-

net
,
du Prignon

,
8c dans la Plaine dite dey Peirieros.

Thlaspi Lufitanicum
,
umbellatum ,

Gramineo folio
,
flore

E
urpurafcente -Inftit. rei herb. 113. J’ai trouvé cette plante fur le

aut de la colline du Monteiguez
,
au deflus de la Métairie de Mr.

Buifton Avocat, dans le terroir de Meirueïl
;

elle vient auflî auhauc

des collines de la Cremado
,
où elle paraît en fleur fur la fin de l’Ain

Aaaàaa
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tomne : Je croyois être le premier qui eût obforvé cette Plante, mais

l’ayant prefentée à Mr. de Tournefort ,il me dit qu’il l’avoit trouvée en

Portugal ,
en allez grande quantité,& qu’il fçavoitmême l’endroit où

je l’avois cueillie
;

tant il eft vrai que rien n’échapoit à la curieufo

recherche de ce fçavant Homme. Cette plante porte de très -belle*

fleurs ,
elle pourroit faire un ornement dans nos parterres

,
lî on l’y

tranfplantoit.

Thlaspi faxatile
,
vermiculato folio C. B. Pin. 107. Litbo~

thlafpt montanum
, fruBuoftm , vermiculato

,
acuto fol. Col. Part. 1.

1 77. On trouve cette efpece fur le haut de la Montagne de Sainte

Viétoire.

Thlaspidi um Monlpelienfo
,
hicracij folio

,
birlüto Inftit. rei

herb. 114. Thlafpt bifentatum
,
afpernm

,
Hieracifolium & majus

C. B. Pin. 107. Lunaria bifeutata J. B. 1. 93 j. Thlarpi parvum
,

Hieraci)folium ,fwe Lunaria lutea Monfpeltenjium
, & L.eucoïum lu-

leum Marinum & B'faitella Lob. Icon. 114. Cette plante vient liir

toutes nos collines des environs de la Ville.

L’on le fort ordinairement de la fomence de la première elpcce

ici marquée
,
pour la Thcriaque : Cette fomence eft âcre & piquante

,

elle contient beaucoup de fol volatile âcre : On la croit diurétique

& aperitive. Schroder nous allure qu’elle eft propre pour faire ou-

vrir les abcez intérieurs ;
elle provoque auffi les réglés aux Femmes :

Toute la plante abonde aullî en fol âcre volatile. Je crois qu’elle

peut être rangée parmi les rcmedes antifeorbutiques
,
de même que

pluficurs autres des elpeces qui font ici marquées
,
qui ont prefquc le

même goût âcre & piquant.

Thymïlæa foliis Lini C. B. Pin. 463. Tbpmelaa Monfpe

-

liaca J. B. 1. J9 1. Thymelaa Cluf. Hift. 87. Garou. Les feuil-

les de cette plante ne rougiflent que fort peu le papier bleu
;

elles

ont un goût amer , & un peu âcre ; l’ccorce mâchée ne pique gue-

res la langue dans le moment
,
mais quelque tems après elle fofàit

fi fort fontir par fon ardeur brûlante
,
que j’en ay gardé la cuilfon

pendant 7. à 8. heures, Cette plante eft fort commune dans nôtre

terroir
,
on la trouve prefque par tout fur nos collines du Montei-

guez
,
du Tholonet & ailleurs.

Thymel* a Linariæ folio
,
vulgaris Inftit. rei herb. 5-94. Li-

thofpermum Linariæ folio , Germanicum C. B. Pin. 159. Vafferma
Tragi J. B. j. 4 j 6. Linaria altéra

,
Botryoitles

,
montana Col. Part.

1. 87. L’on nclçauroit fixer un endroit où l’on tronve cette plan-

te
,

puifqu’on la trouve allez facilement , tantôt dans un endroit,

tantôt dans un autre.

Thymflæa foliis Polygalæ
,

glabris C. B. Pin. 463. Sana-
murrla virtdis ,velglabra Prodrom. 160. Sanamunda glabra J. TS.

*'• J93 - Cette plante vient à l’entrée du Bois de Meyrargues ,
du
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côte qui regarde la Plaine qui aboutit à la Durance.

T 11 y Mua a . fôliis candicantibus
,

Serici inftar mollibus C. B.

Pin. 463. Tartonraire
, Gallo-prov'tnci* MaJJUienftum Lob. Icoti.

371. Le vulgaire connoît cette plante
,
non lêulement fous le nom

de Tartonraire
,
mais auflï fous celui de Gros-retambet : On trouve

cette plante en affez grande quantité dans la plaine qui eft entre Ma-
rignane & Châteauneuf

,
à la main droite du chemin qui va au Mar-

tigues ; on la trouve auflï en même quantité dans le terroir de Mar-
feille

,
à Monredon

,
où l’on trouve auflï la fuivante.

Thymelæa tomentofa
,

fbliis Sedi minoris C. B. Pin. 463;
Sefamoides parvum Dalechampij

,
Sanamunda ni. Cluflj J. B. 14

y9 J. Sanamunda ni. Clufl. Hifi. 89.

T hymelæa Lauri folio
,

fempervivens
, fou Laureola mas

Inftit. rei herb. 395. Laureola Semperv'tvens
, flore vindi

, qmbuf-
dam Laureola mas C. B. Pin. 461. Laureola Sempervrvens flore lu-

teo J. B. 1. y <54. Laureola Dod. Pempt. 361. Laureole. J’ay

trouvé cette plante dans l’endroit apellé lou Devons de Rians
, dans

le Bois de la faintc Baume ; on la trouve auflï dans le Bois de Val-

bonette
,
de Valfcre

, & ailleurs.

Le Garou, ou ttymeUa foliis Lins C. B. Pin. contient un fol âcre

cauftique
,
envelopé d’un peu de flegme : Les plus fçavans des an-

ciens Botaniftes conviennent que le Granum Cnidium des Anciens
,
eft

le fruit de cette plante
,
dont Hippocrate fo forvoit pour purger fos

malades. Diofcoride a rangé cette plante parmi les remedes pur-

gatifs
;
Mefué lui a donné la même place

,
quoiqu’il avoue qu'elle

excite des purgations violentes
, & qu’elle excorie les boyaux

,
qu’elle

caufe des dyflentcries
,
avec une fièvre violente. Nôtre Conftantin

n’a pas fait difficulté de foivre Mefué
, & les Auteurs ci-devant citez j

il a eu recours à pluCeurs correétifs
,
pour émoufTer la pointe des

fols âcres
,
en les embaraffant avec le foc de Pourpier , de Solanuni

bortenfe

,

ou de Chicorée, ou avec les mucilages
,
tirez des femen-

ces de Coing & de Lin
,

des Figues
,
de Raifïns focs

, y ajoutant

des ftomachiques aromatiques
,

tels que l’Abfynthe , l’Origan
,
le

Polium
,
&c. 11 y mêloit auflï les focs des fruits âpres au goût

,
&

ftyptiques
,
tirez du Coing

,
des Poires fauvages

,
vulgairement Fe-

rai
, des Cormes ,

&c. 11 ne craint pas même de donner les ra-

cines
,
tout de même que les fouilles & le fruit

;
quoique Camcrarius

nous afliire que la racine de cette plante
,
prifo intérieurement

,
(bit

un poifon mortel. Le fofdit Conftantin compofoit Une huile , après

Mcfcé
,

qu’il donnoit intérieurement fans danger
,
3c en oignoit le

ventre des hydropiques : Il fàifoit infufor pendant 14. heures
,
cinq

onces de fouilles de Garou, dans trois livres d’eau, qu’il faifoit bouil-

lir jufqu’â la confomption de la moitié
;
après quoi il couloit le tour

t

& y mêloit huit onces d’huile d’Amandes douces
,
faifant conforte*
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mer à un feu lent le refte de l’eau : Comme on peut le voir dans le

chapitre 9. du Livre de fa Pharmacie Provençale. Les Modernes

S
' veulent fe fervir de cette plante

,
la corrigent

,
en la faifant in-

:r dans le Vinaigre. L’on fçait que les acides font très-propres

pour corriger la violence des purgatifs
,
de même que les narcoti-

ques. La plupart de nos Praticiens d’aujourd’hui n’ofont fe forvir

de cette plante intérieurement : Le vulgaire fe fort extérieurement

de fon écorce
,

apliquée derrière les oreilles
,
pour faire un vefica-

toire
;

plulïeurs percent le lobe inferieur de l’oreille , & y palfonc

un brin de cette écorce
,
qui produit prefque le même effet que le

Seton
;
l’écoulement des eaux

,
qui fo fait par ce moyen

, eft fort

utile pour détourner les fluxions qui tombent fur les yeux
, dans la

chaflie, & dans l’ophtalmie. Riviere fo forvoitde ce remede dans

les fufdites maladies. Le fruit de cette plante
,
qui eft un violent

purgatif
,

fort de nourriture aux Oyfoaux. Mr. Rai croit que c’eft

la graine de cette plante qui eft purgative
, & non pas la pulpe

du fruit.

Les Teinturiers fo fervent du Garou
,
pour teindre en vert les

étoffes de laine : Il eft vrai que c’eft plutôt en jaune , car la décoc-

tion du Garou donne à l’étoffe la couleur jaune
,
qu’on teint enfoite

en bleu
,
avec le Paftel

,
ou l’Indigo

,
ce qui donne enfuite la cou-

leur verte.

La troifiéme efpece ici marquée
,

eft le Thymehea foliis PotygaLt

glabris C. B. Pin. qui eft un trés-violent purgatif. Les Payfâns d’A-

ragon & de Catalogne
, à ce qu’en a dit Micon

,
Médecin Efpagnol

,

fe purgent avec demie drachme de la poudre des feuilles de cette

plante
,

prifo dans un peu de vin
,
ou du bouillon : C’eft un trés-

violent purgatif
,
qui donne

,
à ce que dit cet Auteur , des cruelles

tranchées à ceux qui en prennent.

La quatrième efpcce
,

qui eft le Tortomaire Majfilienfium
,
que

Solier dit avoir été nommée par le vulgaire de cette Ville d’Aix,

Herbo haurino
, eft auflï un trés-violent purgatif

,
fi l’on en donne

la poudre des fouilles depuis une drachme
,
jufqu’à deux. Les Efpa-

gnols
, de même que les Provençaux

,
j’entends les Payfâns de l’une

& de l’autre Nation
,
s’en forvoient dutems de LobeI.de Penna, Sc

de Dalechamp. Ces habiles Botaniftes avoient obfervé que cette

plante excite des purgations
,
avec de cruelles diffonteries

; ce qui

obligeoit
, dit Dalechamp ,

les Charlatans qui s’en forvoient
,
de don-

ner la poudre de fos feuilles
,
pour corriger un peu leur malignité,

dans un bouillon de viande, ou dans celui des Pois chiches, ou dans

du Vin blanc
;
quoique tout cela ne (bit pas capable de corriger la

violence de ce purgatif. Feu Mr. Pithon
, trés-curieux Botanifte

,

Sc fçavant Médecin
,
m’a affuré qu’il avoit obfervé que plufîeurs

Payfans des environs de Saint Chamas
,
où il exerçoit pour lors la

Médecine
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Medecine

,
fe purgeoient avec ce remede

,
dans une moindre dofe,

fans danger.

La fixiéme
,

qui eft le Laureola mas
,

eft aufli un très-violent

purgatif
,
dont on n’olè plus fe fervir aujourd’hui

,
à caufe des dan-

gereux fymptomes qu’il excite : L’on fe fervoit autre-fois de la dé-

coftion de fes feuilles
,
que l’on mettoit au poids de demie once

,

dans une quantité fuflîfante d’eau
,
que l’on fait bouillir. Conftan-

tin nous aflirre qu’un Payfan de Lambefc s’étoit guéri des fièvres

quartes par ce remede : Mais il avoüoit que ce remede donnoit des

vomiffemens
,
des maux de cœur

,
& même des lyncopes trés-dan-

gereufes. Conftantin
,
dans la prévention où il étoit, de pouvoir

trouver de bons remèdes dans des méchans
,
Croyoit pouvoir corri-

ger la malignité de ce purgatif
, en y mêlant des ftomachiques

,
&

des ftyptiques
;
mais la véritable correction

,
ou plutôt

,
caftratiort

de la vertu purgative
,
comme l’apellent quelques modernes

,
con-

fifte à faire infufer fes feuilles
,
ou Ion écorce

,
félon quelques-uns,

dans du Vinaigre
,
ou dans du fuc de coins

,
pendanc 14. heures.

La dofe en eft
,

félon Schrodcr
,

depuis fix grains jufqu’à quinze.

Mais tous nos habiles praticiens craignent de fe fervir aujourd’hui

d’un remede fi violent
, & qui eft capable d’exciter de fi dange-

reux fÿmptomes
;
d’autant mieux que nous ne manquons pas de re-

mèdes purgatifs aufli énergiques
, & moins malins. L’on peut laif-

fer cés fortes de remedes aux ruftiques
,
ou s’en lêrvir dans les en-

droits où l’on n’a pas le moyen d’en avoir de plus doux : Mais fut

tout il ne faut les employer que dans des fujets forts & robuftes

,

attaquez de l’hydropyfie
,
hors de là je ne vois pas qu’on puiflè s’en

fervir avec fèureté.

Thymus capitatus qui Diofcoridis C. B. Pin. îij. Thymuni

Creticum five antiquorum J. B. 3. Part. 161. Tbymum cephaloton

Dod. Pempt. 1 76. Thim deCrete. L’on trouve cette efpece de

Thim fur la Montagne de lain te Victoire
,
& dans le terroir de

Beaurecuëil
,
au delà de l’endroit apellé la Crefto doou Gau ;

on la

trouve aufli au Monteigucz : Nos Provençaux apellent toute forte de

Thim Faligoulo.

Thymus vulgaris
,

latiorc folio C. B. Pin. 219. Tfrymus du-

rius Dod. Vempt. 176. Cette efpece de Thim eft très-commune

fur les collines des environs de la Ville.

Thymus vulgaris
, folio tenuiore C. B. Pin. 219. Thymutn

vulgare
,

rtgtdius
, folio etnereo J. B. 3. Tait. 2. 263. Cette clpece

eft très commune dans les fufd. endroits , de même que dans les

collines du Tholonet, de Meyruërl
,
du Monteiguez & ailleurs.

Thymus vulgaris
,
folio tenuiore

,
candido & graveolente C. B.

Pin. 219. Thymus varïegatofolto Hort. Reg. Pari/. Cette efpece

vient dans l’endroit apellé l’infernet
,

mais abondamment dans lek

Bbbbbb
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Plaines de faint Marc de Jaumegarde

, & d Vauvenargues.

Thymus fupinus
,

candicans
,
odoratus Inftit. rei herb. 196.

Thymum fupirlum ,
candicans

,
odoratum 'Sot. Monfpel Cette efpece

vient dans les collines du Monteiguez
,
& dans l’endroit apellé la

Piano dey Dedans
,
de même que dans la Plaine du Sambuc

, dans

le terroir de Jouques ,
de Rians & ailleurs.

Thymus capitulis minoribus
,

Maflilienlis Hort. Reg. Parifl

J’aiobfervé cette efpece dans l’endroit apellèlou ValondeGardanno
,

au Monteiguez
,
d Valabrc & ailleurs.

Le Thym eft âcre & piquant au goût, d’une odeur fort aromati-

que & agréable
;

il contient beaucoup de fel volatile huileux
; il eft

céphalique ,
apéritif, difcuflîf, & très propre pour relbudre & inci-

fer les vifcofitez. 11 excite l’apetit
,
d ce que dit Schroder

,
ce qui

peut être véritable dans les perfonnes qui ont Peftomach enduit de

glaires : Hofman lui attribué les mêmes vertus que celles de la Sar-

riette & du Serpolet. C’cft une des plus aromatiques que nous ayons.

L’on s’en fert dans les bains pour les paralytiques. L’on en tire une

huile ou eflence par la diftilation
,
qui eft excellente pour les dou-

leurs de dents qui viennent de carie ; il faut tâcher de mettre un

petit tampon de cotton imbu de cette huile
,
dans le trou

,
& l’y

lailTer pendant un long-tems. C’cft un remede que j’ai expérimen-

té , non feulement fur moi-même ,
mais fur plufieurs perfonnes

;
la

dent
,
quoique cariée

, a toujours fervi d ion uiâge fans aucune

douleur
;
quand la douleur eft opiniâtre ,

il faut changer tous les

jours le tampon
, & le tremper dans lad. eifence.

Ti li a fœmina
,

folio minore C. B. Pin. 41 6. Tilia folio mi-

nore J. B. 1. 137. Tilia fyheftris Trap. mi. Tillau , ou Til-

leul. Nos Provençaux l’apellent auffi Ttllot.

Cet arbre vient fur la montagne dite de Pelegrine
,
dans les ter-

roirs de Jarjaye ,
St. Vincens

,
Valbelles , autre-fois la Tour, de

même que fur la montagne de Lure.

Ce n’eft pas ici la belle efpece de Tillau que l’on voit dans les

jardins de Mr. le Préfident de Ricard
,
& dans celui de Mr. de la

Molle
,
qui eft le Tilia fœminafolio majore C. B. Pin. dont la feuille

eft beaucoup plus large , & qu’on nous aporte de Lion. L’on croit

pourtant que la nôtre a les mêmes vertus que la grande efpece jc’eft

d dire
,
que fes fleurs ibnt céphaliques & antiepileptiques

,
dont on

prépare une eau & une cflence par diftilation
,
de même qu’une

conferve
,
pour les affrétions du cerveau. On s’en fert aufli dans les

affrétions hyfteriques
, dans le calcul des reins , & pour difloudre le

fang coagulé dans les contuGons. On prétend aufli que le mucila-

f
e

,
tiré de fon écorce moyenne

,
avec l’eau de Plantain

,
eft trés-

onne pour les brûlures , comme nous l’aprend Simon Paulli. Ses

bayes ou fruits
, font aftringens

, Sc très-bons pour arrêter toute forte
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d’hemorragies & de cours de ventre. On adure que fos feuilles pilées

& arrofces avec un peu d’eau
,

font propres pour refoudre les tu-

meurs des pieds. Les Sculpteurs fe fervent du bois de Tillau
,
pour

faire des Statués
,
à ce que dit Mr. Raï. L’écorce moyenne

, nom-
mée par les Latins Phylira

,
fervoit de papier aux Anciens

,
pour

écrire. On prépare aulîi de fon écorce des cordages & des corbeil-

les. Le charbon de Tillau eft préférable à tout autre
,
pour foire la

Poudre à Canon.

T ithymalus Characias
,
peregrinus

,
rubens C. B. Pin. 190.

Tithymalus Amigdaloides feue Characias J. B. 3. 671. Tithymalus

Characias 1. Cluf. Htfi. clxxxvi xi. Tirimale. Les Provençaux
apellent cette efpece grofle Lachoufclo. Ils donnent le nom de La-
choufclo d tous les Titimales , à caufo du foc laiétueux que ces plan-

tes rendent : On les trouve prefque par tout dans les endroits apel-

lez Garriguos ,
du Tholonet

, de Vauvenargues
,
de Jouques

, de
Rians ,

de Peylobier.

T ithymalus fylvaticus
, lunato flore C. B. Pin. 190. Tithy

malus fylvaticus ,
toto annofolia retinens J.

r
B. 3. 671. Tithymalus

lunato flore Col. Part. 2. y 7. Cette efpece vient dans les Prairies

de la Beauvoifine
,
proche le Jeu de Mail.

Tithymalus ,
five Efola exigua C. B. Pin. 291. Tithyma-

lus mmimus , anguflifolius ,
annuus J. B. 3. 664. Efula exigua Tra-

gi Lob. Icon. 3 j 7. L’on trouve cette plante prefque par tout dans

les champs gras
,
aux environs de la Ville.

T 1 T h y m a l u s exiguus
,
faxatilis C. B. Pin. 191. J. "B. 3. 664.

Botan. Monfpel. On trouve cette efpece dans nos collines du Mont-
eiguez

,
de Barret

,
du Tholonet, du Colombier & ailleurs.

T ithymalus feu Efola exigua
,

foliis obtufis C. B. Pin. 291.

J. B. 3. ^94. ejus Icon. occurrit. in 'Botan. Monfpel. cum Icône 77-

thymali exigui
,
faxatilis ex Inflit. rei herb. 86. J'ai trouvé cette ef-

pece dans les endroits apellez Garrigues de la Cremado
,
du grand Ca-

brié
,
de la Morée

,
au Tholonet.

T ithymalus annuus
,
Lini folio, aento Botan. Monfpelienfl

Cette plante eft affez commune dans nos champs
,
for tout à Mey-

ran
, à Encagnane & ailleurs.

T 1 thymalus Amigdaloides ,anguftifolius Tabem. Icon. 39 ri

Tithymalo maritimo affinis ,
Linaria folio C. B. Pin. I91. Alypum

Camer Epitom. 983. Alypum Mathtoli Tithymalis affine J. B. 34

676. Je crois que c’eft à cette efpece qu’on doit raporter le Tithy-

male qui vient fur les collines incultes de Ganay à Perricard
,
oû

je l’ai trouvée en allez grande quantité. Mr. de Toumefort
,
qui

nous en a donné une exaéle defeription
,
dans fon Hiftoire des Plan-

tes des environs de Paris
,
me confirme dans ce fentiment : Les feuil-

les
,
comme il l’a obfervé

,
aprochent beaucoup de celles du Thi-
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tnelea foliis Ltni. Les tiges de la nôtre ont un peu plus de haü1-

teur que d’un pied
;
quand au relie

, la delcription convient parfai-

tement bien à la nôtre
: Je me luis trompé, lorfque j’ai dit ailleurs,

qu’elle étoit le Tithymalus Myrfinites. Il allure qu’il a trouvé cette

Plante le long de la Durance
,
entre Malemort & Orgon,

T i th y ma lus Cyparillîas C. B. Pin. 291. Ttthymalus Cu-

prejjlnus ,ftve humipinus Lob. lcon. 3 y£>. F.fula officinarum Cafal-

pini 374. Cette elpece ell très-commune dans nôtre terroir
,

elle

vient prelque par tout.

T 1 th ymal us Cyparillîas ,
capitulo rubcnte C. B. Pin. 291.

L’on trouve cette elpece liir les collines de Barret
, de Beauregard

,

de Mauret & ailleurs.

Tithymalus maritimus ,
lpinofus C. B. Pin. 291. Tithyma-

Jus Raguftnus , flore luteo
,

Ventapetalo Hort. Lugd. Botan. Cette

elpece vient dans les mêmes endroits apellez Garrigues
,
au delà de

la Durance
,
à l’entrée d’Arboy

;
on la trouve en plus grande quan-

tité dans les mêmes Garriguos qui /ont entre Rians & Vacon
; les

petites collines de cet endroit en /ont comme couvertes.

T ithy malus Characiar ,
folio lèrrato C. B. Pin. 290. 7ï-

tbymalus flerrattts Dalechampij J. B. 3. 675. Ttthymalus Chara-

cias v. Dod.Tempt. 369. Cette elpece ell une des plus communes
que nous ayons , on la trouve prelque par tout dans nos champs &
dans nos vignes

,
& dans nos terroirs d’OIiviers.

T 1 t h ymal us exiguus
,
glaber

,
Nummulariæ folio Inllit. rei

herb. 87. Chamefyce J. B. 3. Dod. Pempt. 377. Cette plante

vient dans tous les jardins
, & dans les champs gras de environs de

la Ville.

T ithymalus Heliofcopius C. B. Pin. 291. Dod. Pempt. 371.

T’tthymalus Heliofcopius
, ftve Soltfequus f. B. 3. 66<). Cette elpece

ell aufli très-commune
, on la trouve prelque par tout

,
dans les

champs des environs de la Ville.

T ithymalus annuus
, lùpinus ,

folio rotundiore
,
acuminato

Inllit. rei herb. 87. Peplis minorJ.B. 3. 670. Peplts
,
Veplus mt-

nor Taber. Icott. 597. On trouve dans les mêmes endroits cette plante.

T ithymalus arboreus
,
Linifolius Hort. Reg. Parif. Tithyma-

lus maritimus
, Juttipcrifolio Boccon. rarior. Plantar. 9. C’ell de nô-

tre côté maritime
,
principalement de celle de Marlcillc

,
à la plai-

ne de Tête de More
,
que Mr. de Tournefort , & Paul Boccone,

ont tiré cette plante
,

qui ell aufli très-commune dans les Ifles du

Levant, & de Portecros, comme l’a obfervé Mr. Bertier
,
tres-fça-

vant Botanille & Médecin.

Tithymalus Dendroïdes ex Cod. Cæfareo. Dod. Lugd. C. B.

Pin. 900. Mr. de Tournefort n’a point rangé cette efpece avec les

autres Tithymales de même nature
,

il y a aparencc qu’il ne l’a pas

crû
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crû differente du Ttthymalus arborcm P. Alpin. Exotic. 60. qui eft

la même que le Ttthymalus Myrtifolius arboreus C. B. Pin. 19. quoi-

que cet Auteur l’ait diftinguée de l’autre
,
& le Ttthymalus Dendro't'-

des J. B. 67 y. Mr. Bertier a trouvé cette plante dans l’ifle de

Portecros.

Tithymaluj arboreus
,

hortenfis
,

latifolius Inftit. tei herb.

8 y. Mr. Bertier a trouvé cette efpece aux Ifles de Levant. Mr. da

Tournefort nous affine que ce Titimale
,
dont les feuilles font plus

larges
,

n’eft point different du Ttthymalus arboreus P. Alpin. Exotic.

puifqu’il vient de la femence de ce dernier.

La plufpart des Titimales ont un foc cauftique & brûlant. Tra-

gus attribue cette qualité à tous les Titimales
,

ce qui n’eft pour-*

tant pas conforme à l’experience
,
puifque nous en voyons qui font

moins âcres que les autres : Le fuc du Ttthymalus Cypat ijftas ,
par

exemple, n’a point d’acrimonie. Dodonée affine que le fuc de tous

les Titimales purge la bile
,

la pituite
,
& les fèrofitez

,
mais

il fatigue extrêmement l’cftomarh
,
& excite des inflammations dans

les viiceres ; ce qui l’oblige de donner pour confeil aux fages Mé-
decins

,
de ne s’en point fervir dans la Medecine

;
il faut pourtant

en excepter 1’F.fula
,

qui a été depuis un fort long-tems en ufâge

dans la Medecine. Les plus habiles dans la Pharmacie
,
parmi lel-

quels on peut compter Schroder
,
Hofman Sc Ethmuller

,
convien-

nent que le Ttthymalus foliis Pini forte Diofcoridts pityufa C. B. Pin.

eft le véritable E/ula dont il faut fè fervir. Nos Apotiquaires de cette

Ville
,
parmi lefquels il y a toujours eu de trés-habiles Maîtres

,
fè

fervoient AuTithymalus maritimus fpimfusC. B. Pin. qu’ils envoyoient

chercher à la Durane : Je ne fçai point quelle raifôn ils avoient ,
fî

ce n’eft le defaut du véritable Efula ,
que nous ne trouvons point

dans nôtre terroir
, ni dans ceux des lieux circonvoifms. J’entre-

rois volontiers dans le fentiment de Mr. Raï
,

qui croit que le Tt-

thymalus Cypartjfias , & le Ttthymalus foliis Vint
,

ne font qu’une

même plante
;
bien que C. Bauhin

, J.
Bauhin , & la plupart des

Botaniftes
,

les diftinguent l’un de l’autre. Quoi qu’il en foit ,
le

fçavant Mr.de Tournefort nous donne XtTithymalus Cypartjfias pour

l'Efula , & c’eft de celle-ci qu’on fè fert à Paris
,
comme on peut

le voir dans fon Hiftoire des Plantes, pag. tyi. Fernel & Durenou

fè font fèrvis de cette plante ;
c’eft de l’écorce de la racine dont on

fe fert ,
elle a le même goût que les feuilles

,
mais elle laiffe quel-

que tems après une acrimonie confiderable à la gorge. Mr. de Tour-

nefort croit qu’il y a dans cette racine un fèl aprochant de U nature

de l’Alum
,

qui eft envelopé de quantité de fouffre refineux. Ce
remede eft hydragogue

,
il vuide fortement les ferofitez , & déta-

che tous les vieux levains aufquels les autres purgatifs n’ont pû mor-

dre : On s’en fert dans i’hydropifie & dans la cachexie. Vandei

Cccccc
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Linden le donnoit à ceux qui après avoir trop pris du lait,avoient

bû quantité de biere par dcffus. II allure qu’il eft très-propre pour

vuider & diffoudre les coagulations du lait ;
on doit pourtant cor-

riger cette racine par la macération dans le fort Vinaigre
,
pendant

14. heures. Freitagius la faifoit maccrer dans le jus de Coins
,
ou

dans le lue de Citrons ou d’Oranges. 11 en préparoit l’extrait avec

l’eau d’Abfynthe ,
ou avec quelqu’autre femblable. On donne cette

racine en fubftance depuis demi gros
,
jufqu’à deux fcrupules

; & en

infufion
,
depuis un gros

,
jufqu’à deux. Mr. de Tournelbrt nous

donne la formule d’un Bol
,
qui mérite d’être fuivie : Prenez de la ra-

cine préparée d’Efula demi gros
,
ou deux fcrupules

, foivant la

nature du malade
,
de la crème de Tartre demi gros

, de Mercure

doux vingt grains.
,
avec de la conferve d’Abfynthe ce qu’il en faut

,

y ajoutant quelques goûtes de Baume du Pérou, faites en bol. Il fe

fort auflï de la Marmelade des fleurs d Orange pour faire le bol
,
à la

place de la conferve d’Abfynthe. Mr. de Tournefort nous alfure

que quinze ou vingt fruits de cet Efula mtnor officmarum
(

c’eft

ainfi qu’on l’apelle dans les Boutiques de Pharmacie
)

purgent fort

bien. Cette racine entre dans le Benedifla laxat'rua
, dansl’Hydra-

gogum eximimn Renodei
,
dans VExtraclum eximium & Cholago-

gum Rolfincj ,
comme l’a remarqué Mr. de Tournefort.

Tordylium Narbonenfe ,
minus Inftit. reiherb. 320. Se-

feli Creticum ,
minus C. B. Pin. 161. Caucalis minor

. pulchro fe-
mme

, fwe Bellonij J. B. 3. Part. 2. 84. Sefeli Crettcum Dod.
Pempt. 314. L'on trouve cette plante le long des fentiers des ver-

gers d’Oliviers de Cuquo
,
à Meyran , aux Pinchinats

,
aux Molieres

& ailleurs.

Tormentilla fylveftris C. B. Pin. 161. Tormentilla Dod.
Pempt. ni. Tormentille. Cette plante

, comme l’a obfêrvé Mr.
Saurin

, vient dans les endroits humides du terroir de Colmars, prin-
cipalement au quartier apellé lou Vra de Michono

, 8c au quartier dit

la Serento. Mr. de Tournefort croit que la Tormentille contient
un fel alumineux

, envelopé de fouffre
,
mêlé avec très-peu de fol

ammoniac. Plufïeurs de nos Auteurs croyent que cette plante n’eft

point differente en vertu de la Quintefouille. Sa racine en ftypti-

que & fort amere
, elle eft aftringente & vulnéraire. On prétend

même qu’elle eft alexitere
,
ou contre-venin

;
for tout dans les fiè-

vres malignes
, accompagnées de cours de ventre, & d’hemoragies,

St dans les diffenteries malignes. On croit qu’elle pouffe par les

foeurs la malignité
, ce qui n’eft pas vrai femblable

,
comme l’a re-

marqué Simon Paulli. On en prépare un extrait pour les fofd. ma-
ladies.

Tragacantha Maflilienfis
J.

B. 1. 407. Tragacantha C. B.

388, Cluf Cur. pofier. add. 60. Barberenard. Quoique cette plante
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ne vienne qu’aux environs de Marfeille

,
où elle eft fort commune,

& dans les coteaux qui font le long de la mer
,

j’ai bien voulu la

marquer ici. L’on fçait que c’eft de fa racine qu’on tire la Gomme
dite Adragan

,
dont on fait un mucilage pour former les Trochif-

ques : Cette Gomme eft fort adoucilfante & incraflante
;

elle adou-

cit l’acrimonie des humcuts falées dans l’ophtalmie
,
dans les flu-

xions âcres de la poitrine
,
dans la diflenterie

, dans l’ardeur de l’u-

rine, &c.

Tragacanta Alpina
,
femper virens

,
floribus purpurafcen-

tibus Inftit. rei herb. 417. An Poterium Dalechampij Lugd. 1487,
Cette plante eft aflez commune dans le terroir de Colmars

,
fur tout

dans les endroits fecs & non cultivez
, comme l’a obfervé Mr. Sau-

rin. Clufius a crû que Dalechamp s’étoit trompé
,
en nous donnant

la Vimpwella fpinofa ; feu femper virens Moriffon. umbell. 5:4. pour

un Tragacantha. Il eft certain que Clufius s’eft trompé lui - même

,

puilque le tems a fait connoitre que ce que Dalechamp a dit eft très

véritable. Ce grand Homme avoit trouvé cette plante dans le ter-

roir du lieu de la Mure, proche Grenoble : Scs feuilles font tout à fait

rondes
,
& ne font point découpées

,
comme celles de la méchante

figure que nous a donné Clufius
,
comme l’on peut voir par la fi-

gure exaéte que nous en donnons. Elle eft quant au refte tout à

fait femblable à nôtre Tragacantha commun
, fi on en excepte la

grofleur de la plante
,
& la couleur des fleurs

,
qui font purpurines

dans l’elpeçe dont nous parlons.

Tragopogon pratenfe
,

lutcum
,
majus C. B. Pin. 274. Tra-

gopogon flore luleo J. B. 1. ioj8. Tragopogon Dod. Pempt. z$6.

Barbe de Bouc. Nos Provençaux l’apellent Barbehouc. Cette plante

eft très-commune dans nos Prairies
,

elle eft connue jusqu'aux petits

Enfans.

Tragopogon pratenfe
,
luteum ,

minus Mor. Reg. Bief Cette

efpece eft commune dans les Prairies de l’Infirmerie
,
dans celles du

Pont dey trei Sautez
,

8c ailleurs.
,

Tr agopogon Porri folio
,

dilutê Janthino flore Hort. Reg.

Parifi Tragopogon lato Porri folio ,
dilutè Janthino flore Jonquet Hort.

J’ai trouvé cette efpece dans le terroir de Pourriercs
,
dans la Plaine,

ïur les limites du terroir de Puylobier.

T racopogon purpure-cæruleum ,
Crocifolium C. B. Pin. 17%

Tragopogon Crocifolium
,
montanum

, flore ntgro-purpureo Col. Part. r

230. L’on trouve cette elpece dans plufieurs haycs du Monteiguez,

de même qu’au Tholonet.

T ragopogon hirfutum C. B. Pin. 274. Tragopogon Apulum,

humile , hirfutum ,
luteum Col. Part. 1. 233. Cette elpece vient

fur les collines de la Kairie ,
proche la Tour du Prévôt

,
& au

Monteiguez.
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Tragopogon gramineo folio

,
radice villofa C. B. Pin. 174,’

Mr. de Tournefort n’a point rangé cette elpece parmi les Tragopo-

gon ,
dans fes Inftit. rei herb. je ne fçai s’il l’a oubliée

,
où s’il l’a

rangée parmi les Scorfoneres
,
fous le nom de Scorfonera Lufitanica

,

Gramineo folio , flore pallido luteo. Comme je n’ai point vû la def-

Cription de cette derniere plante
,
je ne puis rien décider de certain.

Mr. Raï ,
à caufe de la brièveté de la defeription qu’en donne

J.
Bauhin

,
ne fçait pas s’il faut la ranger fous le genre des Scorfone-

res
,
ou fous celui de Barbe de Bouc. Cette plante vient dans le

bois de la Madelaine à BacquialTe
,
vis à vis la Métairie des Rev. Pe-

res de l’Oratoire
,
de même que for les collines voilînes de Meyruëil.

Quelques-uns croyent que la Barbe de Bouc a les mêmes vertus que

la Scorfonere
;

c’eft ce que je n’ai point expérimenté : Ce qu’il y a

de certain
,
c’eft que les Payfans, & les petits Enfans

,
mangent très

fouvent la première & la fécondé efpece ici marquées.

Tragoselinum majus
,

umbellâ candida Inftit. rei herb.

309. Pimpinella Saxifragia . major
,

umbella candida C. B. Pi».

1 59. Saxifragia hircina
,
major J. B. 3. Part. 2. 109. Tragofeli-

num majus
,
Pimpinella major Tabern. lcon. 88. Cette plante vient

dans les terres maigres & parmi les cailloux
,
dans le terroir de Col-

mars
, où on la trouve aum for le gravier de la riviere de la Lenco

,

& fur celui du Verdon
,
du côté de Clignon

,
comme l’a remarqué

Mr. Saurin.

Tragoselinum minus Inftit. rei herb. 309. Pimpinella Sa-

xifraga, minor C. B. Pin. 160. Saxifragia Hircina , minima , Pim

-

pinella Crifpa Tragi J. B. 3. Part. i. 113. Saxifraga parva Dod.

Pempt. 315-. Cette plante vient fur le haut de la montagne de

lâinte Viftoirc.
J.

Bauhin lui attribue les mêmes vertus que celle

du Saxifragia Hircina
,
qui eft fudorifique

,
propre pour faciliter l’é-

coulement des réglés : Elle eft auffi diurétique
,
& très-bonne pour

la galle repercutée
;
c’eft après Schuvenfeld qu’il le dit.

T ri bu lus terreftris
,
Ciceris folio, fominum integumento acu-

leato MorifT. Hift. Oxon. Part. 1. toi. Tribulus terreftris ,
Cieeris

folio , fruBu aculeato C. B. Pin. 350. Tribulus terreftris J. B. 2.

3 y 3. Dod. Pempt. 557. Le vulgaire l’apelle Trautjuo-peirau. Cette

plante vient dans tous les champs des environs de la Ville
,
& mê-

me dans les plus éloignez , où elle eft très-commune. J’ai connu
plufieurs perlonnes

,
entr’autres feu Mr. de la Mole

,
Avocat Gene-

ral dans le Parlement de cette Province
,
qui fe forvoit de l’eau dif-

tilée de cette plante
,
pour chaifer le fable & le calcul des reins &

de la vefoie. L’on en prend de fix à huit onces le matin à jeun.

Clulius nous allure qu’à Salamanque l’on fe fervoit de fon tems de
cette plante dans les lavemens

,
pour atténuer & incifer les humeurs

vifqueufes qui font renfermées dans les gros boyaux.

Trichomanes
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T richo mânes five Polytrichum officinarum C. B. Pin.

3 y «S

-

»'

Trichomanes five PolytrichumJ. B. 3. 754. Trichomanes Dod.Pempt.

471. Politric. Cette plante eft un des cinq capilaires que l’on

trouve très-facilement dans les fentes des rochers
, & dans les trous

des vielles murailles de l’infernet
,
du Tholonet

,
du Monteiguez

, du
Prignon

,
& dans beaucoup d’autres endroits

, où le fonds eft froid

8c humide.

Trifolium Bitumen redolens C. B. Pin. 317. Trifolium /If-*

pbahtes
, five Bituminofum

, odoratum J. B. x. 3 66. Trifolium Bi-

tuminofum Dod. Pcmpt. y66 . Tréfilé puant. Cette plante eft très

commune dans nôtre terroir
,
on la trouve par tout.

Trifolium pratenfe, flore monopctalo Inftir. rei herb. 404.
Trifolium pratenfe

,
purpureum C.

r
B. Pin. 317. Trifolium purpu-

reum vulgare J. B. x. 374. Trifolium pratenfe Tab. Icon. 513.
Trifolium pratenfe

,
album C. B. Pin. 317. Tahern. Icon.

jxx. Trifolium pratenfe ,
album

,
à Fuchfto depiElum

, five mai

J. B. x. 379. Il n’y a rien de fi commun que ces deux efpeces de
Tréfilé dans nos Prairies

,
le vulgaire les connoît fous le nom de

Trioulet.

Trifolium pratenfe
,
flore albo , minus ,

& feemina, glabrum

J.
B. x. 380. Cette efpece eft prefque autant commune que les

precedentes
,
dans les prairies qui font le long de l’Arc

,
au Tho-

lonet
,
& à Luynes.

T r 1 f o l 1 u m pratenfe
,
luteum

,
capitulo Lupuli

,
vel agrariun»

C. B. Pin. 318. Trifolium pratenfe , luteum , focmina ,
flore pulchrio-

re
, ftve Lupulino J. B. 1. 381. Cette efpece eft affez commune,

on la trouve dans les Prairies du Pont de Béraud
, & fur le bord de»

champs humides
,
apellez Ribot , des environs de la Ville.

T rifolium montanum
,

fpica longiflimâ
,
rubente C. B. Pin.

318. Trifolium purpureum
,
majus

,
folio , fpici longiore J. B,

a. 375. Lagopus major
,
alter Dod. Pempt. 578. Mr. Fouque Pro-

fefleur Royal , a trouvé cette plante dans les collines incultes
, ou

Garriguos
,
qui font au deffus du Valon de Vaumate

,
au terroir de

Pourrieres.

T r ifolium montanum
,
anguftiflïmum

,
fpicatum C. B. Pin.

318. Trifolium angujlifolium
,
fpicatum J. B. 1. 3

7

6 . altéra angu-

ftifolia Lagopus Lob. Icon. 40. L’on trouve cette efpece fur les bords

du chemin & des fentiers du Tholonet
,
& au Prignon

,
au Mont-

eiguez & ailleurs.

Trifolium aruenfë
,
humile

,
fpicatum five Lagopus C. B.

Pin. 318. Logopus trifolius quorundam J. B. x. 377. Lagopus

Dod. Pempt. J’ai trouvé cette efpece auprès du Cabaret de l’An-

Î

;e
,
dans le terroir de Meirueil

,
de même qu’au delà la riviere de

’Arc
,
proche la Métairie de Mr. Buiffon Avocat en la Cour,

Dddddd



472. Histoire
Trifolium ftellatum C. B. Pin. 316. 'Prodrom

.

143. Tri-

folium ftellatum
,
purfureum, Monfpeffulanum J. B. z. 376. On

trouve cette efpece en aflez grande quantité fur les collines de la

Keirie ,
8c fur celles du Prignon

,
du Monteigucz

, de Barret
,
du

Tholonet & ailleurs.

Trifolium nodiflorum
,
five nodofum , capitulis Thymi Hort.

Rcg. Bief L’on trouve cette plante fur la montagne de faintc Viûoire
t

en defcendant vers le valon des Bourgareous .

Trifolium Fragiferum
,

Frilîcum
, capitulo faturc violaceo

Cluf Cur. Porter, in fol. 89. L’on trouve cette plante en allant à

fainte Viâoire
,
par le chemin du Tholonet.

Trifolium Fragiferum
,
tomentofûm Botan. Monfpel. Cette

efpece vient au Tholonet
,
& à Meirueil

,
dans les quartiers de la

Cremado , 8c de la Morée ;
on la trouve auflî au Monteiguez.

Trifolium cum glomerulis
,
ad caulium nodos rotundis Raij

SynopCs. Cette efpece eft aflez commune fur les bords des champs

& vignes de la Tou'éjfo ,
de Meyran

, & des autres endroits des en-

virons de la Ville.

De toutes ces efpeces de Tréfilé, il y en a trois qui font de quel-

que ufâge : La première ici marquée
,
qui eft le Trifolium Bitumi-

ttofum , nous fournit un remede intérieur pour le cancer : C’eft Fa-
bricius ab Aqua pendente

,
qui nous affnre

,
après Ætius

,
que le füc

de ce Tréfilé
,
donné depuis une cuillerée

,
jufqu’à deux

,
dans deux

ou trois verres d’eau
,
pris intérieurement

,
eft un bon remede pour

corriger l’humeur qui engendre le cancer. Sylvius de le Boé eftime

beaucoup l’huile tirée par expreflïon des fcmences de cette plante ,

pour la paralirte , ft l’on en fait une onétion fur les parties af-

feétées.

Lâ fécondé efpece de Treille ufucllc
,

cft le Trifolium pratenfi

,

purpureum C.
r
B. Pin. dont Tragus

,
comme le raporte Mr. de

Tournefort
,

fè fervoit pour apaifer les tranchées
,
& incifer les vif-

cofîtez qui fe trouvent dans les boyaux ,
en faifant bouillir les fleurs

& les graines dans du Vin. Il lesfàifoit auflî bouillir dans de l’eau,

ou dans de l'huile
,
pour en faire un cataplâme

,
qu’il apliquoit fur

les tumeurs qui ne font point accompagnées d’inflammation.

La troifiéme efpece ufuelle, cft le l.agopus
, ou Trifolium aruenfe,

humite
, fpicatum , C. B. Pin. que Simon Paulli dit être très-bonne

,

fùivant ce qu’il en avoit apris des Médecins modernes
,
pour arrêter

les hémorragies 8c les diflenteries.

T r 1 t 1 c u m Hybernum
,

ariftis carens C. B. Pin. 11. Triticum

vulgare glumas triturando deponensJ. B. z. 407. S'igilo fpici. muti-

câ Lob. Icon. zy. Froment. Nos Provençaux apellent cette efpece

de bled Seiffetto.

Triticum Siliginum C. B. Pin. zi. Triticum fpici & granit

Digitized by Googl



des Plantes. 473'
albis Raij Synops 144. L’on connoît ici cette efpece de bled fous

le nom de Tuello ,
on Tuzello.

Triticum ariftis circumvallatum
,

granis & Ipicâ rubentibus,

glumis levibus, & fplendentibus Raij Synops 144. Je crois quec’eft

ici I’efpcce que nos Provençaux apellent Aufegué.

Triticum ariftatum
,

Ipicâ maximâ
,
cinericeâ

,
glumis hir-

lûtis Raij fynops 145, L’on trouve cette efpece dans les champs
gras

,
fituez dans les endroits bas

,
comme au Puech

, & à Meyrar-
gues

; on l’apelle ordinairement gros Bla barbu.

On fçait que le Bled eft l’aliment le plus falutaire & le plus necef-

faire à la vie de l’Homme. On préféré la fécondé efpece ici mar-
quée à toutes les autres

,
foit pour la delicateffe du goût

,
foit pour

la bonne nourriture, fur tout celle qui vient dans les terroirs dePuy-
lobier

, de Vauvenargues
,
du Sambuc , de Rians

,
& du quartier de

Jouques ,
dans le terroir de S. Maximin à la Rouviere

,
&c. Le

Bled nous fournit auflï des remedes pour la Mcdecine : L’on en tire

l’Amydon
,
qui n’eft que la fleur de la farine fechée au Soleil

,
tirée

par expreffion à travers d’un couloir ,
après la macération & l’écra-

ièment des grains qu’on a fait précéder. Les Anciens
,
de même

que les Modernes, eftiment beaucoup l’Amydon pris intérieurement,

pour le crachement de fang
, & pour la pthifie. Simon Paulli nou*

affure qu’il a arrêté trés-lbuvent des feignées de nez trés-confidera-

bles
,
par l’aplication d’un cataplâmc d’Amidon

,
fait avec le bol

d’Armenie & le blanc d’oeuf : Il l’apliquoit fur la future coronale,

jufqu’au bas du front. La liqueur que l’on tire du Bled
,
en le met-

tant entre deux platines de fer chaudes ,
eft

,
félon Mr. Rai

,
excel-

lente pour guérir les dartres
,
& les demangeaifons de la peau

, &
pour confohder les fentes ou crevalTes

,
que nous apellons Rhagadcs

,

qui furviennent aux pieds & aux mains ,
après y avoir enduré le

froid. Le vulgaire connoît ce mal fous le nom d’E/cartos. L’on

fait auflï de la farine un cataplâme avec l’eau
,
ou avec l’huile

,
ou

avec l’hydromel
,
pour faire venir à maturité les tumeurs. Ce cata-

plâme eft émolliant
,
refolutif

,
maturatif & adouciflant

,
fur tout fï

on y ajoute l’huile de Chamomille
,
ou l’huile rofat. Le cataplâme

fait avec le levain eft encore plus maturitif & attraétif Ethmuller fe

fèrt du levain paitri avec du Vinaigre rofat ,
en y ajoutant la pou-

dre de la Menthe feiche
,
ou celle des Epiceries douces

,
pour for-

tifier l’eftomach
,
dans les vomifTemens & dans les flux de ventre

,

on l’aplique chaud fur le creux de l’eftomach : C’eft un très-bon

remede
,
dont j’ai vû de très-bons effets. Le Son eft déterfif

,
on

s’en fèrt dans les lavemens déterfifs
, & pour ôter la crafle des mains.

La décoétion de Son eft très-bonne ,
fi on la boit chaude

,
pour

adoucir les fluxions âcres du gozier & de la trachée. La miette dé

Pain cil plus refolutive & digeftive que la farine
;

le cataplâme qu’on
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en fait avec le lait

,
le fafran & le jaune d’œuf

,
eft adouciffant

, re-

folutif & maturatif
;

c’eft un remede familier
,
qui n’eft pas à mé-

prifer dans les douleurs & dans les tumeurs
,

fur tout dans celles de

la goutte.

Tubera Mathiol. 544. Trufes. Les Provençaux les apel-

lent Rabajfos. L’on trouve en afiez grande quantité les Truffes dam
les terroirs de jouques

,
dans le quartier de Puibernicr

,
du Taulif-

fon ,
de même qu’à Rians

,
Peylobier

,
&c. J’ai remarqué que les

Truffes naifTent ordinairement fur des petites lerircs
,

dans un ter-

rain maigre
,
fterile

,
où l’on ne voit prefque aucune plante autour

,

fi ce n’elt quelque Thim ou Lavandes males. On connoît facile-

ment ces endroits
,
par le fol dégarni de toute forte de plantes. Ga-

lien & Avicenne nous affiirent que les Truffes donnent trés-peu de

nourriture
, & qu’elles contiennent un fuc craffe

,
féculent & tar-

tareux
,
propre à engendrer l’atre-bile. Elles font capables de cau-

fer l’apoplexie & la paralyfie
,
fùivant ce dernier

, & de donner des

coliques ,
fuivant Galien

,
fi on en mange avec excez. Elles en-

trent dans les ragoûts
, & on les alfaifonne avec tant d’aromates

& de falure
,

qu’il eft difficile de fçavoir au vrai fi la qualité aphro-

difiaque qu’on leur attribue
,
dépend plutôt de l’afTaifônnement, que

de la qualité des Truffes, ii eft pourtant véritable
,
quoi qu’en ayent

dit nos Anciens
,
que les Truffes contiennent beaucoup de parties

volatiles
,

fulfureufes & falincs. L’odeur forte qu’elles répandent

pendant un affez long-tems
,

étant fermées dans quelque endroit

,

nous en donnent une preuve inconteftable. J’ai connu des femmes
fiijettes aux vapeurs hyfteriques

,
en qui l’odeur des Truffes produi-

loit les mêmes bons effets
,
que peuvent produire les fèls volatiles,

huileux. J’en ay connu d’autres qui ne pouvoient fouffrir cette

odeur fans danger de fyncope. Mr. Raï trouve ridicule la manière

avec laquelle les Italiens creufent les Truffes
,
qui eft d’attacher par

un des pieds le Pourceau qui doit crcufer la Truffe
,
pour le condui-

re dans les endroits où font les Truffes
; & dés que l’on voit qu’il

l’a creufée
,
on le chaffe, & on achevé de tirer la Truffe. La ma-

niéré dont nos Payfans de Jouques fè fervent
,

eft encore plus com-
mode : Ils aprivoifent & accoutument uneTruye à crcufer les Truf-
fes

j
auffi-tôt qu’elle a affez creufé pour être proche de la Truffe

,

elle levé la tête
,
8c celui qui la conduit lui donne un peu d’orge

,

tandis que la Truye mange fon orge
,

le Payfan retire fa Truffe,

& la Truye ayant mangé fon orge
, continue à chercher

, julqu’à

ce qu’elle ait découvert un autre endroit pour creulêr. Les femmes
des Payfans gagnent le plus fouvent leur vie dans ce métier. Il y
a une autre maniéré de découvrir les Truffes

,
qui eft connue de peu

de gens
,
que j’ai moi-même obfervé. C’eft que lorfque le jour eft

ferain & calme
, & que le Soleil reluit fur ces endroits

,
on s’aper-

çoit
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çoit d’une nombreufe quantité de Moucherons

,
qui s’élèvent dé

l’endroit où eft cachée la Truffe
,

à la hauteur de deux ou trois

pieds
,

fi l’on creufe juftementau point de la terre d’où s’élèvent les

Moucherons
,
on découvre ordinairement la Truffe

,
qui eft affez

fouvent gâtée : C’eft ce qui m’oblige de croire que les vers que l’on

trouve ordinairement dans les Truffes que l’on crcufe dans l’Eté, font

les oeufs éclos de ces infe&es. Ces vermiffeaux
,
qui font d’une cou-

leur blanche
,

fortent dans la fuite des trous de la Truffe & de la

terre
,

en forme de moucherons. Les Truffes où l’on trouve ces

vers
,
n’ont ni l’odeur ni le goût des autres

;
je parle de celles de

l’Eté
,
fur lefquellcs j’ai fait pluficurs fois ces obfervations.

Tu b rr a Tefticulorum forma Montzel. Pug. J’ai trouvé quel-

que-fois cette efpccc avec les autres. Le Vulgaire les apelle Rabaf-

fbs beffounot.

Cardan dit dans fim traité de rerum varietate
,
que le cataplàme

fait avec les Truffes bouillies & pilées, eft excellent pour l’efquinan-

cie
, fi on l’aplique au tour du col.

Tulip a minor ,
lutea , Gallica C. B. Pin. 6 3. Tulipa miner,

lutea
,

Narbonenfis J. B. 2. 677. Tulipa Narbonenfis Cluf. Hifl.

1 j 1. Tulipe. L’on trouve cette efpece de Tulipe fur les collines

du Monteiguez
,
dans l’endroit apelle lou valon de Gardanno : On

la trouve auffi fur les collines du Sambuc & de Vauvcnargues
,
de

même que fur la montagne de fainte Vi&oire. J’ai trouvé dans un

champ du Tholonet
,
le long du chemin de la Cremado

,
le Tulipa

flore rubro
,
je n’ofe pas pourtant affiner qu’elle y vienne naturelle-

ment
,
de même qu’à Beaurccueïl, dans la Barro doou Sentie.

Turritis Lob. Icon. 210. 1irajfica fylveftris , hifpida ,non

ramofaC. b. Pin. 112. Edit. 2. Urajjka fylveflris ,
foins integris

,

fe
5
hifpidis C. B. Pin. 112. Edit. 1. Turritis vulgatior J. B. 2. 836.

Turritis minor Bot. Monfpel. L’on trouve ces deux plan-

tes dans tous les endroits apellez Garriguos du Prignon ,
de la Pia-

no dey Peirieros

,

de Barret ,
de la Kairie & ailleurs.

Turritis vulgaris
,
ramofa Inftit. rei herb. 224. 'Burfie

Paftoris flmilis filiquofa major
, frne majoribm foliis C. B. Pin. 108.

Ttlofella fdiquala Thalij Tabern. vu. Burfa Pafloris , froc Pdofella

filiquofa J. B. 2. 870. Cette efpece eft affez commune dans toutes

les collines du Monteinuez , 8c fur celles du Grand Cabrier au

Tholonet.

T ussilago vulgaris C. B. Pin. 197. Tuffilago J. B. 3. jij.

Bechiumfve Farfara Dod. Pempt. 596. Pas d’Afne. Le vulgaire

l’apelle Herbo de la Puto. On la trouve prefque dans tous les lieux

humides
,
dans les Prairies

,
& dans les endroits apellez les Jfcles de

l’Arc. Mr. de Tournefort a obfervé que les feuilles de Pas-d’afne

font ameres
,

gluantes & un peu ftiptiques
j

elles ont le goût dé
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Cluf. Patin. 716. Typha palujlrh, media J. B. 3. 540.

L’on trouve ces deux efpeces dans les Eclufes du premier Mou-
lin des Pinchinats ,

dans celles des Moulins de la Touèjfo , elles font

encore plus communes dans les lieux marécageux de CaliiTane
, de

Marignane
,
d’Arles & ailleurs.

Typha paluftris
,
minor C. B. Pin. 10. Typha mitior J. B.

540. Loi. Icon. 81. Cette cfpece vient le long des ruifTeaux delà

Touèjfo ,
du Pont de Béraud

,
& le long de la riviere de l’Arc

;
on

fait des nattes des feuilles de la première efpece
,
l’on en couvre aufS

le fiege des chaifes communes.
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ALF.RIANA fylveftris major C. B. Pin. 164. Vale-

riana fyheftrit ,
magna

,
aquatica J. B. 3. Part. 1. 110.

Valeriana fylveftris Dod. Pempt. 349. Cette elpece de

Valériane
,
comme l’a obfervé Mr. Saurin

,
vient aflfez

communément dans le terroir de Colmars
,

le long des hayes &
des huilions ,

& dans quelques Prairies du quartier apellé Mtegètfa-

lot. Je crois que c’cft ici l’efpece que Columna nous donne pour un

excellent remede antiepileptique
,
ou contre le haut mal.

Valeriana paluftris, minor C. B. Pin. 164. Valertana mt-

uor
,
pratenftt ,

vel aquatica J. B. 3. Part. 1. 11 1. Valeriana mi-

nima Dod. Pempt. 350. Mr. Saurin a obfervé que cette plante vient

a(It7. communément dans les lieux humides & aquatiques du terroir

de Colmars.

Valeriana rubra C. B. Pin. iôj. Dod. Pempt. 331. Va-
leriana rubra , latifoha J. B. 3. Part. 2. il J. Cette plante vient

au bas de la colline qui cft au Septentrion du Convent des Reverends

Peres de la Sainte Trinité
,
du côté du chemin des Pinchinats : Je

l’ai obfervée dans le terroir de Gardanne
,
à la Métairie qui aparte-

noit autre-fois au Sr. Rimbaud Maître Apoticaire
; on la trouve auflï

au quartier de Bouén-houro.

Valeriana rubra
,

anguftifolia C. B. Pin. \6y. J. B. 2.

Part. i. 111. Feu Mr. de Tournefort avoit trouvé cette plante dans

le terroir d’Orgon
,
dans les rochers qui font le long du chemin qui

va d’Aix d Orgon.

Va le R 1 an a Alpina
,
minor C. B. Pin. 1 64. Nardut monta-

na
,
radice Oircari ejnfdem Pin. iôj. Nardut montana

,
radice ob-

longâ
, ejufdem Pin. 1 <5 y . Nardut montana

,
longiitt radieata Cam.

Eptft. 1 6. L’on trouve cette plante fur les collines du Monteiguez,

proche le valon de Gardanne
,
au delfus de la Métairie de Mr. Her-

mitte
j
je l'ai auffi trouvée dans le terroir de faint Marc

,
dans les

collines qui font au delfus de Beauregard
; elle vient plus abondam-

ment au delà du Château du Sambuc
,
for le chemin de Rians

, de
même que dans le terroir de Rians

,
d l’endroit apellé Loti pichot

Devent.

Valeriana foliis Calcitrapae
J.

B. Pin. 164. Valeriana an-

nua
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nua

,
altéra Cluf. Hift. liiii. Cette plante eft efTez commune

dans les Vergers d’OIiviers de la Tou'éjfo ,
3c le long du chemin de

Barret
;
on la trouve auflî au Colombier

,
au Prignon , 8c fur le

haut des collines qui font à la droite du chemin des Carrières.

Valerianella femme umbilicato
, nudo

,
rotundo Mor.

Umbell.

Valerianella femine umbilicato , nudo , obloneo Mor»
Umbell.

Valerianella cornucopioïdes cchinata Col. Part. i. 106.

Valerianella fcminc ftellato C. B. Pin. 16y Valeria-

nella femme Scabiofe
, ftellato , birfuto , £f etiam umbilicato Col.

Part. 109. La lalenanella eft apcllée Mâche
,
par les François:

L’on trouve ces quatre efpeces de Mâche
,

prefque dans tous les

champs de ce terroir. Nous ignorons les vertus de ces quatre efpe-

ces de Mâche
,
tout ce que j’en Içai

,
eft que les Payfans les man-

gent en falade
,
quand elles font encore tendres

, & qu’elles n’ont

pas encore pouffé leur tige : Ce que Mr. de Tournefort nous affure

auflî du l'aleriana amenfis ,
præcox

,
humilis

,femme comptejfo Monff.
Umbell. J9. qu’il dit être un peu laxative.

Pour ce qui eft des efpeces de Valériane ici marquées
,
leur vertu

nous eft auflî inconnue
;
celles dont nous nous fervons dans la Mé-

decine
,
font ,

1°. la l 'aleriana hortenfis fif PhuOlufatri folio Diofco-

ridis C. B. Pin. 1’. La Valeriana fyheftris ,
major C. B. Pin.

Quand à la première , l’on fe fêrt ordinairement de fa racine , quoi-

que plufieurs prétendent que le refte de la plante n’eft pas moins

utile. Les Anciens
,
de même que les Modernes

,
attribuent à la

Valériane beaucoup plus de vertus qu’elle n’a véritablement. Le
fage Hoffman ,

fuivi de Mr. Rai
,
ne diflîmule point fon doute t

quoique Ethmuller difê que toutes ces vertus raportées par Schroder

,

font confirmées par l’experience. Il eft pourtant certain que la ra-

cine de cette plante eft aperitive & diurétique. On la croit alexi-

taire
,
fudorifique 8c bonne contre la perte. Sylvius Deleboë l’efti—

me beaucoup pour l’épilepfie
,
à caufc du fel volatile huileux qu’elle

contient
;

il la préféré même à la Pæonia. Plufieurs s’en fervent

pour fortifier la vûë. Mr. Raï nous affure qu’en Angleterre le vul-

gaire fe fert des feuilles
,
pour guérir les petites playes. Cette ra-

cine entre dans la compofition de la Theriaque ,
du Mithridat , de

\'Aurea Alexandrtna
,

8cc.

Nous devons à l’illuftre Fabius Columna la connoiffance de la ver-

tu antiepileptique de la l'alenauafylveftrts ,
major C. B. Pin. qui eft

la Valériane lauvage. Mr. de Tournefort nous affure que c’cft ici

l’efpece dont Columna a donné les vertus. Mr. Raï croit que ce

foie la precedente
,
qui vient naturellement

;
l’on peut voir pour la

décifion. ce que Columna en dit dans fon Phytobafanos
,
pag. no.

Ffffff
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Panarolus ,

Senncrt ,
Sc tous les autres fameux Praticiens qui font

venus apres
,
ont confirmé par leur expérience la vertu antiepilep-

tique de cette racine. Mdfieurs de l’Academie Royale des Sciences

l’ont donnée pour un fpecifique contre ce mal. Mr. de Tourne*

fort
,
qui a examiné cette plante

,
non feulement en Botaniftc &

Médecin
,
mais suffi en Phyficicn

,
a obfervé que cette plante à un

fel volatile
,

huileux
,
aromatique

,
chargé d’une partie de l’acide

du fêl Ammoniac
;
Sc c’eft ce qui rend cette plante non feulement

antiepilcptiquc
,

mais encore fudorifique
,
hifterique

,
propre pour

provoquer les règles
,
Sc très-bonne pour les vapeurs

, & pour l’afthme

convulfif
;
ces maladies étant du genre convulfif

,
font regardées

par les Modernes
,
comme des cfpcces d’epilepfie. Fabius Columna

avoue que c’cft fur lui-même qu’il expérimenta ce remede
, & qu’il

en guérit plufieurs autres épileptiques. Il dit qu’il faut arracher la

racine auparavant qu’elle pouffe fes tiges
, & qu’il faut la mettre en-

fuite en poudre
,
pour en prendre demie cuillerée dans du vin

, ou

de l’eau
,
ou du lait

,
ou dans quelqu’autre liqueur. Mr. de Tour-

nefbrt nous aflure qu’il en a vû des effets merveilleux dans les par-

lions hifteriques
,
& dans les afthmes convulfifs

;
il fe fervoit de l’in-

fufion
,
pour ces malades

,
de la maniéré fuivantc. Il verfoit cho-

pine d’eau bouillante ,
fur une once des racines de cette plante

,
&

retirait enfoitc le pot du feu
,
qu’il couvrait, & faifoit prendre cette

infufion par verrées aux malades. Il fe fervoit auflï de l’extrait
, Sc

de la poudre
,

qu’il mêloit avec un grain de Laudanum
,
pour les

mêmes maladies. Mr. Raï nous aflure que la poudre de la racine

de Valériane purge par le haut & par le bas. Je n’ai jamais re-

marqué cet effet dans les malades à qui je l’ai donnée
;
ni Mr. de

Tournefort
,

ni les autres Médecins qui s’en font fervis
, ne difènt

rien de cette évacuation
,
qui aparemment n’a été qu’accidentelle,

& que l’on doit attribuer ou à la delicateffe des fibres de l’eftomach

& des inteftins
,
ou a quclqu’autres matières vifqueufes qui ont été

fondues par les particules ameres Sc incifives de la racine. Nous
ne fçavons pas au vrai s’il s’eft fervi de cette efpece

,
puifqu’il dit que

c’eft de la Valériane qui vient naturellement
,
dont il faut fè fêrvir.

Le même Mr. Raï attribue les mêmes vertus de la grande Valéria-
ne

,
à nôtre Valertana Alptna

,
minor

,
ici marquée

; c’eft à l’expe-

ricnce à en décider.

V er atrum flore fübviridi Inftit. rei herb. xy 3. Helleborus al-

bus
, flore ex viridi albïcantte J. B. 3. 634. Helleborum album, fi-

ve Veratrum Lob. Icon. 3x1. Ellébore blanc à fleur vert-pâle. Nos
Provençaux l’apcllent / araire

,
du nom corrompu de Veratrum.

Cette plante vient en plufieurs endroits des Montagnes de Colmars

,

niais principalement dans les lieux expofêz au Midi
,
de la monta-

gne dite d'Atitapie
,
comme l’a obfervé Mr. Saurin.
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Les Anciens Ce fervoient plus fouvent de l’Ellebore blanc
,
qu’on

ne fait à prefent. Nos plus fçavans Interprètes d'Hippocrate croyoient

avec raifon
,
que dans tous les endroits des écrits de ce grand Hom-

me
,
où il parle de l’Ellebore

,
on doit entendre le blanc

, dont la

racine eft un remede des plus purgatifs & émetiques
,
que nous ayons

dans la Medecine
,
qui va même jufqu’à exciter des convulfions

, com-
me nous enfèigne le même Hippocrate

,
dans fes Aphorifmes

, con-

vulfto ab Helleboro lethalis. Plufieurs Modernes le rangent parmi les

venins. Le fçavant Pere Kirkcr Jefuite ,
n’cft pas fort éloigné de

ce fentiment
,
ce qu’il n’avance qu’aprés l’experience. Mathiole eft

dans ce même fentiment : L’on ne fçait pas bien au fur quelle étoit

la préparation des Anciens. Les Modernes fêmblent n’avoir rien ou-

blié pour en rétablir l’ufàge
,
en le préparant en differentes manié-

rés. Les uns croyent qu’on peut le corriger par la macération de

fes racines dans du Vinaigre
,
ou dans le lue des Coins

, ou celui

des Rôles. Foreftus prétend que la fleur de Nymphe
,
eft le vérita-

ble correétif. Thonerus veut au contraire
,

que ce (bit le Cafto-

reum. Schroder y employoit le Vin d’Efpagne
,
& Gefner la Mal-

voifie. Ce dernier en donna deux cuillerées de l’infuflon
,
avec

fuccez.

Les Anciens nous ont apris que l’Ellebore eft un trés-bon reme-

de pour guérir la melancholie
,

la folie
,
l’épilepfie

, & plufieurs au-

tres maladies opiniâtres du cerveau. L’on ne doute point
,
par les

Proverbes qu’ils nous ont laiffé , tels que font Naviget /Inticyras
,

ou Caput trip/icipuigandum Helleboro
, dont on peut voir le recueil

dans les Cbtliades Adag Erafmi ,
que ce remede n’ait été d’un très

frequent ufage parmi eux. Je crois pourtant que l’on n’a jamais

donné que l’infufion
, & qu’on ne l’a jamais pris en fubftance

, cette

derniere maniéré étant tout à fait dangereufe
,
& même mortelle :

La poudre de fes racines eft fternutatoire. Simon Paulli nous donne

la defeription d’une poudre fternutatoire
,
qui me paroît excellente

dans les affrétions faporeufes
;
la voici : Acc. Rad. Hellebor. alb.. Py-

rethri ana ferup. duos Cubebar. Nicotian. ana drach. fem. Sah. Ror'ts-

marm. Marojan. ana drach. unam. Scmin Nigell. Piper, alb. anaferup.

unum Spirit. Rofar. ferup.fem. Mofch. Ambr. gr'tf anagra. duornife.

fiat pu/vis.

J’ai mêlé plufieurs fois la poudre de ces racines avec l’onguent que

j’ordonne pour cette efpece de galle que nos Latins connoiffent fous

le nom &Impétigo
;
j’en ai vû de très-bons effets : On affeure que

fes feuilles ,
apliquées en ceinture for la région des lombes

,
arrêtent

le flux hémorroïdal dans les Hommes
,
& l’hemoragie uterine dans

les Femmes.

Vïrbascum mas ,
latifolium

,
luteum , C. B. Pin. 1 39. Per-

bafeum vulgare
, flore luteo

,
magno

,
folio maximo J. 73. 3. App.
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871. Verbafcum latins Dod.Temp. 143. Molêne

,
Bouillon-blanc.

Cette elpece eft affez commune dans nôtre terroir
, on le trouve

prelque par tout.

Verbascum nigrum ,
flore ex luteo purpurafeente C. B. Pin.

140. Verbafcum nigrum , flore parvo ,
apicibus purpureis J. B. 3.

873. Verbafcum nigrum Dod. Pempt. 144. Cette plante vient

dans les Plaines incultes
,
vulgairement Garriguos de St. Marc

;
on

la trouve auflï dans l’endroit apellé Ion grand Devens de Rians
, ou

la Garduello
,
dans le bois d’Ollieres

,
dans l’endroit où étoic la V.er-

rerie en 1 690.

Verbascum nigrum
,

folio Papaveris Corniculati C. B. Pin.

240. Verbafcum crifpum & fmuatum J. B. 3. dtpp. 872. Ver-

bafeum Intybaceum Tabern. ko», jôj.

V erbascum pulverulentum , flore luteo parvo
J.

B. 3. App.

872. Verbafcum mas , anguftioribus foliis , floribus pallidis C. B.

Pin. 239. L’on trouve cette elpece dans les endroits apellez Gar-

riguos du Tholonet
,
du Monteiguez

,
de Meirucil

,
de St. Antonin ,

de Vauvenargues 8c ailleurs.

L’on fe fert ordinairement en Médecine de la première elpece ici

marquée
,
que plufieurs nomment Tapfus barbatus

,
d’autres Cande-

la Regia. Mr. de Tournefort a remarqué que les feiiilles de cette

plante ont un goût d’herbe un peu falé 8c ftiptique
,
elles rougiffent

affez le papier bleu
,

les fleurs le rougiffent davantage : Il croit <que

le Tel de cette plante aproche de la nature du fol de Corail
,

il con-
tient beaucoup d’acide

, & peu de fol Ammoniac
;
mais il eft uni ,

à ce qu’il croit ,
avec une grande quantité de Souffre & de terre.

Ses feuilles & fos fleurs font fort anodines , adouciffantes 8c vulné-

raires. Schroder les cftime pour les maladies de la poitrine
,
pour la

toux
,
pour le crachement de fang

,
pour les douleurs de ventre. La

décoétion des fleurs & des feuilles avec du Lait
,
eft excellente pour

calmer les douleurs des hémorroïdes
, 8c le tenefine qui fûccede à

la dylfenterie , fi l’on en donne des lavemens
,
& fi l’on en fait des

fomentations fur le ventre : Les fleurs 8c les feuilles pilées
,
8c for-

mées dans des tinettes
,
bien bouchées avec du plâtre , après avoir

été trois mois en cet état
,
nous donne une liqueur excellente pour

calmer les douleurs des hémorroïdes
, & de la goutte : Il faut cou-

ler le tout
, & preffer fortement le marc : C’eft de Sennert 8c de

Schroder
,
que Mr. de Tournefort & Ethmuller raportent ce remè-

de. Il eft vrai que Sennert ne fo fort que des fleurs
,

qui font en-
core plus anodines que les feuilles. L’on fe fert auflï de la décoc-
tion des fleurs & des feuilles

, faite dans de l’eau de Forge des Ma-
réchaux

,
pour arrêter la dylTentcrie

,
& le flux immodéré des hé-

morroïdes. Plufieurs croyent que la racine prifo intérieurement
, cal-

me la douleur des hémorroïdes
, 8c en arrête le flux déréglé. Ethmul-

ler
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1er ,

après Hartman ,
apclle cette racine Radix Rheumaùca : Ils

croycnt que pendue au col , elle eft un amulet pour arrêter toute

forte de cathares ,
ou fluxions. Pierre Borel

, dans l’Obfervation 17.

de la première Centurie
,
nous allure qu’un Payfan ayant été mordu

par un ferpent à la région de l’eftomach
, fût bien tôt guéri de cette

morfure
,
par l’aplication des fcüitles pilées de cette plante : Ce qui

fèmble confirmer ce que les Anciens ont dit de la morfure du fer—

pent ,
faite à la Belcte

,
cette derniere ayant coûtüme pour lors de

recourir à cette plante
,
comme à fa véritable gucrifon

; c’eft ce que

Borel nous en dit.

Ve R b en a communis ,
cxruleo flore C. B. Pin. 169. l 'erbtna

vulgaris J. B. 3. 443. Verbenaca reBa Dod. Pempt. 150.
Verveine. Les Provençaux l’apellcnt Varveino. Elle eft très-com-

mune fur les bords des Prairies
, & dans les champs gras & hu-

mides.

Ver b en a tenuifolia C. B. Pin. 169. Verbenaca fuptna Dod.

Pempt. ajo. Cette efpece eft aflez commune dans nos champs
,

fur les bords des chemins & des fentiers. La Verveine
,

qui eft

aufli apeliée par les Anciens Herha facra ,
fèrvoit

, à ce que dit Pli-

ne
,
pour netoyer & préparer l’Autel fur lequel on devoit facrifier à

Jupiter. Mr. de Choul ,
dans fbn Traité de la Religion des an-

ciens Romains
,
nous fait obferver que le Laurier , l’Olivier

,
fc le

Myrthe
,
étoient aufli compris fous le nom d’Herba facra , & qu’ils

fervoient au même ufage : Ce n’eft donc pas à caufe de fes vertus

medecinales qu’elle a été nommée Herba facra

,

comme l’a crû Mr.

Raï ,
mais plutôt par l’ufage qu’elle avoit dans les Sacrifices. Mr.

de Tournefort dit qu’il y a aparence que cette plante contient un

lël Ammoniac
,
uni avec beaucoup de fouffre. Je ne fçai fi tout ce

que Schroder a dit des vertus de cette plante
,

eft véritable
,
& fi

elle en a tout autant qu’il lui en attribue : Ce qu’il y a de certain

,

c’eft que cette plapte eft vulnéraire
,
aperitive

,
deterfive. Foreftus

nous la donne pour un remede fpecifique contre les douleurs de tête

,

& contre la mélancholie
, fi on la pend au col du malade

,
pilée&

fermée dans une bourfè
,
ou fachet. Simon Paulli

,
qui a expéri-

menté cette même vertu de la Verveine dans les douleurs de tête,

nous aprend qu’Archigenes
, Galien

, & plufieurs autres Médecins

anciens
, ont connu la vertu de la Verveine. Ethmuller , de mê-

me que Simon Paulli, apliquent l’herbe pilée au front
,
mêlée avec le Ser-

polet
,

les fleurs de Chamomille & le Sel
,
ou avec le bois de Ro-

fes
, ou avec la poudre de Zcdoaria. L’on fe fêrt aufli de fon fûc

,

mêlé avec du Vin
,
pour guérir les fièvres intermittentes

,
il faut

le donner avant l’accez. Mr. de Tournefort fe fert aufli de l’ex-

trait pour la même maladie. L’on prétend que l’eau diftilée de cette

plante fert à éclaircir la vue
, & qu’elle empêche l’avortement

,
fi on
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la prend intérieurement

,
fur tout fi on la mêle avec le fuc tiré des

F.creviffes : C’eft ce que Ethmuller nons aprend
j
ce qui eft tout a

fait contraire à ce que dit Schroder
,
qui eft que cette plante facilite

l’accoucbement. Nos Provençaux le iervent des feuilles de la Ver-

veine pilées ,
& mêlées avec la farine de Seigle

,
8c le blanc d’oeuf,

pour faire un cataplâmc
,
qu’ils apliquent fur les tumeurs & dans les

douleurs de la rate. Chefneau a fait connoître ce remede au public.

Ce cataplâmc eft fort refolutif. J’ai connu plufieurs Payfans qui fe

fervent des feuilles pilées de cette plante
, & qui l’apliquent fur les

charbons ,
en maniéré de cataplâme

,
pour arrêter le progrez du

mal. Plufieurs m’ont afturé d’en avoir vû de merveilleux effets
;
je

ne l’ai pas pourtant encore expérimenté. La décoétion des feuilles

prife en maniéré du Thé
,

eft très-bonne pour les vapeurs
,
à ce

qu’en dit Mr. de Tournefort. On fe fert auffi du fuc
,
ou de l’eau

diftilée de cette plante
,
pour un gargarifme dans les maux de gor-

ge
,
fuivant ce même Auteur.

Ver on ic a mas
,
fupina & vulgatiflïma C. B. Pin. 146. Ve-

ronica vulgatior ,
folio rotundiore J. B. 3. i8z. Veronica mas fer-

pens Dod. Pempt. 40. Véronique mâle. Depuis que j’ai compofé

cet ouvrage ,
j’ai apris de Mr. Saurin

,
trés-habile Apoticaire & Bo-

tanifte
,
qu’on trouve la Véronique mâle dans le terroir du basCli-

gnon
,

qui eft un Hameau proche la Ville de Colmars
j

c’eft de

celle-ci dont il faut fefervir , 8c non pas du Veronica foemina Fuchf.

qui eft PElatinefoliofubrotundo C.B.Vin. 8c qui eft une elpece de Linarta,

fuivant Mr. de Tournefort
;
comme l’on peut voir parmi les Lina-

ria de cette Hiftoire
;
c’eft auffi ce que j’ai voulu marquer ici

,
pour

corriger l’abus qui fe glifle parmi nous.

V er on ica lûpina
,
facie Teucrij

,
pratenfis Lob. Icon. 473.

Chamadris fpuria
, anguflifolia J. B. 3. z8j. Chamadrts fpuria

,

major , anprifttfolia C. B. Piii. 149. L’on trouve cette plante dans

les petites Prairies qui font fur les chemins des Pinchinats
j
je l’ai

auffi trouvée dans les prairies du Prignon.

Veronica flofculis Cauliculis adhærcntibus Mor. Hift. Oxon.

Part. 1. 3. il. Alfinc Veronica foliis , fofculh cauliculis adharenti-

bus C. B. Pin. ijo. Alfine ferrato folio ,
hirfutsori

, flortbus & lo~

cuits Cauliculis adhm entibus J. B. 3. 3 67. Cette plante eft fort com-
mune dans les prairies 8c jardins des environs de cette Ville.

Veronica aquatica ,
major

,
folio fubrotundo Mor. Hift. Oxon.

Part. l. 313. Anagallis aquatica
,
major

, folio fubrotundo C. B.

Pin. 1 j z. Berula fine Anagallts aquatica Tabern. Icon. 719. Ana-

galüs aquatica
,
folio rotundiore

,
major J. B. 3. 791-

Veronica aquatica, minor
, folio fubrotundo Inftit. rei herb.

143. Anagallis aquatica
,
minor

, folio fubrotundo C. B. Pin. iji
Anagalhs aquatica

, flore caruleo
,
folio rotundiore

,
minor jf.'B. 3. 790
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Ces deux efpcces

,
qui font connues dans nos Boutiques de Phar*

macie
,
fous le nom de Beccabunga

, font alfez communes le long
des ruiifeaux de Barret

,
des Pinchinats

,
dn Pont de Béraud

,
&

ailleurs.

Vuonica aquatica
,
minor , folio oblongo Mor. Hift. Oxon.

Part. 1. 313. Anagallis aquatica
, major

, folio oblongo C. B. Pin.

2 j 2. Anagallis aquatica
, flore cttrulco

, folio oblongo
, major J. B.

3. 791. Berula major Tabem. Icon. 719.
Veronica aquatica

,
minor

,
folio oblongo Inftit. rei herb.

14 j. Anagallis aquatica
,
minor

, folio oblongo C. B. Pin. 2 y 2. Ana*
ga/lis aquatica

, flore purpurafeente
, folio oblongo

, minor J. B. 3.

791. Anagallis aquatica
,
minor 1 1. Tabem. Icon. 718.

Ces deux dernieres efpeces font auiTî très-communes le long des

ruiffeaux à Pcrricard
, à Venelles

, de même que le long du Canal
par où pafle l’eau du Moulin de Mr. d’Albert au Tholonet on le*

trouve aufii à la TkomafTine
,
à la Beauvoifine

,
à Luynes

,
8c en d’au-

tres endroits.

Veronica Cymbariæ folio ,
verna Inftit. rei herb. 14 y. Alfin*

HederuLe folio C.B.Pin. ifo. Alftnes genus Fufcbio folio HederuLe

birfuto J. Tl. y 368. Alfine fpuria prior. five morfus gallin* Dod.

Pempt. 31. Le vulgaire apelle cette plante Paperudo. On la trou-

ve prelque par tout dans les jardins
,

fur les bords des chemins
,
St

dans les champs gras & humides.

Veronica flofeulis oblongis
,
pediculis infidentibus

,
cham*-

drios fol. Mor. Hift. Oxonienf Part. 1. 321. Alfine Chamadrifolsa

,

flofeulis pehculis oblongis infidentibue C. B. Pin. 250. Alfine ferrato

folio
,
glabra J. B, 3. 3 66. Alfine fpuria, altéra Dod. Pempt. 31.

L’on trouve cette plante prelque par tout dans les jardins 8c dans

les prairies autour de la Ville.

V eronica verna
,

trifido , vel quinquefido folio Inftit. rei

herb. 14 y. tAlfine tripbyllos
,
cærulca C.B. Pin. 2jo. tAlfine folio

profunde fetlo , flore purpureofive violaceoj. B. 3. 3 67. Alfinepar-

va , réela , folio Alftnes heredace* , fed Rut* modo dtvifo Lob. Icon.

404. Mr. de Beaumont a obfervé cette plante fur la montagne de

fainte Victoire
;
je l’ai trouvée à Roques-hautes ,

proche le Moulin ,

dans une petite prairie.

Veronica maxima Lugd. 1

1

6 y . Chamedrts fpuria ,
major ,

latifolia C. "B. Pin. 248. J’ai trouvé depuis peu cette plante pro-

che le Village de Rognes , à quelques pas du chemin qui va au jar-

din de feu Mr. le Chevalier de Rougnes.

De toutes ces elpeces de Veronica ici marquées ,
il n’y a que le

Veronica aquatica
,
major

,
folio fubrotundo ,

8c le minor
,
qui foient

en ufage dans la Medecine
;
on les connoît fous le nom de 'Becca-

bunga, Pour le Veronica mas fupina & vulgatiffîma C. B. Pin. noua
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ne la connoiffons point

;
je ne doute pas qu’on ne la trouve dam

la haute Provence
,
& même dans plulïeurs endroits de la baffe :

On fçait qu’elle eft une des meilleures plantes vulnéraires que nous

ayons
;

elle eft aufli déterfive
,

diurétique
,
& très-bonne pour fa-

ciliter la fortie des matières épaiffes & vifqueufes
,
qui farciffent les

bronches & les velïcules du poumon.

Pour ce qui eft du Beccabunga

,

Mr. de Tournefbrt conjeéture que

le fcl de cette plante eft fêmblable à 1’Oxy/al diaphorettcum Angclt

Sa]<t

,

qui eft mêlé avec beaucoup d’huile & de terre : Elle eft anti-

feorbutique
,
elle eft plus temperée que les autres plantes

,
qui ont

plus de fel volatile âcre
,
comme le Creffon

,
le Cochlearia

,
&c.

Elle convient parfaitement aux temperammens chauds & fecs. L’on
donne fon fuc mêlé avec le petit lait

,
ou avec le lait d’Aneffe

, ou

de Chevre
,
aux feorbutiques qui font couverts de taches

,
& qui ont

des èrefypeles. Mr. de Tournefbrt nous aprendque l’on fait uferà

Paris de la conferve de cette plante
,
pourpurifier le fang

, & pour

guérir les dartres. Simon Paulli nous allure que le cataplâme fait

avec cette plante
,
& apliqué fur les hémorroïdes

,
calme leur dou-

leur & les guérit
;
ce que Élit aufli la fomentation avec le fiic

, ou

avec la décottion de cette herbe. Il dit aufli qu’elle confolide les

playes
,

fi l’on y mêle un peu de fel
,
avec des toiles d’Aragnée. Il

«porte
,
après Fabricius

,
que cette plante bouillie dans de la bière

& apliquée fur les ulcérés feorbutiques
,
les guérit très-heureufement.

Le bain de vapeur préparé avec cette plante
,

diflipe les taches de
l’efeorbut

, & guérit la paralyfie, ou l’engourdiffement feorbutique,

comme nous l’affure le même Auteur. Elle eft aufli très-bonne

pour refoudre les tumeurs des pieds & des jambes
,
à ce que dit

Ethmuller
,
qui accompagnent le feorbut

, fi l’on en fomente les par-

ties avec la décoétion chaude
, & que l’on y aplique le marc : Cet-

te plante entre dans la compofition du fyrop antifeorbutique de

Foreftus.

V 1 b u R N u m Mat. 117. Lantana vu/go
,
alm Vtburuum J. H.

y J7 . Viorne. Quelques Payfans l’apellent Valmié. Mathiole dit

que les feuilles de cet arbriffeau font aftringentes
, & qu’elles font

très-bonnes pour les relaxations de la luette
,
pour rafermir les gen-

cives
,
que la poudre de les fruits arrête le cours de ventre

, & que
de fès racines macérées dans la terre

, & pilées
,
l’on en prépare de

la glu pour prendre les Oyfèaux.
J.

Bauhin 8c Mr. Raï ,
craignent

fort que Mathiole n’ait attribué les vertus du Sumach
,
ou Rhus

, au

Viburtium
;
mais j’ai peine à me perfuader que Mathiole ait été fi

ignorant
,
ou fi maliccux. Mayerne, dans fon Traité de l’afthme,

nous affure que l’écorce moyenne du Viorne ,
eft un bon vcfcicatoi-

re
,
je ne fçai fi cela eft confirmé par l’experience. Camerarius affure

que l’on tire une eau de fes feuilles
,
très-bonne pour le mal des yeux.

Vicia
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Vicia fativa

,
vulgaris

,
femine nigro C. B. Pin. 344. Vicia

fativa J. Tt. i. 310. Vicia Cam. Epit. 320. VefTe. Les Pro-
vençaux apellent cette efpece de VefTe Bello-viando.

Vicia fativa
,
vulgaris

,
fcmine cinereo C. B. Pin. 344. L’on

trouve cette efpece mêlée avec la précédente.

Vicia fativa
,
alba C. B. Pin. 344. Vicia albo femine J. B. 2.’

3 11. Ertrnm candidum , vel Faba vetcrum Trag. 616. Cette ef-

pece de VefTe eft fort commune dans nôtre terroir
,
elle l’eft plus que

les deux précédentes. L’on feme ces trois efpeces mêlées ordinaire-

ment enfemble
,
dans plufieurs endroits de ce terroir.

Vicia vulgaris
,

acutiore folio
,
femine parvo , nigro C. B.

Pin. 34J. Vicia vulgaris
, fylveftris , femme parvo & nigro

, fru-

gum J. 'B. 2. 312. Aphaca vera. Vicia Mathiolo Lugd. 478. VefTe

fauvagc. Les Provençaux la nomment Peffo, Elle n’eft que trop

commune dans nos bleds.

Vicia multiflora C. B. Pin. 343. Vicia multiflora perennis ,

tttmorenftsfive tmmetorum J. B. 2. 314. AracusTabern.lcon. joô.

L’on trouve cette efpece de VefTe fur le haut des collines du Pri-

gnon
,
& fur celles qui font à la main droite . en montant au che-

min des Carrières
,
ou en allant à la plaine des Peirieros.

Vicia perennis, multiflora
,
incana Infularum Staecadum Inftit.'

rei herb. 397. Vicia Benghalenfs hirfuta & incana fdiquis Pif
Hort. Lugd. Botan. Mr. de Tourneforta trouvé cette efpece dans

Pille de Porqueiroles.

Vicia fegetum
,
cum fdiquis plurimis ,

hirfutis C. B. Pin. 34 ç.

Vicia parva five Cracca minor cum rnu/tis fdiquis
,
hirjutis J. B. 2.

313. Craccee alterum génus Dod. Pempt. 542. Cette efpece eft

afTez commune dans nos champs.

Vicia fylveftris
,
lutea

,
filiquà hirfuta C. B. Pin. 347. Vicia

luteo flore , fylveftris J. B. 2. 313. J’ai trouvé cette efpece pro-

che le Moulin deMr. d’Albert au Tholonet, au Monteiguez , & fur

les collines du Prignon.

Vicia anguftifolia
,
purpuro violacea , filiquâ latâ Bot. Monfpel.

L’on trouve prcfque par tout fur les bords de nos champs cette

efpece.

L’on fè fèrt ordinairement de la troifieme efpece ici marquée j

Vicia fativa
, C. B. Pin. qui eft mêlée quelque-fois avec les deux au-

tres
,

fçavoir
, la première & fécondé

,
pour nourrir les Pigeons

j

dans la cherté des grains
,
on la mêle avec le Froment

,
mais le

Pain en eft de mauvaife digeftion
,
comme nous l’avons obfêrvé en l’an-

née 1 709. On la feme auflî avec l’Avoine
,
qu’on coupe enfuite en her-

be
,
pour nourrir les Chevaux & Mulets

;
c’eft un trés-bon foin

,

propre à engraifler ces animaux. Les Provençaux Tapellent Bar*

geylado. Cette plante diflîpe & attire trop la nourriture de la ter-
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tellement tjoe le bled que l’on feme dans ces mêmes endroits

l’année lûivante
,

cil moins beau
;
c’en pourquoi l’on ne doit la le»

mer que dans des champs fort gras, ou dans lefquels on a mis beau*

conp de fumier.

Viola Martia
,
purpurea

,
flore lïmplici

,
odoro C. B. 199,

Viola Martta
,
purpurea J. B. 2. 542. Viola ttigra

, five purpu-

rea Dod. Pempt. j 56. Violette. L’on Içait que cette plante eft

trés-commnne lùr les bords des prairies & dans les hayes.

Viola Martia ,
inodora ,

fylveftris
,

folij majoribus & rotun-

dioribus C. B. Pin. 199. Viola ceerulea Martia, inodora ,/ÿlvatica,

m cacumine femen ferons J. 3. 543. Viola fylveftris , inodora Dod.

Pempt. i^6. Violette fauvage
,
ou des bois. Les Provençaux l’a-

pellcnt Viouleto fera. Elle eft aflez commune dans les bois de Jou-

ques
, à Puybernier

,
dans ceux de Rians

,
d’Ollieres

, de la Vei-

diere
, de la Ste. Baume & ailleurs.

Viola Martia, arborefcens
,
purpurea C. B. Pin. 199. Jacea

tricolor
,
furreftis caulibus

,
quibufdam arborea dicla J. B. 3. 547.

Viola Martia
, arborefcens Tabern. Icon. 303. Quelques Payfans

l’apellent Panlego. J’ai trouvé cette plante dans l’entrée du bois de

Pourrieres
,
dit tou Devons ,

ou à l’endroit apellé lou Pous de Rians,

8c dans celui de Rians
,
dit la Garduelo.

Viola Alpina
,

rotundifolia
,

lutea C. B. Pin. 199. Violet

Martia
,
lutea J. B. 3. y 44. Viola montana 1. Cluf. Hift. 309.

Mr. Saurin a trouvé cette efpcce dans lou Devens de Colmars , oi|

elle eft aflez commune.
De ces efpeces de Violettes

,
il n’y a que la première qui foiteta

u/âge dans la Medecine : Cette plante
,
par l’Analyfé Chimique que

Mdïïeurs de l’Academie Royale en ont fait, donne plufleurs liqueurs

acides
,
beaucoup de fouffre

,
aflez de lel volatile concret

, & aflez

de fel fixe lixiviel. Le fel de cette plante participe beauconp de la

nature du fèl Ammoniac
,

félon Mr. de Toumefort
,

qui oblêrve

que lès principes (ont fort embaraflez par une feve glaireufe : Les
racines de cette plante font purgatives

,
fi on en fait infafër deux

ou trois onces découpées dans de l’eau chaude
,
pendant la nuit

,
le

matin l’on donne l’infufion à la quantité de huit onces. Ses feuil-

les font émollientes
,
elles font comprilès fous les cinq herbes émol-

lientes
,
ou fous les huit

,
félon quelques-uns. Les calices & les fé-

mences font aufli purgatives
,

les fleurs ne le font gueres
,
elles font

cordiales. On les range parmi les trois
,
ou les quatre fleurs cordia-

les. Poterius aflïire que la poudre des fleurs fciches
,
purge aflez

bien
,

fi l’on en donne le poids d’un gros dans un bouillon dégraifle.

L’on fait de fés fleurs un fyrop violât fimple
,
par infofïon

;
on le

fait aufli avec le fuc
,
comme l’on peut voir dans Schroder & dans

Zuvelfer. Mefuê nous a donné la defeription du fyrop violât com-
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pofé. Mr. Lemery nous a donné celle du fyrop violât purgatif,

dans fa Pharmacopée. Le fyrop violât fimple
,

eft excellent pour

adoucir la falure de la lymphe
,
8c pour l’incraffer dans les fluxions

âcres de la poitrine
, & pour temperer l’acrimonie du fang. Or»

f

jrépare aufli de fes fleurs une conferve avec la manne
,
pour lâcher

e ventre, comme l’on peut voir dans Ethmuller, dans les remarques

qu’il a fait fur la Pharmacopée de Schroder. L’on en prépare aufli

une huile par infhflon
,
qui eft fort adouciffante & émolliante. Mr.

de Tournefort fait un Ratafla du lire des fleurs , avec la Manne 8c

l’efprit de Vin
,

qui eft excellent pour les perfonnes qui font ordi-

nairement conftipées : L’on en peut voir la defeription dans fon

Hiftoire des Plantes qui naiffent aux environs de Paris
,
pag. 171.

Laftmence des Violettes eft excellente pour chaffer le fable & les pe-

tits calculs des reins. Laurenbergius & Scoltzius nous aflurent,

qu’une émullîon faite avec demie once de cette femence
, & avec

une fufEfante quantité d’eau de Véronique ,
fait un effet prodigieux.

Mr. Rai écrit
,

après Needham
,
que Butler le gardoit comme un

focret pour ces maladies. Mr. de Tournefort en a fait une émul-

tion ,
avec une once & demie de lêmcnce

,
dans l’eau de Chiendent

j

Je m’en fuis fervi trés-fouvent avec fuccez dans la colique néphréti-

que
, après avoir faigné mes malades.

Virga aurea ,
latifolia, ferrataC.B. Pin. 2<S8. F'irga aurca ,'

five Solidago Saracenica
, latifolia , ferrâta J. B. a. 1063. f^irga

aurea
,
margine crcnato Dod. Pempt. 142. L’on trouve cette plante

dans le terroir de Rougncs
,
dans l’endroit qu’on apelle lou {Talon

datt Dragon.

Virga anrea
,
vulgaris

,
latifolia

J.
B. 2. 1061. fjrga aurea,

angufitfolia ,
minus ferrâta C. B. Pin. 168. Pîrga aurea Dod. Pempt.

14 2. Verge dorée. Quelques-uns du vulgaire apellent cette el-

pece Benftponetos. Cette plante vient dans le petit bois de la Ma-
deleine , ou de Bacquiaffe

,
vis â vis de la Métairie des Révérend*

Peres de l’Oratoire
,
comme aufli for le haut des collines de Meirueil

,

au deffus de la Métairie de Mr. Buiflon Avocat.

Virga aurea , major ,
fbliis glutinofis

, & graveolentibus Inftif.

rei herb. 484. Coniza mas
, Theophraftt ,

major Diofcoridis C. B.

Pin. 26 y. Coniza major
, Monfpelienfts ,

odorata J. B. 2. 1063.

Coniza major Dod. Pempt. jl. Le vulgaire l’apelle Herbo dey nieras

,

ou dey Mafjuo. Cette plante eft affez commune
,
non feulement dans

ce terroir
,

mais aufli dans ceux du Tholonet , de Meirueil
, 8c

ailleurs.

Virga aurca
,
minor

,
foliis glutinofis & graveolentibus Inftir.

rei herb. 484. Coniza faemina The phrafti ,
minor Diofcoridis C.B.

Vin. 1 6f. Coniza minor
,
vera Lob. Icon. 34 6. L’on trouve cette

plante dans l'ancien lit de la riviere de l’Arc à la Bcauvoifine
,
oa
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U trouve aufli le long de cette Riviere à Meyran

,
à Bâchiaffe &

autres lieux.

De toutes ces efpeces de Virga aurea
, il n’y a que la fécondé &

la troifiéme efpecc ici marquées
,
qui foient en ufage dans la Méde-

cine
,
quoiqu’on puifle aufli fe fervir de la première efpcce

, à la

place de la fécondé. La Verge dorée commune
,

cft
,
félon Mr.

de Tournefort ,
ftyptique

,
amere , & ne rougit point le papier

bleu. 11 croit que le fel de cette plante aproche beaucoup du fel

naturel de la terre , & qu’il eft mêlé avec beaucoup d’huile
, & de

parties terreftres. Cette plante eft des vulnéraires du premier ordre.

L’on s’en fert autant intérieurement
,
qu’exterieurement : Elle eft

aufli diurétique
,
& très-propre pour chafler le fable & le calcul des

reins & delà vefeie. L’on prétend que c’eft à Arnaud de Villeneu-

ve
,

illuftre Médecin Provençal
,
qui vivoit dans le quatorzième fié-

cle
,
que nous fommes redevables de la connoiflance de la vertu de

cette plante
,
pour chafler le fable & le calcul. Bardai en parle dans fon

Euphormion , & dans l’Argenis
,
comme d’un remede Ipecifiquc

E
our cette dernière maladie. Hoffman & Simon Paulli

, lui attri-

uent aufli une vertu déterfive
,
dont Mr. Rai fèmble douter

;
quoi-

que Hoffman
,

qui cft fort circonfpeét à décrire les facilitez des

plantes ,
nous allure que la Verge dorée

,
prife intérieurement

,
eft

un excellent remede pour les obftruétions des vifeeres
,
& pour em-

pêcher l’hydropylie
,
qui lui fucccde affez ordinairement : 11 dit qu’on

l’a regardée pendant un fort long tems
,
comme un remede fecret

pour ces maladies.

Pour ce qui eft de la troifiéme efpece ici marquée
,
que nos Pra-

ticiens & nos Apoticaires connoiffent mieux fous le nom de Coniza

mas
, Theophrafii ,

major Dio/c. C. B. Pin. que fous celui de Virga

aurea. Riviere nous aflure que fes feuilles prifes en parfum dans la

chaifè percée
,
par le fondement

,
arrêtent la diarrhée

;
les mêmes

feuilles pilées & arrofées avec un peu de Vinaigre
,
& apliquées fur

la région de l’eftomach , produifent le même effet.

V iscum baccis albis C. B. Pin. 413. Vtfcum Dod. Pempt.

Gui. L’on trouve le Gui collé & attaché fur les hautes branches

des Amandiers
,
& des Chênes

,
dans les terroirs de Jouques , de

Rians
, de la Verdiere ,

de St. Julien, & de plufieurs autres endroits

de la haute Provence. L’on lçait que cette plante naît aufli fur les

Noifettiers
, les Poiriers

,
les Pommiers

,
& fur plufieurs autres ar-

bres : On le trouve plus facilement chez nous fur les Amandiers
,

que fur aucune autre forte d’arbre. Mr. de Tournefort a mieux dé-

crit qu’aucun autre Auteur cette plante
,
dans fôn Hiftoire des plan-

tes des environs de Paris
,
pag. 3 70. 11 en parle en fçavant Phifi-

cien Botanifte : Il eft certain que le Gui ne prend fa naiflance que
de fa femence

,
qui eft enduite de glu

, & qui fe cole par ce moyen
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plus Facilement lût l’écorce des arbres
,
où il prend là nourriture par

là radicule dévelopée
,
qui s’unit â l’aubier de l’arbre : Quoi qu’il ait

fêmé plufteurs fois la femcnce de Gui dans la terre
,

elle n’a jamais

pû lever
;
tellement que l’écorce de ces arbres eft la véritable ma-

trice de cette femence
;
l’on peut confulter le même Auteur

,
fur ce

qu’il dit plus au long dans l’endroit cité.

Thomas Bartholin eft le premier qüi ait remarqué qüe le Gui

croiftoit fur nos Amandiers. Ce fçavant Homme écrit dans les

/Ici. Med. ami. 1671. qu’il l’a obfêrvé,non feulement lur les Aman-
diers

,
mais aufti fur les Buis dans la haute Provence

,
proche de Sifte-

ron. On fçait que le bois de Gui eft antiepileptique
, /oit qu’on le

prenne intérieurement
,

foit qu’on le porte pendu au col
,
comme

une Amulete
,
ou préfervatif. On s’en fêrt aufti pour prévenir les ac-

cidens d’apoplexie
, & pour guérir le vertige. La poudre du Gui

eft un excellent rcmede pour la pleurefie , à ce que dit Simon Paulli,

qui le raporte après l’experience de Scherbius
,
& d’Hoffman. Mr.

Rai' le dit aufti
,
après le Doéteur Bowle. Si l’on en donne le poids

d’un gros dans de l’eau d’Orge
,
ou dans de l’eau de Chardon bénit,

ou autre femblable
,
ce remede provoque les fueurs.

J.
Bauhin nous

afture que le Gui eft un bon remede contre les vers. Mr. Rai dit

que le Gui
,

pris dans du Vin blanc
,
ou dans du Vin d’Efpagne

,

guérit les fièvres quartes : Il nous afture aufti que les Paylans en An-
gleterre

,
font manger les tiges tendres du Gui aux Vaches & aux

jumens
,
pour faciliter la /ortie de l’arrierc-faix. L’on le fert des

fruits du Gui pour faire le glu
,
en failànt bouillir ces fruits dans de

l’eau; on les pile
, & on fepare enfuite par le couloir la liqueur chau-

de
,
pour en fèparer les fèmences & la peau du fruit. L’on prétend

que le Gui qui naît fur le Chêne eft meilleur que celui qui naît fur

les autres arbres
,

pour les affrétions du cerveau. Henri Ab Heers
,

de même que pluneurs autres Auteurs
,
préfèrent celui qui naît fut

le Noifottier : Mais il faut
,
à ce que difènt ces Auteurs

,
que le

Noifëttier foit fort vieux
, & de prés de cent années. Mr. Raï fis

Simon Paulli
,
n’ont point d’égard à ce choix

,
que je crois pour-

tant important ,
attendu la diverfité des fucs & de la feve ,

dont f«

nourriflent toutes ces differentes elpeces d’arbre fur lefquels le Gui

croît.

V 1 t t x foliis anguftioribus
,
Cannabis modo difpofitis C. B. Pin.

47 y. Agnus folio non ferrato J. B. r. 105. Vilex Dod. Vempt.

774. L’on connoît mieux cet arbufte
,
qui devient aftez fouvenC

un arbre
,
fous le nom d'Agnus cajlus, que fous celui de Vitex. J’ai

trouvé plufieurs Agnus cajlus
,
non feulement dans ce terroir

,
& dans

celui du Tholonet
,
mais aufti dans celui de Rians ,

d’Auriol & de

Roquevaire ,
ou je ne doute pas qu’ils n’ayent été plantez. Feu Mr.

Jacques Daumas, trés-habile Apoticaire de cette Ville, qui connoil-
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foit alfez bien les plantes

, m’a alluré plufieurs fois
,
que YAgnut

cafitcs venoit naturellement dans le terroir de Cannes
,
lieu de fa naif-

fance. Nos Provençaux l’apellent Pebrier
,
à caufe que fa femence

rclfemble aux grains de Poivre : Quelques-uns de nos Auteurs l’apel-

lent aulfi Viper Eunuchorum. Tant les Anciens que les Modernes
,

cftiment beaucoup cet arbrilTeau pour éteindre le feu Sc émoufler

l’apetit venerien ,
tant dans les Hommes que dans les Femmes : Dans

la fureur uterine de ces dernieres
,
on donne une émullion préparée

avec demie once de la femence d'Agnus cafius ,
avec une fuffifante

quantité d’eau de Nymphe ,
à laquelle on ajoute un fcrupule

, ou de-

mie drachme de lèl de Saturne
,
avec deux ou trois grains de Cam-

phre. Cette émullion peut aulfi fervir pour les Hommes qui font

agitez de la même pafiion
, & qui fouffrent de frequentes polutions

nocturnes
; Sedfapius ab inopportunafeminis copiafiunt hypochondriact

quod experientiâ quorumdam compertum habeo. Les Dames d’Athe-

nes
,
à ce que difent Diofcoride Sc Pline, dans les Thefmophories,

qui étoient des jours de Fête confacrez à la Dcelfe Cerez, aulquels

elles dévoient garder la continence
,
couchoient fur les feuilles d'A-

gnus cafitcs. Toutes les autres vertus que Diofcoride Sc Pline attri-

buent à cet arbre , font fort incertaines.

V i t i s fylveftris
,
Labrufca C. B. Pin. 299. Labrufca Lugd.

140 6. Vigne fauvage. L’on trouve la Vigne fauvage dans plu-

fieurs hayes de ce terroir.

V 1 T 1 s Corinthiaca
,

five Apyrina
J.

B. 1. 72. Uvce Paffe
minores

, vel Paffiche Corinthiaca C. B. “Tin. 299. Paffiche Trag

.

1OJ4. Rai fin de Corinthe. L’on trouve cette elpece le long des

murailles du blanchilfage des toiles du Tholonet.

Vitis laciniatis foliis Cornut. 183. lattis folio Aptj J. B. 2.

73. Vitis foliis Apij
,
acinis duris ,fubflavis minoribus & dulcibus. La

Cioutat. Cette elpece eft rare dans nôtre terroir
,
on la trouve

pourtant dans quelques Vignes du Tholonet
;
à la Cremado

,
com-

me aulfi à Fenouillieres
,

dans l’enclos de Mr. le Vifitcur Bec
,
au

Malvalat
, Sc à Payanet. Quelques Payfans apellent cette elpece

la Tardarié.

Vitis acinis albis
, dulcilfimis ,

Vitis Apiana C. B. Pin. 298.

Uva Mufcatcla Car. Stephan. prad. ruft. 342. Mufoat. Cette ef-

pece eft très-commune dans les vignes de ce terroir.

Vitis acinis rubris
,
nigricantibus

,
dulcilfimis. Mufoat rouge.

Cette elpece eft un peu moins commune que la précédente ,
on la

trouve pourtant très-facilement dans nos vignes
,
& à Roquefàvour

dans le terroir de Ventabren
, où il y a des vignes entières plantées

de cette elpece de mufeat.

Vitis pergulana , acinis majoribus ,oblongis
,
duris & acumina-

tis. Mufcats de Panfe. C’eft ainfi que nos Provençaux apellent cette
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efpece de Radin Mufcat

,
que l’on trouve

, non feulement dans nos
vignes

,
quoiqu’en petite quantité

, mais auflï dans plulîeurs enclos

autour de la Ville
,
dans les endroits que l’on apelle vulgairement

Tones ,
ou Treilles.

V 1 T

1

s acinis rotundis
,

albidis
,

dulcibus. Aubie. Cette ef-

pece eft fort commune dans nos vignes.

V 1 t 1 s prarcox , acino acuto
,
fubviridi

,
dulci & molli. Jouanens

On les apelle Jouanens
,
parce que cette elpece commence à meu-

rir après la St. Jean
,
quoique dans nôtre terroir elle ne meurilfe

la Madclaine
j

elle cil aulli commune dans nos vi-

V 1 t 1 s præcox
,
acino rotundo

,
albido dulci. Matinié. Cette

elpece eft moins commune que la precedente
,
on la trouve pour-

tant dans les terroirs du Tholonet
,
à la Cremado

,
à la Morée

,
à

Beaurccueil
,
à Payanet & ailleurs.

Vitis præcox
,
acino nigro

,
dulci & rotundo. Le vulgaire

apelle cette elpece Juanens negrés. Elle eft aflez commune dans ce

terroir.

Vitis præcox
,
acino rotundo

,
fubviridi & dulcilïïmo. Nos

Payfans apcllent cette efpece Douceagno. Elle n’eft pas fi précoce

que la precedente
, mais elle l’eft par raport aux autres elpeccs de

Raifins.

Vitis vulgaris
,
uvâ peramplâ

,
acino rotundo

,
fubviridi. Pafcau.

Cette elpece eft très-commune.

Vitis uvâ peramplâ
,

acino rotundo
,

fubalbido
,

dulciori.

Tafcau blanc. Cette elpece eft aulfi aflez commune dans les vignes

•de ce Pays.

Vitis uvâ peramplâ
,
acino rotundo

,
fubflavo

,
punéfco nigro

notato
,
dulciflïmo & luaviflimo. Le vulgaire l’apelle Plan eftrani.

Elle eft aflez commune dans les vignes du Tholonet, de St. Marc, de

Beauregard
,
de Payanet & ailleurs.

Vitis acino rotundo
,
albo

,
flavefeenti

,
dulci & duro. On

l’apelle vulgairement Roudeillat. Cette efpece eft fort commune
dans toutes nos vignes.

Vitis acino rotundo
,

albido
,
dulcoacido. Uni. Cette elpece

eft très-commune.

Vitis pergulana ,
uvâ peramplâ ,

acino oblongo
,
duro ,

majori

& lubviridi. L’on connoît cette efpece fous le nom de Pendoulau

,

ou Rtn de Ponfo
,
quoique ce même nom lôit lôuvent attribué aux

elpeces luivantes.

Vitis pergulana
,
uvâ peramplâ

,
acino oblongo

,
duro & viri-

di. L’on apelle cette efpece Verdau. Ces deux dernières font très

communes dans nos vignes.

Vitis uvâ peramplâ
,
acino fubrotundo

,
majori

, duro & al-

que vers

gnobles.
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bido. Cette efpece

,
qui n’eft pas des plus communes dans nôtre

terroir
,
mais qui l’eft affez dans les vignes d’Auriol

,
de Roquevai-

re
,
de Jouques ,

de Rians, &c. eft apellée par plufieurs Payfans Lard
de Poüerc.

V I T ï s acino oblongo
,
fubviridi

,
dulci & molli. Aragnan. Cette

efpece eft très commune.

V ï T ï s acinis minoribus , oblongis
,
dulciflîmis

,
confertim bo-

try adnafeentibus. L’on connoît cette efpece fous le nom de Pignon

let ,
ou de Pinfan.

V ï t ï s acinis albidis
,
acuminatis. Auïroeto Manqua. C’eft le

nom que lui donnent nos Payfans. L’on trouve cette efpece à Tour-

reve/lo, dans les vignobles du terroir de Venelles, & dans les vignes

de Rognes, & ailleurs.

V ï T ï s acinis albis
,
rotundis. Cette efpece n’eft pas des plus

communes
;
quelques Payfans l’apellent Plan de San Jean.

V ï T ï s acinis magnis
,

albis vulgô Coucourdier. Je n’ai pas

eu l’occafion de bien examiner cette efpece-, qui vient à Regoulon

,

Tourrevelle
,
& dans plufieurs autres vignes

,
particulièrement au

quartier de la Lauvo.

V ï t ï s acinis minoribus , dulcibus & grifeis. Nos Payfans apel-

lent cette efpece
,

qui n’eft pas trop commune
,
Rin gris. Je

n’ai pû la bien obferver
,
par le defaut d’en pouvoir trouver,

étant rare.

V ï t ï s fërotina
,
acinis minoribus ,

acutis
,
flavo albidis

,
dul-

ciflîmis. Cette efpece eft des plus communes
,

elle eft fort connue

ibus le nom de Clareto.

V ï t ï s duracina
,
acino magno

,
nigro

,
rotundo Se duro

,
fa-

porc grato
,
fubauftero

,
levi quafï polline confpcrfb. Cette efpece

eft très-connue fous le nom d’Efpagnin
,
je crois que c’eft une efpece

de 1’Uva duracina des Anciens.

V ï t ï s acino nigro , rotundo
,
duriufeulo ,

fuavis fâporis
,
fûcco

nigro labia infïcienti. Le vulgaire a donné le nom de Taulier
,
ou

de Plan de Manofquo
,
à cette efpece

,
qui eft affez commune dans

les vignes du Tholonet
,
à la Cremado

; j’en ay trouvé quantité de

ceps dans les vignes de ma métairie au Tholonet.

V ï t ï s acino nigro
,
rotundo

, molliori. Cette efpece reffem-

'ble aflèz à la dernicre efpece ici marquée
,
mais elle eft tout à fait

differente
;
on l’apelle vulgairement Rin brun.

Vi tis acino fubrotundo
,
nigro, molli. Cette efpece eft apcl-

lée Catalan
, elle eft très commune.

V ï t i s acino magno
,
nigro

,
rubenti & fubauftero. Houtedlan.

Quoique cette efpece foit affez commune dans nôtre terroir
,
elle

l’eft encore plus dans ceux de Rians
,
de Pertuis

,
de Cadcnet ,

de

Cucuron
, &c.

Vitis
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V 1 r 1 s acino nigro

,
rotundo

, molli ,
minus fuavi. Mottrvegue.

L’on trouve cette elpece dans plufieurs vignes anciennes de la Lau-
vo

, du Sambuc & ailleurs.

V 1 t 1 s acino nigro
,
fubrotundo

, molli
,
fapore minus grato;

Salé. L’on trouve cette elpece dans les mêmes endroits que ceux

de la précédente, on la trouve aulfi à Venelles , à Perricard
,
a St,

Jean de la Salle & aillenrs.

V 1 T 1 s uvâ longiori
,

acinis raris , nigro-rubentibus
,
fubaufte-

ris. Uni negré. Cette elpece eft alTez commune dans les vignes

de ce terroir
,

fur tout dans celui du Tholonet
,

à la Cremado
, & à

la Morée.

V 1 t 1 s uvà maximâ & longillimà
,

acinis majoribus
,
Prunum

minus æmulantibus 8c nigricantibus. Grand-Guilleaume . An vitis

pergulana ,
acinis Prunorum magnitudine fe

5
forma C. B. Pin. 299.

Rognon de Coq. Ce n;eft qu’en doutant que je propofe fi l’efpece de

C. Bauhin eft la même que la nôtre ; il y a aulfi lieu de croire que

c’eft l’efpece fuivante : pour ce qui eft de celle dont nous parlons,

c’eft une des plus curieufes elpeces de raifins que nous ayons
;
on la

trouve dans plufieurs vignes de ce terroir
,

j’en ai des ceps dans la

vigne de ma Métairie
,
qui ont porté des raifins du poids de douze à

quinze livres.

Vins pergulanâ
, üvâ perâmplà ,

acinis , nigro-rubentibus

Prunorum magnitudine. L’on ne voit ordinairement cette elpece

que dans les treilles
;
on la connoît lous le nom de Barlantin. Elle

ne meurit que fort tard.

Vitis oblongo acino, lêlqui pollicem longo 3c incurvo, colord

viridi ,
albefeente

,
fapore fubdulci. Mr. Emeric Aucane m’a fait

connoître cette efpece de raifin
,
que l’on trouve dans l’enclos de

Mr. de Rians ,
Concilier en la Chambre des Comptes

,
& Cour

des Aides. Elle eft alTez rare
;
quelques-uns l’apellent Crochu.

Vitis acino rubro
,

duriori
,
lapore dulci. J’avois confondit

cette elpece
,
que le vulgaire apelle Grec , avec celle que l’on nom-

me Barbaroux ;
mais Mr. Emeric Aucane

,
Médecin trés-curieux

,

m’a fait obferver que l’efpece dont nous parlons eft fort differente

du Barbaroux. 1°. En ce que la grape de ce raifin, ou du Grec

,

eft plus petite que celle du Barbaroux. 2*. Les grains en font

plus ferrez. 3”. Leur couleur en eft plus rouge foncé
, 8c ne lailTe

point voir du blanc
,
ou du marbré ,

comme dans le Barbaroux.

4°. Les grains font plus petits que ceux du Barbaroux: j“. Leur

peau eft dure
,
& ils croquent fous la dent , ceux du 'Barbaroux ,

au contraire
,
font fort mois. 6°. Leur faveur eft fort douce

,
laif-

fant fur la fin un peu d'aftrinftion. Ce raifin eft alTez commun

,

tant dans ce terroir
,
que dans ceux des Villages circonvoiGns

;
j’en

ai vû autre-fois quantité de ceps dans le terroir de Jouqucs
,
au
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quartier du Canet ,

dans les vignobles de Rians
, & ailleurs.

V 1 t 1 s acino oblongo
,
acuto

,
nigro-rubenti & dulci. Aulrve-

tos , ou Tefticule Je Gau. Cette elpece eft des plus communes que

nous. ayons
,
& des prémiercs à meurir

,
après les précoces.

V 1 t 1 s acino oblongo ,
minus acuto

,
nigro & dulci. Plan

d'Arles. L’on trouve cette elpece dans plufieurs vignes de Regou-

lon
,
de Rouiller

,
& des quartiers voifms de Venelles.

Vitis Apiana, nigro acino. Mufcats negrés. Mr. Emery Mé-
decin

,
m’a communiqué cette elpece

,
qu’il a plantée dans l’enclos

de Mr. de Rians
,
Confeillcr du Roi en la Cour des Aydes & Cham-

bres des Comptes : Il l’a fait venir de Lançon
,
où elle eft plus com-

mune que dans nôtre terroir.

Vitis folio dilutè viridi
,
uvâ peramplâ

,
acinis ruffelcentibus

rotundis & dulcillîmis. Cette cfpecc eft fort connue fous le nom de

Barbai aux
,
ou Grec. On la trouve prefque par tout dans nos

vignes.

Vitis uvâ longiori
,
acino ruffefcenti & dulci. Cette elpece

n’cft gucres moins commune que la précédente, on la connoît fous

le nom d’Unis rouges.

Vitis uvâ longiori
,
acino fêro rubro & dulci. Cette elpece

ne différé de la précédente que de la couleur des grains du raifin

,

qui font d’un rouge plus foncé. On l’apelle Unis rougis de Par-
las, On la trouve dans les vignes de Venelles

, à la Lauro
,
8c

ailleurs.

Vitis acino rotundo
,
minori ,

duro , dilutè ruffefcenti & dul-

ci. Je ne fçai point le nom Provençal de cette efpece
,
que l’on

trouve à la Cremado
,
quartier du Tholonet

,
& à la Morée. Ce

raifin reffemble
,
quant à fes grains

,
à l’efpece que nous apellons

Unis rougis
,
mais les grains en font plus durs & plus doux

, & la

grape eft plus petite
;

il ne rougit qu’étant fort meur.

Vitis acino oblongo
,
duro

,
angulofo

, & ruffefcenti dulciflî—

mi & exquifitilfimi faporis. J’ai trouvé cette elpece dans une vigne de

la métairie de Mr. Jaubert Bourgeois au Tholonet : C’eft une des

plus curieulcs cfpeces de raifin que j’aye vû
,

je ne fçai point quel

nom le vulgaire lui donne, elle eft fort rare, je ne l’ai jamais vue
qu’en cet endroit

,
quoique plufieurs perfonnes m’ayent affuré l’avoir

vûë dans plufieurs autres vignes.

Je ne fçai fi toutes ces elpeces de Raifins ont été connues a nos

Anciens, il y a lieu de croire que celles qu’ils ontapellé UvetDura

-

cinæ
, Bumaftes , Datl-yU

,
Leptoraga

,
tabules

, Veronettfcs
,
Rhæ-

ficic
,

Allobrogjcæ
, Lanau

,
Rubelima

, vel Rubella
, No-

mentana
,
&c. peuvent peut-être être raportées à quelqu’unes des

elpeces ici marquées
,
mais le peu qu’ils en ont dit ne nous permet

pas de rien établir de certain : C’eft ce qui m’a obligé à faire con-
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noître les efpeces que nous avons prefentement

,
par une courte phra-

fe
,
qui eft un abrégé de leur defcription.

Pcrfonne n’ignore l’ulàge que l’on fait des Raifïns ,
foit pour man-

ger
,

foit pour en faire du Vin : Si nous en croyons Galien
,

les Rai-

fins nourriflent aflez
,
mais leur nourriture eft fugace

,
ou palfagere.

L’embonpoint que les jeunes Paylans recouvrent par la nourriture

des Raifins, dans le tems de nos vendanges
,

eft bicn-tôt diflipé par

le moindre travail
j c’eft un fouffre mêlé avec beaucoup de flegme

,

que la chaleur refout facilement. L’on obferve dans chaque raifin

une différence confiderable de goût
,
de même que de vertu

,
foit

pour la nourriture
,
foit pour faire du Vin. J’ai crû qu’il ne (croit

pas inutile de faire connoître au public quels font les raiflns que l’on

peut manger avec plus de feureté
,
pour éviter les maladies qu’ils

caufont aflez fouvent
;
& de quels raiflns on doit (è fervir pour faire

du Vin : C’eft peut-être pour avoir négligé cette derniere connoif-

fance
,
que le Vin du terroir d’Aix eft fi fujet à fe troubler

, ou com-
me l’on dit vulgairement

, à ft tourner dans le tems des chaleurs.

Pour ce qui eft du choix des Raiflns que l’on doit faire pour man-
ger

,
c’eft une opinion commune que les Médecins ont établie

,
que

l’efpece de Raiflns que l’on apelle Uni
,

peut être donnée fans dan-

ger
,
aux malades mêmes : 11 eft vrai que le fuc de ce Raifin

, à caufc

de fa legere acidité
,
fermente moins violemment que celui des au-

tres qui font plus doux
,
mais l’on doit prendre garde de ne les

point donner aux mélancoliques
,
ni aux furieux

,
quoi que l’on en

dilê : Les mélancoliques s’accommodent mieux des Raiflns que nous

apellons Aragnam
,
pourvu que ce ne foient pas des Raifins d’une

jeune louche
,

ni de celle qui eft plantée dans un bon fonds. IL

faut que cette forte de Raiflns foit cueillie for des fouches plantées

dans un terroir maigre
,

apcllé vulgairement Grès
, & qu’elle foit

dans des lieux .éminents
,
expofez au Soleil. Nos Peres avoient ré-

glé fort prudemment que l’on ne plantât point des Vignes dans des

fonds propres à pouvoir porter du Blé
,

foit pour ne fe pas priver

de l’abondance neceflaire du Blé pour la nourriture des Habitans,

foit pour avoir du meilleur Vin que celui que l’on recueille aujour-

d’hui dans cette efpece de Vignes , divifées par égales portions de

terre
,
qu’on apelle vulgairement Ouheros , où l’on préféré la quan-

tité â la qualité
j
ce qui ne peut s’accorder avec ce qui eft neceflaire

pour obtenir une parfaite maturité
,

la feve de la fouche fourniflant

trop du flic au Raifin
,
pour pouvoir être cuit dans la perfeftion. La

preuve en eft démonftrative dans les Raifins que le vulgaire apelle

h'ouiratres
,

qui font fort delâgreables au goût
, & peu propres à

faire de bon Vin ;
ce font cependant ces mêmes Raiflns

,
apellez

Aragnam
,

qui plantez dans un lieu maigre
,
éminent

,
& expofé

an Soleil
,

cueillis fiir une louche de 30. ou 40. années
,
nous don-



498 Histoire
ncnt un fuc doux

,
mielleux

,
agréable

, & très-propre à faire du

bon Vin. Le Raifm apellé Claieto
,
peut aulfi être raporté au mê-

me ufage, Les bilieux & les fanguins trouveront dans les Railins

apellez Unis ,
Unis rougis , Efpagmn ,

Taulier ,
un fuc qui leur fera

convenable.

Pour ce qui eft de la delicateffe du goût des Raifins
,
ceux que

l’on apclle Efpagnins ,
Roudedlats

,
Vlan ejlrani

,
Tauliers

, Rmgris ,

Tardant
,
Clareto

,
Lard de potterc

,
Psgnculets

,
S.Iragnans

,
tien-

nent le premier ,
après les Mufcats

,
aulquels on peut joindre la

derniere efpece ici marquée
,
dont le goût aproche beaucoup de ce-

lui du Mufcat.

On peut mettre au fécond rang tous les Railins précoces
,
que

nous apellons Jouanens ,
Matiniès

,
Douceagnos

,
de même que les

Barbaroux
,
ou Grecs

,
les Pafcaus blancs

, l ’Aulweto blanquo & l’Au-

liveto negro ,
le Verdau

,
le Vendoulau

,
ou Rin de Panfo ,

les Rai-

lins du Plan de San Jean ,
l’Uni

,
l’Uni rougi

,
les Raifins du Vlan

d’Arles.

Je mets dans le troiliéme rang le Pafcau ,
l’Uni negré

, le Cata-

lan
,
l’Aubier

,
le Grand Guillaume.

Et dans le quatrième & dernier, le Bouteillan ,le Salé

,

le Mourue-

gué
,
le Barlantin. Je ne dis rien des Mufcats

,
ni de ceux qu’on

apclle Mufcats de Vanfo
,
qui tiennent le premier rang en delicatelTe

parmi les Raifins.

La delicateffe du goût des Raifins
, n’eft pas toûjours une preuve

certaine de leur bonté pour faire du Vin
;
ce n’eft pas toûjours avec

ces railins fi agréables au goût
,
que l’on fait les meilleurs Vins :

L’on ne doit pas être furpris fi nos Vins ne font pas des plus exquis
,

puifque l’on ne garde aucune réglé pour le choix des Raifins
,
ce

que l’on devroit bien faire.

Il eft certain que le lue des Raifins de differentes efpeces ,
ne peut

Î

iroduire qu’un mélange confus
,
qui fouffre diverfes alterations dans

es tonneaux
,
par les differentes fermentations qu’y excitent les par-

ticules liilphureufes de certains Raifins
,
dont le fouffre fe dévelope

très-facilement à l’aproche des chaleurs : C’cft ce qui arrive dans

les Vins aulquels on a mêlé pluficurs Barbaroux
; l’experience nous

aprend que le Vin tiré de ces raifins
,

eft fort fujet à fermenter, &
à fe troubler

,
dés aulfi-tôt que les chaleurs du Printemps fe font

fentir
;
ce qui n’arrive pas dans l’Hiver

,
où la froideur de l’air tient

comme liées & embaraffées les particules fulphureufes de ce Vin : Il

en eft de même du lue des Raifins apellez Claretos
,
Plan ejlrani ,

Pignoulets
,
Êfc. quand ils font mêlez en trop grande quantité avec

les autres.

Le defaut commun de nos Vins , eft celui de ne pouvoir être con-
fervez jufques dans les dernieres faifons de l’année

,
ils font prefque

tous

Digitized by Googb



des Plantes 499
tous fujets à fe troubler ,

ou à tourner
,
comme l’on dit

,
au moin-

dre tranfport. La plufpart de nos Bourgeois croyent que c’eft le vice

du terroir
,

principalement des Vignes qui font plantées dans les

Plâtrieres
,
ou Gipieros ,

fous lefquelles eft comprife toute cette éten-

due de terroir qui commence au deffus des R. P. Capucins
,
jufqu’i

Aguilles
,
que l’on nomme vulgairement Payblanc : Mais combien

de Vignes avons nous plantées dans des terrains d’une differente na-

ture de celui-là
,
dont les Raifins font fujets au même vice. On

convient que le terrain que l’on apelle Grès
,

eft le meilleur pour

produire des Vignes qui donnent du bon Vin : L’on trouve cepen-

dant que le quattier de Moulieres
,
de Repentance

, de Barret
, du

Montaiguez
,
ne font pas exempts de ce vice : Pour moi je crois que

la raifon de ce defaut
,
eft le mélange d’une trop grande quantité de

differentes efpcces de Raifins. Je ne fçanrois nier
,
après l’experien-

ce
,
que la nature du terrain

,
la culture & le fumier que l’on y met,

ne contribuent beaucoup à ce vice : C’eft ce que nous examinerons

dans la fuite.

Il eft donc ncceflaire de faire connoître les Raifins qui font pro-

pres à faire du bon Vin
,
qui foit en état de pouvoir etre confervé

fans fe troubler
,
ou tourner

, & par quels moyens on peut le

faire.

Il eft trés-veritable qu’on ne fçauroit tirer d’une Vigne du Vin en

quantité , & qui foit en même tems d’une bonne qualité
;

il faut

qu’une Vigne foit plantée dans des lieux éminents, que nous apellons

Couteau» ,
expofez au Midi ou au Couchant d’Hiver

,
que le terrain

foit de Grés
,
ou aprochant

;
ce que nous apellons Argelo ,

Malau-

fene ,
Saveou ,

font des terrains qui ne font guieres propres à nour-

rir des fouches qui donnent des Raifins pour faire du bon Vin. Le
quartier qu’on apelle Payblanc a un terrain d’Argile

,
par confe-

quent moins propre pour faire de bon Vin. Les Vignes qui font

aux environs des Peres Auguftins Reformez
,
vulgairement Saint

Pierre
,
font plantées dans le terrain dit Saveou

,
trés-peu propre à

produire des Raifins qui foient d’un goût délicat , ou à forvir pour

faire de bon Vin. L’entrée du terroir du Tholonet eft pour la plufi-

part d’un terrain que nos Payfans apellent Malaufene ,
les Vins auftî

qu’on y recueille ne font pas des meilleurs. L’on doit choifir les

Raifins qui naiffent fur des fouches qui foient plantées dans le terrain

que nous apellons Grés
,
ou Grefquous.

Quand à la culture
, il eft hors de doute que l’on ne fçauroit ti-

rer de bon Vin des Raifins qui font trop nourris
,
& dont la feve

n’a pas acquis le dernier degré de cuite. Ce que nous apellons Ollie-

rot
,
où l’on met ordinairement du fumier

, & qu’on cultive avec

foin
,
nous donnent bien une plus grande quantité de Raifins

,
mais

leur trop grande nourriture eft un obftacle à faire de bon Vin,

L 1 1111
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o'fi doit préférer i celles-fct

,
ce Cftte nous apellons Vigne» à plein.

L’ori doit préférer atifîi les raifins des Vignes vieille*
,
à ceux

des jctfnts : Les Vigflês propres à faite dé bon Vin ,
font celles qui

ont été plâritéèS depuis if. a jo: aririéès < plus elles vieillifTent
,
plus

leur faifin éft propre â faire de b'ori Vin
;

les raifins de provins ne

doivent Étie employé* 2 cet üfage
,

cjtie 7. OU 8. années après que

lts pfbvihs ont été ftits.

Pour ce qui regarde le choix des raifins que l’on doit faire
, il

faut s’éri tenir ad iriêlaiige de quelques efpeces
,
des meilleures que

nous ayons pb'ut cet ufdge : Ces efp'ctes fbht parmi les raifins blancs,

YAragnan ,
le Roudcill'at

j Je Pafcan blanc
; YP.Jlrnhy ,

VUnj
,
Y/lu-

bie. Parmi les ndirS
,

le Catalan
j

le Houtêillàn
,

YUni negré.

Le rhouft que l’bn aura tiré de ctS tdifinS, dditêtte Clité pour le moins

trois femaines
j
le marc doit être feparé du mdulL C’eft une erreur

commune dans cfctte Ville
;
que de ne ldliîer pas trop cüvet le Vin.

Je dOÜ djbûtet qile la proportion qui doit être gardée entre la quan-

tité de ces efpeces , cfi differente
,

fuivant le deffein que l’on a de

garder les Vins : 11 fàut qüe les raifins noirs
,
fur tout le Catalan Sc

le Boïït'eillan
,
fâflent pluS qUê de la moitié de tbdS lès autres : Ceux

qui folihâitfcrbht avbir Un Vin plüs clairet
,
etaployeroht une moin-

dre quantité de raifins noirs : On peut les faire moins cuver
, fi l’on

a foin dé changer lé Vin de tems i autre.

L’on fait du Vin blànc àvéc les raifins qu’dn apelle Aubier
,
Uni

,

Koùdetlldt
,
Aragtoati

,
Pignolet. Si l’on veut qüe lé Vin ibit pro-

pré pour êtré cohfèrvé dans les chaleurs de l’Eté
,
on ne doit em-

ployer que YUni ;
YAtéte'r -, Sc YAraghan.

Perforine h’ignore que nOus âvons dts Vins qui he font faits qu’a-

vec une ferilè efpece de raifins
,
comrhe font le Vfh Mufcat

;
Sc le

Vin àpellé Cldrtto : L’Ott employé pour faite le premier les MufeatS,

tarit léS blanfcs qri’e les rdrigeS
j
pour It fetorid

,
les raifins apelltz

ClèMeta.

LWri 'cdnfêrvé les ràifiris chez ri'OUS pendant torit l’Hiver
,
Sc une

È
rtîe dû Printéras -, en les eàpofànt pettdus ati plancher d’une chairi-

è : Totrcé fewé de tàiïiriS ri’eft pas propre à être confervée
; les

especes que l’ori apdte Pdndoulàus
,
OU Pin de Tarf/b

,
te Lard de

jbttueVc
,
lé Vardau , font tes mdlleuries pour cet ufa'ge

5
YArUgtianSc

YF.fîrani ïè font ariffi
,
dé 'même 'que là Cldrefb

,
te Mufcat Sc YUni

rougé. Le Barbaroux
,
YEjpOgnin

,

le Taulier

,

te Roudeïllit

,

rie fe

confiéverit pas fi long tetris. L’On doit lès cueilhé bien murs
, &

àvant léS pluyes
, Sc ne choifir 'q*e >cénx qui naiffent fur 'des vieilles

fbuches.

L’On cOnfètVe auffi lés raifins en faifairit ce qüe les Latins ont
apellé Uo* •

-pajfee qute 'non à pafhntia
,
dit Mr. Rai

,
qttaftfokmpaf-

f<e dtlld fttere
, fed à pendendo qüod adfokm expandantur. On les
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apelfe en François Raifins fccs

;
les Provençaux les nomment Panfis.

L’on ne ft fert qûe des farfins apellez vulgairement Rat de panfi ,

on Peticktdau
,
ott dn Rin de panfi fnufeat

,
pour foire la meilleure

Panfi. L’on en fait auflï de raifins que nous apellons Aragnans
,
qui

eft la Panfi la pins commune dans les endroits plus chauds. L’on
emploie' ânflï les raifins dits Roudeillats , & le Plan eflrant. Le
rainer que nous apellons Lard de pouerc

, n’eft point employé chez
nous à cet ufage

,
quoique l’on m’ait arfuré que l’on s’en fert dans

les Pays pins chauds fur nos Côtes maritimes. On fart les Vanfis
chez noirs de la maniéré foivante : On Ire les raifins avec du filet,

ou cm les paiTe dans un filet noué par les deux. bouts
, 8c on les

plonge dans de la lefeive bouillante
,
où l’on mêle un peu d’huile,

juiqu’à CC que les raifins fe rident
;
on les expofe enfuite an folcil

pendant 6. i 7. joüfs
,

te on les range enfuite dans des caifTcs
,
ou

dans ce que nous apellons Efiortirts ,
on Confins , en les preifant

doutement.

Avant que de parler des vertus Médicinales des Raifins
, il

fcft à propôs de parler de Celles de la Vigne. Les feuilles de Vigne
en general

,
font âflrlflgentés. Les Anciens le fervoient de leur lue

interiéüfemehf
,

pour arrêter le coûts de ventre
,
& la dyfTcnterie.

Nos Médecins ont rétabli l’ufage de ces feuilles dans ces derniers

tetris
,
en donnant la poudre de ces feuilles vertes

, feichées à Pom-
bre

,
aü poids d’une dtâgrhe

,
pour guérir la dyfienterie qui attaquoit

les Soldats de nos Armées : Pluficurs ont préféré les feuilles du Mnf-
cat. Où lê fert âufift du lue qui découle de la Vigne dans le mois

de Mars 8c d’Avril
,
pour nettoyer la peau : Il eft déterfif , 8c il fert

i guérir les dartres
, & les autres demangeaifons de la pean. L’on

prétend que pris intérieurement avec du Vin
,

il eft diaretiqne
,
&

qu’ii châfle le calcul. Je n‘ai jamais obfervé dans nos Vignes que

ce fuc s’épaiflîffe eü confidence de Gomme
,
quoiqu’il devienne vif-

queux eh quelques Touches.

L’bn tire des Raifins verts, ou non meurs
, un lue qui eft acide,

8c lin peu aftrlngent
;
on s’en fert pour temperer l'ardeur de l’efto-

mâch
,
8c pour arrêter le cours de ventre bilieux

, & pour rétablir

l’apetit. Les Anciens faifoient épaiflir an Soleil en confiftance le

Rob. Ce lue, qu’ils âpellolent Omphacittm
,
coulé 8c confervé dans

des Vâfes bien fermez
,

eft apellé par nos François Verjus
,
dont on

fe fert ordinairement pour les aflaifonnemens des viandes : Schroder

préféré l’ufage dü Verjus à Celui du Vinaigre
,
dans les maladies otl

il y a beaucoup de chaleur.

Les Raifins bien meurs & doux
,
lâchent le ventre

, 8c adoucif-

fent les fluxions âcres qui tombent fur la poitrine. Ceux qui ont

quelque goût d’acidité ,
comme les Unis

,
[’E/pagnin

,
font diuréti-

ques. Ceux qui ont un goût âpre 8c auftere
,
comme le Catalan ,
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le Taulier

,

le Bouteillan
,
font un peu aftringents. Ceux qui font trop

meurj & trop doux ,
comme font les Mulcats

,
les Aragnatn

,

le Rou-

deillat ,
échauffent beaucoup

, & provoquent les fluxions
,
quoi qu’ils

nourriflent plus que les autres.

Les Raifins fccs
,
que le vulgaire apelle Agibis ,

font très propres

pour les pthifiques
, & pour les tabides

,
foit qu’on les leur fafle

manger ,
foit qu’on leur en faffe boire la ptifane

,
ou décoftion.

Les Raifins fecs préparez
,
que l’on nomme vulgairement Panfi

,

contiennent un lue doux
,
qui eft un moult épaifu

,
dans lequel les

fels& les fouffres font comme concentrez
;
on s’en fert heureufement

pour corriger l’acrimonie du fang dans la cachexie fcorbutique
,
en

y mêlant la Rhubarbe ,• de même que pour adoucir la fàlure de la

Lymphe
,
qui caufe la toux dans les fluxions âcres de poitrine.

Les Raifins fecs nourriflent & engraiflent
,
comme nousl’aflurent

Joël & Riviere : Ce dernier y ajoute les Amendes. Ils font très-

propres pour la cachexie
,
pour l’hydropifie

, & pour lâcher le ven-

tre ; il en faut feparer les pépins ,
dont la vertu eft aftringente. Za-

cutus Lufitanus nous aflure que la fumée de la décoétion chaude des

Raifins qui fe font pourris étant pendus au plancher
,

étant reçue

par le bas
,
fait lôrtir l’Enfant mort, c’eft un remede leur , à ce que

dit cet Auteur. Quoique les Raifins fecs foient d’un très bon ufage

contre la cachexie fcorbutique
,
ceux pourtant qui font lùjets à cette

maladie n’en doivent point manger fans les avoir lavez & fait infû-

fer dans de l’eau chaude
;
car l’on obferve qu’ils gâtent les gencives,

& en facilitent la pourriture. La pulpe des Raifins fecs
,
mêlée avec

un peu d’huile rolat
,
nous fournit une elpece d’onguent qui eft très

bon pour procurer la maturation du pus dans les furoncles malins ,

& pour adoucir l’inflammation douloureufe qui l’accompagne.

L’on le lert du lue des Raifins
,
que l’on apelle communément

Mouft
,
pour faire ce que les anciens Latins ,

tels que font Pline &
Palladius

,
apellent Sapa

, Defrutlu ,
Carenum

,
Stneum. Plufieurs

croyent que le Sapa
, eft ce que nous apellons Vincuit

, à ce que

dit Pline
; on en fait conlbmmer les deux tiers fur le feu

,
tellement

qu’il ne refte que la troifiéme partie du Mouft
,

épaiflïe en confif-

tance de Sirop. Sebizius eft dans ce fentiment. Mais Sebizius &
tous les autres le trompent

,
car le Mouft coulé & conlümé lùr le

feu
,
jufqu’à ce qu’il en refte une troifiéme partie

,
eft ce que nous

apellons vulgairement Rub
,
qui vient aparemment du Rob des Ara-

bes
;
quoique ce nom de Rob convienne à plufieurs autres lues de

fruits
, épaiflis lùr le feu

,
tels que font le Rob de Rtbes

,
de Herbe-

rt

s

,
Cydoniorum

,
&c. Nôtre Rub

,
ou Rue

,
eft le véritable Rob

des Apoticaires
,

dont parle du Rcnou dans fon Antidotaire
,
pag.

jjy. Edit. Franç. C’eft donc
,
félon Pline

,
le véritable Sapa des

Anciens
;
de même que le Siraum. Le DefruHu des Anciens eft

. Digitized by Google



des Plantes 503
le Moult confommé lûr le feu julqu’à la moitié. Le Carenum des

Anciens
,
elt le Moult ,

dont on fait conlommerlûr le feu la troilïéme

partie
,
ce qui convient parfaitement à ce que nous apellons Vin-

cuit
,
que l’on prépare chez nous du fuc des railïns bien meurs

,
&

bien doux
,
que l'on fait confommer lûr le feu

,
jufqu’à ce qu’il en

relie les deux tiers. L’on a loin
,
après l’avoir tiré du feu

,
de le

verfer dans un vafe de terre , ou de bois
,
& de l’agiter tant qu’il elt

chaud avec une cuillicr. La qualité des railins que l’on a employé

,

fait la qualité bonne ou méchante du Vin-cuit. Le Vin-cuit elt

chargé de beaucoup de parties terreftres & vifqueufes
,

il elt bon
pour adoucir la poitrine

,
& faciliter la lôrtie des crachats

,
dans les

temperammens froids & humides
;
mais il ne convient gueres aux

bilieux
,

ni aux mélancoliques
,

qui lont fujets à des obltruétions

des vifeeres. Le Rub
,
ou Rob

,
elt un peu allongent & llyptique.

Le vulgaire s’en lêrt pour confire les Coins
,
& autres fruits. Les

Coins confits avec le Rob ,
font excellents pour arrêter le cours de

ventre
, & pour fortifier l’ellomach

;
on préfère avec raifon

,
cette

préparation , à celle qui cil faite avec le Miel
,
ou avec le Sucre,

puiique le Miel & le Sucre lâchent le ventre: On le fert auffi du Rob ,

ou Rub ,
pour préparer la Moutarde : On délaye la fèmencc de Mou-

tarde pilée dans le Rob. Plufieurs François donnent le nom de Re-

fîné ,
ou Refînée ,

au Rub
,
ou Rob : Mais

,
félon du Renou

,
le

Refîné elt fait des raifins bien meurs
,

qu’on a fait bouillir dans un
Chauderon

,
dont on tire le fuc par expreflïon

,
que l’on fait évapo-

rer au feu
,
jufqu’à ce qu’il ait acquis la confiltence de Miel. Ce

même Auteur nous alTure que le Sapa

,

ou Vin-cuit
,

elt fort recom-

mandé pour les maladies de la bouche
,

il arrête la fluxion par là

(tipticité
,
digéré & mundifie. Je ne dis rien de l’ufage que l’on

fait du Rob
,
ou Rub

,
dans les Cuifines

,
puifqu’il elt alTcz connu ;

d’ailleurs Medicus fum , fed non Apitius.

Je dois ranger ici le Vtnum Mawaticum
,
que l’on apelle en Fran-

çois Malvoifie
, en Italien Malvafia. La véritable Malvoifie vient

de Candie
;
celle que l’on préparé à Cuers , à Soliers , à Pignans 8c

dans plufieurs autres endroits de cette Province
,

elt prefque aufïi

bonne. Mr. Rai a rangé la Malvoifie parmi les Vins naturels quoi-

que ce foie un Vin
,
pour ainfi dire , artificiel

;
car la Malvoifie elt

une efpece de Caranum, ou Vin-cuit , c’clt du fuc des Mufcats
,
ou

de leur moult
,
dont on fait confumer fur le feu la troifiéme partie

,

que l’on prépare la Malvoifie.

Perlônne n’ignore que c’elt du fuc des raifins
, fermenté dans une

Cuve ,
que l’on tire le Vin

;
c’eft cette liqueur autant précieufè

,
que

delicieule
,
qui nous fournit un aliment médicamenteux

,
& un mé-

dicament alimenteux
,
dont la vertu fe fait lèntir autant lûr le corps

que lût l’efprit : Ce n’cft pas fans raifon qu’on l’apelle Lac fenile

,

Mmmmmm
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fomts iügfnij utodicè hatijltlrn

,
comme dit Homere : On l’apelle

au (Ti Magntts Poïlarutrt Equhi. C’eft auflî ce qui a donné lieu à

dire d’Homère i
que landtbus argnitnr Vint vinofus Homerus. Hoc

anintos payai ,
dit Ovide

,
facitque coloribus aploi. Hoc curafagit

,

0fdn/citnt ,
Indique ïemuht rifus pdupetqlte corUvafttmit. Hocruga

Jt oMtii abit
,
fitnpltcilas qua ito ranjfitna noftro mentes aperit. l.ar-

gins banflnm ,
dit Horace

,
Lib. i. Epift. ad Torquatum

,
operta rcclu-

dtt
, fpel jnbel ejfé ratas

,
i» prgïta tendit inermem

;
foliicitis anunis

chus eximit
,
addocei artfs

,
di/èilos reddit potatores

, & quentvis

etidm in extremi degbilem paupertaie ,Jblutum.

Et pour ne pas tnt tirer de mon fujet
,

le Vin cft le plus excel-

lent temedc cordial 5c alexitaife
,
que l’Auteur de la nature nous ait

donné : il cft ftofnachique
,

il fortifie les vifcereS
,
& facilite toutes

les codions. Si l’on n’oblcrve pas tous les jours ces merveilleux ef-

fets
,
ce n’eft pas au defaut de la vertu du Vin qu’il faut s’en pren-

dre
,

c’eft à l’abus que l’on en fait : On fcait que c’eft l’effet de la

corruption de l’Homme
,
que de pouvoir convertir ce qui eft bon

par fa nature , en ce qui cft méchant
,
par le mauvais ufage qu’il a

coutume d’en faire. En un mot
,
c’eft une Panacée que le Vin

,
pour-

vu qu’on en ufe avec modération. Ce qui eft pourtant fort rare

dans ce Pays
,
où le Vin

,
pour être trop commun, caufeplus de

maux
,
qu’il ne produit de bien.

Le Vin eft different en vertu & en dclicâtelfc de goût. Ces dif-

férences font tirées
,

la plufpart
,
de la différente nature des raifins

qu’on employé pour faire le Vin
,
du diffèrent degré de maturité

,

Â de la diverfité du terrain où font plantées les Vignes
,
de même

que de la différente culture des Vignes , 8c de la préparation du Vin.

On y doit ajoûter la différence des climats
,
à raiion de leur plus

grand
, ou moindre degré de chaleur. Les Romains

,
comme nous

l’aprenons de Pline
,
étoient fort curieux dans la recherche des plus

rxcellens Vins : Toutes leurs différences étoient tirées des lieux où
«h les recuellloit

;
comme le Setinnm

,
le Cgcnbum

,
le Falernnm

,

le Gaura,mm
,
le Faufiiannm ,

\'Albanum
,
le Surrentinam

, le Maf-
Jicmn ,

qui étoient les Vins les plus délicats d’Italie > du tems de Pli-

ne. Parmi les Vins de Grece
,
ils cftimoient le Maroneum

,

le Tha-
Jinm ,

le Crelictun
,

le Coum
,

le Chirnn
,
le Lesbium

,
Ylcartum

,

le Smyrmum
,
Çÿc. Leur fènfiialité les portoit même à aller cher-

cher les Vins d’Afie
,
comme celui de Chypre , du Mont Liban,

&

autres que l’on peut voir dans Pline.

Ôn doit obferver que les Romains tiroient leurs plus excellens Vins
de la Campanie qui eft aujourd’hui nommée la Terre de Labour,
Province du Royame de Naples

,
in qua

,
dit fort agréablement

Pline
efi Liberi Pains & Cereris certamen. Ceux du refte

de l’Italie n’aprochoicnt point de l’excellence de ces derniers. Le
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Falernum

,
le Gauranum

,
le Majficum ,

étoient tirez des Vignes
plantées fur les Coteaux des environs de Mondragon

, au pied def-

quels parte la Rivière de Garigliano
,
dite anciennement l'Iris. Le

Cifcubmn
,
qui ne differoit du Falernum que par fon âge

(
c’eft ainfï

S

ue les Latins apelloient la longueur du tems que les Vins pouvoient

tre confervez fans perdre leur force
)

étoit auflï recueilli dans la

Terre de Labour , de même que le Fundanum
,

1
''Amtclum auprès

de Gaieté, le Sueffanum à Sueffa Vometia
,
Ville maritime du Royau-

me de Naples
,

le Calenum aux environs d’un Bourg de la Terre de

Labour
;
ainfi de pluficurs autres

,
que cette Province fournifloit à

la Ville de Rome.
Ces Vins, quoique très excellens par leur nature

,
acqueroient par

l’ancienneté & l’âge que l’art leur procurait
, un degré de perfection

auquel aucun des autres Vins communs d’Italie ne pouvoit at-

teindre.

Ces derniers
,
que les Grecs ont apellé l'~ma Oligophora

,
& les

Latins Tenuia fe* Pancifcra ,
font confervez très-facilement par la

froideur
,
ou pour mieux dire

,
par la fraîcheur

,
& s’aigrirtent par

la chaleur. Ceux
,
au contraire

,
que les mêmes Grecs apellent Po~

lypbora ,feu multifera & vtnofa

,

deviennent plus vigoureux & plus

fpiritueux par la chaleur.

Les raifins dont on tire les premiers, abondent en phlegmecrud,

les parties fulphureufes du mouft en font plus diluées : Les derniers
,

au contraire, font extraits des raifins bien meurs
,
dont le mouft , on

les parties fulphureulès qui le compofent
, eft concentré & fixé par

l’évaporation des parties humides qui le delayoient. On doit y join-

dre l’abondance du fouffre de ces derniers
,
qui font la caufo vérita-

ble de la force de ces Vins : c’eft aurti par le developement qu’ils ac-

quièrent cette fpirituofiré.

C’étoit uniquement pour procurer ce developement
,
que les An-

ciens fe raviferent de préparer ces Vins de la maniéré que nous al-

lons l’exprimer.

Pline nous aprend, qu’avant l’année 633. de la fondation de Ro-

me
,
on logeoit les tonneaux pleins de Vin

,
dans un lieu à plein

pied
,
expole au Septentrion

,
tel que l’on apellé aujourd’hui parmi

nous Cellier.

Les tonneaux
,
au contraire

;
qui étoient remplis d’u Vin vigou-

reux
, & plus fpiritueux

,
tel que le Polyphorum

,
étoient mis à dé-

couvert
,
expofez à la pluye

,
au Soleil

, & à toutes les injures de

l’air. Ceux qui contenoient un Vin moins fort
,
étoient enfermez

fous un couvert. Ceux qui n’étoient pleins que d’un Vin foible ,

étoient mis dans un creux
,
& couverts de terre.

Galien
,
dans fon Livre des Antidot. chap. 3. & dans le Traité du

Vin
,

q«rion lui attribut:
,
remarque très à propos

,
que les Vins du
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premier ordre ,

ou Polyphora
,
fe confervoient deux à trois ans dans

ces lieux froids : Mais que fi on les y laiffe plus long-tems
,

ils s’ai-

griffent
,

fi on ne les tranfportc dans des lieux plus chauds. Ce que

l’on pratiquoit dans l’Afie ,
avant que les Romains en eufient connoifi-

fance : Tellement que ce fut des Peuples d’Afie que les Romains 8c

les Grecs aprirent l’art de faire des Vins d’une fi prodigieufe

duree.

L’Epoque la plus ancienne de la préparation de ces Vins
,
parmi

les Romains , eft
(
à ce qu’en dit Pline

)
le Confulat de Lucius Opi-

tnius
,
qui ctoit Conful de Rome avec Quintus Maxtmus

,

l’an 66 j.

de la fondation de Rome
,
félon Sigonius

;
année remarquable par la

mort de Tibet tus Gracchus
,
Tribun du Peuple. Pline

,
qui vivoit

long-tems après ,
fous l’Empire de Vefpafien

,
nous affine que ces

Vins ainfi confervez l’cfpace de cent années, & même plus, s’épaif-

fiffoient en confiftance de Miel
,
8c que l’on ne pouvoit pas les boi-

re
,
fans les détremper avec de l’eau

;
nec potari per fe queunt

,
dit-

il
, ft non pervincat aqua, Lib. 14. cap. 4. & dans le Livre z. cha-

pitre premier
,

quo generofius ejl Vinum e0 magis vetufiate craffef-

cit : Ce que nous obfervons encore aujourd’hui dans les Vins d’Ef-

pagne.

Cet épaidiflement des Vins dont nous parlons
, eft moins extraor-

dinaire
,
que celui des Vins d’Afie

,
dont parle Galien dans fon

Livre de l’ufage de la refpiration , lcfquels renfermez dans des ou-

tres
,
& fufpendus auprès du feu

,
lous des cheminées, acqueroient

par l’évaporation de l’humidité
,

la dureté du Sel
;
Ce qu’Ariftote

dit des Vins d’Arcadie
,

auflï expofez au feu & à la fumée
,

cft en-

core plus furprenant
,
Vinum Arcadicum

, dit Ariftote
,
dans le 4.

Livre des Meteores
,
Cent. 48. ita exficcatur in utribus ut derafum

bibatur. 11 ctoit fi folide qu’il falloit racler les Outres pour l’en ti-

rer
, & l’on ne pouvoit le boire qu’en le détrempant avec de

l’eau.

Les Romains préparoient ces Vins de la maniéré fiiivante : Ils

prenoient le mouft qui découloit des raifins que l’on avoit foulez
;
ils

le verfôient dans une Cuve de bois
,
dont les douves étoient ferrées

par des cercles
,
ou liens flexibles

; ce qui eft démontré par la Loi

Si fervus fervum
, §. Vejlim. ff. ad Legem Aquihnam. où le Jurif-

confiilte Labeo dit
;
Si vie/on locavcris locum vino plénum curandum

& ille eum pertuderit ut vinum fit effufum , &c. Pancirolle veut

qu’on life Te&ori , & non point VtÊlor't ; ce qui conviendrait plu-

tôt aux Cuves de malfonnerie, qu’on enduifbit ordinairement
;
mais

qui n’étoient gueres en ufage parmi les Romains
,
comme elles l’é-

toient
, félon Suidas

,
à Athènes

,
& dans plufieurs autres lieux de

la Grece : Les Latins apelloient ces Cuves Lacus
, Ctflerha Vint

,

com-
me il paroît par la Loi Vulgar, §, Sedfi de navibus

, ff.
de furtis.

Après
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Après que le Vin avoit fermenté tout le tems neceifaire pour pou-

voir feparer fes impuretez les plus groffieres
,
on le droit de la Cu-

ve
,
pour le mettre dans des Tonneaux, où il continuoit de fermen-

ter
, & pour aider à la dépuration

,
on y mêloit tantôt du Plâtre,

ou de la Chaux
,
ou del’Argillc, ou de là poudre de Marbre

, ou de

la Poix ,
ou du Sel

,
ou de la Refine

,
ou de la Lie récente de Vin ,

ou du Refiné
,
ou de l’eau de la Mer

,
ou de la Myrrhe

,
ou enfin

des Herbes aromatiques. Chaque terroir avoit fon mélange particu-

lier
;

c’eft ce que les Latins apelioient condttura Finorum.

On laiffoit le Vin dans ces Tonneaux jufqu’au Printemps fuivant ;

plufieurs même le laifioient jufqu’à deux & à trois ans
,

fuivant la

nature du Vin & du Pays
;
après quoi on le droit pour le verfer dans

des vafës de terre
,
que l’on enduifoit intérieurement avec de la Poix

fondue
,
& on les marquoit extérieurement des noms du lieu d’où

étoit tiré le Vin
, & de celui des Confuls Romains

, fous le Confii-

lat defquels le Vin avoit été recueilli Les Latins apelioient le

changement du Vin de ces Tonneaux dans ces Vafes, dtffujio Vmorum,
aut i tna \diffimdere.

Il y avoit deux differentes fortes de valès , dont l’une étoit apel-

lée Amphora
,
l’autre Cadus. Nous ne parlerons pas de \'Amphora ,

qui étoit une certaine mefilre des liquides en general
;
mais de celle

qui fërvoit a l’ufage dont nous parlons. Si nous en croyons Panci-

rolle, Schachius & Saumaifè
,

1’Amphora étoit d’une figure quarrée,

ou cubique
,
ce que nous aprenons de Fannius

,
qui dit

,
Amphora

fit cubus
;
ce qui pouvoit bien l’avoir fait nommer Quadrantal. Les

Auteurs ne font pas d’accord de fa capacité , ou de la quantité de

Vin qu’il pouvoit contenir
;
la plupart croyent avec Schachius

,
qu’il

contcnoit quatre-vingt livres de liqueur. Ce vafè étoit reflerré dans

fon col ,
comme le remarque Buda ,

après Caton. Après l’avoir

rempli de Vin , on bouchoit exa&ement fôn ouverture avec du

Liege
,
mettant par deffus de la Poix ou du Plâtre.

Le Cadus avoit la figure d’une Pomme de Pin. Pancirolle croit

2
u’il contenoit la moitié plus de liqueur que PAmphora , ce qu’il con-

nue par les Vers fuivans de Fannius:

Attica praterea dicenda efi Amphora nobis

,

*

Seu Cadus
,
hanc faciès nofirtt fi adjiceris urnam.

Columella le fait de deux Urnes
,
qui font quarante-huit Scxtiers des

Anciens
, ce qui revient â la même mefùre de l’Amphora. Panci-

rolle dans fon Thefaur. varia. LcBion. Lib. i . cap. 64. dit que l’on

ne tranvafoit le Vin dans ces Vafes que pour peu de tems
,
pour

s’en fervir au plutôt ; ce qui peut être véritable des Vins communs;

N nnnnn
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mais non pas de ceux dont nous parlons ,

dont la préparation n’a

pas été bien connue de lui
,
non plus que de Baccius.

Ces Vafes ainfi bouchez ,
étoient portez dans une chambre ex-

pofée au Midi ,
lituée au plus haut étage de la mailon de campa-

gne, où l’on avoit préparé ce Vin : Ce lieu étoit apellé Apotheca
,

ou calida Cella Finaria
,
ou Fumartum

;
ce que nous aprenons de Pline

le jeune ,
dans la defeription qu’il fait de fa maifon de campagne, Lib.

X. Eptfl. 17. Octoit pour aiflïpcr l’humidité fupcrfluc du Vin, que

l’on expofoit ces Vafes pleins de Vin à la chaleur du Soleil
,

8c à

celle du feu 8c de la fumée : Ce qui avoit donné à ce lieu le nom de

Fumartum
,
à caufe de la fumée qu’on y ramalfoit par le moyen

des tuyaux qui y dégorgeoient la fumée du feu qui étoit allumé dans

les lieux inferieurs
;
ce que nous allons expliquer en peu de mots.

11 eft certain
,
comme l’a remarqué Mr. Perrault

,
dans fes pa-

yantes nôtres fur Vitruve, que les anciens Romains avoient des che-

minées dans leurs cuifïnes
,
que Mr. Perault croit être ce qu’ils apel-

loient Focus ; mais la plupart des Curieux
,
dans les recherches de

l’ancienne maniéré de bâtir des Romains
,
nient qu’ils ayent eu des

' cheminées dans leurs chambres
,

ce que Vitruve n’auroit pas ou-

blié de marquer. Us croyentque c’étoit par des tuyaux ou conduits,

mis dans l’épailfenr des murailles
,
que la chaleur fê repandoit dans

les chambres : L’on voit encore des tuyaux dans les vieilles mazu-
res de Rome. Ces tuyaux recevoient la chaleur & la fumée d’un feu

qui étoit allumé fous terre
,
dans une voûte : Ces tuyaux alloient fê

dégorger dans la chambre
,
ou Apotheca , dont nous venons de par-

ler
,
qui étoit percée par quelques petites ouvertures

,
qui donnoient

iflue â une partie de la fumée
,
tandis que la plus grande reftoit dans

la chambre.

Quoique cette opinion fèmble la plus vrai-femblable
, elle n’efl:

pas pourtant fans réplique. Mr. Perrault raporte beaucoup d’auto-

ritez des Anciens
,
qui prouvent qu’ils avoient des cheminées dans

leurs chambres
,

il cite Suetone
,
qui dit que la chambre de Vitel-

lius fût brûlée
, le feu ayant pris i la cheminée. Horace dit

, dtf-

folve frigus ,
ligna fuper foco large repanent. Cicéron dans fès Let-

tres â Atticus
,
dit

,
luculento camino utendum cenfeo. Vitruvemê-

me parlant des Corniches que l’on faifôit dans les Chambres
,
veut

qu’on les faffe fans fculpture dans les lieux où l’on fait du feu : Non-
obrtant ce

,
Mr. Perrault convient que les cheminées dans les cham-

bres étoient fort peu en ufage
, puifque Vitruve ne les auroit pas

oubliées.

André Palladio
, dans un petit Traité des Antiquitez Romaines,

qu’il donna au Public à Rome en 1 j 8p. croit que les tuyaux qui

portoient la chaleur dans les chambres
,

n’avoient point d’ifTuë,

queftt condotù che dtjlrtbutvano il calor del fuoco , non havevano
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efrto. Mais il paraît que cet Auteur ignorait ce que c’étoit que les

Fumaria
,
&c. dont nous venons de parler.

Ces Vins pouvoicnt être confervez jufqu’à deux cens ans
, & ils

acquéraient
,
comme nous l’avons dit

,
la confiftance de Miel

, du-

rant que adhuc vina duceutis fere annis jam in fpeciem redacla

mellis afperi ,
etenim h*c natura fini in vetuflate eft

,

dit Pline
, Lié.

1 4. cap. 4. Comme l’on aurait eu de la peine à boire cesV ins ainlî

épaiflis
,
pour en faciliter la boiffon

,
on les détrempoit avec de l’eau

chaude
,
pour leur donner plus de fluidité

, & on les paffoit enfuitc

par un couloir
;
c’cft ce qu’on apclloit Saccatio vmorum.

Turbida follicito tranfmittere coscuba Jacco.

Dit Martial dans lôn Epift. 39. Liv. î.

11 eft vrai qu’il y avoit d’autres Vins de la même nature
, com-

me le Maffictm

,

que l’on ne pafloit pas par le couloir
,
on les ex-

pofoit Amplement à l’air pendant la nuit, pour leur procurer la flui-

dité & la dépuration : Ce que Horace nous aprend dans fa 4. Satyr.

Liv. i.

MaJJica fi caclo fuponas vina fereno

Noclurna
, fi quid crajfi eft tenuabitur aura

r

Et decedet odor nervis inimicus
, at ilia

lntegrum perdunt lino vitiata faporem.

Ce Vin tiede aurait été fort defagreable à boire
,

fi l’on ne l’avoit

fait rafraichir avec la glace
,
ou avec la neige

,
foit en les mêlant

avec le vin
,
ou en mettant les Bouteilles dans la glace : Les plus

fênlüels qui mêloient la neige avec le Vin
,
la pafloienc par un cou-

loir d’argent
,
que le Jurifconlîilte Paulus apelle Colum vinarium

, L.

ii. de aura & argento legato.

Je finis cette difgreflion
, en y ajoutant que l’on préparait auifi

ces Vins dans la Provence
, fur tout à Marlêille , comme il paraît

par l’Epigramme de Martial
,
Lib. 10. Epigr. 3 6.

Improba Mafftlit quidquidfumaria cogunt

Accipit atatem quifquis ab igné Cadus.

Ceux qui fouhaiteront être plus pleinement inftruits lur cette ma-

tière
,
pourront lire la fçavante Diflertation de Francifc. Scacchius,

De falubri potu ,
imprimé à Rome en 1621.
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Les Vins les plus eftimez dans l’Italie

, font aujourd’hui 1'Æa~
mm

,
qui l’étoit auffi beaucoup du tems de Pline

j
celui de Monte

Pulciano
,

le Vin rouge de Florence
,

le Vin blanc de Tofcane,

qu’on apelle Verdea ,
le Vin apellé Dolce 6f Piccante rouge de Vi-

cenze, le Falijcinum
,
ou de Monte Ftafcone : Dans la Tofoane

celui de Syracufe
,
dans la Sicile le Vin rouge apellé Lachrymc

Chrijli
,
dans le Royaume de Naples le Vin Grec

,
qui eft tiré des

Vignes qui font au pied du Mont Vefuvc. Les Vins les plus con-

nus dans la France
,
font le Vin de Paris

,
le Vin de Champagne ,

le Vin de Grave
,
ou de Bordeaux

,
le Vin de Beaune en Bourgo-

gne
,

le Vin blanc commun
,

le Vin de Frontignan
,

le Vin de

l’Hermitage, le Vin d’Orléans. L’Efpagne a suffi Tes excellens Vins

d’Alicante
,
de Mallaga

,
celui que l’on apelle de Teinte

, ou de

Tein. L’Allemagne eftime beaucoup
,

par dcfTus tous les autres

Vins ,
celui du Rhin

,
ceux de la Mofelle

,
de Racherac

,
d’Ho-

chamore
,
font auffi fort renommez.

Les Vins de Provence ne cedent point en délicatefle aux Vins des

autres Pays
,
& fi j’ofe le dire

,
ils iurpaftènt même en delicatefle 8c

bonté ,
tous les Vins de France

,
quoiqu’on les acculé d’êire un peu

plus violents qu’il ne faut
,
pour pouvoir en boire la même quantité

qu’on fait de ceux de France
;
mais ce n’eft point le vice du Vin

,

c*eft au contraire le vice de ceux qui en boivent
,

qui devroient fe

fouvenir de la réglé , nequid nimis.

Mr. Bouche
,
dans fon Hiftoire de Provence

,
nous allure qu’on

fervoit à la table du Pape, de nos Vins de Provence. Je crois qu’il

ne fera pas hors de mon lîijct de faire connoître les meilleurs Vins

de cette Province.

i*. Le vin Mufcat de Saint Laurent. i°. Le vin Mufcat de

la Ciotat. }'. Le vin Mufcat des Quatre-Tours, proche Manof-

que. 4°. La Malvoifie de Cuers. j”. Le vin blanc de Caffis,

que l’on fait des raifins que nous apellons vulgairement Unis

,

ou

Clareto. 6\ Le vin blanc de Marignane. 7°. Le vin blanc &
rouge de Canes. 8. Le vin de deux faifons de Brignole

,
celui

que l’on apelle Paillet
,
pour boire en Hiver ,

celui qui eft plus foncé

ou gros ,
comme l’on dit vulgairement

,
pour boire en Eté. 9. Le

vin de la Margue de Toulon. 10. Le vin de Maubecq
,
qui eft,

comme dit le vulgaire
, Paillet. 11. Le vin rouge de Gemenos.

il. Le vin rouge d’Orgon. 13. Le vin de Barbantane. 14. Le
vin de Craux

,
qui eft le vin le plus fort que nous ayons

, & qui

enivre très facilement, ry. Le vin de Riez
,
qui eft un des plus

délicats que nous ayons. 16. Le vin de Roquevaire & d’Auba-

gne. 17. Le vin de Cucuron. 18. Le vin de Manofque : Ces
deux derniers font très-bons pour être tranfportez

,
quoique moins

délicats. 19. Le vin de MalouèJJo 8c de Robert
,
dans le terroir

d’Aix
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d’Aix -, qui feroit beaucoup plus cftimé fi on vouloit bien le donner

la peine de garder les règles que nous avons marquées ci-devant;

Je ne mets point dans ce rang le Vin que nous apeltons Clareto de Ne-
greout

,
parce qu’il n’ell eftimé que par le vulgaire

,
quoiqu’il nelbit

pas à rejetter par fa douceur & par fa delicatelfe
,
fur tout quand on

le boit dans fa faifon
,
qui eft celle de l’Hiver.

Quoique le Vin en general foit un des meilleurs remedes fortifians

que nous ayons dans la Medecine
, & qu’il foit aufli un véritable ali-

ment
,
quoi qu’en ayent voulu dire plufieurs de nos Auteurs

;
il efl

pourtant très véritable que l’on trouve dans lès differentes efpeccs une

variété confiderable de vertus & de vices : Lelquelles différences lônt

tirées
,

félon Galien , de leur couleur, de leur faveur
,
de leur odeur,

de leur confiftance
,
de leur âge

,
ou du tems depuis qu’ils ont été

faits
,
aufquelles on peut joindre la qualité du terroir

,
& la qualité

des raifïns dont on s’eft lèrvi pour faire le Vin.

Le Vin blanc
,
par exemple

,
eft diurétique

, & paffe fort vite

par les voyes des urines
;

il temperc l’acrimonie dit fang dans les bi-

lieux & dans les fanguins
;
il ne nuit point au cerveau

(
ce que nous

entendons toujours fous la réglé de moderat'e baufium )
il nourrie

moins que le rouge. Le Vin blanc qui a une confiftance plus épaif-

fe
,
pâlie moins facilement

,
& nourrit plus que le précèdent. Le

Vin que l’on nomme Paillet
,
que les Latins apellent Flavum

,
Ful-

vum
,
Gilvum

,
eft plus fpiritueux que les précédents

; il convient

parfaitement aux temperammens phlegmatiques
,
& aux Vieillards.

Le Vin rouge repare facilement les forces
,
& nourrit mieux. Le

Vin noir eft ordinairement un peu aftringent
,

il eft bon pour ceux

qui vomiffent facilement
, & qui ont le cours de ventre

,
il eft con-

traire aux mélancoliques
,
& â ceux qui ont des obftruétions. La

réglé des couleurs du Vin n’eft pas pourtant fi certaine qu’on doive

s’y fier , c’eft pourquoi nous pouvons dire
,
nimtîim ne crede colori

,

il y a plus à compter lür la faveur
,
que fur la couleur

,
pour pou-

voir découvrir la qualité des Vins. On fçait en effet que les Vins

doux font propres à faciliter l’expeétoration des crachats , & qu’ils

font les lèuls entre toutes les efpeces deVin, qui lâchent le ventre,

ils nourrilfent
,
& reparent très-bien les forces

,
pourvu que ceux qui

en ufent n’ayent point des obftruétions dans les vifeeres. Galien

nous affure qu’ils enivrent moins que les autres
;
ce qui pourtant n’eft

pas toujours véritable
,
comme nous l’aprend Pexpcrience

,
dans l’u-

fage de nos Vins que nous apellons Râpez , Vins à la Janfonne

,

Vins Sotimouflats. Les Vins doux caufent
,
dans ceux qui ont l’ef-

tomach foible
,
des cruditez & des obftruétions. Les Vins qu’on apellc

en Latin Vtna auflera ,
ou âpres , font aftringents

,
& ne font bons

que pour ceux qui ont des cours de ventre
, & dont les fibres de l’efi-

tomach font relâchées. Ceux que l’on apellc Acerba , ou ftyptiques t

Oooooo



512 Histoire
font à peu prés de la même nature. Les Vins acides

,
ou aigrelets,

conviennent aux bilieux , & font fort bons pour temperer la ferveur

du fang ,
mais ils ne valent rien pour ceux qui font d’un autre tem-

peramment ,
car ils caufènt des vents 8c des tranchées

,
& font très

pernicieux aux mélancoliques. Les Vins forts & fpiritueux font plus

propres pour reparer les efprits dans ceux qui font diflipez
,
qu’ils ne

le font pour l’ufage ordinaire : Ils nourriffent moins que les autres

,

8c mettent trop en mouvement le fang 8c les efprits : Tels font nô-

tre Vin de Craux
,

celui de Candie
,
dont on ne fçauroit ufer fans

fentir de violentes douleurs de tête : comme Mr. de Tournefort l’a-

voit expérimenté dans l’ufage modéré qu’il avoir voulu faire des Vins

de Candie ,
de Chypre , 8c autres du Levant

,
ayant été obligé

de ne boire que de l’eau. On peut mieux découvrir les bonnes &
méchantes qualitez des Vins

,
non feulement par l’experience , mais

aufti par l’Analyfè Chimique dont nous parlerons bien tôt. Voici

les réglés que l’Ecole de Salerne nous donne pour connoître la bonté

du Vin
,
dans le Livre de Confervanda valetudine

,
cap. io.

I ma probantur cdorc ,/apore
,

nitore , colore

,

Si bona Vina cupis qu'mque bac laudantur in illis

Fortia
, formofa , & fragantia , frigida , frifia ,

Et dans la fuite

,

Vinum fit clarum
,
antiquum

, fubtile ,
maturum

,

Ac bene dilutum ,Jaliens
,
moderamine fumptum.

Après que l’on a décuvé le Vin , il refte au fonds de la Cuve le

marc des raifins
,
que les Latins apellent Vtnacea

, & nos Proven-

çaux liaquo : On tire par le preffoir de ce marc un Vin groflïer,qui

cil âpre au goût
,
qui peut fervir aux mêmes nfages que le Vin que

nous avons apellé ci-deflus Aujlerum ËJ* Acerbum. On tire encore

de ce marc des raifins preffez
,
une boiffon pour le Vulgaire

,
que

les Latins apellent Lora

,

ou Lorea
,
les François Piquette

,
les Pro-

vençaux Trempo. On la fait en verfant une fufHfante quantité d’eau

for le marc des raifins , remis dans la Cuve
,
qu’on laiffe macérer

pendant vingt-quatre heures
;
on en tire une partie de la Cuve

,
&

on paffe le marc au preffoir une féconde fois, 8c on tire par ce moyen
toute l’eau teinte de la couleur du Vin, Cette boiffon eft fort fo-

jette à s’aigrir
,
on la fait boire ordinairement ata vulgaire ; elle ne

vaut rien pour ceux qui ont l’eftomach foible : Elle excite les tran-
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chées ,

& caufe des obftruftiorts : En un mot
,
elle produit tous les

méchants effets des vins acides : 11 eft pourtant vrai qu’elle eft moins
nuifible quand elle a été faite avec peu d’eau

, & avec une notable

quantité de marc des railins bien meurs. On fe fert du marc des

raifins bien échauffé par la fermentation
,
pour difliper les douleurs

rheumatiques des membres
, & pour la feitique

;
on couvre les par-

ties des malades du marc, & on y fait relier le malade pendant deux

ou trois heures.

Nous avons dit ci-deflus que le Vin n’eft autre choie que le lue

des railins
,
que nous apellons moull

,
qui mis dans des cuves

,
foit

de bois ou de pierre
,

fermente violemment pendant huit à neuf

jours
:
quoique fuivant la nature des raifins

,
du lieu

, de la faifon

,

& du vent qui régné
,

il fermente fouvent plus ou moins. C’eft par

le moyen du mouvement rapide de fes particules aétives infenfibles

,

que nous âpcllons fermentation
,
que les paticules falincs

, fulphu-

reufes volatiles fe dévclopent
,
& forment cette admirable liqueur

,

que nous connoilTonS fous le nom de Vin ; les particules gtoflïcrcs

& tartareufes fe précipitent au fonds
,
& forment la lie. Les grapes

& les follicules des grains des raifins s’élèvent à la fuperficie
, & na-

gent
,
pour ainfi dire

,
fur le Vin.

Le Vin eft compofé de quantité de particules falines volatiles,

fulphureufcs
,
détrempées dans une certaine proportion de flegme,

ou d’eau
,

aufquellcs font mêlées plufieurs particules tartareufes &
terreftres. L’Efprit de vin

,
que l’on tire du vin par diftilation

, en

eft une preuve évidente. Cet Efprit
,
qui eft comme l’ame du vin

,

n’eft proprement qu’ùn fbuffre exalté, chargé de beaucoup de fel vo-

latile
,
que plufieurs croyent être du genre des acides volatiles

, à

caufe que l’efprit du vin alkoolife
,
ou fort reétifîé

,
s’unit facilement

avec le fel volatile urineux de l’efprit de fel Ammoniac
, & forme

un coagulum blanc
,
& verfé fur du fang

,
il le coagule

, & le rend

noir
,
comme Mr. Boyle l’a le premier obfervé , dans fon Traité

De Sanguinis Anuhfi. Chriftianus Joannes Langius
,
fbûtenant l’opi-

nion de quelques Médecins Chimiftcs Allemans , croit que le Coa-

gulum qui fe fait de l’Efprit de Vin
,

joint d l’Efprit de fel Ammo-
niac

,
ne fe fait que parce que l’Efprit de vin fe joignant aux parti-

cules phlegmatiques de l’Efprit de fel Ammoniac
,
donne lieu à la

précipitation des particules falines : Ce que l’on peut voir plus au

long dans fon Collcgium Chim'tcum
,

pag. Jtfi. Nos Vins
fournifTcnt une quantité confiderable d’Efprit , de même que de

l’Eau de vie
,

qui n’eft qu’un Efprit de vin plus chargé de flegme.

On emploit ordinairement pour faire ce dernier, le vin que nous apel-

lons Tourné
, à moins que ce ne foit pour envoyer dans les Pays

étrangers , on employé pour lors toute forte de bon vin.

L’Efprit de vin eft d’un fi grand ufage dans la Pharmacie Chi-
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miquc

,
que l’on ne fçauroit tirer la teinture des mixtes fulphureux

du triple régné
,
fans le fecours de l’Efprit de vin

;
quoique l’on

puiffc tirer de plufieurs végétaux un efprit ardent
,

il cft certain que

î’Efprit de vin eft le plus fimple
,
& le plus efficace menftruë pour

tirer la teinture des mixtes refmeux
,
ou fulphureux

;
jufque là même

que plufieurs le croycnt capable de penetrer les métaux
, & d’en ex-

traire le fouffre
,
quand ils ont été afTez ouverts par le feu

, ou par

quelqu’autre diffolvant. Ceux qui eftiment le LUI
,
que nôtre vul-

gaire apclle Lilium
,

font dans ce fentiment : Pour moi je crois la

chofe poffible dans les métaux moins cuits
,

8c plus greffiers
, tels

que font le Saturne ou Plomb
,

le Mars ou Fer
,

le Venus ou Cui-

vre
,
le Jupiter ou Etain

,
mais pour la Lune ou Argent

, le Soleil

ou Or
,
je crois que ces corps font impénétrables à ce menftruë : on

a par confequent fujet de craindre l’impofture dans l’ufage de ces

teintures
,
que plufieurs Chimiftes vantent comme des arcanes.

Je ne dis rien de l’ufage qu’on fait de l’Efprit de vin , & de l’Eau

de vie dans la Chirurgie
,
qui eft trop connu pour pouvoir m’obli-

ger à en parler, 8c à faire une dilgreffion cnnuyeufe: Je viens donc
au Vin.

On fè fêrt auffi du Vin pour faire ce que l’on apelle dans le lan-

gage Pharmaceutique
,
Vinutn medicalum

,
ou Vin médicinal : Cet-

te forte de préparation de Vin n’étoit point inconnuë aux Anciens,

comme l’on peut voir dans Diofcoride
,
Ætius , Conftantin. Cette

préparation cft plus commune dans les Pays Septentrionnaux
,
que

dans nôtre Province
,
où la chaleur du climat ne nous permet gueres

l’ufâgc de ce rcmede.

L’on en fait des purgatifs & des altcratifs
,
en faifant des dro-

gues
,
ou dans du vin

, & dans du mouft
,
qu’on laifîe fermenter avec

les drogues infufées tout le tems qu’il faut
;

tels font parmi les alte-

ratifs le Vtnum Hippocraticum
,
vulgairement H'tppoCras

,
le Vintun

Abfynthites
,

le Salviatum
,
F.uphrafiatum

, Jumpennum , Bacca-
ium

, Alkckengi ,
8c quantité d’autres que l’on peut voir dans Morel

,

dans Schroder
, dans Zuvclfèr

,
8c dans plufieurs autres Pharmaco-

pées des Pays Septentrionaux.

Le changement qui arrive au vin, lorlque par le déreglement des

particules qui le compofènt
,

les fàlines acides prennent le deflus

,

& que les fpiritueufes font comme liées & enchainées par ces derniè-

res
, n’eft pas moins utile à la Medecine

,
que le vin le plus excel-

lent : C’eftpar une nouvelle fermentation qui caufê ce dérangement,
que le vin eft changé en Vinaigre

,
qui

,
comme dit très-bien Pline,

ymi vitium uertitur in Medicinam. En effet
,

cette liqueur acide

,

que les Latins nomment Acetum
, nous fournit un des meilleurs pré-

fervatifs que nous ayons contre la pefte
,
& contre les fievres mali-

gnes
,
8c pcftilenciellcs. Je n’agiterai point la queftion que les An-

ciens
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ciens ont fi fouvent agitée

, fi le Vinaigre eft chaud
,
ou froid

; non
plus que celle de pluficurs Modernes

,
qui eft

,
fi le Vin s’aigrit par

la diflipation de fes particules fpiritueufes
,
ou fi elles font feulement

fixées & concentrées par les fels acides du tartre
,

qui font develo-
pez par une nouvelle fermentation ? Il y a lieu de croire qu’il fo

fait quelque évaporation des particules fpiritueufes
, mais il en relie

aftez au Vinaigre pour pouvoir animer toute la malfo de la liqueur
;

l’elprit qu’on en tire par la diftilation
, en eft une preuve certaine

;

là vertu diaphoretique & refolutive
,

le confirme encore davantage.
Cette opinion nous oblige à croire le Vinaigre plutôt chaud que
froid

;
quoique dans les temperammens fanguins 5c bilieux

, il puif-

fc rafraichir par fon acidité. Pour ce qui eft de fon ufage
, l’on fo

fort du Vinaigre dans la pelle
,

autant extérieurement
,
qu 'intérieu-

rement : On employé le Vinaigre fimple ou compofé avec des

bezoardiques ou alcxitaires
, tels que font la Rue

, les fleurs de Sou-
ci fauvage

,
le Scordium , le Pïncetoxiciim

,
le Zedoaria

,
les racines

d’Angelique
,
de Tormentille

, de Carline
, d’Imperatoire, la Thé-

riaque
,
&c. comme l’on peut voir dans Sylvius de le Boë

,
& dans

Dicmerbroeck
,
qui s’en font forvis trés-heureufoment dans le tems

de la pelle
,
pour s’en preforver

,
de même que des fièvres malignes.

11 n’y a pas un meilleur préforvatif que de prefonter de tems à autre

au nés une éponge imbue de Vinaigre fimple
,
ou compofé. Syl-

vius de le Boë en avaloit le matin à jeun une cuillerée
,
mais ce re-

mède pris intérieurement ne vaut rien pour les mélancoliques
, &

pour les feorbutiques. Ceux qui font obligez de fréquenter ces ma-
lades

,
ne doivent pas tellement fo fier à ce préforvatif

,
qu’ils né-

gligent les précautions fiiivantes
,
qui font très neceflaires.

La première , c’eft de ne foire jamais aucun mouvement violent

dans ces endroits
,
qui puilfo rendre la relpiration trop frequente :

Ceux qui fe préfentent eflbuflez auprès des malades
,
courent rifquc

d’attirer le venin par la refpiration. L’on ne doit pas
,
en fécond

lieu
,

avaler la falive tant que l’on eft dans ces endroits infeètez ,

mais au contraire
,
on doit mâcher quelque peu d’écorce de Citron

foichc
,
ou un brin de racine d’Imperatoire

,
ou d’Angelique

,
pour

s’exciter à cracher fouvent. Il fout en troifiéme lieu
,
bien purifier

l’air de l’endroit où eft le malade
,
avec la flamme & fumée de pou-

dre â canon
,

les autres parfums
,
même celui du Tabac

,
ne va-

lent pas celui-ci
; c’cft après Diemerbrocck que j’en ai fait plufieurs

expériences
,
qui

,
grâces à Dieu

,
ont toujours très-bien réuflî Je

parle des fievres malignes
,
car pour la pelle

,
je m’en remets à l’ex-

perience du Içavant Dicmerbroeck. Ceux qui pour fo garantir de

l’infeétion
,
fe fervent de l’Eau de la Reine d’Hongrie

,
ou des odeurs

fiiavcs
,
donnent entrée à cet ennemi clandeftin.

L’on fo fort auflï du Vinaigre pour diminuer le trop d’embonpoint

Pppppp
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qui fe trouve dans certains lujets

,
quorum aqvaltculus fequipedali tur*•

get ahitudine. Cette grofltur dcmcfurée n’eft jamais mieux détruite

que par l’ufage des acides
, & principalement du Vinaigre, comme

nous l’aprenons dans les obfcrvations de Pierre Borel. Il ne man-

que pas d’exemples de ces groffeurs monftrueufes de ventre dans l’Hif-

toire ;
celle des guerres des Pays-bas ,

nous parle de Chiappin Vi-

telli ,
celle de France du fameux Chancellier Duprat

, à qui il fallut

échancrcr la table
,
pour pouvoir faire place au ventre. On le fort

aulïî de la vapeur du Vinaigre pour refoudre les tumeurs. Ce n’eft

point aux petits Vers que l’on découvre par le Microfcope dans le

Vinaigre
,
que l’on doit attribuer le goût piquant de cette liqueur,

puifque l’on trouve ces mûmes Vers dans plufieurs autres liqueurs

,

comme nous l’enfeignent le R. Pere Kirker
,
Hoffman

, Jsaunes
Faber in Patbologta animata ,

Mr. Leuvcnoex
, & quantité d’autres

Auteurs
,
mais plutôt un acide volatile qui abonde dans le Vinaigre.

Le Vinaigre dont nous nous forvons le fait naturellement dans le

fonds de nos Tonneaux
,
du Vin qui y relie , après les avoir vui-

dez quelque tems auparavant : Plus le Vin que l’on en tire étoit ex-

cellent, plus le Vinaigre eft bon. Le Vin qui reftedans les Ton-
neaux dont celui qui a été vuidé étoit tourné

,
ne peut jamais ac-

quérir la qualité de Vinaigre : En un mot
,
on ne lçauroit faire de

bon Vinaigre d’un Vin tourné : On expofe le Vinaigre dans des bou-

teilles au Soleil
,
pour le faire aigrir davantage.

Le Vin nous fournit encore, par fa dépuration dans les Tonneaux,
deux matières très-utiles & trés-neceflaircs à la Medecine

,
& à la

Chimie, qui font le Tartre
,
& la Lie de Vin : Le Tartre n’eft au-

tre chofo qu'une concrétion des parties terreftres folphurcufos & là-

lines ,
mêlées avec un peu de flegme

,
faite par le fel acide du Vin

,

for la foperficie intérieure des Tonneaux : L’Analyfo Chimique dé-

montre clairement ces principes
,
& nous fait connoître que dans cette

concrétion
,
qui ne paroît que terreftre & feculante

,
il y a pourtant

quantité de fel
,
& de fouffre

,
dont font engendrez les eforirs que

l’on tire par le même art. Je n’agiterai pas la queftion
,
h outre le

fol acide
,

il y a véritablement & réellement du fol alkalin dans le

Tartre
,
ou fi ce dernier n’eft qu’une produétion du feu ; ce que la

plupart des Chimiftes croyent
,
avec Vanhelmont : On peut là défi-

fois confulter les Chimiftes
,

il fufîit de dire que l’on tire du Tartre

une infinité d’excellents remedes
,
par le fecours de la Chimie. Les

plus communs font la crème de Tartre
, fon fol fixe, le Tartre folu-

ble : L’efprit volatil de Tartre
,
le fel volatil de Tartre, font un peu

moins communs. Les premiers font trop connus dans la Medecine
pour vouloir en parler plus au long. On fçait qu’ils font apéritifs

,

digeftifs, & très propres pour tirer la teinture des purgatifs. Le fol

fixe de Tartre
, eft le fel reifufeitatif des Alchimiftes

;
c’eft à dire.
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que c’cft la Pierre de Touche des menftruës qui ne diflolvent pas

radicalement l’Or ou l’Argent
,
en verfant dans fes diflolutions le fèl

de Tartre ,
fec

,
ou per deliquium

, comme parlent les Chimiftcs
;

on fait précipiter au fonds d’un vafe des particules d’Or ou d’Argent,

qui n’ont été que divifées par le menftruë , ou difTolvant
,
& non

point difloutes radicalement. On trouve dans l’huile de Tartre

,

ou plutôt le fel de Tartre fixe
,

diiTous par l’humidité de l’air d’une

Cave
,
un remede cofmetique

,
c’eft à dire

,
très propre à nettoyer

la face. Je renvoyé aux Auteurs de Chimie
,
ceux qui fouhaiteront

d’en fçavoir davantage
,

tels que font Mr. Lemeri
,
Mr. Lefevre

,

Schroder
,

F.thmuller
,
Hoffman

,
Zuvelfcr

,
Joannes Chriftianus

Langius
, & autres.

L’on tire par le moyen de la calcination de la Lie du Vin, ce que

nous apcllons Cendre gravelée
,
qui outre qu’elle eft très utile à plu-

ficurs arts , elle nous fournit un fel cauftique
,
qui mêlé avec la

chaux , comme nous l’aprend Mr. Lemeri dans fa Chimie
,
nous

donne un cauftique excellent
;
quoique dans ce Pays nos Apoticaires

préfèrent ceux de la Soude
,
que les Savoniers nous fourniuent. Mr.

Lemeri préféré ceux qui font faits avec de la Cendre gravelée 8c la

Chaux
, à ces derniers. L’experience pourtant m’a fait voir que

ces derniers ne cedent point en bonté aux premiers. Gabriel Clau-

derus
,
dans fon curieux Traité De methodo Halfamandi corpora

,

imprimé à Jene ,
prétend préferver les Cadavres de la corruption

,

en les faifant tremper dans une liqueur où il a fait difToudre la Cen-

dre gravelée & le Ici Ammoniac mêlez enfemble
;
comme l’on peut

voir dans la pag. i ;6. J’ai expérimenté , non feulement par moi-

même
,
mais auffi par le moyen de plufieurs de mes amis ,

l’effet de

cette liqueur fur les parties du corps humain
,
préparées par l’Ana-

tomie
,
que je voulois conferver

,
j’en ay vû un affez bon effet

: Je

ne doute pas que l’Auteur n’en ait été convaincu par l’experience qu’il

en a fait dans des corps entiers.

Ulmus campeftris & Thcophrafti C. B. Pin. 41 <5 . UlmvsJ. B.

1. 139. Dod. Pempt. 837. Ulmus vulgaris cum famarrts ftve femi-

ntbus fins Part. Theat. 1404. Ulmus vulgaùjjlma , folio
lato ,fcabro

Ger. Emaculat. 1480. Orme. Les Provençaux l’apellent Ottmé. Cet

arbre eft très commun
,
on le trouve prefque par tout : C’eft peut-

être à caufe de fa force à foûtenir les plus grands poids
,
que l’An-

tiquité Payenne avoit confacré l’Orme à Hercule. Le bois d’Orme

eft d’un grand ufage parmi les Charpentiers qui font les Chariots ;

c’eft de ce bois qu’ils font ordinairement l’Effieu
,

le Noyau des

roues , & tous les autres ouvrages qui conviennent à leur art. Les

Anciens
,
de même que les Modernes

;
nous affiirent que les feuilles

,

l’écorce
,
& l’aubier de l’arbre

,
font aftringents. Mr. Rai nous

aftiire que la dëcoétion de l’écorce
,

faite jufqu’ù ce qu’elle ait ac-
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quis la confiftance de fyrop

,
en y ajoutant le tiers d’Eau de vie

,

eft très-bonne pour calmer la douleur de la fciatique
,

fi l’on en fait

une fomentation chaude fur la partie malade. 11 découle bien fou-

vent de nos Ormes une liqueur que Pline croit bonne pour les playes,

& pour les brûlures
; fit fidet petits Authorem. Mr. Rai dit qu’en

Angleterre cette liqueur eft inconnue ,
mais elle eft a[fez connue

dans ce Pays, où l’on voit fouvent les Ormes tous mouillez de cette

liqueur : 11 fe forme des vefeies fur les feuilles des Ormes
,
qui ren-

ferment pendant un certain cfpace de tems, une liqueur claire, aqueu-

fe
,
que plufieurs de nos Auteurs, parmi lefquels font Fallope& Hen-

ry AbHcrs ,
eftiment un excellent remede vulnéraire

,
fur tout pour

les playes de la cornée
,
où il fc fait une évacuation de l’humeur

aqueufe. Ces Meilleurs prétendent que cette liqueur eft fpecifique

pour la confolidaticn de ces fortes de playes
, & pour la régénération

de ces humeurs
;
ce qui eft pourtant le pur ouvrage de la nature

,

puifque
,
comme l’ont obfervé Mr. Redi & Mr. Nuck

, ces playes

gueriftent fort bien par elles mêmes
,
fans y mettre ce remede

, 8c

l'humeur aqueufe fc repare fort bien par un nouveau découlemcnt de

l’humeur aqueufe
,
qui fc fait par les canaux que Mr. Nuck a décou-

vert
,
& dont Meilleurs de l’Academie ont aufli parlé. Celfc

,

quoiqu’un de nos plus anciens Auteurs parmi les Romains
,

a fort

bien connu cette guerifon des playes des yeux
,
par le fcul fccours

de la nature
,
comme l’on peut s’en affiner en lifant ce qu’il en dit

dans le Livre 6. J’ai obfervé moi-même
,
dans trois ou quatre mala-

des ,
cette réparation de l’humeur aqueufe, fur tout dans un des en-

fans d’un des plus fçavans & illuftres Avocats de ce Parlement
, Mr.

Saurin
, à qui je fis ouvrir par la Lancette la Cornée

,
pour donner

ifluc au pus qui s’étoit amalfé dans l’efpace qui eft entre la Cornée

& l’Iris
, & qui couvrait même le trou de la prunelle, ce qui faifoit

la maladie que nous apellons Hypopyon
,
quoique l’humeur aqueufc

fe vuidât avec le pus
,

elle fût pourtant bien tôt rétablie
, 8c la ci-

catrice confolidée
,

fans autre remede topique que celui du blanc

d’eeuf agité avec l’eau rofe , auquel j’avois fait mêler quelques goû-

tes d’eau de vie. La cicatrice de la playe qui avoit été faite dans la

partie plus declive de la Cornée
, n’a point empêché le malade d’y

voir. Mr. Marefchal
,
très habile Chirurgien

,
fit cette dernière

operation. J’en ay fait une moi-même fur un jeune enfant de 12 . à

13 . ans, dont il fortit du pus 8c du fang
,

c’eift à dire
,
que la ma-

ladie étoit Hypopyon 8c Hypocbema tout enfcmble
;
mais le Crifta-

lin étant altéré dans fa fuperficie
,
le malade ne peut voir de cet œil

que fort confofement
; c’eft au trop long fcjour de cette matière ex-

travafée
,

8c au retardement de l’operation
,
que j’en attribue le mé-

chant fuccez.

Après que l’humeur de ces vefeies des feuilles de l’Orme eft prefi
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que entièrement defleichée

;
on trouve en les ouvrant

,
qu’elles four-

niflent des Pucerons
,
qui s’ouvrent paflàge par differents trous pour

en fôrtir. La génération de ces veficules n’eft point differente de
celle du Therebinthus

,
dont nous avons parlé ci-deflus. On Ce fert

de la racine d’Orme
,

purgée de fem écorce
, & pilée

, en y ajou-

tant un peu d’eau
,
ou de vinaigre

, d’autres fe fervent de fang de

Boeuf
,
pour faire une pâte gluante , dont on fe fert à la place du

fiiif, pour fermer les fentes de cette piece de bois de nos Tonneaux,
que nous connoifTons fous le nom d’Uffes ,

ce que l’on apelle vulgai-

rement Mauùr. Cette efpece de colle eft fi forte
,
Sc adnere fi bien ,

que l’on romproit plutôt cette piece de bois nommée Uffet ,
lorfque

l’année fûivante il faut ouvrir le Tonneau pour le nettoyer
,

fi l’on

ne prenoit foin de bien humeéter avec de l’eau chaude
,
l’endroit de

la fente où eft cette colle.

U rt ic a urens, maxima C. B. Pin. *31. Urtica vulgar'ts
,
ma~

jor J. TS. 3. 44 y. Urtica urens
,
altéra Dod. Pempt. iji. Ortie.

Nos Provençaux l’apellent Ourtiguo.

Urtica urens
,
minor C. B. Pin. 131. Urtica rnirtor

,
an~

ttua y. B. 3. 446. Urtica urens , mintma Dod. Pempt. 1 y 1.

Ces deux efpeces d’Ortic font très-communes dans les Jardins &
dans les Prairies des environs de la Ville

,
& ailleurs.

Urtica urens
,
pilulas ferens 1. Diofcoridis

,
femine Lini C. B.

Pin. 131. Urtica Romana
, ftve mas ,

crtm globul'ts y. B. 3. 445.
Urtica urens

,
prtor Dod. Pempt. 1 j 1. Cette efpece eft moins com-

mune dans notre terroir
,
que les précédentes

j
je ne l’ai trouvée

que dans le Cimetière de Saint Sauveur
, au pied du Clocher

;
elle

eft plus commune aux environs des Villages de Venelles, deRians,

d’Efparron de Pallieres
,
de St. Martin

,
& de plufieurs autres Vil-

lages des environs d’Aix.

Mr. deTournefort conjefture que lefêl de ces efpeces d’Ortie, eft

de la nature du fel de la terre
,

c’eft à dire
,

qu’il eft compofé de

fel Ammoniac
,
de Nitre

,
& de fel Marin : Ce fel eft embaraffé dans

ces plantes de quantité de flegme gluant
,
& uni avec beaucoup de

fouffre & de parties terreftTec. Toutes ces efpeces d’Ortics font diu-

rétiques & déterlîves : On fe fert de fes tiges tendres
,
pour dépurer

la maffe du fang
,
en les faifant bouillir legerement dans un bouil-

lon fans fel. On fê fert auflï de la décoftion d’Ortie pour la pleu-

refie
, & pour la péripneumonie

,
que l’on fait boire aux malades

;

ce remede facilite l’expe&oration ,
de même que la fortic des cra-

chats épais dans les afthmatiques. L’on aplique le marc bien chaud

fur le côté où eft la douleur dans les pleuretiques. J’en ay Vu des

prodigieux effets dans plufieurs malades ,
attaquez de cette dernierei

maladie : j’en ay vû plufieurs qui vuidoient par ce moyen des urines

comme teintes de fang. On eftime auflï la décoétion d’Ortie pour

Q,qqqqq
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larougeôle. Le fuc d’Ortie, pris intérieurement, eft excellent pour

arrêter toute forte de flux de fang : On s’en fert auffi intérieurement

dans les feignées de nés exceflives
,
quelques-uns parmi nos Auteurs

fe fervoient de la poudre des feuilles feiches. La racine eft fort

cftimée pour guérir la jaunifle
,

fi on en fait une décoétion : On
attribue à fa femence la vertu de faciliter l’expeétoration

, te dechaf-

1er le fable Sc les glaires des reins
,
de même que d’être aphrodifia-

que
,
ou ad venerem ciens : Nôtre vulgaire donne cette femence

,

qui eft celle de [’Urtica urens
,
ptlulas ferem Diofior. femme Uni

C. B. Pin. entière
,
aux petits Enfans attaque* de l’épilepfie

,
ou gou-

tete ,
de même qu’à ceux qui ont des coliques

,
qui excitent bien

fouvent ces mouvemens épileptiques. Mr. de Tournefbrt eftime

beaucoup la Ptifane faite avec l’Ortie
,
pour les fièvres malignes

,

la petite verole
,
& la rougeole. Le cataplàme fait avec l’Ortie eft

excellent pour reloudre les tumeurs froides
,

te les 1ou lies
,
comme

l’a remarqué le même Auteur. On croit que l’Ortie eft l’antidote de

la Ciguë & de la Jufquiame.

Les feuilles & les tiges des Orties font couvertes de petites épines

creufes
,
dont la bafe large contient une liqueur âcre piquante

,
qui

fort avec impetuofité par la pointe
,

lorlqu’on prefTe ces épines
,
le

qui fo déchargeant par la pointe dans la peau
,
comme par un fiphon

,

y excite cette demangeaifon douloureufe que l’on font après avoir

manié un peu rudement les Orties
,
ou après en avoir froté le def-

fos de la main
,
qui eft plus fenfible à cette piqueure que le dedans.

Mr. HooKAnglois, eft le premier, à ce que prétendent les Anglois,

qui a fait cette découverte
,
par le moyen du Microfcope : Elle a été

confirmée par plufieurs perfonnes curieufos
,
quoique Jean-Louis Han-

neman
,
Médecin Allemand

,
nous afTure qu’il n’a jamais peu dé-

couvrir par le même focours du Microfcope
,
cette liqueur que l’on

prétend être contenue dans la cavité de fes épines. Plufieurs Mé-
decins

,
tant anciens que modernes

,
fo fervent des Orties pour atirer

les efprits te le fang
, for les parties atrophiées

,
ou dclfeichées &

paralitiques
,
en les frapint avec un paquet d’Orties. Themifon dans

Cxlius Aurelianus
,

fo fervoit du Fermia

,

ou de quelqu’autre verge ou
bâton pour le même fojer. l lideus Puduanos

,
dans les Confiiltations

,

fo fervoit auffi de cette efpece de fouet
,
pour faciliter la fortie de la

petite verolle dans les petits cnfâns
,
en les frapant allez doucement

fur le dos te fur les folles. Je ne dis rien de l’ufage des Orties dont

parle Petrone
,
avec icqoeUcs Enothée

,
PrêtrefTe de Priape

, fbuëta

Encolpius
,
pour le guérir de la maladie

,
dont je ne dis rien par

honnêteté
;
Najlurtrj fucctnn cum Abrotmt mifie* , perfufftjue il/ins

ingumdms
,
vnidh Urttca fafiem l omprekendit

, mrmiaque infra

umbiculnm kma manu décida. Ceux qui feront curieux de fçavoir

l’effet que peut produire cctce flagellation dans ceux qui feront at-
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teints de cette maladie

,
pourront s’en éclaircir dans le petit & cu-

rieux traité de Jean Henri Meiboraius
, & de fon fils Henri

, & de

Thomas Bartholin
,
imprimez & joints enfèmble à Francfort

,
par

Daniel Paulli 1610. qui porte pour titre
, De ufu flagrorum in re

tnedicâ & vencrei. Les Médecins y peuvent trouver des rcmedes

dont ils peuvent faire un ufage légitimé : Mais les libertins y peuvent

trouver un poifon
,

capable de les rendre lèmblables à ces monfi-

très d’impureté dont parlent Ctelius Rhodigtnus St Jcannes Piccus à
MiranduU.
Vulnezaria flore purpurafeente Inftit. rei herb. 391. An

Lotus latifolia Dalecbampij Lugd. 509. J’ai toujours connu cette

elpece fous le nom de Loto affinis htrfuta
, flore Jubrubente C. B. Pin.

333. Elle eft fort commune dans les collines du Prignon, de la Tour-

du Prévôt
,
ou de la Keiric

,
do Monteiguez

,
de St. Marc , du Tho-

lonet ,
&c.

Vulkeraria ruftica
,

flore albo
,
Inftit. rei herb. 391. La~

gopodium flore albo Tabern. Icon. y 1 4.

Mr. Fouque a trouvé cette efpece dans le valon de Vaumare à Pour-

rieres
;
je l’ai auflï obkrvée il n’y a pas long-tems

,
dans les endroits

apellez Garrigues du grand Cabrier
,
en allant à la Moréc. Ce*

deux Plantes
,
à ce que prétendent plufieurs Auteurs

,
lônt v»lne-

raires
,
l’experience en doit décider.
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STÇTfgî ANTHIUM Dod. Pempt. 39. Lappa minor
, Xartthium

E>.CT Diofcorida C. B. Pin. 198. Xanthium frve Lappa minor J. TS.

BfiaS 3. j 7i. Cette plante eft très-commune autour de la Ville ,

à l’endroit apellè lou Pra Batailher , ou la Voirie ,
de même que

dans le quartier de Fcnouillieres. Cette plante a un goût un peu amer,

âcre & aftringent
;
les feuilles ne rougifîcnt point le papier bleu

,
com-

me l’a obfervé Mr. deTournefort. Mathiole l’cftime propre pour dé-

raciner le levain de la lepre : On la croit bonne pour purifier le fang

,

& pour guérir les dartres & les tumeurs fcrophuleufes
;
on aplique

extérieurement fes feuilles fur ces dernières. Mr. de Tourncfort con-

feille de fe fervir intérieurement du fuc de la plante
,
ou de fon ex-

trait
,

il en faut fix onces du premier
,
& un gros du dernier. Les

Anciens le fêrvoient du fruit de cette plante
,
comme l’on peut l’a-*

prendre de Diofcoride
,
pour teindre en blond ou roux les cheveux.

Simon Paulli préféré à ces fruits les fommites dorées de nôtre Sthx-

cas Canna
(
dont il a connu les effets par l’experience.

Xeranthemum flore fimplici
,
purpureo

,
majore Hort. Lugd.

Batav. Xeranthemum ahudftve Ptarmtea quortimdam J. B. 3. iy.

Jacea Olete folio
, capitula ftmplicibus C. B, Pm. 171. Ptarmica

Attflriaca Dod. Pempt. 710. Immortelle fauvage. Cette plante eft

a(fez commune dans nos champs & dans nos vignes
,
& vergers

d’olivers des environs de la Ville.

Xeranthemum flore fimplici
,

purpureo , tninorc Inftit. rei

herb. 499. Jacea Olea folio ,
minore flore C. B. Pin. 171. Ptarmica

Aujlriaca fpecies Cluf. Cur.pojler. in fol. 3 1. On trouve cette efpece

fur les collines du Monteiguez
,
à la Morée

, au Tholonet ,
&c.

Xeranthemum incanum
,
flore albo Hort. Rcg. Monfp. Jacea

incana
,
C'yani Capitula J. B. Pm. 171. Stahe incana, altéra

,
Cyani

aut Jacea capitula
,
JlorePtarmica vulgaris Lob lcon. 544. Xeran-

themum J. B. 3. î j. J’ai oublié de marquer l’endroit où j’ai cueilli

cette plante, que j’ai pourtant trouvée dans ce terroir.

X ip h 1 um feu Iris bulbofa. Je ne fçai quelle efpece c’eft. Mr.
Fouque l’a trouvée le long du chemin qui va de Pourrieres à Puy-
loubier

; il ne manquera pas de la marquer dans le Catalogue des

Plantes qu’il a trouvées en herborifant.

F I N.
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421- 423.43c.444.454.47 6

47

9

- 480.

Supcfitoirc
,

go.

Sirop de longue vie
, 31 p



rA B
T.

Tanner ,
pour tanner les Cuirs

,

1 31. 40!..

Tayes ,
ou taches de la cornée ,

84. 105. 15t. 4»7-

Teigne ,
18p. 302. 455-

Teint
,
pour embellir le teint , 41

79. 119. l6l. 171. 190» *9

284. 34J. 553- 331- iiAi 373-

578. 398. 403- î°‘- î‘7-

Terebinthine ,
i. 169-

Toux , M7. 2.8t. 184. 30t. 349-

384. 4 30. 47 g. 4.8t. Toux des

Enfans , 162, 3» S-

Tranchées après l’accouchement

30. 3i. ior. 433. Tranchées

des petits Enfans, 3tg. Tran-

chées des Chevaux , si.

Tremblement des membres ,
4ti.

Tumeurs.xg. 37. 74- 75- 94- 1 1

1

rto. 1 37. 171. 17t. 179. 1Ü8*

1 37. 2g3.191.t95. 31°. 3 S°-

364. 425. 4 37- 444- 44*- 47*-

473- 510-
,

.

Tumeurs des jambes des hydro-

piques
, 41 3. des pieds , 465.

48 3.desbourlês, 13.111. 171.

V.

Vapenrs
, 54. ih *h 7î± 2°;

97. 102. 104. 10g. 3

1

1. 316.

343. 41 1. 43 3- 449- 4So - 48 J.

Vérole ,
mal venerien, 14. 73.

187. 192. 1 10. 138. tflfï. 295.

*99- 357- 389. 43°- 431-

444. 451.

Vcrole, petite Vcrole, 38.43.75

99.118, ut. 179.187,192 2^
t77- 317. 3t<S. 43°. 43 5- 5 t0 -

Vernix
,

239. t<5o.

Verrues
, dg, 75. 113, 178. 125.

31 6. 410. 42 7- 439-

Vers
, 3. 4. 18. 14, 5^. 54. 67.75

87. 94. 99. I I 1. Il8. 1 19. ut.

11 g. 13 1. r 50. 153. 161. 185.

î fe

191. tfiiL 114. ii y. 117. 1 3??

144. t£o. 221j 495. 305. 307,

308.333. 339 - 3 î T* 3 J7 - 35 8 -

373 - 377 - 37 8 - 383.426.4*7

439. 443. 454 - 45 f' 49 i.

Vertige, 22_. itx. t8;. 378.411

4 S 5 - 421 -

Veficatoires

,

uo. 397. 398. 462»

Vin tourné , 381.

Ulcérés ,
jd, 40. 47. gj. £(£. 67»

g;. 7{, 81. 85. 99 . in. 1 3 1.

I 37. »41. 143, 1 3 2 . Iffid. 109.

ltl. t 30. 2 3 t. 14t. 244 - 2 59.

267, 284. t88. 291. 301 . 322.

368. 415.427. 431.433.456.

443 - 452 . 45 S- 457 - 47 *- 4«g.

Ulcérés des reins
, 1 3. 2â± 1 tt.

1 39. idi. 269.

Ulcérés de la vefeie
, 144. iji.

Vomica
, 99.

Vomiffement, remedes, £.101,

1:9. 141. 314. 3 14 - 401 - 47

3

*

Vomitifs , 4_j. 146. 331. 338.

372. 424. 438.

Urine
,
fùpreflîon d’urine

, 1 g» j 3.

24_. 22;
Lia. 14°; 144:

* 49 *

l6f. 171. 289. 307 . 3 lt. 31 !•

326. 350. 399. 431. 440.

Urine fanglante , 451.

Vulnéraires , 13- it- 32- 3 g- 40.

58. gi. tfj. «2; «i9-71.74- 82.84.

29- lü. 12 5. 13 S-

H

3 - 149 - 151*

It 2 . 154 . 159 - l4 «i- I91 I 9 3- 195 *

toi, , fit. 20 3. 208. 209. 22 t»

üJj x 32, 2 39. igg. xikî. 288.

294. 301. 318 . 3 54. 340. 3^7 *

374. 378. 398. 43O. 43I. 43g.

441 44 3 - 454 - 457 - 4«8. 479‘

481. 48 3. 48g. 490. 521.

Y.

Yeux ,
fês maladies , lx. 75. Sx.

84. 104. 140. 187. 188. 240. i 59<

35 3 - 419 - élhàîâi illi

YvrefTe ,
gg.
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TABLE
Des Noms Latins des Plantes dont on a

parlé dans cet Ouvrage.

a.

P^AbroUnum
' '

Ahfllithium - , .

Aeer . k f

Acctofa ;

Aconitum . ;

Anthora * a .

Adiantum k

Agaricus *
#

Agératum . -,

Agnus Caftas , vide Vitex.

Agrimonta

Alaternus -, *
;

Alchimilla

. .

Alkekengt

Allium * . *

Alliaria

Alnus , .

‘

*

*

Althsa

Alyjfon .

Ammi ;

Amjgdnlnt '
.

Anagnllis »_

Anttgjris . ,

AnJrofiec .

Angclica ver» ,

Antmis . . .

Antirrhimm . ,

Apsrine .

Aphne» . • .

AphylUmtes

Atjuifilium . ,

Aqnilegi* . ,

Arbutus '
.

Arijltlechi» .
•'

U
. s.

!•

L
.

Zi
L

. t
ibid.

381.

U-
ibid.

ibid.

•IJ.

ijL

“2=
ibid.

LSj

iû,

ît
tA.

LZ

* Ji-

!*•

H-

iîi

ibi<L

.,!«•
ibid.

• ÎZ:
. 18.

.12il
ibid.

Argentan/ .

Argentin» . r

Arment»c» . .

>4r.OT .

Arunda ,

Afnrnm . .

Afilepint
l ,

AfgaragHi . .

Afperugo . .

Ajpbodrlm .

Ajlcr

Ajlerifitts ,
• . ,

Aflr*g»lùt .

Atripiex . , .

Aven» .

Aurantium .
• .

B.

B»l*»Jli» . .

Ballcte . -, .

B*rb»-Jmii .

BnrtUn

»

Beenbnng* . .

Bellit . . 1 .

Berberii . .

SfM j , 3
•

Betonie» . ;

Bidcnl , ,

Bijiort» .

Blmtari»

Boletus . ,

Brajjic» i

Brnnell» , . .

Brjmit . . .

Bnglofnm , .

Bngnl» . .

Bulbo'CaJiannm « ;

Buplettrum •

Bnrfn-Pnftcris .

Siixm 1 • .

Tttttt

34-8.

35*»

40.

41-

4L-
43-

44:

4L

'ibÉ
42-
48.

'• 49-

• î°-

IL
îi-

i iÜ
/ ib$

iC6.

iir
* *î’

5 8 -

. ibid.

ÉS2.

*

. <>2.

. «3.

. ibidi

.

i 44.

. <2.

4 «Si

€2i

4 ^70.
. ibid.

4 7)1

4 ?i.
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T A B
c.

Cmbjs . a

Calamintha a t

A â
CtUcolus Marianus 24;
CalcitrafA M a A 8t.

C'aitha . t 2fb
CampanulA m & 4 21:
Camphcr ata a t 22:
Cannabis a a k 2»*
CappAris , . . 22:
Carduus m â a 8 2.

Carlina a a • S fi.

CaryophjllAtA a a k *2:
Caryophjllus a • 88.

Portica , , k ibid.

CaJlaneA m t k 12:
CalanAnee , a a 2Ç.
Cataria

t a k ibid.

Caucalis ± a k ibid.

Grir*; a 21.

Gr/f/i . k ibid.

CcntAurium . . . 2Î.

t . a 21:
Cerafus . a il-
Chxrophyllum

a a ..27*
Chamxdris

# , a ibid.

Chamantelum
a

loo.

Chamxnerion t k 102.

Chamxpithis
# . k

ibid.

Chelidonium , a

Chênepodium
a • IOJ.

Chondrilla . • ic£_-

C;Vfr .

S:Cichorium . k

Cieuta . . a ioff.

Cinara • t m.
Cirjium a in.
aM .

‘ \ j J *4»

Citreum . n6.
Clematitis , 9 II£.

Clincpodium lîl.

Cnicus • • ibid.

CnicusJeu Careluus benediJ.ib'id.

Cactus baphica , 24<«
Colchicum «

Colutea .
~

.

Ccnvolvulus •

Coni\a t

Coralloides ,

Cbrw * •

Cornus

Caronilla ,

•

122.

UJ.

iîî*

ib4:

ibid.

129:
ibid.Ccronopus # •

t e
i »3«J

Cetinus # k • U?»
Cotylédon a

Crambe
k

• •

A &
Cratxgus

. k ibid.

Crithmum
#

Crocus a a. &
Cructata m

Cucumis a

A &
Cuprejfus • 132î
CufcutA a a 232:
CjAHUS , M • 140.
Cydonia . a a ibid.

Cjncglofim * a • 141.

Cyperotdes

Cyperus

k

k

•

ibid.'

Cytifo-geniJÎA

Cytifus a

•

ibid.

D.

Daucus y a
- 14*-

Delphinium , à •

i’bt£Dens-Leonis , k

Dentorsa t k a 15*.

Digitalis t k a ibid.

Dipfatus , • a
ÎÎ4;

Dorychnium , * • Ulî

E.

jeMus , vide Snmiumt.

Echincpus
t , • i;g.

Echium , a ibid.

Elichryfum , « a SEnterus , k *

Equifetum , • 112:
Erica , k • • 160.

Eruca , k lfil.

Erucégo
j • 2

lfil.

Eruum , •; * k !(].

Erynfium ,
ibid.

Eryfimum , • a 164-

Evonymus , k k l£j.

Eupatorium , • a i£É.

Euphrajia
, a • i<2:

F.

f4&* , « k ig».

Fagopyrum , • . 171.

• • ibid.

fernm Ejuinum , - 17».
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•D E S N b
îww» , !ZL‘
Tient ,

Titnpp
,

LZ4î

1S1.
Tilienl* que Adinntum , x*j
Tilipemlui* , . 184
•F//»* , ibid.
Ferniculnm

, . . 1*4
Tnnum Çreeum , , iSS
Trngnri*

, i*2
Trnngul*

, Lil
Trnxmcll

»

... ibid.
Frnxinns . . . ibid.

TritilUri»
, . . *21

Tncns

,

ièiaî;fxmnri

*

, . .

1S4

G.

Caleopjîs
, loi

Géllium » % 101
Garidella

$ # ZOJ
Cenijln

. . . . 104
ibid.Gcnijln-fpxrtlum „

GenttAHA
, . 10 ï

GcrAnium
, , ,

CUdiolus
, , , 208

ClAucium , . . 109
GlobuUrÎA

, , # ZIO
GlycjrrhizA , , III
Gramcn , . ibid.

CrAtioU
, vid, DititAlii,

GrejfulArÎA , . , us

H.

tbiern , . . . 111
Ffrdri* terreftris,iiid. Cninminihn,

Hedyfarum
, # . 111

HelUnthemum
, # 212

Heliotropium , .

Hcllcborui
, . j ibid.

HelUbwinc , . . «7
Hcmionilis

, , , ibid.

Hepntic*
, vid. RAmtneuhu (f lichen

HcrbA PArts , , , il!
HemtArÎA , . # ii8

Hefperis , , , iii
HicrAchtm , . , 1^0
Hordcum

, # . il»
Horminum

, . , 2 ?5
HyofctAmus

t « ibid.

Hypccoon

,

• « 138

Latins.
Hypericnm

, , ;

fyfifns....
L

?<*« . . ;

J*(ob*A , *

JnJmimm inteum ,

jUx** » • • .

ImperAtoria , m #

JOHthUffi ,

Iris....
ifitis .

Juncus , , #

jHnipcrus
,

ibid.

*4<»

iU
L4Î

Ibid.

MS
ibid.

ibid.

MZ
il*

ibid.

K.

Termes , . . . 14g
H*i> > • . , igi

1»

Lutine* ,* • • •

Lamium
, # #

Lnmpfan*
,

n» . •
.

Lapaihum , ,

L*rix , .

Laferpitium
, ,

Lntfyrus ...
LmvsiuUU

, , .

Lnnreol*
, vid. Thymele*.

L**r*s , . .

irai ,

LerUinU
, . .

2>W/y?w
.

Lepidium
,

Leucanthemum , .

Leucoium
# , #

Lichen ,

Liÿcfticurn
, . .

Lipfinm....
Lilium

, , ,

Lilium - cnvAllium

,

.

Lilio - AfphoÀelus » «

Limodorum
, .. .

Limonium , , ,

LittArtA
, , .

Linum
, , * .

Lirhofpermum , • ,

Lolium , vid. Grtmen,

lstus , . « 4

1*1
it>4

167

170
*7 *

il*

180
xSx

18?
ibid.

*84

»*!
i*£
ibid.

ibid.

*«Z
290
2S 1

»21
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T À B
tmnri* , vid. dfmuni».

iMpuluS , 194

Luteol* , » •

Lyebnis . » . ibid.

Lycopus , • JOO
Lyjtmtebi

*

> . • lbld.

M.
M*lva , » 35*
M*l*coides , • . . 3°3
Mdus t ; * ibid.

Mtrrubiaftrum ,

Marrubium , • . . ibid.

Marlagon , vid. Lih'um,

Matricaria ,
* » 3°7

Medic* , 1 308

Medicago , • • 1?2
Mclampyrum , • • ibid.

Melilôtus , . . 310

Melijfa , 3 ïl

Menth* •

,
. • îiî

Mercurialis , 3i£
Me/pilas

,

, • ÎIl
yWVww , . li£
MiUtfolium , . . 317

Morjui àialoli . vid. St*bfoJ*.

JMiJcari , Jl*

M»fc»

>

. . . • 3*9

My«in» .
...

Mycjciis , • . ibid,

Myrliu . ,
. • 171

N.
vid. sHoniium.Hafcllm

H*(hs , ...
Unràffit s , ...
y*/!uriium-,

NigtlU ,
...

jrçM . vid. Muftis.

KunamUri» , vid. Lif:m*thi*.

N»x jugl/mr ,

Nymph*» , •.

O.
Otnxntht ,

Oit* , .

Otmbrythis ,

Ophioghffum ,

Orchis ,

Orttfcllmim ,

Orig*rwm ,

Omithtg*lum ,

Ornitbcpodium

Orobsntbe ,

Ortbiu ,

â
ü
mm

m
3 40
ibid.

ibid.

ibid.

344
ibid.

ibid.

L E
ofnmnd*

Ox/s ,

345-

ibid.

P.

pdiurus . •

Punicum , • ,

papaver erraticum , *

Parietaria , . *

puronychi* , , ;

pajiinaea , # •

pedieularis , » *

Pelicinus . • . •

Pentaphyllcïdes ,

pnfolist

*

, vid. Bupleurum.

Perfie* , • . •

Perjicari* , • •

Pervine* , . •

Peueedanum , • •

phalangium , • •

phiUyre* , » »

phlomis ,
• • *

P/Vm , vid. dites»

pilojeli* , vid. D*** Leonis.

pimpirteU* , » •

ibid.

349

31°
ibid.

35*

Ig

m
311

&
360

360
'

36r

îfï
366

iH
3i2
ni
n*

ibid.

121
174
171
.12*
ibid.

?/»** » • • •

Pifum , . •

pl*nt*go
, . *

plumbago , • 4

pxcnia
, .

•

polium , * .

Polygtl* , . •

fclygonatum
<, k *

Polygcnum , •

Polypodium , «

populus , •

Porrum , ,

Fortuite* , . .

Potamogetori
,

*

PrimaU vais
,

•

Prunus , . •

pfyllium , •

Pttrmic

*

,
•

Pulegium ,
vid. Mentis*.

Pulmonari

*

, vid. Hiertcium•

Punie* , • «

Pynw , •

a
guereus , • •

Quinqurfolium , .

R.

Rtnuneulus , * *

RApiftrum , . •

Kupunculus , vid. Ç*mptnd*.

Re/ida

17*

lli
38.

3*4

177

124
399
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D E S
Frfeda ,

»

Rhagadiolus ,

Rhamnus cathar/icus
,

Fhamncidcs

,

Rhus y

Ricinotdes
,

H* ’
.

-

Rofmarinus ,

Rubeol.

a

»

Rubin y

Rubus
,

Rufeus y -y

Ru/a , . ;

Rata murarta ,

S.

Salicuria». ;

SW/JT , ;

Suiviu , . ;

Sambucus
» ;

Sumolus
%

SamicuU
y ;

SuMtolinu
y

Sapcnaria
, vid. LythnU.

Sutureia
%

Subina ,

UxifTMÿt
J ;

Scabioja
t

Seaadix
»

Scirpus
t

Setarea ,

Scolymus
, , *

Sctrdiutn
, vid. Chamairis.

Seorpioides » . »

SetrTpnera
, , .

Serophuluria
, . .

Seeule»...
Sedum». . .

Seat cio»...
Serpilium , . 4

Sejèti y Tld. Temiculum .

Sideritis , . ,

Sifymbrium ,

Simm , .

Srmlax

Solarium , . *
•

Sonckus ,

Noms
399
400
ibid.

40 x

ibid.

40J
404
**
.4*3
ibid.

4*4
4*5
416
41S

419
ibid.

410
4**

.4*1
ibid.

ibid.

4*4

4*7
41

8

4*9
43*
43*
ibid.

434

434
ibid.

433
43«

437
439
ibid.

.44*
ibid.

443
444
ibid.

446
Sephta chirurgman , vid. Sifjmtrinm.

Sparganium

Staehys ,

Staehas ,

Stramonium

Styrax ,

Suber ,

44g
ibid.

ibid.

449
450
45*

L A T I N Si
Symphitum

,

Tamarifcus ,

Tamnus ,

Tanace/um
,

,

Telephium
,

Terebinthus
,

Thalittrum
,

Thapfia y

Thlafpi ,

rhlajpidium
,

Thymelu0 t

Thymus
t

Tilts y

Ti/hymulus
,

Tordylium ,

Tormentillu
t

Trogacantha
t

Tragopogon
,

Tragofelinum
f

Tribulus ,

Trichomana
,

Trifolium ,

Triticum ,

Tubera
,

Tulipa
,

Turritis
,

TnjfiUgp ,

Vfh» ,

Valeriana
,

PalerianelU
,

Veratrum
,

yerbafium ,

yerbena

yeronies
t

Vibumum
,

» ;

r/iTd» ,

yijeum
y

yitex ,

r/w ,

z//w*j ,

TJrtica ,

ymineraria ,

T.

V.

X.

ibid;

453
.454
ibid:

455
45«
ibid.

457
458

459
460
ibid.

463
4«4
5*5
468
ibid.

468

484
470
ibid:

.47*
ibid:

47»
474

ibid.

47s

47*
479
480
481

4*3
4*4
488
4*7
48g
4*9i

490
49*
49*
5*7

5'*

Xanthium ,

Xeranthemum , 4

Xtphium y :

Vttttt
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. TABLE
Des Noms François dont on a parlé dans

cet Ouvrage.

A.

A Bricoticr ,

Ahiïnthc ,

Aconit ,

Agaric ,

Agrioticr , .

Aigrcmoine
, .

Allcluia , . .

AIoc ,

Alyficr , . .

Alyflon ,

Amandier , .
Amclanchier , .

Ancholic , .

Angélique ,

Arbouficr-, .

Argentine , »

Armarinte >

Ariftolochc ,

Arrêce.bocuf , . .

Arroche
, .

Asfodele., . ,

A/perges ,

Alpic , ,

Aubepin , ou Epine

Aubifoin. ,

Avoine , , .

Aune , i .

Auronnc , . .

.B.

Bacille
,

Bacinet , .

Bagucnaudicr ,

Balaufticr ,

Barbe de bouc

Barbcrenard .

Bcnoite
,

Berlc , .

- 4?
• 3

. 2
• S

25
• Lï

3+î
.

• ao

• LU
11

. Î2

11S

11
• ils US

• 12

il 1

• Zi
• 12
• il

12
. itf

• iS
. . . 12»
blanche, ypj

. 140

11
12

Ii+
12Z
ta à

3«4
469
468
*2

441

Bctoinc , • . Co
Biflorte , . . (La

Bluct ,
voyez Aubifoin.

Boifpuant , . ; j»
Bouillon-blanc, . . 48 1

Bourfc à Berger , . . -yt

Bruncllc , , . . ûJz

Bruyère , . , lia
Buis , ou Bouts , . 16a

Bugle , . . 69
Buglofe , . 68
Cabaret ±5
Caille-lait , . . 10a
Calamcnt , . «Zi
Camomille , , . 100
Campanule , m • 7f
Camphrée , . ; 77
Canne , où Rolcau , - 41
Capillaire , . g.
Câprier , . ; 22
Carline , . . 87
Cedre ,, • 2i
Centaurée , 1 ; 9»
Cerfiieïl , ; , yf
Ccrilîcr , . yy
Ccterac , ; 4.6

Chamaras , . , 99
Champignon , . i<>6

Chanvre , \ 78
Chardon . . Sj
Chardon bénit , . . m
Chardon à Bonnetier , . 1

Chardon roland , . 16 ;

Châteignier , . . 89
Chaufle-trape , . Sa
Chelidoine , ou Fclougnc, to ;

Chêne , . . rSS
Chêne-vert , . 245
Chenille , ; . 4;4
Chiendent , . . an
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DES
Chondrillc

,

Choux , , »

Cichorcc ,

Ciguc, . .

Ciprcs , . ,

Cirronicr
,

Noms
106

'

• 64.

. 107
• ing

• m
. 11A

Coignicr , . .

Colchique , ,

Coleuvréc , .

Confoude , .

Coquelicot] , .

Coqucrct , ou Coquercllc »

Corne de Cerf

,

Corneille , . ,

Cornouïllicr

,

Concombre fauvage , .

Crapaudinc , .

Crcflôn , ,

Crcflbn d’eau ,

Cytifc ,

14°
nt
CJL

411
342
1S

112
100

mm
441

Î12
44 <

i±l

D.

Dompte venin , ;

Doucette , . ,

E.

Eglantier , . . ;

Emionite , •

Epine jaune , ,

Epine vinette . •

Epithym
, , .

Erable , *
Ers

,

.

Eufrailc , . ,

4ï

22

4£i
111
424
1 *

D?
±
l£î
16}

. F.

Fenouil , 1M
Fer de Cheval

,

121
Ferulc , ... m
Feve , 69
Figuier , 174
Filipendule , . , 184
Flambe , ou Glayeul , m
Fenugrec , . iM
Fougère , . . 184

Frailîcr , . . 189

Fraxinellc , ou Didam blanc

,

121
Frêne , . . ibid.

Fritillairc , 123

François.
Froment

, , ,

Fumeterre
, .

Fufain
, ,

Fuftec , .

6.

47i

*24

'Il
* 3*

Garderobe
, ou petit

Garence
,

Garou
, ,

Garnie
,

Genêt , ,

Gêner d'Eipagne,

Genévrier
,

Gentiane
, ,

Germandrée
, .

Gelle , ,

Glayeul , ,

Globulaire , ,

Gloutcron , .

Goutte de lin ,

Graine d'Avignon
,

Graine d’Ecarlate,

Gratiole , .

Grcmil
, ou Herbe aux

Grenadier
, ,

Grofelier
, .

Guede, ou Paflcl

Guimauve , .

Gui ,

Cyprès, 4a?

412
• 460

. 19 <»

• !4I
• ao4
• H 8

. loy

• 22
• 111

• mg
« ito

. 166.

. U2
. 400
. 146

• 111
Perles , 191

. ili
• 11a

42°

H.

Hellébore blanc , ;

Hellébore , ,

Hclleborine
, . ,

Herbe aux Chats

,

Herbe à Cotton ,

Herbe aux cueux , ,

Herbe aux mines , ,

Herbe de mille feudlcs

,

Herbe aux puces
, ,

Herbe i Robert , ,

Herbe aux verrues , ,

Herbe du Siégé ,

Herbe de Stc. Barbe ,

Herniole ,

Heftre ,ou Foûteau , ,

Hormin ,

Houblon , , ,

Houx , , ,

Houx frelon , .

Huile d’Afpic , ,

HL
111
2°
lit

"2
<2
3'7
381

totf

llî
4

1

£
441
11g

*31
*24

11

nim
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T A
Hjflôpe ,

• ;

• L

Jacée ,

• 140

*4*

Jacob^c , *41

Jafmin Jaune * • 141
If, 441
Immortelle > • • 1il
Immortelle fauvago , •

Jonc , • i éll
Joubarbe > • éll
Ivetic • >51

Ivraye , • • in
Jufquiame > » LU

L.
'

Laircron , ou Laitron * 44

«

Laitue , • é 1*1

Langue de Chien , * Î4?
Langue de fcrpcnc , ou Herbe

fans coûturc » • 34®

Laurier , . • 12*

Lentille , • mLentille d'eau , .

Lentifquc > • 12*

Liege , * éll

Lierre ,
* . ili

Limons , • • U1
Lin , • 1<)0

Linaire , • 189

Lis ,
• • 284

LisAfphodde

,

. iM
Liferon ( »

*ÜLivefcho , •

Loticr, ' . # *9}

Lulernc , «u Sainfoin > 308

M.

Mâche . • 412
Marguerite , • *79
Maron ier , . • *9
Marrubc , . • 30g

Marrubo noir , . • 11
Malte , • 42l
Mat ricairc , . • 152
Mauve , 15*
Metczc , 4 l£S

Melilot , • 115
Meüfle , . • 3"
Menthe > • . • 111

B L E
Mercuriale j : • 11*

Micoucoulier , • 91
Mignardife , • 88

Millepertuis

,

• * 18

Morellc , • 444
Morgelinc ,

Morilles , «

• 14
11

Mors du Diable, • 430
Mouron

,
• J*

Moufle , t • 119
Muguet , ; • 1*1
Myrte , , « 111

N.

Narcifle , . i 112
Navet , s 1il
Ncnufar , ou Blanc d’eau

,

311
Nerprun , • • 400
Noiletticr , . 4 115
Nombril de Venus

,

* 15*
Noyer , • • 1*5
Nummulairc , • 300

O.

Oeillet fauvage

,

à à U
Oignon ,

* 91
Olivier , . » 114
Oranger , . * il
Oreille de Souris , 4 1*

*

Orge , A m
Origan « • • Î41
Orvale ,

ou Touie-bonne , 43*
Oreille , . « fl

Ozier commun , « 419
Ozier franc ,

• 415
Orme . . A VI
Ortie , . t VI

P.

Paquerete , I i il
Parclle , ou Herbe de la Pa-

tience , 1*2
Pariétaire

, , 4 142
Pas d'afne , . 415
Pallêrage , , 4 122
Patc-d’oye , . * *51
Pavot cornu , . • 109
Pêcher , • • 4 151
Percefcuille , , • 25
Pcrficairc , , .

'

Perél
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DES
Perlil de montagne,
Pervenche , ,

Pefli

,

Peuplier blanc ,

Peuplier noir , .

Pié-d’Alouëtte

,

Pied de Chat

,

Pié de Gritïon

,

Pié de Lion , •

Pié de Veau ,

Pilofelle , ,

Pimprcnclle ,

Pin ,

Piflcnlit , .

Pivoine ,

Plantain ,

Poireau fauvage ,

Poirier ,

Poids

,

Poids chiche ,

Polypode ,

Pommier , «

Pouliot

,

Pourpier , .

Prèle , . ,

Prime-vere ,

Prunier , .

Quinte-feuille ,

No M S

141

il*

à
m?
LLZ

ül
il

41

112

iâi
!42

3A2
}66

Uâ
1*4

111
102

124
i°i
ut
vA
112

122
iZ

*

12*

R.

Rabin de Renard, “7
Ranunculc , . . 194
Reglifle ,

* , m
Renoüée

, 121
Ronce , , 414
Roqucte , • iêj

Rolicr , • . 404
Rofmarin , . . 411

Rue , • « • 416

S.

Sabine , , ; 412
Safffan , , Ht
Sanguin , • Iî2
Samde , . 411
Sapin , . • 1

Sarricte , • • 416
Sauge , ... 4a 0
Saule , . < 412
Savonierc , . « Î22

François.
Saxifrage , , . 198. 4.»

8

Scabieufc , , . 419
Scorfoncre , . 434
Seau de Notre-Dame , ou Ra-

cine vierge , 414
Seau de Salomon ,

. I2i
Segle

, , 4i£
Séneçon , . . î12
Serpolet , . . ib'ti.

Souchet , . . LU
Souci fauvage , • Z4
Soude ,

161

Storax
, . , . 450

Sumac , , . 40 a

Sureau , , . 41

1

T.

Tamaris , . . 4îl
Tanailê , ou Tanaifie , 414
Terebinthe , . . 45 6
Thym , , . 46 1

Tilleul , 464
Titimale

, . . 4tf£

Tormentille , . 468
Torteile

, 164
Trèfle , . . 42i
Tripe madame , . 4LZ
Trocfne

, • . iS}
Trufes , . . 474
Tulipes , 47 S
Turquete , . . aitl

V.

Valériane , ; i

Velar , Torteile.

47*

Velvotc , . , lil
Vermillon

, . . 146
Véronique , . . 4*4
Verveine , . . 4*î
Violier jaune , . . i8o
Viorne , • . 48S
Vipérine , . . Lil
Vifhague , . . iM
Veflè , . .

Violete , • • g
Verge dorce , . 4*2
Vigne , 421

Y,

Ycble. » . l 411
Xxxxxx
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,

TABLE
Des Noms Provençaux des Plantes dont

on a parlé dans cet Ouvrage.

A Curnitr

XTL ,

JL

m
o» Agavon « 33

Agrenas
, • ( il»

Aguillon
, « • » tdl

Aigreto
, • 6

Aigue-ffontho
, # • 402

Ailléfer , , i4
Alizoufier , ou Aliboufé . 45 °
Aaloité t 20
Amarun

, 344
Ambricoutié

, , 42
Amendié

,

12
Angel

i

ijuo , : JJ- ilî
Argtelas

, . • 304.

Arnaveou
, # 347 - 4.01

ArAngelié

,

. a
Arrupo mun , # # iî
Avaux

, , , « Î4Î
Aubo , , • ilî
Avelanié

, Li£
Averno , ,i , ; II
Auguo , ,» • • Lî
Aumarino , % 410
Aureilleto t • • 324
Auruello , • • îi

Bacillo t

B.

Lit
B/uU/fo ,

Balauftié ,
eu

• • l8i
PxpArrr . lit

Barbo , IO
Barbobouc

, ,
*

• 4<>9
Barraiet

, • • . 3 iS

Bartalai , « Ui
Bello-viando

, , 4 S7
Benfiponetos , , , t»»
Bcrlo , • • tü

Betoino , . dll

Bijnaguo , . • <83

Bijlorto , . , . 6_l

B/4 , • 421
£/* Ccuguou

, , 112
Blanqueto , , • uJ
Blcdo , , , • J»
fi/nrr/ , « 140

Bouen-Bruifo , . 441
Bouen-riblé

, , 306
Bouens-Hommes , . îlL- 43Î
£o««J , . . Z*
Bouligoulos , # • I9<
Boulets , • , • ibid.

Bounet de Capelan
, , •

Bourteulaiguo , « • il£
Bramo-fam ,

•
i‘7

Brufe , 160
Brujli , • 114
Bryouino , . ; •

» •

Buglofo , 0» Bourragi fer ,» » dS

C.

Cabajfudo , . • ?i
C*k' , « ng
Calamandrié

, . 22
Calapito , , • 121
Camomillo , , « IOO
Campaneto , ou gro/fo Campane-

to , . .

Cancbé , . •

Canebas
, , .

G»«0 , ou Canié , •

Capilero , ¥ * J.
Gtrlino

, , •

Carchoujlié
,

CarnUlet t • • .

1
ü
4î
iSj

«Z
III

L2Z
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DBS
Cardclo

# f %
Cardon

y %

Cmrdon hcnit ,

Oifiagmé ,

Caulet
y

Cauquo-frepo
, ,

Caujjido
, ,

Ccntauri
, .

Ccrifté ,

Cf«y

,

Cbarfuiril , ,

Cicborifer >

Ciftré ,

Citron , .

Civado , m

CoutouroumaJJo ,

Coudcunie
, #

Coucfo-Counillicro ,

Courregcolo ,

Ceuffuude ,

Couteau , .

No M S

44<»

III

il

«4
Si

113
sa

91
102

92
102

il£
LLé

Si

LLS
14-Q

447

Ü4
119
108

Daradel ,

Varboujfic 9

• m
32

Diciam blanc * • • 121
Dragon , cm Bragtm , i£

Eteurrc ,

E.

• • ni
Eouve , # • • 14î

. • • • 3
Eutrcvadis , • » • Lia
Erre , • • • IÉ-i
Efcabioujo , , , 412
Efcourrau , • • lé?
Efcudet , • • •3*
Efparceil , • * * 332
Ejfurgeule , • • 349
Ejpcouto , -• . 1li
Eft“ , • • 121
Efpe ,

Ejiranglt-bejîi * • •

2

112

Falabreguic ,

F.

• • 21
Faligeulo , • • 463
Fau . • • 121
Fmvc , • • 169

F/»#f# , • • 40»

Provençaux.
Feeuv/ , . .

Fenou , ,

Fenou , ou gros Fenou ,

Figuiero , . ,

F/cmj de l'amour
f .

Fouterlo , cm FMuterlo , ,

*>•**«

.

....
Frczàe , cm Fr«c , ,

Fretadcu , voyez Coujfaudo .

Fugueiron , , ,

G.

Galantine
, % \

Ga!incto , , >

Carou
, t B

Garranie jaune' , . .

Garrus de lu Santo Baumo ,

Gauche-fer , . .

Gcnibrc
,

Gentiane
, # .

GineJIo , . #

Ghoutllo
, . # 9 t.

Glaujoau
,

Crame
, . #

Crame' commun
,

Graneto
, # #

Grappon
, ,

Grato-cuou
, . • .

Grimoino
, voyez Sourbeire/tr.

Grioufelié
t ,

Gros - Encen
, ,

Gros-Gram

ç

. .

Gm/V , ,

i*4
iSé

121

124
149

32

221
121
189

4*

H.

Hurbele . . ;

Hurmoou
, , ;

Hurmoou fer

,

.

//rri» - deurujo
, .

Herbe d'oeu purdou , ,

Herbe doeu fegt’

,

.

Hfrio /* feue ,

Herbe deem fiefi

,

Herbe dei Qui , ,

Herbe dei Tenet 01 ,

Herbe dei Jufieus ,

Herbe dei refcei , on Herbe
,

rabiudo
,

Herbe de !» guerre , ,

«rfr ville-feuillu ,

3*

4i4
460
180

32
Z±
il*
10 s

141
14*

115
211

lil
400
2»

4°S

LIS

411
444
490

1*

î«

!°S
4«
?ot

394
421
42*
20

111

12<

Jé8
111

212
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Herbe battudo , ,

Hetbo de Neuejlro-Vamo

Herbo de San Jean ,

Jierbo de San chr'jteou

Hordy
,

Hourdea ,

Houbelon .

Herbo dei nieros.

T A
* 260

. 141

Hf
> iis

133
. 19±

489

L

> • Î2I
Jonc , . 33*. ii8
Jonquillo f . 3*7
Juttl , . 112
'juniflado fero , , . as
Jufauvo , • 3*7

K.

Keirelets
, • 448

L.

Lmbugt-fer»
, i«3

LAchcufclo
t , • iis

Z.4/<M . . . . lfi7
l.apourdit

, , • 166
LÂfceno . . . 222
LavaaJc

, . • .*7
*

L*uric
, , . ibid.

£«51» Je CAt
, • 2*

Lente
, , . 308

Lnlillo
, • *77

I.mtijqite , , . 12*
Lime

, . LLZ
Zjb , . 190
LuTprrw , . • 308

M.

Manugueto
, , • Z3

Maquomuou
s * 141

Margaridié
, o» Margarideto

, £5
Marcuria*

y # . iii
Mariarmo

, . . 14°
Marlagon

, , . i 8
j

MaJJa^ho , . iü
Mau'vo

, * . 2£l
Mauvo blanquo , ié
Mêlé , . i£2
Melilot

, . îio

, • « lü

BLE
Menfjlrd

, i I 2IÎ
Aliouçranie , . ; 383
Moucelcts , . .

Moufo , • • 31?
Mourillcs

, • •

Mourvenc
,

N.

• 21

Kaveou
, • « * 3*4

AVrro , • • 331
A>V/o , • a 196
Nouguié , • • 3*>
N.mpho ,

O.

* 33J

Oli etEfpic ,

“

32Î
Ooulivié , 0» Aulhié

,, . 334
Ooulivié

y eu Aulivic fAVVAÿ
t 1J2

Oumé , • • 5J7
Ourigan

, • • 343
Ourtiguo ,

P.

• îi?

Panicqu , . ;
Panijjo , • « 342
Puniego ,

•
• 488

Papatudo , . 14. 4*4
Pooumoulo

y a 131
Pebré-etAy , » 41C
Pebrié

, , • • 42*
Ped de Pardris , «

Periero t • . ill
Perujj’u, • • 3?4
Pcÿeguié

, • • • m
Petelin , • • 45 6^ . • • • 3^S
Phitari

a

, c» piclagno » * Î4
Piboulo y 37

1

Pimpinelo

,

- •
‘

260
Pin , • • 3i4
Pijfo-can , • • 197
Pivoino y ou Pivoni , ; 363
Plantagi , • a 3<fi

Polypodo t • . 324
Poubroyo , • - io2
Poumié y • M. 3°

1

Poumeto de Paradis , a ÜS
Fournirado

,

• • 3 11

Pouerry fer • • • ni
Peurraquo -, À . 4*

Prebouïffët
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des Noms
Rrebmifet ^

Q.

£*ehrclèts
, voyez Kcirellets.

ç AUX

R.

RuiuJ/ô 4

Rampouchou
,

RÀ^infts . ,

Reculifji
,

Rcviromcnu
,

^if4/o , Mauduy
Roudou

,

Rouiânes
, t

Roumuniou
, ,

Roun.'Aniou Qunicu
,

Rcumi ,

Rouefueto ,

Roure , ; é

/?<>*/<'
,

*«*/ ,

,

Kudc

,

Sabirto i

Sajvatt | t

. ,

Sambequi/
,

Sanguin , ou Sanguino
,

Saf . ,

Sarpculet .

Sauno-garri .

SauprignaquQ .

Saupuden
,

faurtf . .

414
• z£

±11
49. III

• 44
HZ
4°i
*'9

> 41

1

il
414
16

1

i&£
404
411

i j 96

4il

P R O V E N
Sautoulame

.

Suuvi

i . ;
Scavillos .

i

Smigr/frr .

SeniJJbn ,

Sftouio , voyez Ejpeouto
,

Serento

Sourbeireto
.

Save .

icS

410
4'<i

24f
21

4i£
iÏS

439

2

45 1

Tamuris

Tanarido .

r
r

f,r>‘ • •
• ÜTartonratre

, « Retombe!
,

Hi . .. Tôt
Tillot ... ^
Tir*Ho

Toutipun 4

Truuquo peiruu .

Trioulet .

±6±
izi
47 î

470
47*

V.

4*7 VulerUno

Li4 Vuïtnse .

4ZÔ faraire

41* Varmeou

• HZ Vunieno .

1 Vbriuguo

411 V'JT» .

• lil JW
111 >%*.

.

41* Vioultto,

1 *JZ

47*
48g
480
*4.g

4*1
194

Sx
4*9

.a

Fin des Tables.
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FAUTES A CORIGER.
DANS LA PRE FACE.

P4g* vi i ». ligne 1 1. le mer , Ufex. h mer. Lig.
3 5. Hf.\c long de 1a mer. P. x. Ug. 14. Uf, de

l'Hiftoirc. P. xiv. Hg.7. Uf. traité. P. x. 4. vcrj t hf. feris
; 5

.vers , lif. lurfèrc. P. xxvi xx.

Hg. 19. /# s’éclaircir. P. xxvx. //g. 1 3. houx. lig. 1 j./»/. Taraxacon. P. xvtm.Ug. 17. lif.

paronia. lig. 11. lif. cochlearja. Ug. 41. lif. en le vuidant. P. xxxi. lig.
j •lif (els corrodfs. lig. 5.

ty.‘ mandi-hoca. A xxxi 1. lig. 17. Uf. molécules.

DANS L’EXPLICATION DES NOMS.
P*ge 1 1 1. lig. iZ.lif. oxonij. P. 1 v. lig. 9.tif. Medici. P.v.Hg. 16. lif. quatuor Evangelia. P.

xvj 1 1. lig. t.hf. Germania*. P. xx. lig. ii.lif. fynccis. P. xxi. lig. 7. Uf. criumpheti. lig. xo. lif

Principum. P. xxv 1 1 1 . /ig. 11.lif.Sc nuregravij. lig. 38. lif. les œuvres. P. xx 1 x.lig. 3 7. lif. fpar-

gebar. P. xxx. Ug. 18. lifne loir. P. xxxiv.lig. 5. lif. la Baie de Cadis. lig.
3
j./i/lnombicule. P

.

xxxv. Hg. 3 1 .lif. cxocicis. lig. 43. lif. méthode . P. xliv. lig. 1 6.Hf. latcralcra.

DANS L'HISTOIRE DES PLANTES.
Page f.Hg. 37 Hf. alopécie. ‘P.+.lig. 19.Hf. fébrifuges. P. 9. lig. )%.Uf.e(cx. P. 1 x.lig. 39. lif.

Schrodcr. P. 15. lig. 36. lif. folio. P. i9.lig.4Jif. Païlanes. //g. 3 i.lif contiennent. P.ii.Hg.

36. lif. ccnv ans. P. 16. lig. 17. lif. lubrifiant. P. 19. lig. 6.lif Prairies. P. 30. lig. 1 1

.

Hf. Sebx-

bizius. P. 33. Hg. 1. lif. Androiâcc vulgaris. & djcüte^alajin deU lig. 4. on la trouve dans le ter-

roir d’Aix , au quartier de Bouenohouro , & à Sr.Canadet. P.}6. Ug. 11. lif. bragon. lig. 4$»Uf
je mêle. P. 37. lig.

3 x .Hf. folio finuato. Hg.
3 7. lif. décoction des épines. P. 41 .lig. 38 .ItJ. mêlées,

P. 43. Uf. Larabournec. P. fl. lig. 1 6.HJ. rcftibili. lig. 19. lif. nourrifiênt. P. 16.Ug.ii.hf.xvi

deflous. P. 37 . lig. ao. lif. babilcs Médecins. P.6o.lig. 9. lif. vina. lig. 3 o. lif. Seouve. P. 6t.

lig. \9.Hf la 3 a. Oblcrvarion de la Centurie 3. P. 64. lig. 17. Hf. aflaflinc. P. 69. lig. 14» Hf.

Hofiuan. lig. 18 .lif. récentes. P. 71. lig. 19. lif. RofinusXcntilius. P. 7A.Hg.f6. lif. permit. P.

7 ! • Hg. 1u lif. ttrs-hcuicufcs. P. 78. Hg. ao. lif. Canebier. P. 79. Hg. 1 x. Itf. Mayerne. *P. 8 1.

lig. 7. Hf ardeur. Hg. 14. lif. excellent. P. 84. lif. Sebefte*. P. 83. Hg. 1 ». lif. ufucl. P, 91. Hg.

iJ^Hf. aculcarus. P. 99. Hg. lô.Hj.fdxicxnc licc\c. P. 100. Hg. 19. /»/. Mmdemus. P. 104. Hg.

29. lif. Garenzicr. P. 105. hg. 10. é# fixe. P. 108. Hg.40. lif. qui caule. P. 1 to, lif. 7. lif Bc ce

que oluficurs autres. P. 1 14. Hg. 3 3

.

Hf. Peiricros. lig.
3
j./^IRupellenfis. P. 1 jo. 19. *P"**X.

Noiiettes rccentes. P. 1 3 1. lig. i.lif. ex minimis. P. x 3 j
.Hg.

3 6. lif. qu’on le trouve. P. » jp/'f.

a©./»yi Crocologia. P. 139. lig. 25. A/ goutte de lin. P. 140.Ag.2x. //£ aperitive. P. F4j. Hg.

j l'Auftriche. P. 1 50. lig. 4. Uf. quieft au de(Tous. P. 157. Hg. 14. Ay.immorteBc. P. 158.

lig. 9. Hf. de ces fix. lig.
3

4

. lif liüpidula» P. t6\.lig. 19, j. 6. Hf. \.6. P. x6j.!*g. 34. A/grs.
ois. P. 170.11g. 6. Hf. Fèves. P. 173. /*g. 3 9 lif. atxbiquo. P. 176. Hg. 3 6. lif. fpadicco. P. 179.%.
$x.Hf fumebat. P. itf.Hg. f.Hf.i l'entrée du valon de la Métairie. P. 18 6. lig. 1 o. lif. Montei-
guez. Pag. 188. lig. 9. lif. annuum. P. »9J. Hg. 4-Hf congeliez. P. 197. lig.9. lif. ont. lig. 19.

lif. apcllcz. P. 1 99. lig. }. Hf. villa;. P. 109. Hg. 16. lif. obfcrvc. P. 210. Hg. 14.lif. fruricou. P.

xif.Hg. fi.Hf.EpK. P. 217. Hg. x6.Hf tomentofum. P. 119. Hg. 41. /*yi ci-dclTous. P. a 10.lig.

19. /«/TFuchfius. P. an. lig. j. Uf. on en trouve, lig. 7. Uf. Sennert. P. iif.lig. j8. lif. Icrophu-

leux. P. 218. Ug. 1 1. Hf. herniaria. P. 13 a. Hg. i6.lif. Gallica. P. 137. lig. 24. lif. extérieur. P.

*)9.Hg.9. Uf.inlcnfèi. P.240.lig. 1 2. Hf. Secrétaire en la Chanccleric. lig.9.lif.Hiftopc.lig. 36
lif. Sennert. P. 2 jy./ig. 3 i.lif. Glooujoou. P. 23 9 Ug. 22. Hf. l’efpric. P. 16^ .lig. 4. lif. Huile. P.

x66.Hg. i4. lif. que le le! deccttc plante. P. 171. Ug. f.tif fàcivus. Hg.i9.Hf. arvenfis. P. 273.
Ug. 15./1/I refolutifs. P. a8o. Hg. 11.Uf. Mindcrcrus. P. 183. Ug. 10. Uf. Siler. P. 288.///. 27.
JiJ. bouillir. P. 290. lig. j. Uf. czrulctim. P. j 97; lig.

3 6. Hf. mufïipulx. P. 298. lig. xo.Uf. de
bled. P. 299.bg. derniere /«y? Calccolarius. P. foo.lig. 9»Uf pétrification. P. 307. Hg. f6. lif.

lochies. P. 313.bg. derniere Uf. l’opine blanche. P- 321. lig. x^.Uf. Lycopodium. P. 321. lig. 32
*j9***X.>

j

c Noftoc vient fur Its bords du Bois de Pibernier à Jouques. P.
3 30. Hg. 2. Uf. Vacon.

P. 3 37.Hg. 10. lif. Eleochrilmacon. Hg. 19. Uf. iucifèrum. P. 339. Hg. 16. Uf. au dcllous. P. 3 30
Hg. 1. lif. procurer. P. )fS*Hg. 16. Uf. cccndéut. P. 36x.bg. 1. lif. nucléus. P. iff.Hg. lA.Uf.
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craJTe. P. ^66. lig. ix* l*f priva pravls. P. 3 74. lig, 11. Uf. tx adverfo pofita. P. $8

6

. lig. 41
Uf. âpre. P. 389./»^. a. lif. curabanc. P. 3 9*. /»£. 1 1. /»/. celle. P. 396. /k. 18.UJl Chamxmeli.
P. 4oj./ig. 10. lif. pumila. P. 41 3. 38. /«yi luffoco. P. 433. Aig. 8. ///Tlczicmc. P. 446. /1/.

3 j. lif. lucifblius. P. 450. lig. 16. Uf. Gardas. lig. dernière lif. Boutiques. P. 45 a. /ig. 14.
Sennert. P. 45 6 . ttg. ^i.lif.C'Mcic. P. 45 7. hg.

3 6. lif. teucrium. P. 460. lig. ç.lif. fruricofius.

P. 466. lig. 1

6

. lif. Dtirane. P. 468. lig. 14. lif frices-en an bol. lig. 33. tif.cil ftypriqac. P. 474.
Hg-9-lif pcôts Tertres. P. 473. lig. t. d’une , lif. une. lig. 41. Uf. bcrbodcla pato. P. 487. /i£.

1 7. lif. dumetorum. P. 491. lig. 14.lif. têminis iupreflîone. P. 494. lig. 34. j*cn ay trouve,/^

j'en ay. P. 497. lig. 14. lif. fiévreux. P. 499. lig. 1 3. lif. Coteaux. P. 300. lig. dernière /i/ipan-

deudo. P. 501. lig. 31. lif. de fructum» P. «04. lig

.

3. lif. diluirur. P. 506. lig. 3

6

. lif. viâori.

P. 507. lig. 19. HJ. Budxc. P. 3 13. lig. 6. Uf iL'iatiqur* P. 5 14. lig, 17. en faiiinc des drogues

Uf. en me icanc les drogues.

EXTRAIT DU PRIVILEGE.

T
OUÏS par la grâce de Dieu , Roi de France 8c de Navarre , Comte de
Provence , Folcalquicr & Terres adjacentes s à nos amcz 8c féaux Confcil-

lcrs les Gens tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinai-

res de nôtre Hôtel , Grand Confeil , Prévôc de Paris, Bailiifs , Sénéchaux ,

leurs Lieutenans Civils , 8c autres nos Jufticiers qu’il apartiendra > Ss lot.
Nôtre bien amé le Sr. * * * nous ayant fait remontrer qu’il fouhaiteroit faire

imprimer 8c donner un Manuferit intitulé Hljlclre des Plantes qui naljfent aux en-

virons dAix , (j- dans plusieurs autres endroits de la Provence , s’il nous plaifoic

lui accorder nos Lettres de Privilège fur ce nccellaires : A ces caufes , voulant

favorablement traiter led. Sr. Expofant , 8c reconnoître fon zèle , Nous lui avons

permis 6c permettons par ces Prefentes , de faire imprimer ladite Hiftoire des

Plamcs , en tels volumes , forme , marge , caractères
, conjointement ou fcpare-

ment , 8c autant de fois que bon lui lcmblera ; 8c de le faire vendre Se débi-

ter par tout nôtre Royaume
,
pendant le tems de huit années confccutivcs , i

compter du jour de la date des Prefentes. Faifons défenfes à toutes fortes de
Perfonnes , de quelque qualité 8C condition qu’elles fuient , d’en introduire d’itn-

preôioü étrangère dans aucun lieu de nôtre obéïffance j 8c à tous Imprimeurs

,

Libraires 8c autres , d’imprimer , faire imprimer , vendre , faire vendre , dé-

biter , ni contrefaire ladite Hiftoire des Plantes
,
en tout ni en partie , ni d’en

faire aucuns extraits , fous quelque prétexte que ce foie , d’augmentation , cor-

reélion , changement de Titre , ou autrement , fans la permiflion exprefïe 8c

par écrit dud. Sr. Expofant , ou de ceux qui auront droic de lui s à peine de
conlifcation des exemplaires contrefaits , de trois mille livres d’amende contre

chacun des contrevenans , dont un tiers i Nous , un tiers à l’Hôtcl-Dieu de

Paris , l’autre tiers audit Sr. Expofant , 8c de tous dépens , dommages 8c in-

térêts : A la charge que ces Prefentes fcronc cnregiftrées touc au long fur le

Regiftrc de la Communauté des Imprimeurs 8c Libraires de Paris , 8c ce dans

trois mois de la datte d’icelles s que l’imprcdion dudic Livre ci-dedus fpeci-

fiée , fera faite dans nôtre Royaume , Pays , Terre 8c Seigneuries de nôtre

obéïHànce , 8c non ailleurs , en bon Papier Si en beaux Caractères , confor-

mement aux Reglemcns de la Librairie i 8c qu’avant que de l’expofer en ven-

te , il en fera mis deux Exemplaires dans nôtre Bibliothèque publique , un
dans celle de nôtre Château du Louvre , 8c un dans celle de nôtre

très-cher 8C féal Chevalier Chancelier de France le Sieur Voifin , Comman-
deur de nos Ordres > le tout à peine de nullité des Prefentes s Du contcn-



tou dcfquclles vous mandons 8c enjoignons de faire jouir ledit Sr. Expofant , ou

lès ayant caufc
,
pleinement & paifiblement , fans fouffrir qu'il leur loit fait au-

cun trouble ou empêchement. Voulons que la copie defditcs Prefentes
,
qui

fera imprimée au commencement eu a la fin dudit Livre cidelTus énoncé,

foie tenue pour dûcmcm fignifice , 8c qu’aux copies collationnées par l’un de 1

nos amcz 8c féaux Confeillcrs 8c Secrétaires , fol foie ajoutée comme à l'origi-

nal. Commandons au premier nôtre Huifltcr ou Sergent , de faire pour l'execution

d’icelles tous aclés requis 8c ncccflaircs, fans demander autre permiflion, non-

obftant Clameur de Haro , Charte Normande , 8c Lettres a ce contraires :

Car tel cft nôtre plaifir. DONNE’ à Paris le neuvième jour du mois de

Décembre , l’an de grâce 17

1

6 . Et de nôtre Règne le deuxieme. Et plus tas
,

eft refit , Par le Roi Comte de Provence en fon Confcil. Signe , FoutyiET.

Regiftré fur le Regijlre 1 v. de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de I

raris
,
page 91. n°. 110. conformement aux Reglement , O" nettamment à fArrêt du

Ctmfeil du 13, Août 1703. A Taris te n. Décembre 1716. Signé, DE LAÜLNE.
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AVERTISSEMENT AU RELIEUR*

O N ne doit avoir aucun égard aux Chiffres qui font à la tête des

Planches
,

ils y ont été mis par équivoque
, & contre l'intention

de tAuteur.

Les Plantes font traitées en ce Livre par ordre alphabétique
,
cha-

que Chapitre ou SeÜton contenant celles d'une lettre de l’Alphabet.

C'eut été un travail immenfe de reprefeuter fur le cuivre toutes let

Plantes dont on fait ici mention
;
on s'efl contenté d’enfaire graver cent

desplus conftderablcs
,
qu'on dott placer chacune à lafin de fa Divifion:

Ainfi les Plantes dont le mm commence par A. feront mifesàla fin de

la première
,
celles qui commencent par B. à lafin de lafécondé

,

&c.

Celtes qui font fous une même lettre peuvent encore avoir un ordre

entr’elles
,
pour plus de précifion , félon que la 2' ou la 3' lettre de

leur nom , ou du mot qut dijlingue leur caraBere
, font à l'égard de

l’Alphabet : Ainfi parmi les treize dont le nom commence par A. on

doit placer Abies la première
,
Abrotanum la fécondé

,

&c.

Pour en rendre la pratique plus facile au Relieur
,
on a joint à cet

Avertiffement la Table fumante
,
où il verra d’un coup d’ocil à quelle

page on doit mettre les Planches
, & le nombre qttil y en a fous cha-

que lettre de l'Alphabet.

On croit fuperflus d'avertir que la Planche du Frontifpice doit être

placée devant le Titre du Livre.

Page Nombre <let

Planche!.
Page Nombre de!

Flanche?,

A. . . • 54- • • 1 3 - L . . 300. 9>

B . . . 72. . • 3 - M . • 3 * 4 - 2.

C . . , 146. . . 12. N . • 33 *. 2.

D . . • * 54 - . . 2. O . • 34*- 6.

E . . . i<S8. . . 2. P . . 38 6. 3 .

F . . . 200. . . 8. a • • 39 *. I.

G . . . 2 20. . • J- R . . 418. 2,

H . . . 24O. . • *. S . • 43 *- 6.

I . . . 2É0. , • J‘
T . . 47 *. e.

K . , • * 34 - • • 2. [v . , y*o. f*

xoo.
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